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A MONSEIGNEUR 

LE  COMTE  DE  PROVENCE. 

- • • ' ■ Ç - 

Grand-Maître  des  Ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont- Carmel  & de  Saint-Lazare  de 
Jémfalem. 


M 


omEicmuR 


J'ai  l'honnmr  de  vous  offrir  le  finît  du 
travail  que  mavoit  impofie'  Monfieigneur  le 


' Dauphin,  en  me  chargeant  défaire  Vhifloire 
des  Ordres  de  Nom -Dame  du  Mont- 

i. 

Carmel  & de  Saint -Lazare.  Ce  Prince, 
en  vous  remettant  fa  dignité  de  Grand- 
Maître , vous  laijfe , Monseigneur, 
la  gloire  de  confojnmer  V ouvrage  de  Villuf 
tration  de  ces  deux  Ordres  : pouvoit  - il 
les  honorer  davantage  & mieux  affermir 
leur  bonheur!  L’Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont  - Carmel  doit  fon  inflitution 
a H E NRI  IV;  Celui  ^dè  Saint  - Lazare 
eji  le  plus  ancien  des  hijlituts  réguliers 
hofpitaliers  - militaires.  La  Religion  dé- 
fendue avec  un  :^èle  éclairé , des  afiles  & 
des  fecours  procurés  à.  C humanité  affligée,, 
des  exploits  de  guerre,  des  allions'  géné~ 
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mifes,  des  exemples  de  fidélité,  des  hommes 
toujours  occupés  à faifir  les  moyens  de 
remplir  les  engagemens  de  leur  état  par 
amour  du  devoir  & pour  le  bien  même; 
voilà.  Monseigneur,  les  objets 
que  vous  rencontrerez  dans  cette  Hifioire  : 
Vom  Magifière  en  fera  une  époque  à 
jamais  mémorable  pour  V Ordre.  Il  doit , 
fous  vos  aufpices,  reprendre  fon  adivité , 
recouvrer  fon  éclat  & fis  biens , jouir  de 
pojfejfions  à Vabri  de  toutes  viciffitudes. 
Ces  avantages , qui  feront  les  effets  de 
la  bienfafance , de  la  proteêlion  & de 
la  grandeur  du  Chef,  ranimeront  Vefprit 
de  rinfiitut , & mettront  V Ordre  dans 
Vheurcufe  pojfibilité  d'exécuter  les  vues 
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utiles  quil  a conçues  pour  conttibuer  au 
bien  de  l’Etat  efi  général,  & à celui  de 
la  Noblejje  en  particulier. 


Je  fuis,  avec  le  plus  profond  rejpeél. 


MONSEIGNEUR, 


Voire  trcs-hiimble  & (rès-oWiffant  fervlteur, 
Gautier  de  Sibert, 
Hijlcriogrûphe  des  Ordres  de  Notre -Damt 
du  Mont -Carmel  & de  Saint- Ler^are. 
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PRÉFACE. 


L’ouvrage  que  je  donne  au  Public,  cft  le 
fruit  d’un  travail  d’autant  pfus  pénible,  qu’il, 
m’a  fallu  faire  des  recherches  dans  toute  l’antiquité 
Eccléiianique , jiour  m’afTurer  fi  l’on  pouvoit 
adopter,  avec  quelque  fondement,  l’opinion  des 
diflerens  Ecrivains  qui  font  remonter  jufqu’aux 
premiers  fiècles  de  l’ère  Chrétienne,  l’origine  de 
l'Ordre  dont  j’entreprends  décrire  I hiftoire. 

J avois  cm  d’abord  ne  rencontrer  des  difficultés 
que  dans  les  commencemens  ; bientôt  je  me  fuis 
aperçu  quelles  fe  fuccédoient  les  unes  aux  autres. 
Les  obflacics  ne  m’ont  point  rebi^é  : animé  par  le 
défit  de  répondre  à la  confiance  dont  j’étois  honoré, 
j’ai  continué  de  pourfuivre  avec  courage,  une  car- 
rière qui  n’étoit  pas  encore  frayée.  A la  vérité , les 
Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  de  Chevalerie, 
ou  des  Ordres  religieux,  hofpitalicrs- militaires, 
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» n’ont  pas  oublié  ceux  de  Saint  - Lazare  & de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmef  ; mais  ils  en  ont 
parlé  d’une  manière  trop  fuccinde.  Il  convenoit 
qu’un  Ordre  recommandable  par  lui  - même , & 
qui  joint  à l’avantage  d’appartenir  à la  Nation, 
celui  d’avoir  pour  Grand-maître  l’Héritier  du 
.Trône,  eût  fon  hifloire  paniculière.  J’ai  trouvé 
dans  les  archives  de  l’Ordre , trois  manufcrits  ; 
l’un  qui  eft  intitulé.  Chronique  abrégée  eU  (Ordre 
militaire  de  Saint-Lazare  de  Jérvfaleni,  avec  (union 
audit  Ordre  de  la  moderne  Milice  royale  de  (éotre- 
Dame  du  Mont  - Carmel , par  noble  & êgrégie 
Me/fire  Jean -Marie  de  la  Mure,  Confeiller  ôc 
Aumônier  du  Roi,  & Chanoine  de  l’églife  royale 
de  Notre  -Dame  de  Montbriflbn  ; le  fécond  a 
pour  titre,  Hijloire  de  (Ordre  hojpitalier,  régulier  ér 
militaire  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem,  if  de  (Ordre 
militaire  ér  régulier  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
par  M.  de  Guénégaud , ancien  Maître  des  requêtes. 
Chancelier  defdits  Ordres,  fous  le  magiftère  de 
M.  de  Dangeau;  enfin  le  troifième  pone  pour 
litre  , Abrégé  fommaire  , hijlorique  ér  chronolo- 
gique des  Ordres  royaux,  militaires  ér  hojpiialiers  de 
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Notre-Dame  de  Mont-Carmel , ér  de  Saint- La:^are 
de  Jérufnlem,  par  M.  Julien  de  Saint-Didier.  L’au- 
teur du  premier  manufcrit  regarde  Saint  Lazare 
Æomme  le  fondateur  de  l’Ordre  : il  fuppofe  que 
ce  Saint  eft  venu  en  Provence  avec  Maithc  6: 
Marie-Magdeleine  fes  foeurs,  & qu’il  a été  Évêque 
de  Marfeille;  Êible  que  l’on  ne  croit  plus  aujourr 
d’hui.  Il  ajoute  encore,  que  le  bonheur  qu’eut  la 
France  de  recouvrer  au  XI.'  hècle  la  relique  de 
la  Sainte-larme  (aj,  fut  le  premier Jigne  avant-coureiir 
de  l’établilTement  du  fiége  principal  de  l’Ordre  de 
Saint -Lazare  dans  le  royaume.  Au  furplus,  ce 
petit  ouvrage , de  foixante-quatre  pages  in-4°,  eft 
fait  avec  beaucoup  de  méthode  & de  précihon; 

(a)  Ceux  qiri  ont  imagint;  de  faire  voyager  Sainte  MagdeleinC 
<n  Provence,  difcnt  que  les  Anges  avoient  dépofc  entre  fes  mains 
la  Sainte-larme  que  Jcliis-Chrift  avoit  verfce  fur  Lazare;  quelle 
fit  prcfent  à la  ville  de  Marfèille  de  cette  relique,  que  le  Grand 
Conflantin  transféra  depuis  à Conftanünople , où  elle  refla  julque 
vers  le  milieu  du  xi.'  fiècle;  qu  alors  Geoffroi , furnommé  Martel, 
Comte  d’Anjou,  ayant  conduit  des  fecoursà  l’Empereur d'Orient, 
obtint  pour  récompenlë  de  (es  fêrvices  la  Sainte- larme  qu’il 
rapjxsrta  en  France,  & dont  il  enrichit  l’églilê  de  l’abbaye  qu’il 
fonda  près  de  Vendôme,  où  l’on  fait  encore  l’office  de  la  Sainte-; 
larme,  aiufi  que  dans  plufieurs  autres  églilés  du  royaume. 
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& s’il  renferme  des  erreurs,  ou  plutôt  des  aWur- 
ditcs,  il  contient  d’ailleurs  l’extrait  de  plufieurs 
titres  , & quelques  faits  intcreflans. 

Quant  au  manufcrit  de  M.  de  Guénégaud, 
M.  de  Boze  le  lut  & l’approuva  en  qualité  de 
Cenfcur  royal , le  i y feptembre  1717;  mais 
l’Ordre  ne  fe  contenta  pas  de  cette  approbation , 
qui  n’cfl  point  un  jugement  fur  le  fond  de 
l’ouvrage.  Neuf  ans  après,  M.  l’abbé  de  Vertot 
fut  chargé  fccrctement  de  fîtire  l’examen  du  ma- 
nufcrit; il  confeiila  de  ne  pas  le  livrer  à l’impref- 
fion,  par  différentes  raifons,  dont  plufieurs  étoient 
jufies.  En  effet,  cet  ouvrage  n’efipointune  hifloire; 
il  n’en  a ni  la  forme,  ni  le  ftrie;  la  plus  grande 
partie  contient  des  difeuffions  inutiles,  ou  des 
commentaires  ennuyeux  fur  les  bulles  des  Papes. 
Quelquefois  l’Auteur  perd  fon  objet  de  vue; 
fouvent  il  fe  répète,  & c’efl  fur -tout  alors  qu’il 
laifîê  apercevoir  trop  de  partialité.  Néanmoins 
ce  manufcrit  ne  m’a  pas  été  inutile;  il  y a des 
recherches  dont  j’ai  profité.  Il  n’en  efi  pas  de 
même  de  l’ouvrage  de  M.  de  Saint-Didier,  qui 
n’efl  qu’un  réfumé  des  mémoires  du  P.  Touffaint 
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de  Saint-Luc,  & du  livre  des  règles  & des  céré- 
monies de  l’Ordre,  imprimé  en  avec  une 

épitre  dédicatoire  au  Grand  - maître  Charles- 
Achille  de  Néreftang. 

Il  y a auflî  dans  les  cartons  où  fe  trouvent 
ces  manuferits , plufieurs  chartes  originales  ou 
collationnées  aux  oi'iginaux , 6c  un  grand  nombre 
d’anciens  ades,  entre  autres  deux  qui  ont  été  extraits 
du  livre  des  hommages  de  la  baronnie  de  Car- 
bonnicres.  Je  cite  particulièrement  ces  deux  der- 
niers titres,  parce  qu’ils  nous  apprennent  que 
l’Ordre  de  Saint-Lazare  a eu  un  Grand-maître, 
nommé  Jean  le  Conte , qui  fucceda  au  Grand- 
maître  de  Couraze;  ce  qu’on  ignoroit  avant  la 
découverte  de  ces  deux  ades,  dont  les  originaux 
font  dans  les  archives  de  ta  maifon  de  Noaitles, 
propriétaire,  depuis  long  temps,  de  la  baronnie 
de  Carbonnières  ; non  pas  néanmoins  que  la 
famille  de  ce  nom  foit  éteinte,  elle  exifte  dans  plu- 
iîeurs  branches  établies  dans  le  Périgord,  le  Limofin 
6c  l’Auvergne.  J’aurai  plufieurs  fois  occafion  de  ' 
parler  des  Carbonnières,  qui  furent  dès  le  Xlli.' 
fiècle  les  bienfaiteurs  de  l’Ordre . Il  paroîi  que 
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leur  noblefle  étoit  déjà  fort  ancienne  en  1282; 
puifque  dans  l’hommage  rendu  cette  même  année 
par  le  Grand  - maître  de  Sainville  à Hugues , 
Seigneur  de  Carbonnières  fh),  pour  la  comman- 
derie  de  Roflbn  en  Auvergne , ce  Seigneur  eft 
qualifie  nobilis  é7‘  potens  yir , Dominus  Hugo  de 
Carboneriis . ATtles. 

Ces  cartons  contiennent  encore , i un  état  (cj 
des  titres  confervés  dans  les  archives  de  l’abbaye 
de  Séedorf  en  Suiffe , autrefois  commanderic  de 
l’Ordre  de  Saint- Lazare;  2“  une  ample  notice 
des  mémoires  compofés  en  par  Pierre 

Jauch  Cet  Ecrivain  donne  pour  garant  de  ce 
qu’il  avance,  le  livre  de  Rodolfe  de  Brients,  le 

fi  J Ln  baionnie  de  Carboiinicres  comprenoit  autrefois  pKis 
de  quarante  paroifFes. 

L’Abbeflè  de  Séedorf  envoya  en  1702,  à fOrdre,  cct 
^lat , avec  la  copie  de  plufieurs  aéles  & bulles. 

- Les  mémoires  de  Pierre  Jaucb,  Adminiffiateur  de  l'abliaye 

de  Séedorf  pour  le  M.Tgi(lrat  d’Uri , font  prtie  d’une  colleélioii 
dont  on  ell  redevable  au  Chevalier  Renwarteyfut , Chancelier  du 
canton  de  Lucerne,  qui  en  i 608  prit  foin  de  recueillir  dans  un 
livre  confervé  à Séedorf,  tous  les  titres  & documens  relatifs  à 
cate  abbaye. 
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Jivre  rouo;e  de  Laurent  de  Poitiers,  & le  livre 
rouge  de  Rodolfe  de  Montfort.  Ces  trois  ou- 
vrages , qui  contenoîent  l’origine  de  la  fondation 
de  Séedorf,  & fon  hifloire,  comme  abtaye  de 
Bénédiclines  & comme  commanderie  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare,  firent  brûlés  en  155)0,  lorfque 
le  feu  confuma  la  maifon  de  Pierre  Gisfler,  Lan* 
damne  du  canton  d’Uri,  qui  s’occupoit  alors  à 
traduire  en  Allemand  ces  trois  livres , fur  les 
originaux  qu’on  lui  avoit  confiés.  Enfin  je  vois  par 
des  tables , des  notes , des  citations  , que  l’Ordre 
avoit  autrefois  dans  fes  archives  beaucoup  de 
pièces  imponames  qui  n’y  font  plus  aujourd’hui: 
j’en  dirai  les  raifons  ailleurs.  Pour  fuppléer  à cette 
perte  irréparable  , j’ai  parcouru  exadement  leS 
compilations  & les  colledions  des  titres  & chartes 
faites,  foit  en  France,  foit  en  Angleterre;  j’ai  lû 
le  recueil  connu  fous  le  nom  de  Gefta  Del  pef 
Francos , & généralement  tout  ce  qui  pouvoit  me 
donner  des  lumières  fur  mon  objet.  Le  Tréfoï 
des  Chartes  m’a  fourni  quelques  pièces,  une  entre 
autres  de  Philippe  - Augufte  : on  la  rapporterai 
prmi  les  preuves.  Les  manuferits  de  la  Bibliothèque 
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du  Roi , qui  avoient  rapport  à l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  , m’ont  été  communiqués  avec  toute  la  fa- 
cilité que  je  poLivois  defîrer.  Si  j’avois  été  à portée 
de  puifer  dans  les  précieux  dépôts  de  quelques 
Etats  voifins,  peut-être  y aurois-je  fait  des  décou- 
vertes intérefîantes.  Au  furplus,  je  crois  en  êtie 
en  partie  dédommagé , foit  par  pluficurs  ades 
levés  autrefois  à la  Tour  de  Londres,  & que  j’ai 
entre  les  mains,  foit  par  ceux  qu’a  bien  voulu  me 
donner  M.  de  Brequigny.  Ce  fàvant  Académicien, 
chargé  par  la  Cour  en  1764,  d’aller  en  Angleterre, 
pour  recueillir  tous  les  titres  relatifs  à l’hilloire  & 
au  droit  public  de  France  , trouva  en  fâifant  les 
recherches  qui  étoient  l’objet  principal  de  fon 
travail , plufleurs  chartes  & un  cartulaire  concer- 
nant l’Ordre  de  Saint  - Lazare.  Quelques  - unes 
de  ces  chartes,  dont  j’ai  la  copie,  feront  mifes 
au  nombre  des  preuves.  Quant  au  cartulaire, 
M.  de  Brequigny  n’en  a pris  qu’une  notice,  par 
laquelle  je  vois  que  Waltems  de  Lynton , Maître 
de  l’hôpital  de  Saint-Lazare  de  Burton , dans  le 
territoire  de  Leyceflre,  le  fit  rédiger  l’an  1404, 
& qu’il  contient  en  deux  cents^  cinquante  ’ pages 

d’écriture 
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«î écriture  aflez  menue,  toutes  les  chartes,  foit 
de  donations,  foit  de  confirmations  de  biens  que 
l’Ordre  de  Saint-Lazare poffédoit  en  Angleterre, 
avec  le  nom  de  fes  bienfaiteurs.  J’aurois  vraifem- 
blablement  pu  tirer  quelque  avantage  des  pièces 
renfermées  dans  ce  manufcrit,  quoiqu’en  général 
il  n’y  foit  queftion  que  d’objets  fur  lefquels  l’Ordre 
a ceffé  d’avoir  des  prétentions.  Je  dois  aufil  un  tribus 
de  reconnoiflance  à M.  le  Baron  de  Zurlauben  : 
ce  militaire,  homme  de  Lettres,  dont  plufieurs 
des  ancêtres  ont  été  reçus  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  à Séedorf,  au  Xiv.“  & au  XV.*’  fiècle,  a eu 
la  bonté  de  m’aider  de  fes  recherches  fur  l’Ordre; 
ce  qu’il  m'a  communiqué  efi  extrait  des  origi- 
naux qui  font  dans  les  archives  de  cette  ancienne 
commanderie  (e). 

Enfin , après  avoir  ralfemblé  tout  ce  qui  p>ou- 
voit  être  relatif  à mon  objet,  après  avoir  enfuite 

(e)  M.  le  Baron  de  Zurlauben , de  l'ancienne  & ilIuHre  mailôn 
de  la  Tour  - Châtillon  eu  Vallais , Marcchal-de-camp , Capitaine 
au  régiment  des  Gaides  - Suiflès  , & Académicien  - Libre  de 
i’.A.cadémie  royale  des  Infcripiions  & Belles  - Lettres , travaille 
afluellement  à rhilloire  particulière  de  l’ancienne  commanderie  dç 
l’Ordre  dç  Sajnt-Lazare  à Scedotf  Si  i Gfenn  en  Suidé. 

♦ ♦ 
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réfléchi  fur  la  forme  que  je  donnerois  à l’ouvrage, 
il  m’a  paru  que  cette  hifloire  devoir  naturellement 
fe  divifer  en  quatre  époques  : la  première  com- 
mençant avec  l’Ordre  , finit  en  l’année  1254, 
remarquable  par  la  tranflation  du  Grand  - maître 
& du  chef- lieu  de  l’Ordre  en  France;  la  fécondé 
fe  termine  avec  l’année  148^,  où  le  Pape  Inno- 
cent VIII , donna  la  bulle  par  laquelle  il  prétendit 
fupprimer  f Ordre  de  Saint-Lazare,  & en  donner 
les  biens  à celui  de  Saint-Jean  ; la  troificme  s’étend 
depuis  1 48^  jufqu’en  1 5o8  ; l’inflitution  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  & fon  union 
avec  l’ancienne  Milice  & Religion  de  Saint-Lazare, , 
commencent  la  quatrième  époque,  qui  renferme 
tous  les évènemens  des  deux  Ordres  réunis,  depuis 
Henri  IV  jufcju’à  nos  jours.  Je  me  contente  d’in- 
diquer CCS  époques , & de  prévenir  que  je  fois 
l’hifloire  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare , & non  pas 
celle  de  ces  infortunés  qu’une  maladie  contagieufe 
obligeoit  de  vivre  féparés  du  reflc  des  hommes  ; 
qu’en  conféquencc  je  n’entre  dans  aucun  détail 
fur  la  police  que  le  miniflèrc  public  & le  corps 
épifcopal  jugèrait  à propos  d’établir  à l’égard  de 
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ces  malades,  envers  lefquels  les  Chevaliers  de 
Saint-Lazare  exercèrent  fouvent  leur  zèle  & leur 
charité.  J’ai  auflî  cru  inutile  de  réfuter  l’erreur 
de  deux  Écrivains  modernes  (f),  qui  difent  qu’ori- 
ginairement  on  ne  pouvoir  élire  pour  Grand- 
Maître  qu’un  Chevalier  lépreux  de  l’hôpital  de 
Jérufalem.  Ils  appuient  ce  qu’ils  avancent , fur  un 
fragment  d’une  prétendue  bulle  d’innocent  IV, 
inféré  dans  la  bulle  Inter  ajjîdtias.  J’ai  cité  plufieurs 
fois  cette  dernière  pièce:  peut-être  en  conféquence 
m’objeélera-t-on  que  fi  je  rejette  le  fragment  dont 
il  s’agit,  comme  contenant  une  abfurdité,  je  ne 
dois  pas  m’autorifer  des  autres  bulles  relatées  dans 
la  bulle  Inter  ajpduas.  Je  prie  donc  le  ledeur  d’ob- 
ferver,  i.“  que  tout  ce  que  j’ai  dit  d’après  la  bulle 
Inter  a£t^uis,  efl  fondé  ou  fur  une  tradition  conftatée 
par  le  témoignage  d’un  grand  nombre  d’Écrivains, 
ou  fur  des  bulles  qui  exiftent,  ou  dont  au  moins 
il  efl  fait  mention  dans  différentes  bulles,  au  lieu 

(f)  \jeV,  Hélyot,  (ûivi  depuis  par  le  P.  tdonoré  de  Sainte- 
Marie.  Ils  ccrivoient  vers  1713  & iji6.  On  verra  que  j’ai 
relevé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire , quelques  erreurs  avaiKces 
par  l’un  & par  l’autre  fur  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 
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que  le  fragment  de  celle  d’innocent  IV,  ne  fe 
trouve  que  dans  la  bulle  Inter  nffiduas;  2°  qu’il 
efl;  contre  toutes  les  règles  du  bon  fens , de  croire 
que  le  Chef  d’un  Ordre,  obligé  par  là  place  de 
reprcfenter  & d’être  en  relation  continuelle  avec 
des  pcrfonnes  de  tous  les  rangs,  foit  pour  affaires 
d’intérêts,  loit  pour  caufe  de  religion,  foit  pour 
raifons  d’Etat , dût  être  atteint  d’une  maladie  qui 
excluoit  les  hommes  de  la  fociété;  3 ° que  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  excepté  les  PP.  Hélyot  & Honoré  de 
Sainte-Marie , ont  fi  peu  imaginé  qu’on  pût  ajouter 
foi  au  fragment  de  la  bulle  d’innocent  IV,  qu’ils 
n’en  font  aucune  mention,  & qu’ils  ne  difent  nulle 
part,  que  le  Grand-maître  ne  dût  être  choifi  que 
parmi  les  Chevaliers  lépreux  ; 4.°  enfin  qu’on 
eonferve  à Séedorf  les  règles  & ftatuts  de  la  maifon 
de  Saint-Lazare  de  Jérufalem  (^,  tels  qu’ils  s’obfer- 
, voient  lorfque  le  chef-lieu  de  l’Ordre  étoit  encore 
dans  cette  capitale  de  la  Palefiine.  L’article  V de 
ees  ftatuts  poVte  expreffément  : Le  Chef  de  t Ordre 

(g)  L’OrJre  en  a dans  lès  archives  une  copie,  qui  lui  fut 
envoyée  en  1702  par  l’AbbelTe  de  Séedorf. 
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fera  pris  en-deçà  des  mers  (it);  ce  fera  un  Chevalier  fain. 
Une  preuve  certaine  que  ces  ftatuts  exinoient 
long-temps  avant  1253,  année  dont  on  date  la 
bulle  d’innocent  IV,  c’efl  qu’il  cfl  dit  dans  l’ar- 
ticle XXVI  des  mêmes  ftatuts  : Il  y aura  dans  noire 
couvent  de  Jérufalem  cinquante-deux  Frétés  pour  le 
fervice  des  malades,  qui feront  au  moins  en  pareil  nombre, 
non  compris  les  Frères  de  t Ordre  dc  les  infirmes  hors 
d'état  de  gagner  leur  vie.  Je  citerai  encore  l’article 
XXXVI  ; On  a réglé,  y cfl-il  dit,  ce  qui fuit,  tant  pour 
les  Frères  fahts  que  pour  les  malades.  Les  Frères  qui 
font  difperfés  de  côté  éf  d’autre , pour  le  fen  ice  de  la 
maifon , èr'  qui  ne  pourront  pas , à cattfe  de  leurs  occu- 
pations, ajffer  à tous  les  offices  divins  ,f oit  pour  les 
morts , foit  pour  les  Confrères,  perjonnes  religieufes  ou 
les  bienfaiteurs  demeurant  dans  Jérufalem , nai  feront 
pas  repris.  Or  il  eft  confiant  que  dès  l’an  1 188  fi), 
l’Ordre  de  Saint- Lazare  n’avoit  plus  de  maifon: 
à Jérufalem  -,  fon  chef-lieu  avoit  été  transféré  danç 

(hJCCiloA  en  efTet  en- deçà  des  mers  relativement  à Jùailîilemi 
& au-delà  des  mers  rapport  à nous. 

(i)  Saladin  prit  Jénilâlem  en  1 187,  & il  n’accorda  qu’un  art 
aux  Chevaliers  des  difll-rens  Ordres  pour  le  retirer- 
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la  ville  d’Acre.  Lesftatuts  cités  font  donc  antérienrt 
à l’an  1 1 88,  & par  conféquent  il  n’cft  pas  poflîble 
qu'en  12J3  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare  aient 
demandé  au  Pape  Innocent  IV,  la  permi/îion 
d élire  pour  Grand  - maître  un  Chevalier  fain , 
puifque  cela  même  leur  étoitexpreffément  ordonné 
par  les  ftatuts  de  l’Ordre.  Je  ne  m’appdântirai  pas 
-davantage  fur  un  point  que  je  n’aurois  même  pas 
difeuté,  fi  les  PP.  Hélyot  & Honoré  de  Sainte- 
Marie  n’avoient  rapporté  avec  une  forte  d’affeéla- 
tion,  le  fragment  de  la  bulle  d’innocent  IV. 

Comme  il  n’a  paru  jufqu’ici  aucune  hiftoire  de 
l’Ordre  de  Saint  - Lazare , j’ai  cm  néccfiàire  d’ac- 
compagner de  pièces  juftificatives , celle  que  je 
préfente  au  Public.  Il  importoit  de  prouver  que  je 
n’ai  rien  avancé  au  halârd  fur  l’origine  de  l’Ordre, 
fur  la  nature  de  fes  engagemens,  de  fes  fondations, 
de  fes  biens,  de  fes  poffeffions  & fur  fes  établif- 
femens  dans  les  différens  États  de  la  Chrétienté. 
La  plupart  des  titres  & des  chartes  font  en  vieux 
françois  ou  en  mauvais  latin.  J’ai  lailfé  en  blanc 
•les  mots  qui  étoient  effacés  par  la  vétuflé  du  par- 
x:hcniin.  Il  cfl  aifé  d’apercevoir  que  cet  ouvrage 
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3 exigé  beaucoup  de  travail  & d’attention.  Au 
furplus , je  ne  regretterai  jamais  d’avoir  confacré 
mes  veilles  à faire  l’hiftoire  d’un  Ordre,  qui  a 
donné  l’exemple  des  vertus- les  plus  diflinguees. 
Les  Frères  de  Saint- Lazare  ont  été  les  fculs  de 
tous  les  Hofpitaliers  qui,  fans  s’exempter  des  exer- 
cices ordinaires  de  l’hofpitalité,  fe  foient  impofé 
l’obligation  d’afllirer  une  retraite  & des  fecours  à 
des  infirmes  proferits  de  la  fbciétc  à caufe  de  leur 
genre  de  maladie.  Ils  ont  également  été  les  feuls- 
de  tous  les  Hofpitaliers-militaires,  qui  aient  dé- 
fendu aveedefintéreffement  la  caufe  de  la  Religion. 
Jamais  on  ne  les  vit  ni  briguer  les  honneurs,  ni; 
afTcéler  la  domination , ni  vouloir  s’approprier  des 
conquêtes.  Enfin  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare,, 
charitables  fans  oftentation , furent  dans  ces  temps 
reculés  le  principal  foutien  de  l’humanité  affligée. 
Guerriers  fins  artifice,  ils  combattirent  toujours- 
on  héros  Chrétiens  pour  le  fervicc  des  Princes 
Grolfés.  Cette  conduite  fins  prétentions,  ce  zèleà. 
remplir  les  devoirs  multipliés  de  leur  état,  excitèrent  ' 
l’admiration  d’un  de  nos  plus  grands  Monarques. 
S.‘  Louis  s’empreffa  de  fixer  dans  fon  royaume,  le 
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chef-lieu  d'un  Ordre  qui  confcrvoit  encore  refprit 
de  fon  inflitution:  il  confirma  fès  privilèges.  Ses 
fucceffeurs  l’imitèrent;  & les  Papes, de  concert  avec 
nos  Souverains,  ont  autorifé  plufieiirs  réunions  de 
tiens  eccléfialliques  en  faveur  de  cette  milice 
régulière- hofpitalière- militaire  : ils  ont  d'ailleurs 
accordé  aux  Cliev'aliers , fans  les  aftrcindre  à la  loi 
du  célibat,  l’avantage  de pofleder  des  penfions fur 
toutes  fortes  de  bénéfices , afin  qu’un  Ordre  dont  le 
principal  caractère  avoir  toujours  été  labienfaifance, 
pût  devenir  un  afyle  où  la  Nobleffe  trouvât  des 
reffources  contre  l’indigence , & des  rccompenfès 
pour  fes  ferviccs.  Je  m’arrête , dans  la  crainte  d’an- 
ticiper fur  ce  qui  appartient  au  corps  de  l’hifloire. 
On  y verra  que  je  n’ai  rien  négligé  pour  donner  à 
mon  ouvrage , le  degré  de  perfedion  dont  il  étoit 
fufceptible  ; je  fens  néanmoins  combien  j’ai  befoin 
de  l’indulgence  du  ledeur  : heureux  fi  les  eflôrts 
que  j’ai  faits  pour  réuffir , m’affurent  la  bienveillance 
de  l’Ordre  Ôc  la  protedion  de  l’augufle  Prince  qui 
en  efl  le  Grand-maître  I 
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PREMIÈRE  EPOQUE. 


Origine  & établijfement  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare/, 
fes  progrès  jufquà  l’an  12^4. 

T 'histoire  d’un  Ordre  dont  les  Membres  Ce 
•*— * dévouoient  par  état  aux  fonélions  de  l’hofpitalité, 
au  (bulagement  d’un  peuple  d’infortunés  qu’une  maladie 
contagieufe  (a)  retranchoit  du  commerce  des  hommes, 

OJ  Je  laifle  aux  Commentateurs  de  la  Bible , & aux  perfonnes 
qui  font  dellinces  par  leur  profellîon  à chercher  la  fource  des 
différentes  maladies , le  foin  de  faire  l’examen  particulier  de  celle 
de  la  lèpre;  il  fufft  que  nous  fâchions  que  cette  maladie  étoit 

Ai; 
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^ Hifloîre  des  Ordres 

& à la  défenfe  des  Chrétiens  contre  les  violences  des 
Infidèles , eft  proprement  l’hiftoire  des  héros  de  l’hu- 
manité: j’ofe  entreprendre  de  l’écrire,  en  remontant 
même  jufqu’à  fon  commencement,  malgré  les  diffi- 
cultés qui  s’y  rencontrent. 

Quoique  le  mérite  & le  luftre  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  n’empruntent  rien  de  la  date  plus  ou  moins 
reculée  de  Ibn  établilTcment , je  ne  dois  pas  négliger 
tout  ce  qui  a rapport  à fon  origine,  parce  que,  entre 
inllitutions  du  même  genre,  la  prééminence  du  rang 
cil  attachée  à l’ancienneté. 

Je  pourrois  dire,  fur  la  foi  de  plufieurs  Écrivains 
&.  d’après  quelques  anciens  manufcrits,  que  dès  la  fin 
du  IV.*  fiède , & au  commencement  du  V.*  la  piété 
des  empereurs  Chrétiens  rendit  célèbre  l’Ordre  de 
Saint-Lazare,  que  ces  Auteurs  font,  pour  ainfi  dire, 
commencer  avec  l’Églife  : ils  ajoutent  que  cet  Ordre 
s’établit  dans  la  Morée,  fe  forma  un  établiffement 
dans  la  ville  d’Acre  (a),  qu’enfuite  la  proteélion 
& les  bienfaits  des  empereurs  Honorius,  Théodole, 
Valentinien  III,  Marcien,  Juflinien,  Tibere,  encoura- 
gèrent le  zèle  des  Hofpitaliers  de  Saint-Lazare,  dont 

très-commune  en  Orient , & qu’elle  jetoit  une  forte  d’opprobre 
fur  ceux  qui  en  ëtoient  attaqués. 

(h)  Acre,  ou  Ancre,  étoit  un  port  de  la  Morte  où  fe  déchargeoit 
ic  fleuve  Eurotas. 
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îc  nombre  devint  fi  confidérable , que  dans  plufieurs  Époauei. 
circonfiances  ils  furent  en  état  de  (ècouHr  les  Princes 
Chrétiens,  fans  néanmoins  s’exempter  des  exercices  de 
rhofpitalité , ni  du  foin  des  Lépreux.  On  dit  même 
qu’une  partie  de  ces  Hofpitaliers  accompagna  Héra- 
clius  dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  CofroèsII, 
roi  des  Perfes  : les  viéloires  que  remporta  l’Empereur, 
déconcertèrent  le  Prince  infidèle,  qui  mourut  bientôt 
après  accablé  de  fes  malheurs.  Syroès  Ion  fils  lui  fiic- 
céda  : la  crainte  d’être  réduit  aux  dernières  extrémités 
par  le  vainqueur , détermina  promptement  le  nouveau 
Roi  à demander  la  paix,  qui  ne  lui  fut  accordée  qu’à 
condition  de  rendre  la  vraie  Croix.  Héradius  la  rap- 
porta en  triomphe  à Jérulàlem , où  il  fit  bâtir  un 
Hôpital  fous  la  direélion  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
qui  peu  après  obtint  un  port  dans  l’île  de  Chypre  (a)^. 

Enfin  on  affure  que  malgré  la  conquête  de  la  Syrie, 
par  les  Princes  infidèles,  les  Hofpitaliers  de  Saint-Lazare 
ne  cefsèrent  point  de  fubfifier  dans  la  Terre- Sainte; 
qu’à  la  vérité  ils  perdirent  une  partie  de  leur  célébrité 
& de  leur  ancien  éclat , mais  qu’ils  furent  toujours  affez 

(c)  II  efl  certain  qu’eucore  aujourd’hui  il  y a dans  l'ile  de 
Chypre  un  port  appelé  du  nom  de  Saint  ■ Lazare  ; qu’à  côté  de 
ce  port  on  voit  une  églife  fort  vafte,  dont  la  conftru<5lion  annonce 
une  très-haute  antit^uiié;  elle  ell  dédiée  .à  Saint- Lazare. 


Digitizod  by  Google 


6 Hijloire  des  Ordres 

JÉPo<iUE  I.  heureux  pour  s’y  maintenir , foit  en  fe  rendant  néceflàires 
par  les  fecours  qu’ils  donnoient  aux  malades,  foit  en 
payant  des  tributs  aux  Califes  qui  leur  permirent  d’a- 
voir trois  Hôpitaux , un  à Jérufalem , un  autre  à 
Béthléem  , un  troifième  à Nazareth , d’où  le  Grand- 
maître  s’intitule  encore  Grand  - maître  de  l’Ordre  de 
Saint  - Lazare  de  Jérufalem',  Béthléem  & Nazareth. 
On  cite  aufll  plufieurs  Bulles  très  - favorables  à l’an- 
cienneté de  l’Ordre  de  Saint -Lazare,  la  première  eft 
attribuée  au  pape  Benoit  IX:  cette  Bulle,  datée  de 
JVIarfeille  l’an  1043,  accorde  aux  Holpitaliers  les 
plus  grands  privilèges,  & ordonne  entr’autres  chofes, 
que  les  appellations  des  CommilTaires  de  l’Ordre  feront 
portées  au  tribunal  du  Grand-maître,  & enfuite 
au  Chapitre  ; elle  fut  confirmée  par  Urbain  1 1 en 
1096  : on  rappelle  encore  une  Bulle  de  Nicolas  II  de 
l’an  1059.  J®  n’ignore  pas  que  l’authenticité  de  ces 
Bulles  eft  révoquée  en  doute,  & que  d’ailleurs  elles 
ne  font  que  relatées  ; je  fais  également  que  l’on  con- 
tefteles  faits  dont  je  viens  défaire  mention:  mais,  fans 
^ donner  aux  uns  ni  aux  autres  plus  de  poids  qu’ils  ne 
doivent  en  avoir,  je  penfe  qu’ils  contribueront  toujours 
à établir  l’opinion  qu’on  a eue  dans  tous  les  temps,  de 
la  célébrité  & de  l’ancienneté  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare;  pafTons  à un  examen  plus  particulier. 
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Dans  le  grand  nombre  d’Auteurs  qui  ont  traité  des  époque  J< 
Ordres  religieux -militaires,  ou  qui  ont  eu  occafion 
d'en  parler  dans  leurs  ouvrages,  plufieurs  rapportent 
l’inftitution  de  celui  de  Saint-Lazare  au  IV."  fiècle  de 
l’ère  chrétienne,  d’autres  au  premier,  quelques-uns 
au  temps  des  Croilàdes  ; mais  en  général  la  plupart 
s’accordent  à regarder  l’Ordre  de  Saint  - Lazare  comme 
le  plus  ancien  de  la  chrétienté,  foit  qu’ils  le  confidèrent 
fous  le  feul  titre  d’Hofpitalier , foit  qu’ils  l’envifagent 
fous  celui  d’Hofpitalier  militaire.  Sans  prétendre  adopter  - 
aucun  fyAème,  réfumons  ce  qu’ont  écrit  les  uns  & les 
autres. 

De  Belloy,  Avocat  général  au  Parlement  de  Tou* 
loule,  dit  dans  ton  Traité  des  Ordres  Militaires,  Chap.ix, 
que  le  plus  ancien  Ordre  de  Chevalerie  eft  celui  de 
la  noble  Milice  de  Saint -Lazare  de  Jérufalem,  dont 
il  fiiit  remonter  l’origine  à l’année  72  de  Jéfus-Chrift. 

Mon  deffein  n’eft  pas  d’infinuer  l’opinion  de  cet 
auteur;  mais  il  eft  jufte  d’obfervcr  qu’elle  n’eft  ni 
nouvelle,  ni  de  fon  imagination,  puifqu’en  134;, 

Jean  duc  de  Normandie,  depuis  roi  de  France,, 
donna  des  Lettres  patentes  (d)  en  feveur  de  l’Ordre 

(J)  Ces  Lettres  patentes  fe  trouvent  aux  archives  de  l’Ordre , 
tepréfentées  par  une  coUatioa  authenti(pie  de  l’an  144a.  VfJffX.  - 
ifsprmtt,  n.®  z. 
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de  Saint-Lazare,  dans  lefquelles  i’inftitution  de  cette 
Société  eft  fixée  au  règne  des  empereurs  Vçfpafien 
de  Tite. 

Ciaconius,  dans  la  vie  du  pape  Calixte  II,  en 
rapporte  l’établifiement  à lepifeopat  de  Saint  Bafiie: 
nous  trouvons  la  même  chofe  dans  le  P.  Aultieux, 
dans  Onufrius  & dans  fon  Continuateur,  qui  fous 
l’an  1119,  parle  de  l’Ordre  de  Saint- Lazare  comme 
reprenant  cette  vigueur  de  cet  éclat  dont  il  étoit  déchu 
pendant  la  domination  des  Perlàns,  des  Arabes,  des 
Sarazins.  Mennenius,  qui  s’étend  beaucoup  fur  cet 
Ordre  dans  Ibn  Traité  des  Milices  chrétiennes,  n’héfite 
pas  de  lui  donner  une  antiquité  aufli  reculée  que  les 
Chronologiftes  de  les  Hiftoriens  eccléfiaftiques.  Nous 
lifons  encore  dans  l’Ouvrage  du  favant  Barbofa  (a), 
que  rOdre  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare  fut  inllitué 
fous  le  pontificat  du  pape  Saint  Damafe,  ce  qui  s’ac- 
corde avec  les  autorités  précédentes,  de  même  qu’avec 
les  exprelfions  de  Laertius-Cherubinus,  Commentateur 
du  Bullaire,  qui  alTure  que  cet  Ordre  exifloit  du 
temps  de  Saint  Bafiie.  L’Hifioire  nous  apprend  que. 
ce  Prélat  fit  conftruire  à Cefaréeun  magnifique  hôpital,. 

(ie)  Barbofa  cite  neuf  auteurs,  tant  François,  qu’Iraii...!..  St 
Efpagnols , pour  garans  de  ce  qu’il  avance.  CTurt  dci  Chevaütrt 
de  Saint-Lazare , chap.  III , celleâ.j.) 
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fous  l’invocation  de  Saint-Lazare  f f);  que  l’inftitution 
de  cet  hôpital  avoit  pour  principal  objet  les  Lépreux; 
que  Saint  Bafde  fignala  fa  charité  envers  ceux  qui 
étoient  attaqués  de  cette  maladie;  que  ion  zèle  à les 
foulager,  excita  la  bienfaifance  de  l’empereur  Valens, 
qui  quoique  perfécuteur  des  Catholiques,  dota  de 
plufieurs  belles  terres  l’établilfement  fait  par  Saint 
Bafilc  : ces  faits  font  confignés  dans  la  vie  de  ce 
Saint  Doéleur , dans  Saint  Grégoire  de  Nazianze , 
dans  Théodoret,  dans  les  Écrivains  eccléfiaftiques  & 
profanes.  Il  eft  vrai  que  ces  auteurs , occupés  feulement 
à faire  l’éloge  de  la  ferveur  du  zèle  de  Saint  Bafile  (g), 
& à décrire  les  avantages  d’une  fondation  qui  ôtoit 
aux  citoyens  de  Célàrée  le  trifle  fpeélacle  que  leur 
oftfoit  la  vue  des  Lépreux  (h),  ne  nous  inflruilènt  ni 
du  nom , ni  du  titre  de  ceux  qui  étoient  prépofés  pour 

(f)  Les  Lépreux  ont  toujours  regardé  Saint  Lazare  comme 
leur  proieéteur,  parce  que  ce  Saint  eniployoft  fes  biens  princi- 
palement à faire  foigner  ceux  qui  étoient  affligés  de  la  lèpre  : c’eft 
aufli  par  cette  raifon  que  l'Ordre  inditué  pour  fe  livrer  au  fervite 
& au  foulagement  des  Lépreux,  a pris  le  nom  de  Saint-Lazare. 

(g)  Ne  lahra  quidem  vir  generejus,  & generof  s parentihus  ortus. . . 

agrfftis  wi/ere  gravahatur,  Jed  ut  fratres  ampleclebaïur 

Lepdfjd's  ' deûjculabatur , &c. 

(h)  Hmines , parlant  des  Lépreux,  ante  mortem  extinüi, . 
f'ivitatibus  expulji,  domibits , pn , aquis,  ab  bt minibus  etiam  fibi 

B 
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troQUEi.  vaquer  à ladminirtration  de  cette  Maifon,  & au  foin 
des  malades;  mais  ce  filence  ne  paroît  point  devoir 
préjudicier  au  fentiment  de  ceux  qui  foutiennent,  que 
l’Ordre  de  Saint- Lazare  commença  vers  le  quatrième 
liède  à prendre  une  confiAance  marquée.  S’ils  n’ont 
point  de  monumens  anciens  à produire , ifs  ont  pour 
eux  la  tradition  & les  termes  formels  de  la  Bulle  du 
pape  Pie  I V , Inter  ajfiJuas , qui  portent  que  cet 
Ordre  s’efl  rendu  recommandable  dès  le  temps  de 
Saint  BaAle  <5c  du  pape  Damalè  I."  (i). 

Quelques  critiques  ont  jugé  à propos  de  dire , qu’il 
ne  falloir  pas  prendre  littéralement  les  exprellions  de  la 
Bulle  que  je  viens  de  citer  : je  n’entrevois  pas  quelles 
peuvent  être  ni  leurs  railbns,  ni  leur  délicatelTe  à cet 
tit.xxxvni.  égard.  M.  de  Thou , ce  magiftrat  éclairé , bien  foin 
de  rejeter  l’opinion  qui  donne  à l’alTociation  de  Saint- 
Lazare  une  exiflence  de  quatorze  fiècles,  femble  n’en 
pas  douter:  on  peut  en  juger  par  la  manière  dont  il 


eanjjimts , mmlmius  petiufjuam  corporis  Sneamtmis  nûti,  eSt 
fottus  ob  morbum  quant  ntijerationï  habiti. 

(i)  Prafertim  pauptrum  Leproftrum  SanSli-Lajan  HierafelymUani 
lufpitalitatem , ab  ilia  fanâij[/îni«  vira  Bajîlit  magna , ufque  a rt- 
caUndit  memoria  Damafi  I , Ramant  Paniificis  preiiecefforis  najlri, 
4tc  Juriani  Apaflate , & Va/entintani  imperatontm  temparibus  illuf- 
iratatn  & per  arbem  varie  ampliaiam . . . ( BuU.  de  i’Oid.  p.  2). 
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s’exprime  dans  Ton  Hiftoire.  Enfin  l’Auteur  du  Théâtre  époque  i. 
d honneur  & de  Chevalerie,  après  avoir  dit  que  l’Ordre  /jp/n,  /.v. 
de  Saint-Lazare  ctoit  d’une  très-ancienne  inftitution, 

& que  le  Pape  Damafe  I."  l’avoit  approuvé,  ajoute 
qu’ii  recouvra  (bn  ancien  luftre  fous  les  rois  de  Jéru-> 
falem.  D’après  ces  autorités,  je  ne  fais  fi  le  P.  Maim- 
bourg  efi  auffi  mal  fondé  que  quelques-uns  le  pré- 
tendent , quand  il  avance  que  les  Hoipitaliers  de  LW. 
Saint -Lazare  font  les  plus  anciens,  & qu’ils  ont  fcrvi 
de  modèles  à ceux  qui  ont  pris  naiflànce  vers  le 
temps  des  Croifades.  Du  nombre  des  critiques  du 
P.  Maimbourg,  que  je  n’entreprends  pas  de  juflifier 
fur  tout  ce  qu’il  a dit , font  le  P.  Heliot  & le  P. 

Honoré  de  Sainte-Marie  (k)  : l’un  & l’autre  nient 
l’ancienneté  de  l'Ordre  de  Saint  - Lazare  ; le  dernier 
allure  même,  (ans  cependant  en  apporter  de  preuves, 
qu’il  ne  fut  inftitué  qu’en  1 1 1 5 ; Il  dit  aulfi  qu’il  n’y 
avoit  point  à Jérufalem , lorfqu’elle  fut  p>rile  en  1099, 
deux  Hôpitaux  féparés  , l’un  pour  les  Pèlerins  & 
l’autre  pour  les  malades  <Sc  les  Lépreux,  mais  que  les 
uns  & les  autres  étoient  traités  dans  la  meme  mailbn , 
ce  qui  feroit  difficile  à établir.  Il  eft  vrai  que  Guillaïunc 

(k)  Le  P.  HeDot  publia  en  1714,  un  ouvrage  en  huit  volumei 
fur  les  Ordres  Monadiques  & Militaires;  le  P.  Honoré  de 
Sainte-Marie,  publia  k üenfur  1a  Chevalerie  en  lyiS., 

Bij 


Digitized  by  Google 


12  Hijîoire  des  Ordres 

ÉPOQUE  1.  de  Tyr  & Jacques  de  Vitri  ne  parlent  ni  des  HoA 
pitaliers  de  Saint-Lazare , ni  de  leur  inflitution , tandis 
qu’ils  femblent  s’appliquer  à ne  rien  omettre  de  ce 
qui  peut  concerner  les  Chevaliers  de  Saint -Jean  6c 
ceux  du  Temple  ; mais  je  doute  que  l’on  puifTe  con- 
clure rien  de  pofitif  de  l’omiffion  de  ces  deux  Auteurs. 
Ne  fàit-on  pas  que  Jacques  de  Vitri,  qui  s’eft  fort 
étendu  fur  les  Ordres  monaftiques  dans  fon  hiftoirc 
d’Occident,  n’y  fait  nulle  mention  des  Dominicains! 
ces  Religieux  cependant  ne  pouvoient  pas  être  inconnus 
à ce  Prélat , puifqu’ils  prêchèrent  la  Croifade  contre 
les  Albigeois.  Obfervons  encore  que  Guillaume  de 
Tyr  6c  Jacques  de  Vitri  écri voient , l’un  en  i i8o, 
6c  l’autre  vers  l’an  1220 , temps  où  les  Ordres  de 
Saint- Jean  6c  du  Temple , réciprcxjuement  jaloux  de 
leur  grandeur,  comme  ils  l’a  voient  été  dès  leur  ori- 
gine, affeéloient  la  domination.  Leurs  projets  ambi- 
tieux, en  les  déterminant  à fe  fignaler  par  des  exploits 
militaires , faifoient  continuellement  naître  entr’eux , 
ou  avec  d’autres  Puiflances,  de  violentes  difTentions, 
circonflances  qui  conduifirent  néceffairement  les  HiP 
toriens  à s’étendre  fur  i’établilTement  de  ces  deux 
Ordres,  6c  à décrire  les  principales  aélions  des  Membres 
qui  les  compofoient.  En  effet,  qu’on  ouvre  Guillaume 
liv.xvm.  de  Tyr,  on  verra  que  c’efl  à l’occafion  des  débats 
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que  les  Hofpitaliers  de  Saint  - Jean  eurent  avec  le  époque  1. 
Patriarche  de  Jérufalem,  qu’il  parle  de  leur  inftilution, 
ajoutant  que  leur  condufte  avoit  été  d’un  exemple 
dangereux.  Mais  fi  Guillaume  de  Tyr,  & Jacques 
de  Vitri  dans  Ton  hifioire  d’Orient  (l),  ne  font 
point  mention  des  Hofpitaliers  de  Saint-Lazare,  foit 
parce  que  la  bonne  intelligence  & la  modeftie  qui  les 
contenoit  dans  de  juftes  bornes , éloignèrent  les  oc- 
cafions  de  fc  faire  remarquer  par  des  adions  d’éclat, 
foit  que  l’origine  «Se  l’ancienneté  de  l'Ordre  fufient 
alors  fi  bien  établies  que  ces  Hifloriens  aient  cru 
inutile  de  donner  des  éclairciflemens  fur  des  objets 
qui  n’en  avoient  pas  befoin  , on  peut  dire  que  les 
Chevaliers  de  Saint  • Lazare  font  dédommagés  du 
filence  de  ces  deux  Écrivains,  par  des  faits  que  nous 
puilbns  dans  d’autres  Iburces. 

Baronius  rapporte  que  fous  l’empire  de  Jufiinien,  Am.Bann, 

• « P I * . ^ S 2^* 

il  y avoit  à Jérufalem  une  Maifbn  d’hofpitalité  def- 
tinée  au  foulagement  des  malades , dont  l’églife  étoit 
bâtie  fur  le  terrein  des  Lazariens,  in  eremo  Laiorwrii 
qui  faifoit  partie  de  la  montagne  des  Oliviers:  ces 

(l)  Je  dis  dans  fm  hifloirt  d Orient , parce  que  ce  meme 
Auteur,  dans  fon  hiAoire  d’Occident,  parle  avec  «-loge  de  l'Ordre 
de  Saint- Lazare  fans  rien  dire  de  Coa  iuAitucion;  il  qualifie  le 
Craad-Maître  de  Mrrjon 
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JÉPOQUE I.  cxprefllons  ftjppofent  que  dès  lors  I afibdation  de  Saint- 
Lazare  fubfidoit  ; mais  pour  lever  toute  elpèce  de 
doute  à cet  égard,  rapprochons- les  d’un  texte  plus 
authentique  que  tous  les  témoignages  des  Hiftoriens, 
puifqu’il  eft  revêtu  du  fceau  de  l’autorité  publique  ; 
je  veux  parler  des  loix  Syriaques,  connues  plus  com- 
munément fous  le  nom  d’AjJîJès  de  Jérufalem.  Cette 
colleélion  fut  rédigée,  de  l’aveu  même  de  l’abbé  de 
Vertot,  dans  une  affcmbléede  Barons  & de  Notables 
que  convoqua  Godefroi  de  Bouillon,  premier  con- 
quérant de  la  Paleftine  Ibus  l’étendard  des  Croifés  : ce 
Code,  qui  contient  les  loix  civiles,  féodales  & hiérar- 
chiques du  royaume  de  Jérulâlcm,  fut  muni  du  fceau 
royal  & de  ceux  du  Patriarche  & du  Vicomte  de  Jéru-, 
(âlem , enfuite  dépofé  dans  le  tréfbr  de  l’églifc  du 
Saint  Sépulcre , comme  on  le  voit  dans  le  Recueil 
de  ces  loix,  dont  nous  Ibmmes  redevables  aux  foins 
de  Jean  d’ibelin  , Comte  de  Japha  & d’Afcalon  , 
Seigneur  de  Baruth  & de  Rames,  l’un  des  plus  ac- 
complis Chevaliers  d’Orient  (m),  mort  en  1266. 

(m)  En  cliacune  Charte  ctoit  & avoit  le  fceau  & le  (îgnau  du 
Roi,  du  Patriarche  & du  Vicomte  de  Jérufalem  ; on  les  appeloit 
auflî  les  Lettres  du  Sépulcre , parce  qu’elles  étoient  au  Sépulcre 
dans  une  grande  huche.  Ajfif.  de  JéruJ.  chap.  I,  II,  III  & IV. 
La,  TTaumaJfiere, 
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Cette  colle^lion  , reconnue  dès-lors  pour  la  feule  vé-  ép^^ÛeT 
ritable , fut  adoptée  en  1368  par  Pierre  I , roi  de 
Chypre  : elle  eft  conlcrvée  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Chopin  la  citée  dans  fon  ouvrage  de  Poliiiâ 
Sacvâ,  à l’occafion  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  ; enfin  ^ 
elle  a été  publiée  par  le  P.  Labbc,  & depuis  par  la 
Thaumalfiere  en  1690.  C’ell  au  chapitre  CCCXVI  de- 
ce  Recueil , qu’il  eft  dit  en  termes  pofitifs  , « que 
l’Archevêque  des  Ermins , de  la  dépendance  du  Pa-  «r 
triarche  de  Jérulàlem , a deux  fiiffragans,  l’un  defquels  ce 
eft  le  Maître  de  Saint-Ladre  des  A/eicaux  (n).  » Ces 
exprefljons  ne  font  point  équivoques;  elles  prouvent 
que  ce  que  nous  appelons  aujourd’hui  les  Chevaliers 
de  Saint-Lazare , formoient  dès  le  temps  de  la  con- 
quête de  la  Terre- Sainte,  un  corps  d’Hofpitaliers , 
parce  que  tout  cheffuppolè  néceflàirenient  une  fociété;. 
que  cette  Ibciété  n’étoit  pas  nouvelle , puifque  fbn' 
chef  jouiftbit  alors  d’une  fi  grande  confidération,  qu’il 
tenoit  rang  parmi  les  Prélats.  Je  ne  croirois  pas  même- 
hafarder  une  conjeflure,  en  avançant  qu’au  temps  de 
la  prife  de  Jérufalem  , le  Maître  de  Saint  - Lazare 

(n)  Perfonne  n’ignore  que  Saint-Ladre  & Saint -Lazare  foit 
Je  meme  Saint;  meneau  & lépreux  font  deux  expreHIons  fynonymes^ 
le  Gleffaire  de  Ducange  au  mot  mijelli,  & les  obrçrvatioiu. 
du  même  auteur  fur  Vhijleire  de  Joimille,  page  3^. 
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ÉPO(iU£  I.  étoit  le  feul  Supérieur  en  chef  de  tous  les  Hofjji- 
taliers;  car  dans  le  code  des  loix  ôc  uiàges  que  je 
viens  de  citer , il  n’efl  fait  mention  d’aucun  autre 
chef  d’Hofpitaiiers  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  ceux 
à qui  les  Hifloriens  donnent  le  nom  de  Prœfeâus, 
n’étoient  que  des  Adminiftrateurs  fubordonnés  au  Su- 
périeur titré  , qui  étoit  celui  de  Saint  - Lazare.  A la 
vérité,  peu  après,  des  motifs  d’ambition,  des  idées 
d’indépendance,  de  prétextes  de  réforme,  engagèrent 
les  frères  de  quelques  Hôpitaux  à fe  Ibuftraire  à leur 
ancien  chef  pour  former  une  alTociation  différente, 
& fe  donner  un  Supérieur  particulier;  ce  qui  fc  concilie 
avec  ce  que  rapporte  Guillaume  de  Tyr,  que  plu- 
fieurs  Monaftères  &C  Maifons  hofpitalières  s’étoient 
divifés  (o),  & avoient  ceflTé  de  reconnoître  le  Supérieur 
des  Maifons  qui , après  leur  avoir  donné  l’être,  avoient 
encore  pourvu  à leur  fubfiflance.  D’après  cet  expofé, 
fait  avec  l’impartialité  qu’exige  la  bonne  foi  d’un  Hif- 
torien,  <8c  qui  eft  appuyé  fur  le  témoignage  de  plus 
de  vingt  Auteurs  de  nations  différentes,  la  plupart 
inflruitsdc  éclairés,  fur  une  tradition  confignée  dans  les 
Édits  des  Souverains,  & dans  des  Bulles  homologuées 

fû)  Tandem  ex  adipe  récalcitrantes , ab  uberibus  pice  matris, 
^uibus  ab  initia,  quafimodo  geniti  infantes,  lacle  pafli , & fafida 
jpro  tempare  cibe  Jaginaii,  diviji  funt.  Guili.  T}'r,  liv.  XV JH. 

aux 
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aux  Tribunaux  fupérieurs , enfin  fur  Fe  texte  formel  époque  i. 
d’une  colleifFion  de  loix  <Sc  coutumes  reconnues  una> 
niniement  pour  nutlicntiques,  je  Fai FTe  au  Le<5leur  à 
décider  fi  l’exiFFcnce  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  n'a  pas 
précédé  de  plufieurs  fièclcs  Fe  temps  des  Croifades. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Henri  F,  roi  d’Angleterre,  qui  monta 
fur  le  Trône  l’an  1100,  fit  une  donation  en  faveur 
des  Hofpilaliers  de  Saint -Lazare  de  Jériifalem  (p).  FF 
s’agiroit  préfenteinent  d’examiner  fi  cet  Ordre  ne  fut 
d’abord  qu’Hofpitalier,  & fi  on  peut  fixer  Fe  temps  où  il 
réunit  à ce  premier  titre  celui  de  Militaire;  mais  avant 
que  d’éclaircir  ce  point  intéretlànt,  jetons  un  coup  d’œil 
fur  l’origine  des  guerres  d’outre-mer,  & fur  les  motifs 
qui  décidèrent  à les  entreprendre.  Ce  détail,  nécelTaire 
pour  connoître  la  fituation  des  affaires  d’Orient  dans 
les  temps  dont  nous  parlons,  conduira  infcnfiblement 
à trouver  l’époque  où  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  fans 
rien  perdre  de  l'efjarit  de  fa  première  inflitution  , fut 
allier  les  exercices  de  charité  avec  la  valeur,  & mériter 
à fes  Membres  l'honneur  de  joindre  au  titre  d’Hof- 
pitalier  celui  de  Chevalier. 

Dès  que  Conflantin  eut  renoncé  au  cultç  des  faux 
Dieux  pour  embraffer  le  Chriflianifme , on  vint  de 
toutes  les  provinces  vifiter  Jérufàlem  &.  les  Saints-Lieux, 

( p)  Voyez  /es  preuyes,  n*.  2. 
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ÏPOQUE  J.  que  la  piété  de  Sainte-Hélène  avoit  fait  rétablir  : cette 
entière  liberté  continua  jufqu’au  feptième  fiècle,  pendant 
lequel  la  domination  des  Sarazins  Arabes  commença 
à gêner  la  dévotion  des  pèlerinages. 

Depuis  long  temps  l’Empire  troublé  par  des  divifions 
infertines  étoit  déchu  de  cette  grandeur,  de  cette  ma- 
jeflé,  de  cet  éclat,  qui  avoient  imprimé  de  la  crainte 
& du  refpeél  à tant  de  nations.  Des  Chefs,  la  plupart 
fans  vertu , fans  émulation  , fans  talens , livrés  aux 
plaifirs,  ou  à une  molle  oifiveté,  fe  contentoient  du  titre 
fadueux  éi  Empereur,  6^  oublioient  les  devoirs  de  leur 
place.  Déjà  l’Occident  avoit  échappé  aux  lucccdeurs 
des  Célàrs,  qui  pou  voient  à peine  foutenir  leur  au- 
torité du  côté  de  l’Orient,  où  les  efprits  nourris  dans 
les  révoltes,  entretenus  dans  les  faélions,  animés  par 
les  idées  «^l’indépendance , échauffés  par  les  difputes 
de  religion , étoient  préparés  à fubir  un  changement 
de  domination:  Mahomet  parut,  6c  bientôt  arriva  une 
révolution  fatale  à la  Chrétienté  6c  au  repos  général 
de  l’Univers.  Ce  fameux  impofleur  naquit  à la  Mecque 
en  Arabie,  vers  l’an  571  : il  avoit  de  la  nobleffe  dans 
l’extérieur  6c  dans  les  manières,  de  la  force  dans  l’i- 
magination, de  la  foupfene  dans  i’dj  rit.  A peine  avoit-il 
vingt-quatre  ans,  lorf(|u’il  forma  le  deffein  de  s’ériger 
en  Prophète;  il  publia  que  Disu  l’avoit  choifi  pour 
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réformer  ia  loi  de  Moyfe  &.  de  Jéfus,  dont,  di(bit-il,  époquei. 
la  croyance  (5c  la  morale  avoient  été  altérées  par  les 
Setflateurs  de  l'un  (Sc  de  l’autre.  Son  habileté , fon 
adrelTe,  fbn  ton  d’enthoufiafmc,  féduifirent  les  efprits; 
en  peu  de  temps  il  s’attira  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  qui  fe  multiplièrent  encore  davantage,  quand  il 
eut  perfuadé  qu’il  étoit  en  relation  avec  l’Ange  Gabriel, 

& que  Dieu  lui  avoit  envoyé,  par  le  minidèrc  de  ce 
même  Ange,  une  épée  pour  contraindre  les  peuples 
à embrafTer  la  Doélrine  qu’il  annonçoit. 

Mahomet,  en  même  temps  Apôtre  âc  Général 
d’armée,  fit  la  conquête  de  fon  pays,  &.  donna  fès 
viéloires  pour  marque  de  fà  inifTion.  Les  Arabes, 
devenus  fes  fujets , reçurent  l’AIcoran  , mélange  de 
Judaïfme  6c  de  Chriftianifme  confondus  avec  les 
préceptes  6c  les  prétendues  révélations  qu’il  crut  devoir 
y ajouter.  Le  Mahométifine , aujourd'hui  la  religion 
dominante  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu’amc 
Indes,  fit  de  rapides  progrès  fous  les  fuccefTeurs  du 
fondateur  de  l’empire  des  Califes  ces  Princes 
foumettoicnt  aux  loix  6c  à la  doélrine  de  leur  maître, 
tous  les  pays  où  ils  étendoient  leur  domination.  Je  ne 
fuivrai  point  ces  conquérans  en  Égypte , dans  la  haute 

Le  mot  de  Calife,  qui  fignifie  Vicaire  du  Prophète , fut 
le  titre  que  prirent  les  fuccelTeurs  de  Mahomet. 

C i; 
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ifOQUEi.  Afie,  en  Afrique,  ni  dans  les  autres  contrées  qu’ifs 
fubjuguèrent  ou  qu’ils  ravagèrent  ; il  fuffit  de  favoir 
pour  mon  objet , que  les  Sarazins  ou  Mufulmans  (r), 
encouragés  par  les  fuccès  de  leur  prétendu  Prophète , 
entamèrent  avec  audace  les  provinces  de  l’Empire , 
& s’emparèrent  de  la  Syrie , de  la  Paleftine  & de 
Jérulàlem.  La  Chrétienté  alarmée , vit  en  gémidlint 
la  Sainte-Cité  Ibumifeau  joug  des  Sarazins;  cependant 
ces  peuples  ne  privèrent  pas  les  Chrétiens  de  la  liberté 
de  venir  vifiter  les  Saints -Lieux  , ils  fe  contentèrent 
d’exiger  des  tributs  plus  ou  moins  confidérables  de 
ceux  que  leur  dévotion  amenoit  à Jérufalem.  Les  pè- 
lerinages ne  furent  donc  pas  interrompus  : dans  les 
uns  la  piété,  des  vues  de  commerce  dans  d’autres, 
dans  p'ufieurs  un  goût  pour  la  vie  errante , furent 
autant  de  raifons  qui  concoururent  à faire  aborder  dans 
la  Palclline  des  Chrétiens  de  toutes  les  parties  du 
monde.  11  efl  même  certain  que  les  lieux  établis  du 
temps  des  Empereurs , pour  les  malades  & pour  les 
pèlerins,  continuèrent  à leur  fervir  d’afyle  fous  les 
princes  Mufulmans;  <Sc  que  fi  dans  la  fuite  la  dureté 
de  quelques  Califes  empêcha  ces  fecours  charitables, 
d autres  mieux  infiruits  des  principes  d’humanité  de 

frj  MuAiIman  etl  le  nom  que  Mahomet  donna  à fc«  SetHateun; 
il  lignine  Jidiie  ou  vrai  cramant. 
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bienfainince  permirent , moyennant  quelques  rede-  époque  i. 
vances , de  conftruire  des  hofpices  & des  hôpitaux 
pour  ceux  qui  venoient  vifiter  le  Saint  Sépulcre;  ifs 
favorifèrcnt  même  les  établifTemens  deflinés  pour  les 
maladies  contagicufcs  : ce  qui  autorife  l’opinion  de  ceux 
qui  aflTurent  , non  fans  fondement , que  les  Hofpi- 
taiiers  de  Saint  - Lazare  exiftèrent  5c  fe  maintinrent 
dans  la  Syrie  5c  dans  fa  Paleftine,  fous  les  Princes 
Sarazins. 

Mais  le  temps  arrivoit  où  Jérufâlem  devoir  encore 
changer  de  maître:  fes  Turcomans,  peuples  de  Tar- 
tarie,  après  avoir  inondé  les  bords  de  la  mer  Noire 
5c  ceux  de  la  mer  Cafpienne,  pénétrèrent  dans  l’Afie, 
firent  la  guerre  aux  Sarazins,  leur  livrèrent  plufieurs 
batailles,  remportèrent  des  viéloires,  5c  mirent  fin  à 
la  domination  des  Califes  par  la  prife  de  Bagdat,  qui 
étoit  le  fiége  de  leur  Empire.  Ces  conquérans,  maîtres 
de  belles  5c  vafies  provinces,  en  formèrent  plufieurs 
États  ou  Dynafties  dont  les  Souverains  prirent  le  nom 
de  Soudan  : c’étoit  à ces  Princes  que  l’Afie,  la  Syrie, 
la  Palefiine  obéilToient , lorfque  l’enthoufiafme  des 
Croifades  fuccéda  à la  coutume  des  Pèlerinages. 

Les  Turcomans,  félon  Tufige  de  tous  les  peuples 
Ibrtis  du  Nord,  adoptèrent  les  loix  5c  la  religion  des 
.vaincus  ; ainll  Jerufaiem  continua  d’être  founiife  à 
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ÉPOQUE  1.  des  maîtres  Mahométans,  <8c  l’entrée  des  Saints-Lieux 
ne  fut  accordée  qu’à  des  conditions  plus  onéreufes 
qu’auparavant. 

Depuis  plufieurs  années,  les  Chrétiens  cherchoient 
à s’affranchir  d’un  joug  qui  devenoit  tous  les  jours 
plus  accablant,  tant  par  les  tributs  qu’on  exigeoit,  que 
par  les  outrages  que  recevoient  les  Pèlerins  de  la  part 
des  Sedlateurs  d’un  faux  Prophète. 

Grégoire  VII,  ce  Pape  fi  connu  par  fes  hautes 
prétentions  fur  les  Têtes  couronnées,  mais  d’ailleurs 
homme  d’un  courage  mâle,  & capable  de  former  les 
plus  grands  projets,  avoir  conçu  celui  d'une  Croifade 
contre  les  Infidèles  : des  affaires  plus  preffantes 
l’empêchèrent  d’exécuter  une  entreprife  fi  hardie. 
L’honneur  de  donner  le  premier  , le  fignal  de  la 
guerre  fainte,  étoît  réfervé  à un  Solitaire  Picard,  que 
THiftoire  appelle  Pierre  l'Hermite:  dans  fes  fréquens 
voyages  en  Paleftine , il  avoit  été  témoin  des  duretés 
& des  humiliations  qu’éprouvoient  les  Chrétiens , qui 
fouvent  languiffoient  aux  environs  de  Jérufalem  làns 
pouvoir  parvenir  au  Saint -Sépulcre,  faute  de  moyens 
pour  s’en  procurer  l’entrée.  Ce  trille  fpeélacle  fit  de 
fortes  imprelfions  fur  l’elprit  <8c  le  cœur  de  Pierre 
l’Hermite;  il  prit  le  parti  de  demander  un  entretien 
àSiméon,  Patriarche  de  Jérufalem.  Après  plufieurs 


Digilized  by  C',ooqIi 


de  Saint  - Lajare , i/c. 

conférences,  le  Prélat  crut  reconnoître  dans  le  Solitaire  ÉrôâûÊT 
un  homme  deftiné  à remplir  les  vues  de  la  Providence, 
ce  qui  le  décida  à lui  donner  des  inftruélions  pour  le 
Pape  & pour  les  Souverains.  Pierre  l’Hermitc , la  veille 
de  fon  départ,  s’enferma  dans  le  Saint  Sépulcre,  & y 
pallâ  la  nuit  en  orailbn:  les  Hiftoriens  difent,  que 
Jéfus-Chrift  lui  ayant  apparu , lui  ordonna  de  fe  lever, 
d’aller  promptement  remplir  fa  miHlon , & lui  promit 
qu’il  (croit  toujours  avec  lui.  Cette  vifion,  vraie  ou  ' 
feuffe , enflamma  le  zèle  du  Solitaire  ; il  pan  pour 
l’Italie , arrive  à Rome , de  obtient  une  audience  du 
pape  Urbain  II.  L’Hermitc  fit  à ce  Pontife  une 
peinture  vive  & attendrilTante,  des  facriléges  que  les 
Infidèles  commettoient  dans  les  Lieux  Saints,  des  maux 
que  fouffroient  les  Chrétiens , les  Minières  des  autels, 
les  Patriarches  de  Jérufalem,  que  l’on  traitoit  en  cfclaves’; 
enfin  il  lui  fit  envifàger  que  le  feul  moyen  de  remédier 
à de  fi  grands  malheurs , étoit  d’engager  les  Princes 
d’Occident  à pafler  dans  la  Paleftinc,  les  armes  à la 
main.  Urbain  fut  touché  des  difeours  du  Solitaire,  & 
feniit  foute  la  force  de  fes  raifbns  : H lui  permit  d’an- 
noncer la  guerre  fainte , fe  réfcrvant  de  décider  à (a 
tête  d’un  Concile , & de  concert  avec  les  Puiffances , 
quelles  en  feroient  la  ferme  & l’exécution.  Pierre 
l’Hermite,  muni  des  pouvoirs  du  Saint-Siège,  s’empreflà' 
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ÉPOdUEi.  de  fuivre  Ton  projet.  Cet  homme,  fous  un  extérieur 
fimpfe  (5c  peu  noble,  joignoit  à beaucoup  d’efprit,  de 
pénétration,  d’adrefTe , une  éloquence  naturelle  & 
pathétique;  fes  prédications  échautféretit  les  efprits: 
L’an  loÿs.  on  tint  un  Concile  à Clermont  en  Auvergne,  où  fa 
croilade  fut  réfolue  avec  un  applaudilTement  général. 
Perfonne  n’ignore  que  tout  concoiiroit  à féconder 
cette  entreprife  ; que  depuis  long  temps  l'empereur 
de  Conlfantinople,  prefle  par  les  Turcs  qui  menaçoient 
fes  Etats,  follicitoit  des  fecours;  que  d’un  autre  côté 
fes  Papes  croyoient  voir  dans  ces  expéditions  l’agran- 
dilTementde  leur  autorité,  & les  Souverains  un  moyen 
d’éfoigner  des  Seigneurs  turbulens  dont  la  valeur  fes 
inquiétoit  plus  quelle  ne  leur  fervoit;  enfin,  que  fa 
publication  des  indulgences  fut  le  relTort  général  qui  mit 
V en  mouvement  la  multitude.  Cette  première  émigration 
fut  très- nom breufe;  Hugues,  comte  de  Vermandois, 
frère  du  roi  de  France  Philippe  1.*’;  Robert,  duc  de 
Normandie,  fils  de  Guillaume  le  conquérant;  Raimoncî,' 
comte  de  Touloufè;  Godefroi  de  Bouillon,  duc  de 
la  baffe  Lorraine;  Pierre  l’Hermite  <5c  d’autres  chefs, 
tant  de  la  France  que  des  autres  Etats  de  l’Europe, 
emmenèrent  avec  eux  près  d’un  million  d’hommes.  II 
feroit  trop  long  de  fuivre  les  Croifés  dans  leur  marche,- 
de  faire  la  delcription  des  defbrdres  qui  régnèrent  dans 

leurs 
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leurs  armées,  des  pertes  qu’ils  efTuyèrent,  dés  excès  éfoque  1. 
qu’ils  commirent  dans  les  pays  où  Hs  pafsèrent  : hâtons- 
nous  de  les  trouver  devant  Jérufalem , dont  ils  firent 
le  fiége,  après  avoir  pris  Nicée,  Tarfc,  Édcfle,  An- 
tioche. Les  Croifès  étoient  alors  réduits  à foixante  mille 
perfonnes  de  tout  âgé  <k  de  tout  fexe;  dans  ce  nombre, 
il  n’y  avoit  pas  vingt -deux  mille  combattans.  C’ell  loggt 
avec  ce  peu  de  monde  que  Godefroi  de  Bouillon 
entreprit  d’invefiir  la  Sainte-Cité,  que  fes  fortifications 
foifoient  regarder  comme  imprenable  : cependant  les 
Chrétiens,  foutenus  par  leur  zèle  autant  que  par  leur 
valeur,  emportèrent  la'placeen  moins  de  fix  femaines, 
malgré  les  précautions  & les  efforts  des  Sarazins. 

Les  Croifés  ternirent  l’éclat  d’une  conquête  fi  impor- 
tante, en  rempliffant  Jérufalem  de  fàng&de  carnage; 
ils  pafsèrent  tous  les  Mufulmans  au  fil  de  l’épée,  s’ima- 
ginant fans  doute  que  la  fhinteté  de  leurs  vues  confacroit 
de  fi  horribles  auautés , auxquelles  ils  firent  fuccéder  des 
a^es  de  religion.  Les  Princes,  les  chefs,  & en  général 
tous  les  Croifes,  allèrent  en  proceffion  au  Saint-Sépulcr^ 
pouffant  des  fànglots,  répandant  des  larmes,  6c  donnant 
des  marques  d’une  piété  fi  tendre,  qu’on  eût  cru  que 
ces  gens  qui  venoient  de  faire  couler  des  ruiffeaux' 
de  fang„  fortoieflt  dq,  faire  une  longue  retraite  6c  de 
profptiidçs  n?édj{aüons^/nr  .nos,  myfières.  Après  qu’on. 

D‘ 
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f:«>QUE  J.  eut  rendu  les  premiers  refpedsaux  précieux  monumens 
de  notre  religion,  l’on  s’occupa  du  loin  de  rétablir  l’an- 
cien royaume  de  Jérufàlem,  en  éliiànt  un  Souverain. 
Tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  de  Godefroî 
de  Bouillon,  qui  eut  la  modeftie  de  refulèr  le  titre 
de  Roi , le  trouvant  alTez  honoré  de  prendre  celui 
d’Avouédu  Saint-Sépulcre;  mais  fes  fujets  l’appelèrent 
toujours  Roi,  & les  Hiftoriens  les  ont  imités. 

Codefroi  à la  tête  du  gouvernement  s’occupa  des 
moyens  de  conferver  fa  conquête,  6c  de  la  rendre  plus 
ftable  en  agrandilTant  fes  États:  lui  ôc  fes  fuccelTeurs 
dévoient  commencer  par  s’attacher  des  guerriers  lur  la 
fidélité defquels  ils pulTent  compter;  ôc  les  Hofpitaliers, 
engagés  à fervir  utilement  ces  Princes  par  le  befoin 
qu’ils  avoient  de  leur  proteflion,  d’ailleurs  intérelTés 
par  état  au  maintien  de  la  religion  chrétienne,  étoient 
. les  plus  propres  à compofer  des  corps  de  troupes  tou* 
jours  fubnilans  pour  la  défcnlè  de  la  Terre-Sainte. 

11  y avoit  à Jérufalcm , quand  Godefroi  de  Bouillon 
s’en  rendit  maître,  des  Hofpitaliers:  ceux  de  Saint- 
Lazare  étoient  du  nombre , ils  jouilToient  même 
d’une  grande  confideration  dans  le  corps  Hiérarchique, 
puifque,  comme  je  l’ai  oblbrvé,  ils  étoient  les  feuls 
qui  eiilfent  un  Supérieur  titré.  Ne  feroit  ce  pas  dans 
oc  temps,  ou  peu  après,  que  l’Ordre  de  Saint-Lazare 
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devint  Ordre  mixte , Hofpitalier  & Militaire , ou  époque  k 
l’étoit-il  auparavant!  c’cft  ce  qui  refte  à examiner. 

En  parcourant  les  fartes  de  l’empire  d’Oricnf,  & 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  du  grand  Conrtantin  , 
je  vois  l’exirtence  d’un  Ordre  de  Chevalerie  militaire 
chrétienne  , prépofée  à la  garde  du  labarum  (f); 
efpèce  d’étendard  aufiî  célèbre  & auffi  refpedé  alors, 
que  le  fut  Xoriflamme  Ibus  les  Rois  de  la  troifième 
race.  Je  ne  prétends  point  afllmiler  cet  établilTement 
de  Conrtantin , aux  religions  militaires;  mais  je  penic 
que  fi  on  trouve  dès  - lors  une  inrtitution  de  Che- 
valerie militaire  chrétienne , il  n’ert  pas  contre  la  vrai- 
fcmblance  d’admettre,  dans  ces  fiècles  reculés,  une 
Affociation  religieufe-militaire.  Il  ne  feroit  pas  raifon- 
nable  de  foutenir,  qu’avant  le  temps  où  le  Chrirtia- 
nifme  devint  la  religion  de  l’Empire,  il  y ait  eu  des 
Ordres  religieux  proprement  dits,  c’ert-à-dire,  conlàcrés 
par  des  vœux,  fournis  à une  règle,  approuvés  par  le 
Saint-Siège  & autorifés  par  la  puiflance  publique, 

• > 

(f)  Le  Labarum  ctoit  une  enfeigne  d’etoflê  de  pourpre , ré- 
levée d’une  broderie  d’or,  St  furmontee  d’une  couronne  de  pierres 
précieuTes,  au  milieu  de  laquelle  ctoit  le  monogramme  du  nom  de 
Jéfus  - Cbrijl  { dans  le  bas  on  voyoit  des  médailles  magnifiques 
qui  repréfenioient  les  Empereurs.  On  trouvera  une  dercriptioti 
plus  détaillée  du  Labarum  dans  Eusibe,  vie  de  Canjlantin,  ' _ 

Di; 
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troçiVE  1.  Mais  rien  ne  s’oppofe  à croire  quantérieurement  à 
cette  époque  , il  ne  fe  foit  formé  une  fociété  de 
Chrétiens  vertueux  ôi  zélés,  qui,  prenant  pour  modèle 
la  conduite  de  Saint-Lazare,  fe  livrafTent  à foigner  les 
malades , à foulager  les  Lépreux , à donner  i'afile 
à leurs  frères  perfécutés , & à les  accompagner  dans 
leurs  voyages.  Or  feroit-il  furprenant  qu’après  la  con- 
verfion  de  Conftantin,  cette  même  afTociation  eût  pris 
une  forme  fixe,  & que  mettant  au  nombre  des  œuvres 
de  charité  & de  bienfaifance  celle  de  prendre  de  fages 
précautions  pour  garantir  les  Chrétiens  des  violences 
des  Infidèles,  elle  ne  foit  devenue  en  peu  de  temps 
un  Ordre  de  religion  Hofpitalier- Militaire. 

En  général  les  Hiftoriens  placent  le  commencement 
de  ces  fortes  d'iiiflituts,  entre  la  première  & la  fé- 
condé Croifâde;  cependant  bien  des  Auteurs  s’écartent 
de  cette  opinion  commune,  lorfqu’il  s’agit  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  ('tj,  qu’ils  font  envifager  comme  ayant 
été  Hofpitalier  & Militaire  dès  le  quatrième  & le  cin- 
quième fiècle , fournis  à la  règle  de  Saint  Bafilc  fuj, 

(t)  Hermant,  Hijltire  des  Ordres  de  Chevalerie  ; Tamburin, 
de  jure  Abbatum,  difput.  2^,  dit  : SanSli  La^ari  equejlris  trdt 
mliquiffmus,  ut  pâte  de  aune  j6i  injlitutus. 

(u)  CiacoMtiis,  vie  du  pape  Calixte  II,  tome  I,  an.  1123, 
après  a\oir  parle  des  Ordres  de  Saint-Jeaa  & du  TeiuplC;  ajoute. 
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approuvé  par  le  pape  Saint  Damafe  , autorifé  6c  époque  1. 
protégé  par  les  Empereurs  qu’ils  fervircnt  utilement 
dans  pluficurs  combats  (x).  On  avoue  que  les  progrès 
de  cette  Milice  religieufe  furent  retardés,  qu’elle  perdit 
la  célébrité  dont  elle  jouiflbit,  qu’elle  tomba  même 
dans  une  forte  d’abaifTemcnt , lorfque  l’Empire  foulevé 
contre  fes  maîtres  fc  vit  inondé  par  des  hordes  de 
Barbares  qui  dévaftèrent  fes  plus  belles  provinces,  ou 
qui  s’en  emparèrent.  Mais  fi  l’Ordre  cefia  de  pouvoir 
fe  fignaler  par  fk  valeur  3c  par  Ton  courage,  il  continua 
de  recourir  les  malades,  les  lépreux,  les  pèlerins,  dans 
les  lieux  où  il  put  conferver  les  établifiemens  qu’il 
avoit,  3c  fur-tout  dans  Ptolémaïde,  port  de  mer  de 
Phénicie  (y) i car,  félon  le  récit  de  quelques  Hiftoriens, 

& trJû  Sanfli  La^ari  dih  ante  a Sanêîû  Ba/tB»  cenJUtutus.  Tarn- 
burin  , ibid.  dit  encore,  fub  eâdem  regulâ  San^li  BaJîBi  erant 
etiam  eüm  miBtes  Sanili  Layin.  Voyez  autfi  Onutr.  Panvio. 

Chroniq,  ecckf.  an.  1 1 1 8. 

(xJ  Mémoires  manufcrits  aux  Archives,  & Mémoires  & Hifloiie 
imprimés. 

(y)  Cette  ville  s’appeloit  auffi  Acre:  les  hiftoriens  de  l’Ordre 
de  Saint- Lazare,  & quelques  anciens  manufcrits,  difent  que  quand 
les  Hofpitaliers  de  Saint-Lazare  eurent  obtenu  un  établiftement 
à Ptolémaïde  , ils  l’appelèrent  Acre  , en  mémoire  de  la  ville 
A' Acre , fituée  dans  la  Moréc , qui  étoit  le  port  de  l’Europe 
où  kur  Ordre  avoit  eu  autrefois  fon  premier  étahlifTement. 
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ÉfOQUE  I.  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare  avoient  dès  ce  temps , 
hors  des  murs  de  cette  ville  (z) > une  églife  & un 
hôpital  qui  étoient  pour  eux  de  la  plus  grande  im- 
portance, par  l’avantage  qu’ils  avoient  d’être  à portée 
de  pouvoir  donner  un,  afilc  aux  Pèlerins  des  difFérens 
pays  de  l’Europe,  & de  faciliter  le  débarquement  & 
le  retour  des  négocians  Chrétiens  : ce  qui  n’empêcha 
pas  cependant  que  l’Ordre  ne  fût  alors  réduit  à un  état 
de  langueur,  dans  lequel  il  demeura  jufqu’au  temps 
où  les  Princes  de  l’Europe  enlevèrent  aux  Infidèles 
Jénifalem  & les  autres  Lieux-faints. 

■ La  prife  de  Jérulàlem  n’entraîna  pas,  comme  l’on 
fait,  la  conquête  générale  de  tout  le  pays:  jamais  les 
Croiles  ne  furent  pofiefTeurs  feuls,  ni  de  la  Paleftinc, 
ni  de  la  Syrie;  tous  les  Grands  «Sc  tous  les  Seigneurs, 
excepté  Tancrède  & quelques  autres,  repayèrent  la 
mer  après  avoir  vifité  le  Saint  - Sépulcre , laifTant  à 
Godefroi  de  Bouillon  trois  cents  chevaux  & deux 
mille  hommes  d’infanterie.  C’eft  avec  ce  peu  de  troupes 

D'autres  difent  que  PtùUmaide  âc  Am  tirent  leur  nom  de  ceux 
de  deux  frères  jumeaux , fondateurs  de  cette  ville , à laquelle 
chacun  d’eux  donna  le  lien  ; il  y a eiKore  quelques  autres  opinions. 
Jacques  de  Vitri , cAap.  XXV;  Guillaume  de  Tyr,  Dv. 
(hap.  XXri. 

■ Hilioire  de  l’Ordre,  Clnm^iu  4e  la  Man,  ancien  mC  i 
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qu’il  s’empara  de  Tibériade,  ainfi  que  de  la  plupart  étouueL 
des  places  fituées  fur  le  lac  de  Généfàreth  <Sc  dans  la 
Galilée,  qu’il  fit  fonifier  la  ville  & le  port  de  Joppé, 
qu’il  réduifit  plufieurs  princes  Arabes  à demander  la 
paix  , qu’enfin  il  obligea  les  Émirs  de  Ptolémaïde, 
d’A^calon,  de  Célàrée  & quelques  autres,  à lui  pyer 
tribut.  Tous  ces  exploits,  tous  ces  avantages,  u’alTu- 
rèrent  pas  la  tranquillité  des  vainqueurs  ; la  pluprt 
des  places  qu’ils  avoient  foumifes  à leur  domination 
étoient  féparées  par  des  villes  ennemies;  on  voyoit 
près  du  château  d’un  Seigneur  Chrétien , celui  d’un 
Seigneur  Mufulman  : >ce  mélange  de  nations  & de 
religions  obligeoit  les  uns  de  les  autres  à négliger 
la  culture  des  terres,  pour  repouffer  la  force  par  la 
force.  Au  milieu  de  tous  ces  peuples  Turcs,  Arabes, 

Sarazins,  les  Chrétiens  étoient  les  moins  nombreux, 

& par  conféquent  les  plus  foibles  ; auflî  leur  étoit-il 
hnpolfible  de  pafTer  d’un  territoire  à un  autre,  fans 
s’expofer  à des  dangers  inévitables,  C’eft  dans  des  cir- 
conllances  fi  critiques,  que  les  Souverains  formèrent 
le  delTein  d’autorifer  l’éreélion  des  chevaleries  régulières, 
hofpitalières-militaires,  pour  être  comme  le  boulevard 
de  la  foi,  de  le  foutien  des  États  conquis  par  les  princes 
Croifés.  La  diverfité  des  devoirs  de  des  exercices  de 
ces  elpèces  d’inllituts  donna  lieu  à un  partage  de 
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ÉPOQUE I.  fondions,  & à une  divifion  de  Chevaliers  en  pluiîeurs 
clafles , mais  ce  n’eft  pas  ici  le  moment  d’entrer  dans 
ces  détails;  bornons-nous  à obferver  d’après  plufieurs 
Auteurs  <Sc  quelques  anciens  Mémoires,  fbit  mamifcrits, 
foit  imprimés  que  ce  fut  alors  que  l’Ordre  de 
Saint-Lazare,  prenant  en  quelque  forte  une  nouvelle 
m'ijfance  (b),  reparut  avec  cet  éclat  que  le  malheur 
des  temps  avoit  fait  éclipfer  ; car  fachant , comme 
autrefois,  concilier  la  charité  avec  la  valeur,  les  vertus 
pacifiques  avec  les  talens  militaires  , les  malades  & 
les  pèlerins  trouvoient  des  foulagemens , des  Ibins , 
des  fecours,  dans  l’humanité  5c  la  bienfaifance  de  cet 
Ordre  , que  fa  bravoure  entraînoit  en  même  temps  à 
des  exploits  qui  contribuèrent  à maintenir  les  princes 
Chrétiens  fur  le  trône  de  Jérufalem.  La  première  çn- 
treprife  dans  laquelle  les  Hofpitaliers  de  Saint-Lazare 
{fi  fignalèrent,  fut  au  fiége  d’Acre:  cette  ville,  que 
fît  pofition  avantageufe  rendoit  auflî  importante  quelle 
étoit  agréable  par  la  fertilité  de  fçs  campagnes,  5c  par 

(a)  Quelques  - uns  de  ces  Mémoires  font  Jans  les  archives  de 
rOrdre,  d’autres  à la  Bibliothèque  du  Roi,  & ailleurs. 

(ïj  C’eft  fexprellion  des  Auteurs  : prima  inJUtuth  vehi(  renat4 
ejl  felici  ilh  avo;  Chrijliani  Europœ  Principes,  Jerofâfymorum  urhem, 
cateraque  hca  Terra  Sancla,  Barbaris  eripueriml , Mennenius. 
pag.  5 O.  Rejfufcitatiu  denui  efl  OrJg  Sanâi  Laqari  ea  tempera 
Chrijtiani  Eurepct,  &c.  Tamb, 
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ïa  bèauté  de  Ton  payfag€ , fixoit  depuis  long  temps  ifuQUE*. 
l’attention  du  roi  de  Jérufàlem.  En  1 104,  Baudouin  I 
vint  à la  tête  de  fon  armée  l’inveftir  par  terre,  tandis  Gmn.dtTyt, 
qu’une  flotte  de  foixante-dix  vaifleaux  Génois  attaquoit^ 
la  place  par  mer.  Après  vingt  jours  de  réfiftance , les 
affiégés  defefpérant  de  pouvoir  fe  défendre  plus  long- 
temps, capitulèrent  & ouvrirent  les  portes.  Baudouin 
étant  entré  dans  la  ville,  aflîgna  quelques  domaines 
aux  Génois  pour  récompenfe  du  fervice  qu’ils  venoient 
de  lui  rendre.  Quant  à la  garde  de  la  place,  il  ne  crut 
pas  pouvoir  mieux  la  confier  qu’aux  Frères  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  (c),  qui  pendant  le  fiége  avoient  donné 
des  preuves  de  leur  courage , & de  l’attachement  le 
plus  marqué  aux  intérêts  de  la  Religion  & du  Prince, 
L’honneur  que  Baudouin  leur  accorda  , les  détermina 
promptement  à fortifier  la  ville  d’Acre  ; ils  firent 
une  fécondé  enceinte  de  murailles  ; de  forte  que  leur 
églife  & leur  hôpital , qui  autrefois  étoient  hors  des 
murs,  fe  trouvèrent  entre  les  deux  enceintes  : c’efl 
près  de  leur  couvent  que  fut  conflruite  une  des  prin- 
cipales portes  de  la  ville  du  côté  de  la  mer;  on  l’appela 

(c)  Dans  la  fuite,  les  fuccefleurs  de  Baudouin  donnèrent  aux 
Chevaliers  de  Saint-Lazare,  pour  atTociès  à la  garde  de  la  ville 
d’Acre,  les  Hofpitalicrs  de  Saint- Jean  & les  Templiers. 

E 
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ï«)<iwEi.  Porte  de  Saint  - Lazare,  nom  quelle  porta  toujours 
depuis  (dj.  II  réfulte  de  ces  faits  que  l’cxiftence  de 
rOrtfre  de  Saint-Lazare,  comme  religion  hofpitaiière* 
militaire,  a précédé  l’inllitution  de  tous  les  autres  Ordres 
de  même  genre  ; ce  qui  eft  confirmé  par  le  récit  de 
Panvinüs.  Nous  lifons  dans  Ibn  hiftoire  chronologique 
Ibus  l’an  1119,  qu’alors  il  y avok  i Jérufalem  quatre 
ordres  de  milices  Hofpitalières,  favoif  , les  Chevaliers 
de  Saint- Jean,  ceux  du  Temple,  les  Teutoniques,  de 
ceux  de  Saint- Lazare , beaucoup  plus  anciens  que  les 
précédens  fej.  On  objeélera  peut-être  que  ni  les  HiP’ 
toriens  contemporains , ni  les  chartes  de  ces  temps  ne 
donnent  le  titre  de  Chevaliers  aux  Holpitaiiers  de 
Saint  - Lazare  ; mais  cette  objeélion  tombera  tTelle- 
même  fi  on  le  rappelle,  que  l’ufage  de  ces  fiédes  étoit 
de  nommer  fimplement  Hojpna^ers  ou  Frères , ceux 
qui  compofbient  les  religions  Militaires  : c’ell  arnl] 
qu’étoient  défignés  les  Chevaliers  de  Saint-Jean  dans 

(d)  Ce  que  j’avance  eft  aulfi  con/iriné  par  les  ancien»  plans  de 
la  ville  d’Acre,  fur  lefquels  on  voit  n.”  21 , Sandlus  Laia/ia^ 
n-*  31,  pfirta  SaiÆ  Laiari,  tu  dans  rextéiieur,  Cujlf^a 
taCûrum. 

(e)  Per  hac  tempera,  epataer  miRtiarum  erdines  HienfeRtnis, 
éat  inflimi,  eut  rtjlituti  & ampRfiemi  fuert,  Hefpitdumm.  ^ , 
& SanèÜ  Laiari  Ordo  àù  me  tenétus.  Onufiiu  Panvinüs. 
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des  temps  poftéricurs  (f) , quoique  certainement  on  époque!, 
ne  doutât  pas  qu’ils  ne  fuiTent  Chevaliers,  en  même 
temps  qu’ils  étoient  Hofpitaliers.  Au  furplus,  nous  avons 
des  Lettres  patentes  données  en  faveur  de  l’Ordre  par 
Henri  II,  duc  de  Normandie,  depuis  roi  d’Angleterre, 
dans  lefquelles  ce  Prince  qualifie  les  Frères  de  Saint- 
Lazare,  de  Chevaliers  de  Saint-Lazare  de  Jérulàlem|^^. 

Il  feroit  inutile  de  m’arrêter  davantage  fur  un  point 
qu’on  ne  peut  pas  contefler , d’après  le  témoignage 
de  tant  d’Auteurs  qui , n’ayant  nul  intérêt  à favorifer 
un  Ordre  plutôt  qu’un  autre,  s’accordent  à faire  de 
celui  de  Saint- Lazare  la  plus  ancienne  religion  Mili- 
taire, prérogative  que  cet  Ordre  n’a  jamais  perdue  de 
vue,  puifque  dans  un  a<5le  du  mois  de  février  1470,  le 
Grand-maître,  les  Commandeurs  <Sc  les  autres  Frères 
s’y  qualifient  les  premiers  Chevaliers  établis  à Jérufalem: 
nos  Souverains  même  ont  toujours  été  fi  perfuadés  que 
cet  honneur  leur  appartenoit,  qu’ils  donnent  à l’Ordre 
de  Saint-Lazare  le  titre  de  premier  Ordre  de  l’Églife 
entre  les  Militaires  (h). 

(f)  Guillaume  de  Tyr,  Dv.  XIV,  chap.  XXli;  Hv.  XVII, 
chap.  XVin.  Jacques  de  Vitri,  Hijloire  de  Jcrufaiein,  chap.  LXV. 

Mathieu  Paris,  an.  r 2 i p — 1 2 z p. 

(g)  Ces  Lettres  patentes  font  de  l’an  1 1 j j ,reprL'fent<'es  par  colla- 
tion authentique  de  l’an  1441,  aux  archives,  & aux  preuves  n.’  j. 

(h)  Déclaration  de  Louis  XIV,  du  mois  d’avril  1 664,  & autres. 

E ij 
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Si  cependant  cet  Ordre  tiroir  toute  Ton  illurtration, 
toute  fa  grandeur,  de  l'ancienneté  de  (bn  inftiiution,  ce 
feroit  une  foible  gloire;  mais  il  joint  à cet  avantage 
celui  d’avoir  donné  à l’Univers,  le  fpeélaclc  des  vertus 
qui  honorent  le  plus  l’humanité.  Trop  fouvent  les 
Hidoriens  fe  lailTent  frapper  par  les  évènemens  qui 
peuvent  donner  carrière  à leur  imagination;  ils  en  font 
leur  objet  principal,  moins  occupés  du  foin  de  nourrir 
le  cœur,  d’éclairer  l’efprit,  que  du  defir  de  flatter  le 
goût  & d’amufer  le  loifir  des  Ledeurs  : aufTi  avons- 
nous  peu  de  détails  concernant  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  ; car , quoique  cet  Ordre  fût  également  confacré 
aux  fondions  militaires  <Sc  hofpitalières,  il  fcmble  que 
toujours  animé  de  l’efprit  de  bienfaifancc,  il  s’adonna 
par  prédiledion  à la  pratique  de  celles  qui  ne  portant 
aucune  marque  fenfible  d’éclat  ni  de  décoration , ren- 
ferment cependant  en  elles-mêmes  les  vrais  caradères 
de  la  grandeur  & de  l’héroifine , puifque  tout  leur 
objet  eft  de  contribuer  au  foulagement  de  l’humanité, 
■fans  exception  de  temps,  d’âge  ni  de  fexe;  à la  diffé- 
rence de  la  profeffion  des  armes,  qui,  dans  les  circonf- 
tances  même  les  plus  légitimes,  entraîne  les  hommes  à 
la  deflrudion  de  leurs  femblables.  C’efl  par  une  fuite 
de  CCS  principes  que  le  Grand  - maître  de  Saint- 
Lazare,  laiffant  les  Grands-maîtres  des  Hofpitaliers 
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de  Saint- Jean  & des  Templiers  fe  difputer  la  gloire  époque  l. 
de  tenir  le  premier  rang  dans  les  armées,  ou  de  jouer 
un  rôle  important  dans  le  maniement  des  alTaircs, 
préféroit  à cette  vaine  oflentation  l’avantage  de  rcfider 
dans  (bn  couvent , à la  tête  de  Ton  Ordre , pour  y 
maintenir  la  règle , la  fubordinaiion  , la  concorde , 
la  pureté  des  mœurs  , pour  y diriger  les  exercices 
&.  les  fondions  du  dehors  <5c  du  dedans  ; de  manière 
que  les  malades  de  les  lépreux  reçuffent  les  fecours 
neceffaires,  que  les  pèlerins  fuiïent  fuffilammenf  accom- 
pagnés pour  ne  point  courir  des  rifques,  que  les  villes 
confiées  à la  garde  de  l’Ordre  ne  manquafTcnt  pas 
d’une  garnifon  capable  de  les  défendre,  enfin  que  les 
rois  de  Jérufalem  eufient,  fous  leurs  enfeignes,  un 
certain  nombre  de  Chevaliers  toujours  prêts  à combattre 
avec  une  bravoure  conftatée  par  différens  témoignages , 

. que  nous  aurons  occafion  de  rapporter  dans  la  fuite. 

Une  adminifîration  fi  fàgement  combinée,  une  con- 
duite exempte  de  prétentions,  un  zèle  confiant  dans  la 
diverfité  des  fondions,  acquirent  à l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  une  fi  grande  confidération , que  les  Souverains 
&.  les  grands  Seigneurs  s’empref^rent  de  le  protéger 
de  de  lui  procurer  des  établifTcmens  dans  leurs  États. 

Ce  que  j’avance  a pour  garant  des  faits  incontefiables. 

Il  y a une  liaifon  fi  eficntielle  entre  l’hifioire  des  rois 
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ÉPoauEi.  de  Jérufafem,  celle  des  Croifades  & le  fujet  que  je 
traite,  qu’en  les  féparant,  je  ne  pourrois  ni  écrire  avec 
ordre,  ni  préfenter  un  tableau  intérelTant;  mais  je  ferai 
en  forte  d’éviter  tous  les  détails  inutiles,  & de  mettre 
beaucoup  de  précifion  dans  ceux  qui  feront  néceffaires 
pour  conduire  à l’objet  principal. 

Après  la  mort  de  Baudouin  qui  ne  laiflà  point 
de  poflérité,  le  vœu  général  des  Chrétiens  tranfplantés 
dans  la  Paleftine  étoit  d’appeler  à la  Couronne  Eullache 
de  Boulogne,  frère  des  deux  Rois  précédens;  mais  fon 
féjour  en  Europe,  où  il  étoit  repaffé  depuis  quelques 
années,  les  inconvéniens  d’un  interrègne  ou  d’une  ré- 
gence, dans  un  moment  où  l’on  avoit  belbin  d’un  Chef 
pour  réfifler  à des  ennemis  puifTans,  déterminèrent  les 
fulfrages  en  faveur  d’un  Seigneur  de  la  même  famille, 
nommé  Baudouin  du  Bourg,  comte  d’Êdeffe:  auflltôt 
il  fe  démit  de  fon  comté,  dont  il  donna  l’invefliture  à 
JofTelin  de  Courtenai. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  le  royaume  de  Jéru- 
' falcm,  formé  fur  la  conliitution  de  celui  de  France, 
comprenoit  plufieurs  vaflaux  <Sc  anière-vaflaux.  Nous 
voyons  des  princes  d’Antioche  des  comtes  d’EdelTe, 

(i)  Les  Princes  d’Antioche  prétendoient  être  indépendans;  leur 
principauté  comprenoit  la  Syrie  & le  pays  qui  eft  à l’orient  de 
la  mer  de  Phénicie. 
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de  Tripoli  (Jt),  des  fnarquis  d’Acrc,  de  Céfarée,  des  époque  1, 
Seigneurs  de  Sidôn,  de  Tibériade,  & une  infinité  d’au- 
tres auxquels  les  nouveaux  Souverains  avoient  accordé 
des  feigncuries,  des  terres,  pour  les  fixer  en  Afie,  de 
les  engager  par  des  intérêts  politiques  de  perfonnels  i 
concourir  A ta  déienfe  dt  au  maintien  du  Trône  des 
rois  de  Jéfufaiena,  tenus  de  ieur  côté,  lèlon  tes  loix 
du  régime  féodal,  de  protéger  & de  fccourir  les  Sei> 
gneurs  qui  étoient  dans  kur  mouvance.  Baudouin  ne 
manqua  jamais  à ces  c^iigations;  dès  qu’il  s’agifibk 
de  les  remplir,  H n’apercevoit  ni  fatigues,  ni  dangers. 

Ce  PrifWe  avoit  des  vertus,  des  taicns,  de  ta  valeur; 
mais  tes  grands  hommes  ne  (ont  pas  toujours  heureux; 
Baudouin  éprouva  pendant  fon  règne  une  alternative 
de  bons  dt  de  mauvais  fuccès. 

Les  Turcomans  de  les  Arabes  mahométans  avoient 
formé  le  dclTein  de  chafTer  les  Chrétiens  de  la  Syrie, 
de  de  (ê  rendre  maîtres  d’Antioche:  la  mort  de  Roger, 
régent  de  cette  principauté,  fuivie  de  la  défaite  de 
fon  armée,  les  approchoit  du  moment  de  voir  la  réufTite 

(k)  Le  comté  «TÉdefle  comprenoit  b plut  gnnde  partie  de 
b Méfopotamie , & s’avançoit  au-deb  de  l'Euphrate  jufqu’au 
Tygre.  Le  comté  de  Tripoli  s’éiendoit  le  long  des  côtes  de  b 
mer  de  Phénicie,  depuis  Maradée  jufqu’au  fleuve  Adonia,  appcK 
Canh  par  les  Géographes  modentes. 
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époüueI.  de  leui-s  projets;  îorfqu’au  premier  bruit  du  danger 
qui  menaçoit  les  Chrétiens  de  Syrie,  Baudouin  court 
à leur  défeniè,  rencontre  les  ennemis,  livre  bataille, 
donne  l’exemple  d’un  courage  qui  augmente  celui  de 
fes  troupes,  & enfonce  les  rangs,  accompagné  de  plu- 
ficurs  Chevaliers  des  Ordres  militaires;  les  Infidèles 
déconcertés  ne  voient  de  toutes  parts  que  la  mort,  ils 
cherchent  à l’éviter  par  une  fuite  précipitée,  laviéloire 
refte  au  roi  de  Jérufalem  (l):  ce  Prince  entre  dans 
Antioche,  de  pourvoit  aux  moyens  d’y  alTurer  une 
bonne  adminiAration  pendant  la  minorité  du  jeune 
Boémond  II.  Le  gain  d’une  bataille  fi  importante  fut 
fuivi  de  pluficurs  avantages  qui  faifoient  efpérer  au  vain- 
queur revenu  dans  fa  capitale,  qu’il  jouiroft  au  moins 
pendant  quelque  temps  des  douceurs  de  la  paix;  mais 
le  fier  Balac,  le  plus  puiAànt  des  Émirs,  trompa  fes 
efpérances  , il  fe  jeta  avec  un  gros  de  troupes  dans  le 
comté  d’Édeffe  : la  rapidité  de  fes  fuccès  faifoit  déjà 
craindre  pour  la  perte  de  cette  province.  La  proteélion 
que  Baudouin  devoit  à fon  vaAal,  l’intérêt  de  la  reli- 
gion, les  fions  propres,  ne  lui  permirent  point  d’héfiter 
fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre;  ilalTemble  à la  hâte 

(l)  Le  royaume  de  Jcrufalem,  proprement  dit,  ne  commençoit, 
qu’au  fleuve  Adonis  , & con/inoit  à l’Idumée  & au  defert  qui 
féj>aroit  la  Paleftine  de  l’Égypte. 

une 
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uncarm-'e,  paiïe  le  Jourdain,  ferre  de  près  les  ennemis  époque!, 
qui  venoient  de  faire  prifonnier  JofTclin  de  Courtenai, 
comte  d’Édeflc  : mais  emporté  par  le  defir  de  réparer 
les  pertes  de  ce  Prince,  de  le  venger  ou  de  le  délivrer, 
il  pénètre  trop  avant , le  précipite  dans  une  embuf’ 
cade , tombe  au  pouvoir  des  Infidèles  ; & par  un 
contrafle  qui  prouve  l’inconfiance  de  la  Fortune, 
celui  qui  avoit  été  couvert  de  lauriers  dans  la  Syrie, 
fe  voit  chargé  de  chaînes  dans  les  campagnes  de  la 
JVléfopotamie. 

X la  nouvelle  de  ce  malheur,  la  conllemation  fut 
générale  dans  Jérufalem  ; les  habitans  fiiifis  de  crainte, 
croyoient  voir  les  Mufulmans  aux  portes  de  la  Sainte- 
Cité.  En  effet,  les  Émirs  & les  Soudans  Ce  perfuadèrent 
que  le  moment  étoit  arrivé  où  ils  alloient  enlever 
aux  Chrétiens  les  poffeffions  qu’ils  avoient  dans  le 
Levant;  on  s'attendoit  à une  révolution.  Déjà  le  Com- 
mandant des  armées  du  prince  d’Égypte  étant  entré  en 
Judée,  faiibit  le  fiége  de  Jaffa  par  terre  & par  mer. 

Le  comte  Garnier,  Général  des  troupes  de  la  Palefiine, 
Capitaine  brave  &.  expérimenté,  fans  perdre  le  temps 
en  délibérations  dans  un  inftant  où  il  falloit  de  la  célé- 
rité, part  à la  tête  de  fept  à huit  mille  hommes,  marche 
droit  aux  ennemis,  les  furprend.  les  bat  près  de  Jaffa 
&.  Ibus  les  murs  d’Afcalon.  Les  Sarazins  voyant  la 
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ÉPOQUE  1.  déroute  de  leur  armée  de  terre,  mettent  à fa  voifeî 
leur  flotte,  en  fc  retirant,  va  tomber  dans  celle  des 
Vénitiens.  Le  Doge  Henri  Michicii,  qui  la  comman- 
doit  (m),  faifit  cette  occafion  de  fe  fignaler;  il  livre 
combat  aux  Mufulmans,-coule  à fond  la  plupart  des 
vaifTeaux,  fe  rend  maître  des  autres  ou  les  difîîpe. 
Pendant  cette  expédition , le  comte  Garnier  meurt 
accablé  de  fatigues  & d’années,  n’ayant  furvécu  que 
peu  de  jours  à fès  viifloires.  Guillaume  des  Barres, 
feigneur  de  Tibériade , fbn  fuccefTeur  dans  le  com- 
mandement des  troupes  de  la  Palefline,  envoya  fur  le 
champ  complimenter  le  Doge,  félon  l’ufàge  obfervc 
de  tous  les  temps  à l’égard  de  ceux  que  le  bonheur 
accompagne.  Peu  après  Michidi  fe  rendit  à Jérufalem  , 
où  les  principaux  du  royaume  l’avoient  engagé  de 
venir,  pour  lui  propofer  de  bloquer  avec  fa  flotte  le 
port  de  Tyr,  tandis  qu’ils  feroient  par  terre  le  fiége 
de  la  place.  Le  Vénitien  fentant  le  befoin  qu’on  avoit 
de  fon  fecours , voulut  faire  la  loi  : il  diéla  un  traité 
dont  la  plupan  des  conditions  parurent  révoltantes; 

(m)  Jurque-Ià  les  Vénitiens  fe  contentoient  de  trafiquer  dans 
le  Levant,  & d’y  tranfporter  les  Chrétiens  d’Europe;  mais  alors 
ils  voulurent  avoir  part  aux  avantages  des  Croifades,  & pofTéder 
comme  les  Princes , des  fouverainetés  & des  feigneurics  dans  les 
conquêtes  auxquelles  ils  avoient  part. 
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mais  l’importance  de  la  réufllte  du  projet  concerté,  & époque!. 
la  nécelTité  des  affaires,  déterminèrent  à les  accepter  : 
bientôt  Tyr  affiégé  par  terre  & par  mer  fut  attaqué 
fi  vivement,  que  la  place,  quoique  défendue  avec 
vigueur , fè  vit  obligée  de  capituler  avant  que  le 
Soudan  d’Égypte  eût  eu  le  temps  d'équiper  une  flotte 
pour  la  fecourir. 

Pendant  le  fiége  de  Tyr,  le  comte  d’Édeffe  s’étoît 
échappé-  du  château  où  l’avoit  fait  enfermer  Balac.  La 
honte  6^  le  dépit  de  fà  prifon  enflammèrent  fon  cou- 
rage; fans  confulter  ni  fes  forces,  ni  le  danger  qu’il  couroit 
encore,  il  rilqueavec  une  poignée  de  monde  l’évènement 
d’une  bataille;  la  fortune  fert  fà  vengeance,  il  remporte 
la  viéloire,  &.  tue  Balac  de  fà  propre  main.  Le  concours 
de  ces  heureux  fuccès  prépara  la  délivrance  du  roi  de 
Jénjfàlem.  Sans  examiner  les  motifs  de  la  veuve  de 
Balac , je  dirai  feulement  qu’elle  mit  à prix  la  liberté 
de  fon  prifonnier.  Baudouin  convint  de  fa  rançon,  dont 
il  paya  une  partie  ; enfuite  il  retourna  à Jérufalem  , 
qui  témoigna  fa  joie  par  des  acclamations  & des  ré- 
jouiffances.  Un  Ro^nvironné  d’ennemis  qui  vouloient 
envahir  fes  États , ne  pouvoit  efpérer  de  tranquillité  : 
aufll  Baudouin  continua-t-il  d’être  toujours  en  guerre 
avec  les  Sarazins  & les  Turcomans.  Après  avoir  eu 
plufieurs  avantages  qui  fembloient  devoir  Axer  le 

Fi; 
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ÉPOQULi.  bonheur  de  Tes  armes,  il  vint  échouer  devant  Damas, 
dont  il  tenta  inutilement  le  fiége.  Cette  expédition 
fut  la  dernière  de  là  vie,  il  mourur  l’année  fuivante 
fans  laifler  d’enfâns  mâles.  Foulques  d’Anjou  , mari 
de  Mélifentc,  fille  aînée  du  feu  Roi,  fuccéda  à Ton 
beau-père.  Placé  fur  un  Trône  qui  n’avoit  jamais  été 
bien  affermi,  il  fut  toujours  obligé  d’être  en  armes, 
non  - feulement  contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien, 
mais  encore  contre  des  vaflâux  coupables  de  félonie , 
efpèce  de  révolte  que  fes  prédéceffeurs  n’avoient  pas 
éprouvée.  Foulques  fut  ramener  les  rébelles  à l’obéif- 
fance,  par  la  force,  par  la  prudence,  par  la  bonté  des 
procédés.  Il  remporta  aufll  fur  les  Infidèlesdes  avantages 
confidérables,  qui  euffent  rendu  la  fituntion  des  chré- 
tiens d’Afie  moins  chancelante,  s’il  eût  été  fécondé  à 
proportion  de  fes  vues  par  les  princes  d’Occident  ; 
mais  les  renforts  qui  lui  arri voient  de  temps  en  temps 
étoient  fi  foibles  & les  befoins  fi  prcfians,  que  pour 
réfifier  aux  entreprifès  du  foudan  d'Alep  , il  prit  le 
parti  de  fe  ménager  l’alliance  du  foudan  de  Damas. 
La  négociation  réoffit , le  roi  Chrétien  & le  prince 
Mufulman  firent  entr’eux  une  ligue  qui  procura  des 
reffources  fuffi (antes  à Foulques,  pour  ne  point  laiffer 
entamer  fes  États  pendant  fa  vie. 

Ces  différens  évènemens  ne  font  point  étrangers  à 
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l’Ordre  de  Saint-Lazare:  il  eft  certain  que  dans  toutes  époque  1. 
les  expéditions  importantes,  il  y avoit  un  détachement 
des  Chevaliers  de  cet  Ordre:  on  confervoit  encore  à 
Boigny,  au  commencement  de  ce  fiècle,  un  ancien 
monument  qui  prouvoit  que  dans  les  temps  dont  nous 
parlons , les  princes  de  Paleftine  (n)  comblèrent  de 
bienfaits  & de  libéralités  les  Frères  de  Saint  - Lazare, 
pour  récompenfer  les  fer  vices  qu’ils  rendoient  comme 
hofpitaliers  &,  comme  militaires.  Mais  avançons , nous 
les  verrons  bientôt  fixer  l’attention  des  rois  de  France, 
recevoir  même  de  ces  Princes  des  marquçs  d’une  pro- 
tedion  particulière. 

Depuis  long  temps  on  follicitoit  une  nouvelle  Croi- 
fade:  les  Courtenai,  les  Tancrede  &.  ces  autres  braves 
guerriers  qui  étoient  refiés  en  Orient  lors  de  la  première 
expédition,  n’exifloient  plus.  Leurs  fuccefTeurs,  amollis 
par  le  luxe  Afiatique,  fe  plongeoient  dans  les  plaifirs; 
Foulques  venoit  de  mourir  ; Baudouin  III  étoit  en 
minorité  ; Mélifente  déclarée  régente  refulbit  cette 
qualité , voulant  gouverner  à titre  de  Reine  un  État 

(n)  Tous  tes  Auteurs  difent  que  les  rois  Baudouin,  Foulques, 

Amaulry,  les  reines  Mélifente  & Théodore,  firent  de  grands 
biens  à l’Ordre  de  Saint- Lazare,  à caufe  des  fervices  qu’ils  ren- 
dirent aux  Princes  Chrétiens  dans  la  Palefiine.  Menntnius,  U P. 

Hetyct.  Hcmani,  le  Mire,  &c. 
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ÉPOQUE  I.  qu’elie  prétendoit  être  Ton  patrimoine  ; enfin  il  y avoit 
de  la  méfintelligence  entre  les  fouverains  d’Antioche 
& les  empereurs  de  Conftantinople,  qui  envifageoient 
les  Princes  venus  d’Occident  comme  des  ufurpateurs. 
Ce  concours  de  circonftances  devoit  être  aulTi  funefte 
aux  Chrétiens  que  favorable  aux  projets  deAruêleurs 
des  Infidèles.  Bientôt  le  foudan  d’Alcp  entreprit  la 
conquête  du  comté  d’ÉdefTe,  qu’il  avoit  manquée 
quelques  années  auparavant:  il  fe  mit  en  campagne,  fit 
des  fiéges,  livra  des  combats,  eut  des  avantages  qui  le 
rendirent  promptement  maître  d’un  pays  mal  défendu 
par  un  Prince  efféminé , indigne  d’être  le  fils  du  ver- 
tueux Joflêlin  de  Courtenai.  La  perte  du  comté  d’Édeffe 
entraîna  la  décadence  du  royaume  de  Jériifàlem,  malgré 
les  efforts  que  firent  les  Chrétiens  pour  le  confier  ver. 
Conrad  III  étoit  alors  fur  le  trône  impérial  d’Alle- 
magne , & la  France  avoit  pour  roi  Louis  VII, 
Prince  religieux , juAe , bienfaifànt  ; d’ailleurs  jaloux 
de  fbn  autorité , il  étoit  attentif  à réprimer  l’audace  de 
fes  vaflàux.  On  fait  que  dans  une  de  ces  guerres  infepa- 
râbles  de  la  nature  du  gouvernement  féodal,  irrité  des 
intrigues  & des  révoltes  du  comte  de  Champagne,  il  fit 
mettre  le  feu  à la  ville  & à l’églife  de  Vitri;  que  tous 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés  périrent  dans  les  Aammes. 
Cet  aéle  d’inhumanité , dont  la  prompte  exécutipn 
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n’avoit  pas  laifle  au  Roi  le  moment  de  réfléchir,  fut  époijüeI. 
bientôt  fuivi  des  remords  les  plus  cuifàns  : c’eft  dans 
ces  circonftances  qu’arrivèrent  à la  Cour  les  Députés 
de  Baudouin  III  : l’expofé  qu’ils  firent  de  i’état  déplo- 
rable où  étoient  les  affaires  de  la  Terre-Sainte,  toucha  fi 
vivement  Louis  VII,  que  fur  le  champ  il  prit  la  ré- 
folution  d’aller  fecourir  en  perfbnne  fès  frères  opprimés, 
perfuadé  que  c’étoit  un  moyen  que  la  Providence  lui 
préfentoit  pour  expier  fon  crime.  Eugène  III,  qui 
occupoit  le  Saint-Siège,  apprit  avec  joie  le  deffein  du 
roi  de  France;  il  approuva  fon  zèle,  il  ouvrit  même 
les  tréfbrs  de  l’Églife  en  faveur  de  ceux  qui  fuivroient 
fon  exemple  : on  publia  donc  des  indulgences  & la 
fécondé  Croifàde,  Le  célèbre  Saint  Bernard  fut  le 
promoteur  de  cette  nouvelle  émigration;  il  parcourt 
fucceflîvement  la^  France  & l’Allemagne  , entretient 
des  correfpondances  avec  les  Souverains,  gagne  leur 
bienveillance,  mérite  leurs  refpcéls,  & obtient  d’eux 
la  permifllon  de  prêcher.  11  tonne  contre  les  Infidèles, 
gémit  fur  le  fort  des  Chrétiens  d’Afie , exhorte  à les 
fecourir,  promet  le  pardon  des  péchés,  la  proteélion 
du  ciel,  des  vitfloires.  Tout  cède  à l’éloquence  vive 
& pathétique  de  l’abbé  de  Clairvaux:  Spire  & Vézelai 
furent  les  principaux  lieux  de  fon  triomphe;  c’eft-fà 
que  l’Empereur  & ie  Roi,  remplis  de  vénération  pour 
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tfOQUE  1.  l’homme  de  Dieu  , reçurent  la  croix  de  Hi  main. 
Chacun  s’empreflTa  de  marcher  fur  les  traces  des  deux 
Princes  ; les  Seigneurs  abandonnèrent  leurs  châteaux , 
les  Artiinns  leur  profemon  , les  Cultivateurs  leurs 
terres,  pour  écouter  les  prédications  de  l’oracle  de  la 
Chrétienté.  La  confiance  que  l’on  prit  en  Saint  Bernard, 
alla  prefque  jufqu’au  délire:  qui  croiroit  que  dans  une 
alfemblée  tenue  à Chartres,  l’avis  général  fut  de  le 
nommer  Commandant  en  chef  de  l’armée  des  Croifésî 
mais  trop  modefte  & trop  prudent  pour  accepter  un 
pofle  fi  incompatible  avec  l’état  de  religieux,  bien  loin 
de  fe  laiffcr  tenter,  il  revint  dans  fon  cloître  édifier  fes 
frères,  <Sc  implorer  le  fecoursde  Dieu  pour  des  guerriers 
qui  couroient  à la  gloire  , fans  penlèr  aux  dangers 
d’une  entreprife  dont  ils  regardoient  le  fuccès  comme 
infaillible. 

^/i.  1147.  Dès  que  l’Empereur  & Iq  Roi  eurent  pourvu  à l’ad- 
minifiration  de  leurs  Etats , pour  le  temps  de  leur 
abfence , ils  fongèrent  à partir  : Conrad  affembla  fe 
troupes  près  de  Nuremberg  ; il  avoit  déjà  paffé  le 
Danube  àRatifbonne,  lorfque  Louis  VII  alla  prendre 
l’oriflamme  à Saint-Denys,  d’où  il  prit  le  chemin  de 
Metz,  lieu  du  rendez-vous  général  de  Ion  armée,  qui 
ctoit  encore  plus  brillante  & plus  nombreufe  que  celle 
de  l’Empire.  On  eût  dit  à la  vue  d’une  Gendarmerie 

fl  formidable, 
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fi  formidable,  compofée  de  (a  première  noblefTc  <Sc  époque 
des  plus  braves  guerriers  de  l’Europe,  que  la  France 
& l’Allemagne,  liguées  contre  l’Afie,  alloient  la  fub- 
juguer  pour  en  faire  des  provinces  de  leur  domination. 

Les  deux  Souverains  fuivirent  la  même  route,  fans 
cependant  fe  rencontrer.  L’un  & l’autre  traversèrent 
la  Thrace  cherfonèlè,  pâlirent  l’Hélelpont,  entrèrent 
dans  l’Afie  mineure,  où  ils  éprouvèrent  des  échecs  & 
des  pertes  qui  ruinèrent  les  deux  armées,  avant  même 
- qu’elles  fulTent  arrivées  en  Paleflinc.  Il  ell  vrai  que 
le  roi  de  France  avoit  battu  les  Infidèles  au  célèbre 
pafTage  du  Méandre  (0);  mais  cette  viéloire  ne  pro- 
duifit  que  des  avantages  momentanés , incapables  de 
contre-balancer  tous  fes  autres  malheurs. 

Les  Chevaliers  de  Saint -Lazare  ne  furent  pas  fpec- 
tateurs  oifift  de  tant  de  revers  (p);  une  partie  de  ceux 
qui  étoient  établis  dans  la  Grèce,  le  joignit  à l’armée 
du  Roi,  & lui  rendit  des  fervices  fi  importans,  que 
dès-lors  il  commença  à concevoir  une  haute  eflime  de 

(û)  Le  Méandre , que  les  Poètes  ont  rendu  C célèbre  par  le 
chant  des  cygnes,  prend  fa  fource  au  mont  Cclenus , dans  la  grande 
Phrygie,  & fe  jette  dans  la  mer  £gée,  entre  la  ville  de  Milet  & 
celle  de  Prienne. 

(p)  Hilloire  anonyme  de  l’Ordre,  & Hill.  mlT.  de  la  Mure, 
aux  anhives. 
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ÉPOQUE  I.  cet  Ordre , qu’H  eut  encore  occafion  de  mieux  con- 
noître  pendant  (bn  féjour  à Jérufalem  : c’eft  dans  cette 
nille  que  Louis  VII  vint  fe  confoler  de  fes  infortunes, 
<Sc  fe  diftraire,  en  vifitant  les  Lieux-Saints,  du  chagria 
que  lui  caufoit  le  foupçon  des  infidélités  de  la  reine 
Eléonore. 

Dans  le  nombre  des  maiibns  Hofpitalières  qur 
étoient  à Jérufalem,  il  femble  que  le  Roi  affeélionnât 
particulièrement  celle  de  Saint  - Lazare  : édifié  de  la 
manière  dont  sy  excrçoient  les  œuvres  de  charité,  il 
crut  que  ce  feroit  procurer  un  grand  avantage  à fon 
royaume  que  dy  introduire  un  Ordre , encore  plus 
recommandable  par  fon  zèle  à foulager  l’humanité 
affligée , que  par  fa  bravoure  dans  les  combats.  Ce- 
pendant Louis  VII,  avant  de  quitter  la  Paleftine , 
auroit  voulu  lè  fignaler  par  la  conquête  de  quelques 
places  importantes  : après  avoir  tenu  confcil  avec  l’Em- 
pereur, ils  allèrent  enfcmble  former  le  fiége  de  Damas. 
La  prilè  de  cette  place  leur  paroifibit  fi  certaine , 
qu’ils  la  promirent  d’avance  au  comte  de  Flandre; 
mais  les  Chrétiens  Afiatiques,  jaloux  de  cette  préférence 
en  faveur  d’un  Seigneur  nouvellement  arrivé,  eurent 
la  lâcheté  de  fe  liguer  lècrétement  avec  les  Infidèles, 
pour  faire  échouer  l’entreprilè.  Leur  perfidie  ayant  été 
découverte , l’Empereur  & le  Roi  en  furent  fi  indignés 
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^’auflTitôt  ils  i-epafsèrent  en  Europe , ayant  perdu , époque  1. 
dit-on,  plus  de  deux  cents  mille  hommes  pendant  le 
cours  de  leur  expédition.  Combien  de  familles  défolées, 
éclatant  contre  Saint  Bernard , redemandèrent  en  vain 
leurs  pères,  leurs  parens,  leurs  amis.  Tout  le  monde 
fait  les  cauiès  principales  du  mauvais  fuccès  de  cette 
Croifade , qui  méritoit  notre  attention , puifqu’elle 
donna  lieu  au  premier  établiflêment  de  l’Ordre  de 
Saint-Lazare  en  France. 

Le  deflein  de  Louis  VII , en  amenant  avec  lui  un 
certain  nombre  de  Chevaliers  de  Saint- Lazare,  netoit 
pas  de  laifTer  dans  i’inaélion  des  hommes  dont  l'aéli- 
vité,  le  zèle,  la  bienfailànce,  pouvoient  être  fi  utiles 
à l’État  & aux  Citoyens  : auffi  s’empreflâ-t-il  de  leur 
donner  une  réfidence,  des  biens,  une  adminiftration. 

Je  n’examinerai  pas  (1  dès-lors  ils  eurent  la  direélion 
générale  des  Léproferies,  Maladreries  & autres  lieux 
de  cette  nature  ; je  réferve  pour  l’époque  fuivante 
la  difculfion  de  ce  jxjint  eflèntiel , & j’entre  dans  les 
détails  des  bienfaits  qu’ils  reçurent  de  Louis  le  Jeune. 

Plufieurs  Auteurs  difent,  de  après  eux  ceux  du  Gallia  CaU.  chriji. 
Chriftiam , que  ce  Prince , en  arrivant  en  France , 
donna  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare  une  églife  fituée 
entre  le  faubourg  Saint  - Denys  de  celui  de  Saint- 
Martin,  avec  un  ancien  palais  qui  étoit  contigu.  Il  eft 

G ij 
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ÉPOQUE  1.  certain  qu’il  y avoit  déjà  dans  cet  endroit  un  hôpital 
pour  les  lépreux  (q)  ; il  en  eft  parlé  dans  un  titre  de 
D.  Lcb.ir  i iio,  6c  le  moine  Odon,  témoin  oculaire  du 

Ffhb.hift.dt  J.  . . 

paris,  tome  i,  fait  quil  rapporte,  dit  que  le  mercredi  1 1 juin  1 14.7, 
aux  pmn’ts.  VII,  dit  le  Jeune,  allant  prendre  l’oriflamme 

à Saint-Denys , vifita  l’hôpital  des  Lépreux , fitué  fur 
Ça  route  : c’eft  cette  même  année  qu’il  accorda  à cette 
Bacqutt,  Maladrerie  le  droit  de  chauffage  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes.  La  reine  Adélaïde  eft  regardée  comme  la 
tv/fonie.  fondatrice  de  cet  hôpital,  pour  lequel  Louis-le-Gros 
fon  mari  établit  la  foire  de  Saint -Lazare.  Il  eft  donc 
tout  naturel , puifqu’il  y avoit  déjà  dans  ce  lieu  une 
Léproferie,  que  Louis  VII,  auflîtôt  après  fon  retour, 
l’ait  donnée  aux  Chevaliers  de  Saint  - Lazare , en  y 
ajoutant  en  leur  faveur  l’anden  château  6c  la  chapelle 
qui  étoient  dans  le  voifinage  de  l’hôpital , d’où  l’églife 
prit  le  titre  de  Saint -La-^are,  quelle  ne  portoit  point 
auparavant:  c’eft  ainfi  que  la  nomme  Rigord,  hiftorien 
de  Philippe- Augufte,  fous  l’an  1 191, 

M.  l’abbé  Lebœuf  s’eft  affez  étendu  fur  cette  maifon 

(/})  Nous  voyons  par  les  Canons  des  Conciles  des  Gaules  des 
VII.*  & VIII.'  ficelés,  qu’il  y avoit  dès -lors  des  lépreux  en 
France  , puifque  les  Fidèles  font  exhortes  à les  foulager  ; mais 
ce  ne  fût  que  dans  le  X I.'  que  la  fréquente  communication  des 
Européens  avec  les  ACatiques  rendit  cette  maladie  commune  dans 
le  royaume.  ... 


de  Saint -Layire,  &c.  53 

de  Saint-Lazare,  dans  ion  Hiftoîre  du  diocèfe  de  Paris  ; époque  1. 
mais  il  paroît  que  ce  Savant  ne  connoiiïbit  pas  la 
nature  de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare,  quand  il  dit  qu’il 
eft  difficile  de  concilier  l’établilTement  des  Chevaliers 
de  Saint-Lazare  à Paris,  avec  leur  réfidence  à Boigny  : 
il  ignoroit  fans  doute  que  tous  les  Chevaliers  n’étoient 
pas  obligés  de  demeurer  à Boigny , qu’ils  pouvoient 
être  difperfés  dans  différentes  maifons , &,  que  l’Ordre 
pouvoir  avoir  des  étabiiffemens  dans  toute  la  Chrétienté. 

D’ailleurs,  Boigny  ne  devint  le  chef- lieu  de  l’Ordre  ^ v 

qu’après  le  premier  voyage  de  Saint  - Louis  dans  fa 

Paleffine.  Auparavant,  ce  couvent  étoit  comme  tous  les 

autres  fous  la  dépendance  du  Grand-maître,  qui  rélldoit 

encore  en  Aûe.  Nous  n’avons  pas,  à la  vérité , tous  les 

éclairciffemens  dont  nous  aurions  befoin  fur  cette  maifon 

de  Saint  - Lazare  (r),  foit  parce  que  la  plupart  des 

anciens  titres  n’exiftent  plus,  ayant  été  perdus  lors  des 

guerres  civiles  avec  les  Anglois  Ibus  Charles  VI,  Ibit 

parce  que  les  Prêtres  de  la  miffion  (f)  ont  toujours  été  _ 

intéreffés  à ne  point  communiquer  ceux  qui  peuvent 

- (r)  On  fixe  à l’année  1 1 Jo , la  donation  de  cette  maifon  à 

rOrdre  de  Saint- Lazare,  & non  pas  en  1154,  comme  l’avance 
M.  l’abbé  Lebceuf,  qui  n’a  pas  fait  attention  que  c’ell  la  donation 
de  Boigny  que  l’on  rapporte  à l’an  1154.  ^ 

(f)  Appelés  vulgairement  LaiariJIes  ou  pères  de  Sahit-Laiaro.. 
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ÉPOQUE  I.  encore  être  dans  les  ardiives  de  cette  Maifon , où  ils 
furent  introduits  en  1632:  tnaisii  n’efl  pas  moins  conf- 
iant que  cette  Maifon , deftinée  à retirer  & à fbulager 
D.Lob.ir  les  lépreux,  a ‘appartenu  à l’Ordre  de  Saint-Lazare,  & 

Fetib.  hiflohrt  , i,  , . . . , mir  a . 

d< Pâtis, aux  quelle  etoit  regie,  comme  les  autres,  par  im  Maître  & 
des  Frères.  Un  aélc  de  l’an  1 2 5 3 , porte  que  le  Maître 
de  les  Frères  de  Saint-Lazare-lès-Paris,  tant  làins  que 
lépreux,  accordèrent  aux  Filles- Dieu raffranchillement 
de  quelques  biens  qui  étoient  dans  leur  cenflve.  Les 
révolutions  arrivées  dans  l’Ordre  donnèrent  lieu  à faire 
des  ullirpations  fur  cet  hôpital  ; l’arrêt  de  règlement 
du  9 février  1 566,  le  prouve  allêz  quand  il  qualifie  le 
prieuré  de  Saint-Lazare,  de  prétendu  prieure,  & qu’3 
affeéle  le  tiers  des  revenus  de  cette  Maifon  au  foulage- 
ment  des  lépreux.  Nous  venons  de  dire  que  cet  ancien 
couvent  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare  eft  préfentement 
pofTédé  par  les  Prêtres  de  la  mifiîon , qui  l’ont  obtenu 
à la  diarge  d’exerctt*  l’hofpitalité  envers  les  lépreux  ; 
reflriélion  favorable  aux  anciens  droits  de  l’Ordre, 
que  Louis  VII  combla  encore  d’autres  bienfaits.  Le  plus 
important  efl  le  don  du  château  & de  la  baronnie  de 
Boigny,  où  H paroît  que  plufieurs  de  nos  Rois  de  la 
Lt  Main,  troifième  race  firent  leur  féjour  ordinaire  : Louis-le- 
JühZu.  Gros  y tenoit  fouvent  là  Cour:  Louis -le -Jeune,  à 
l’exemple  de  fon  père,  y paflbitune  partie  de  l’année. 


de  Saint  ~ Ler^are , dfc, 
c’eft  même  dans,  ce  Palais  qu’il  époufa  en  1153, 
Conilance , fille  d’Alfonlc,  roi  de  Caftille.  L’année 
futvante,  le  roi  de  France  fe  priva  d'un  château  & 
d’une  feigneurie , où  il  femble  qu’il  fe  plaifoit,  pour  les 
donner  à l’Ordre  de  Saint- Lazare.  Les  Lettres  patentes 
de  cette  conceflîon  étoient  datées  de  l’an  1 1 54,  fignées 
de  Hugues,  Chancelier  de  France,  & expédiées  en 
préfence  du  baron  de  Montmorenci  & de  plufieurs 
autres  Seigneurs.  Nous  ne  trouvons  plus  le  titre  original, 
que  plufieurs  Auteurs  dufiècle  palTé,  & entr 'autres  de 
Béloy,  attcftent  avoir  vu  (ijnu  furplus,  l’exiftence  de 
CCS  Lettres  patentes  eft  indifférente,  puifque  l’aélc  de 
donation  de  la  terre  de  Boigny  eft  relaté  d’une  ma- 
nière fort  étendue  datmin  anden  arrêt  du  Parlement, 
dont  je  ferai  ufage  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Louis  VII,  qui  avoir  vu  en  Afle  des  Communautés 
de  filles  dévouées  au  fervice  des  lépreux,  fuivit  le 
même  plan  dans  les  États;  il  fonda  à la  Sauftaie  {uj 
un  Couvent  de  rcligieufes  pour  recevoir  &.  foigner 
les  femmes  lépreufes  : les  premiers  revenus  affignés  à 
cette  Maifon,  furent  la  dixme  du  vin  qui  entreroit  à 
Paris  pour  la  provifion  du  Roi  de  de  fa  Reine.  Je 

(t)  Chronique  manufaite  de  la  Mure.  Baudouin,  Htjltirt  d» 
Jiiohe  ^ tome  I. 

(u)  Ptè»  de  Villejuif,  fur  la  paroifle  de  Chevüli. 


Époc^ue  1. 


Du  Tnoii 
d'août  IJI7- 


En  fannt* 
toit. 
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ÉPOQUE  I.  n’entrerai  point  dans  le  détail  ennuyeux  de  tous  les 
biens  (x),  dont  Louis  VII  & fes  fuccelTeurs  enrichirent 
la  léproferie  conventuelle  de  la  SauflTaie , qui , dès  le 
XIII.'  fiècle,  jouilToit  de difTérens  droits,  qu’aujourd’hui 
on  regarderoit  comme  finguliers.  Lors  de  la  mort  du 
Roi,  c’étoit  à cette  Maifon  qu’appartenoient  les  féaux 
d’or  & d’argent,  tout  le  linge  à l’ufàge  du  Prince,  les 
mulets,  mules,  chevaux  d’honneur,  & généralement 
tous  ceux  qui  avoient  été  employés  aux  obsèques,  ainfi 
que  les  hamois  (y):  ces  droits  étoient  fi  bien  établis, 
qu’après  la  mort  du  roi  Jean,  arrivée  pendant  fa  prifon 
à Londres,  on  donna  à la  maifon  de  la  Saufiàie  huit 
cents  livres  parifis  pour  les  chevaux  du  feu  Roi;  & 
que  Charles  VI,  après  la  mort  de  Charles- le- Sage, 
acheta  des  mêmes  Religieufes  les  chevaux  de  Ion  père 
deux  mille  cinq  cents  livres , monnoie  de  ce  temps. 
Quelque  critique  dira  peut-être,  que  le  couvent  de 


(x)  On  peut  voir  Icnumcratlon  de  tous  ces  biens  dans  du 
Breul , Antiquités  de  Paris  ^ /iv.  IV. 

(y)  Du  Tillet , Recueil  des  rois  & reines  de  France;  le  Tréfor 
des  chartes;  Cartulaire  des  rois  Louis  VII,  Philippe- Augufte  , 
Saint  Louis,  Philippe -le -Hardi.  J’ai  vu  la  copie  coUationnee  i 
l’original  de  la  charte  de  Philippe-Augufle  de  l’année  1208,  par 
laquelle  il  donne  à la  maifon  de  la  SauITaie  les  féaux  d’or , d’argent 
& de  cire  , pour  le  repos  de  fon  ame  & de  celle  des  perfonnes 
de  fa  famille  ; l’original  eA  dans  les  archives  de  la  SauITaie. 


la 


de  Saint  - Lajare , i/c.  j7 
la  Sauflàie  n’eft  nommé  dans  aucun  endroit,  hôpital  de  ÉroQu 
Saint  - La:(are : que  d’ailleurs  fon  églifc  a toujours  été 
dédiée  à la  Sainte  Vierge,  ôc  que  par  conféquent  cette 
Communauté  n’a  jamais  été  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 

Il  fera  facile  de  répondre  à la  première  objeélion , en 
faifiint  oblèrver  que  ce  n’eftni  une  nécelîité,  ni  même 
un  ufage  dans  aucun  Ordre,  que  les  églifes  foient  con- 
làcrées  fous  l’invocation  du  Saint  que  l’Ordre  reconnoît 
pour  fon  fondateur,  ou  a adopté  pour  fbn  patron. 
Quant  à l’autre,  je  prie  de  faire  attention  qu’il  ne  feroit 
pas  naturel  que  Louis  VII  ayant  amené  avec  lui  des 
Chevaliers  de  Saint- Lazare,  pour  multiplier  un  Ordre 
dont  il  connoifToit  l’utilité,  n’eût  pas  agrégé  à cet  Ordre 
une  Communauté  de  filles  qu’il  établiffoit  pour  un 
objet  femblable  à celui  de  l’infiitution  de  ces  Cheva- 
liers. Obfervons  encore  que  les  Religieufes  fuivoient, 
comme  l’Ordre  de  Saint  - Lazare , la  règle  de  Saint 
Augufiin  (i);  qu’elles  étoient,  comme  ce  même  Ordre, 
exemptes  de  la  jurifdiélion  épilcopale  ; que  le  Saint- 
Siège  avoit  pris  fous  fâ  proteélion  (a)  leurs  perfonnes 
& leürs  biens , ainfi  que  les  perfbnnes  (St  les  biens  de 

A \z  fuite  des  différentes  révolutions  arrivées  à la  maifon 
de  la  Sauflaie  , elle  quitta  vers  l’an  1533  la  règle  de  Saint- 
Auguflin , pour  fuivre  celle  de  Saint  Benoit. 

(a)  Bulle  du  pape  Clément  IV,  de  l’an  1265. 


H 
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ÉPOQUE  1.  l’Ordre  de  Saint -Lazare;  de  plus,  ces  Religieufes  Ibnt 
appelées  prieure  fœurs  de  la  léproferie  de  la  Saujjaïe  (b): 
nous  verrons  dans  la  fuite  que  toutes  les  Maifons  ainli 
qualifiées  étoient  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare , & dans 
fa  dépendance.  Enfin,  plufieurs  anciens  titres  portent 
qu’il  n’y  aura  dans  le  couvent  de  la  Sauffaie  que  treize 
Sœurs  faines,  cxpreffion  qui  caraélérife  fOrdre  de 
Saint-Lazare,  dans  lequel,  par  une  fuite  de  cette  charité 
dont  l’Ordre  failbit  une  profeflîon  particulière,  les 
lépreux  & infirmes  étoient  tellement  réputés  Frères 
6c  Sœurs  de  la  Maifon  où  ils  demeuroient  (c),  qu’ils 
avoient  part  aux  délibérations:  c’en  efi  aflez  pour  un 
Leéleur  judicieux  & fans  prévention. 

La  ville  d’Étampes  fe  relTentit  du  zèle  de  Louis  VII, 
pour  le  foulagemcnt  des  lépreux  : dès  le  règne  de 
Louis-le-Gros,  il  y avoit  près  de  cette  ville  un  hôpital 
deftiné  pour  retirer  ces  fortes  de  malades;  ce  Prince 
avoit  même  donné  à cette  léproferie  des  revenus  en 

En  1245,  Ludovtcui  Rex,  pmrijfv  & prmbus  lepnfM-'ut 
de  Salte\s,&c.  En  1305  C\émwtY,prieriÿle  & cûnventui  Jemus 
leprofar'ue  de  Sakeis,  &c. 

( c)  On  voit  par-tout , fratribus  & Jonribus,  tam  fanis  ptam 
tnjirmis  aut  kprpjîs  ; au  Trefor  des  chartes , Cartulaire  des  rois 

Louis  VII,  Philippe- Aiiguile Les  Bulles  des  Papes,  & 

les  Statuts  rapportés  dans  la  règle  confervée  à Séedorf. 


de  Saint- Lajare , ifc. 

terres,  blé  <5c  vin.  Louis  VII,  à Ion  avènement  au  époqueI.' 
Trône,  ajouta  aux  bienfaits  de  fon  père  des  fonds  con- 
(îdérables,  & établit  en  faveur  de  cet  hôpital  une  foire 
le  jour  de  Saint-Michel,  avec  ceffion  de  tous  les  péages, 
meme  du  droit  de  moyenne  <Sc  balTe  Juftice,  à titre 
de  prévôté,  dans  l’étendue  du  terrein  quelle  occuperoit. 

Mais  cet  hôpital  ne  commença  à prendre  la  forme 
d’adminiftration  d’une  Maifon  conventuelle,  que  vers 
le  temps  du  voyage  de  Louis  VII  en  Paleftine:  on 
voit  alors  ceux  qui  auparavant  étoient  feulement  appelés 
les  pauvres  lépreux,  être  qualifiés  de  Maître  & de 
Frères,  tenir  chapitre,  faire  des  aéles  capitulaires 
L’églife  de  cette  Maifon  hofpitalière,  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  Saint-Michel  & de  Saint-Lazare,  étoit  en 
fi  grande  vénération,  que  Clément  V accorda  des 
indulgences  à ceux  qui  iroient  y faire  une  flation  & 
des  prières.  Cette  maladrerie  fembleroit,  à bien  des 
titres,  devoir  appartenir  à l’Ordre  de  Saint-Lazare; 
mais  elle  lui  a été  enlevée  pour  être  unie  à l’Hôtel-Dieu 
d’Étampes  (e). 

L’exemple  du  Souverain,  la  crainte  d'une  maladie 

(J ) Ce  que  je  dis  eft  fondé  fur  des  chartes  & des  titres  rap- 
portés dans  rhi/loire  à' Étampes,  par  le  P.  Fleurot,  Barnabite. 

(e)  Par  Arrêt  du  i j jamkr  j6pj,  rendu  en  conféquence  de 
lÉdit  du  mois  de  mars  / 6p  j. 

Hi; 
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tP0QU£  I,  que  1 on  redoutoit  d’autant  plus  que  Tes  progrès  étoient 
rapides  (f),  l’attention  <Sc  l’exaèlitude  des  Chevaliers 
à pourvoir  aux  befoins  de  ceux  qui  en  étoient  affligés, 
augmentèrent  beaucoup  la  confidération  qu’on  avoit 
pour  un  Ordre  auffl  utile  par  fes  fervices , que  re- 
commandable par  la  réputation  de  fainteté  dont  il 
jouilToit.  Les  Princes,  les  Seigneurs , même  les  parti- 
culiers , fe  difputoient  la  gloire  d’être  fes  bienfaiteurs. 
Dans  ce  nombre,  je  vois  Jean,  comte  d’Eu,  <Sc  Henri 
fon  fils,  accorder  & confirmer  à l’églifè  & aux  Frères 
de  Saint-Lazare  de  Jérufalem,  des  biens  fitués  dans  le 
territoire  de  Blanquemont,  <Sc  une  redevance  de  onze 
livres  fur  les  étaux  de  la  ville  d’Eu  (g)-,  Robert  III 
du  nom , comte  de  Meulan , donner  à ces  mêmes 


(fj  Rien  ne  peut  mieux  faire  connoître  la  crainte  qu’on  avoit 
de  la  lèpre  & Titlce  qu’on  s’en  formoit , que  le  propos  du  Sire 

de  Joinville « Le  Roi  me  demanda  (dit  Joinville)  lequel 

aimeriez-vous  mieux  être  méieau  & ladre,  ou  avoir  commis,  ou 


» commettre  un  piVhc  mortel  ! & moi  qui  onques  ne  lui  voulu 
a>  mentir,  lui  répondis,  que  j’aimerois  mieux  avoir  fait  trente  péchés 

. mortels  que  d’étre  meneau. fur  quoi  le  Roi  me  va  dire, 

» ha.  foui,  mufart,  raufart.  vous  êtes  deceu,  car  vous  favez  que 
nulle  fi  laide  mézellerie  n’eft  comme  d’étre  en  péché  mortel.  » 
Joinville , hijlche  de  Saint  Louis , page  6. 

(g)  Cette  redevance  fait  partie  des  revenus  de  la  commanderie 
de  Grattemont  : on  peut  voir  les  titres  de  cette  Commanderie, 
& 1 ade  de  donation  collationné  à l’original  en  13  j 8 & 


de  Saint  - Layire , à'c.  6i 

Hofpitaliers  une  rente  de  deux  marcs  & demi  d’ar-  époque  i. 
gent,  aiïignée  fur  ia  feigneurie  de  Pontaudemer  (h); 

Thibaut  V , comte  de  Blois , Sénéchal  de  France , 
attribuer  aux  Frères  de  Saint -Lazare  des  lépreux  de 
Jérufalem,  de  la  maifon  de  la  Pereufe,  un  droit  de 
chauffage  dans  une  de  fes  forêts  (i):  Jean,  comte  de 
Ponthieu  , d’Alençon  & du  Maine , multiplier  les 
grâces  & les  privilèges  en  faveur  de  ces  Chevaliers, 
même  ordonner  à fes  Officiers  de  les  faire  jouir  pai- 
fiblement  de  tous  les  biens  que  poffédoit  dans  fes  do- 
maines un  Ordre  qui  édifioit  l’Univers,  autant  par  fa 

(h)  Ces  deux  marcs  & demi , évalués  dans  ces  temps  fix  livres 
cinq  fous , feroient  aujourd'hui  une  rente  de  plus  de  cent  cin- 
quante livres  ; le  Commandeur  de  Grattemont  jouit  de  ces  fix 
livres  cinq  fous. 

(i)  Lepnfprum  Hiercfolymhanûnm  qua  vocatur  Marjella  petrofa 
calfagium  Juum  Jedi  in  perpetuum  in  nemûre  meo  de  Sihebnetu  : 

Charte  de  l’an  1185,  aux  archives  de  f Ordre  & aux  preuves 
n."  4..  11  y a apparence  que  cette  foret  a été  défrichée , à moins 
qu’on  ne  penfe,  avec  quelques  Auteurs,  qu’elle  ne  falTe  partie  des 
bois  communaux  des  paroilTes  de  Sandrai  & de  Jouy  en  Sologne: 
la  maifon  de  la  Pereufe  n’a  point  été  dédommagée  de  ce  droit  de 
chauf&ge.  Les  revenus  de  cette  Maladrerie  qui,  après  l’Édit  de 
1693  avoient  été  appliqués  par  arrêt  du  Confeil  à l'Hotel-Dieu 
de  Meuiig , ont  été  rendus  à l’Ordre  de  Saint  - Lazare  & unis 
à la  commanderie  de  fioigny , par  arrêt  contradiéloire  du  7 
feptembre  1700. 
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Éfo<iuEi.  régularité  que  par  fon  zèle  (h).  Pourquoi  ne  ran- 
gerois-)e  pas  parmi  ces  Princes  & ces  grands  Seigneurs, 
Guillaume  Bourguignel  î car  tous  les  hommes  font 
égaux  à l’égard  de  la  fociété,  dès  qu’ils  lui  font  du  bien: 
ce  Citoyen  donna  aux  Frères  & aux  Soeurs  de  Saint- 
Lazare  de  la  mailbn  d’Étampes , la  dîme  de  toutes 
les  terres  labourables  qu’il  polfédoit  dans  le  finage  de 
Villers  près  de  Banville  ( l).  Mais  un  des  grands 
bienfaiteurs  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  fut  Henri  II, 
roi  d’Angleterre,  duc  de  Normandie;  il  ne  fê  contenta 
pas  de  les  exempter  des  charges  auxquelles  les  autres 
vaffaux  étoient  fujets,  de  leur  accorder  des  privilèges, 
de  leur  faire  des  donations  ; il  confirma  encore  celles 
qui  avoient  été  faites  à l'Ordre  par  les  Seigneurs  de 
fes  États  (m),  renonçant  aux  droits  que  fà  qualité  de 

( k)  Qt  font  tes  expreflions  de  [a  charte  : infuper  mmtù 
& praciph , quo4  prvpter  funéli totem  & benatn  fomom  demis 

SanSli  Lo^ori  civitatis  Sanfla  Jerufalem  , emnts  ns  fttos  pacifiée 
& quitte  teneri  faciotis  : Charte  de  l’an  x 1 88 , aux  archives  de 
r Ordre. 

(l)  Wilkrmus  Burginellus  cencefft  demui  SanOi  La^ari  de 
■Stampis  , ô"  emnibus  fervientibus  in  iUô . decmam  terra  mece 

orobifis L’Archevêque  de  Sens  confentit  i cette  donation 

par  des  Lettres  patentes  adreflees , Magiftre  & Fretttibus  demus 
Lepreferum  SanOi  La^ari  Stampenfis.  Hill.  d’Étampes. 

( m)  Suivant  des  Chartes  des  années  <154.,  1155. 

les  premières  font  dans  les  archives,  repréfentées  par  des  collations 
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fuzerain  pouvoit  lui  donner  fur  les  biens  concédés,  époque  1, 
C’eft  ce  même  Prince  qui  fit  conflruire  à Rouen  une 
maifon  hofpitaiière  pour  les  lépreux,  & pour  les  Frères 
qui  en  avoient  l’adminiftration.  Son  attention  &.  Tes 
foins  fe  portèrent  également  fur  les  deux  fexes;  il  fonda 
près  de  cette  ville,  dans  la  forêt  de  Rouvrai,  une 
Maifon  religieulê  fous  le  titre  de  Saint  - Julien . dans 
laquelle  les  femmes  lépreufes  dévoient  être  reçues  & 
foignées.  Il  dota  ce  nouvel  établiflement  de  la  terre 
de  Pavilli  : cette  Maifon  avoit  des  prérogatives  par- 
ticulières, &.  devoir,  félon  les  apparences , n’êtrecom- 
pofée  que  de  Religieufes  d’extraélion  noble.  Un  Hif- 
torien  de  Normandie  nous  apprend  que  le  défaut  de 
cette  preuve  fut  la  raifon  qui  empêcha  Théomaffe  de 
Saint  - Léonard  d’y  être  admife  (n):  cela  fuppoferoit 
qu’il  y avoit  anciennement  des  Chevalières  de  Saint- 
Lazare.  Je  ne  fais  comment  le  P.  Honoré  de  Sainte- 

f 

authentiques  des  années  1^41  & 1448;  la  dernière  eft  au  Tecond 
volume  du  Mûttajl.  Anglicanum-,  ces  Chartes  portent  : Deo  éf 
Sanllee  Maria  0“  eccltfia  Sancli  La^ari  extra  muras  Jerufalcm  , , 

& Fratrilus  ejufJem  laci.  Monad.  Angl.  tom.  II,  pag.  jpp. 

(n)  Nous  lifons  dans  l’hifloire  de  Rouen  par  Hérault,  qu’il 
fut  rendu  en  1321,  un  jugement  qui  porte  main -levée  de  la 
faille  faite  du  temporel  de  la  Maifon  de  Saint-Julien,  parce  que 
les  Religieufes  avoient  refufé  d’y  recevoir  Théoniaffe  de  Saint- 
Léonard,  déclarée  ignoble. 
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ÉPOQUE  I,  Marie,  qui  a trouvé  des  Chevalières  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem,  & de  quelques  autres  Ordres,  n’en  a pas 
aufTi  découvert  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare;  mais  ce 
Religieux,  d’ailleurs  aflez  inflruit,  Ibuvent  ne  vouloit 
voir  que  ce  qui  étoit  favorable  à fes  opinions.  Le  pape 
Urbain  IV  donna  en  1262,  une  Bulle  confirmative 
des  privilèges  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare,  de  l’un  <5c 
de  l’autre  fexe  (0):  en  effet,  il  elt  fait  mention  d’une 
AbbefTe  de  Saint-Lazare  dans  plufieurs  endroits  de  la 
colleélion , connue  fous  le  nom  de  Gefta  Dei  per 
Francos.  Il  falloit  bien  qu’il  y eût  un  couvent  d’Hofpi- 
talières  de  Saint- Lazare  à Jérulàlem,  puifque  Sybille, 
époufe  de  Thieiri,  comte  de  Flandre , s'y  retira  €01159 
pour  fe  dévouer  au  fervice  des  Lépreux  : nous  voyons 
aufii  qu’il  y avoit  une  communauté  de  Religieufes  de 
Saint-Lazare  à Jéricho  ( p ) . une  autre  dans  la  ville 

d’Acre. 

( û)  Cette  Bulle,  datée  de  Viterbe,  eft  du  mois  de  Mars 
1262;  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Bullaire  de  l’Ordre,  mais 
elle  e(l  relatée  dans  une  Bulle  du  pape  Nicolas  V,  de  l’an  14.53, 
rapportée  au  Bullaire  de  l’Ordre,  page  18.  On  conferve  dans  le 
Cartulaire  de  Sé-edorf,  une  traduélion  Allemande  de  cette  Bulle 
d’Urbain  IV  ; cette  traduélion  fut  faite  vers  le  milieu  du  Xiv.* 

• liccle  par  un  Nouire  de  Stralbourg,  ellé  eft  fur  parchemin. 

(p)  Jacques  de  Vitri,  chapitre  XLViii,  parle  d’une  Abbefle 
& de  Religieufes  de  Saint-Lazare  établies  à Béthanie,  au-delà 

de 
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cfAcre  CgJ.  J’ai  parié  des  Maifons  établies  près  de  époque  t 
Rouen  & à la  SaufTaie  ; ajoutons  qu’il  y a encore  pré- 
fentement  à Cambrai , un  monafière  qui  porte  le  nom 
de  couvent  des  Dames  de  Sam  - Lazare  ; elles  étoient 
anciennement  Religieufes  de  cet  Ordre  , & obligées 
d’exercer  i’hôfpitalité  envers  les  lépreux  (r).  Or,  puii^ 
qu’il  cil  certain  qu’atitrefois  il  y avoît  dans  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  des  Communautés  religieufes  de  l’un 
& de  l’autre  fexe  (f) , deflinées  aux  mêmes  fondions 
& ayant  de  femblables  privilèges  (t),  je  ne  crois  pas 


de  la  montagne  des  Oliviers;  mais  comme  il  affure  qu’elles  fuivoient 
la  règle  de  Saint  Benoît,  je  ne  crois  pas  devoir  les  comprendre 
dans  l’Ordre  de  Saint- Lazare.  Il  y avoit,  félon  le  même  Jacques 
de  Vitri  , une  autre  ville  de  Béthanie  au-del.à  du  Jourdain  près 
de  Jéricho;  c’e.^l  dans  ce  lieu  qu’il  y avoit,  félon  Rebulè,  un  mo- 
naAère  de  filles  de  Saint-Lazare.  Reb.  Provinciale  omn.  ecclefiarum. 

(q)  Dans  tous  les  anciens  plans  de  la  ville  d’Acre,  la  maifon 
des  Religieufes  de  Saint-Lazare  eft  placée  prt*s  de  celle  des  Che- 
valiers de  Saint  - Lazare  : elle  ell  marquée  du  n.‘  q,  Si  délîgnée 
fous  le  nom  de  Moniales  Sanüi  Layiri.  Voyez  Rebufe,  Traité 
dt  la  Chancellerie. 

(r)  Carpentier,  Hijloire  des  Pays-las , partie  IL'  chap.  XV. 

(f)  Je  ne  prétends  pas  dire  que  les  Sœurs  de  toutes  les  lé- 

proferies  fulfent  Chevalières  , mais  feulement  qu’il  y a eu  un 
temps  où  l’Ordre  avoit  des  Soeurs  Chevalières. 

(t)  Les  fonélions  des  Frères  étoient  de  foigner  les  malades 
& de  .ccunbattis  pour  le  foutien  de  (a  foi;  celles  des  Sœurs' 
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que  ce  foit  une  opinion  fans  fondement,  d’admettre 
dans  cet  Ordre  des  Sœurs  Chevalières,  comme  il  y 
avoit  des  Frères  Chevaliers;  des  Sœurs  fimples  Hof> 
pitalières,  comme  il  y avoit  des  Chevaliers  Servans: 
i’extraèlion  noble  des  Religieufes  qui  compofoient  les 
maifons  de  Saint  - Lazare  établies  à Séedorf  & à Gfenn , 
fervira  d’appui  à mon  fentiment.  L’hifloirc  de  Laurent 
de  Poitiers,  Chevalier  de  Saint -Lazare  d’anciens 
Mémoires  & les  Nécrologes  (x) , ont  tranfmis  à la 
poflérité  la  plupart  des  noms  de  celles  qui  ont  été, 
en  différens  temps,  reçues  dans  ces  deux  Maiibns: 
ces  noms  portent  avec  eux  la  preuve  d’une  noblefTc 
illuftre,  pour  quiconque  connoît  l’armorial  de  l’Em- 
pire, l’hiftoire  Helvétique,  celle  d’Allemagne;  nous 
le  verrons  bientôt. 

Les  éclaircilTemens  que  les  maifbns  de  Séedorf  & 
de  Gfenn  fournidènt  à cette  hifloire  , le  rang  qu’elles 
ont  tenu  dans  l’Ordre , l’attention  qu’elles  avoient  à 

étoient  egalement  de  fe  dévouer  au  fervice  des  malades , & de 
lever  les  mains  au  Ciel  pour  la  profpériié  des  armes  des  Princes 
Chrétiens,  contre  les  efforts  des  Infidèles. 

(u)  Laurent  de  Poitiers  étoit  de  la  famille  des  comtes  de 
Poitou  : nous  aurons  occafion  de  parler  de  ce  Seigneur. 

(x)  Ces  Nécrologes  & les  autres  pièces  que  je  cite,  font  dans 
les  arcliives  de  Séedorf,  & ont  été  communiqués  à l’Ordre. 
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fc  conformer  aux  Statuts  & aux  loix  de  la  fubordi-  époque  1. 
nation  due  au  Grand-maître,  font  autant  de  raifons  qui 
exigent  que  nous  nous  arrêtions  pour. jeter  un  coup 
d’œil  fur  l’origine  & la  nature  de  ces  deux  célèbres 
établifTemens. 

Tous  les  fiècles  ont  eu  des  uiages  & des  goûts  qui 
fervent  à les  caraélérifer  : un  de  ceux  du  XI.'  fiècle 
& des  deux  fuivans,  fut  de  faire  des  fondations  pieufes. 
Quiconque  s'eft  un  peu  appliqué  à analyfer  l’cfprit  & 
le  cœur  humain , ne  peut  douter  que  les  hommes 
n’aient  été  dirigés  à cet  égard,  comme  dans  toutes  leurs 
autres  adions,  foit  par  des  motifs  de  gloire,  foit  par 
des  raifons  d’utilité  direde  ou  relative,  foit  enfin  par 
la  pcrfpedive  d’un  bonheur  que  la  Religion  promet 
aux  âmes  bienfailàntes.  La  nature  des  fervices  que 
rendoit  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  fembloit  aiïurer  ces 
trois  fortes  d’avantages  à ceux  qui  contribuoient  à le 
foutenir  par  des  libéralités , ou  à l’étendre  par  de 
nouveaux  établifTemens  : aufll  voyons  - nous  que  la 
plupart  des  États  de  l’Europe  ont  eu  chez  eux,  pref 
que  aufTitôt  que  la  France,  des  Maifons  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare.  Une  des  plus  célèbres  fut  celle  de 
Séedorf,  fituée  dans  ce  que  nous  appelons  aujourd’hui 
la  Suijfe. 

Le  Corps  Helvétique  n’exiftoit  pas  encore  au  temps 

lij 
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ÉPOQUE  I.  dont  nous  parlons  (y);  les  Treize-cantons  dont  il  eft 
compofé , vivoient  alors  fous  la  dépendance  & la 
proteélion  de  l’empire  d’Allemagne  ; auparavant  ils 
étoient  fournis  à un  des  Monarques  françois,  & avoient 
été  une  portion  du  partage  de  Louis-le-Gcrmanique, 
roi  de  la  France  orientale.  Ceft  ce  Souverain  qui 
fonda  une  abhaye  de  Bénédiélines  à Zurich  , dont 
les  premières  AbbefTes  furent  Hildegarde  «Sc  Bcrthe 
fes  filles.  L’Abbeffe  de  ce  monaflère  étoit  Dame 
fouveraine  de  Zurich  ; elle  obtint  dans  la  fuite  le 
titre  de  Princeffe  du  Saint  - Empire  : les  Religieufes 
étoient  toutes  d’une  extraction  fi  noble , que  dans 
l'ancien  catalogue  de  l’Abbaye,  la  plupart  font  qua- 
lifiées Comteffes , Baronnes  , quelques  - unes  même 
PrinccfTcs.  Ce  monaftère  fut  comme  le  berceau  de 
celui  de  Scedorf  (rj. 

(y  ) La  duretc  des  Gouverneurs  envoyés  p.ar  les  Empereurs 
aiiprt-s  de  ces  peuples,  & les  atteintes  qui  furent  données  à leurs 
privilèges  & à leur  liberté,  occafionnérent  en  1308,  la  confédé- 
ration des  cantons  d'Uri , de  Scliwits  & d'Underval,  & dans  la 
fuite  celle  des  dix  autres  Cantons  : ce  font  ces  Treize -cantons, 
a\ec  leurs  alliés , qui  compofent  ce  que  nous  nommons  te  Corpt 
Helvétique. 

Séedorf  eft  fitué  dans  le  canton  d’Uri,  au  pied  de  la 
montagne  d'Hartemberg  , à une  demi -lieue  d’Altorf  & du  lac 
des  Quatre  - cantons  ; & Altorf,  qui  eft  le  principal  bourg  du 
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Lors  de  la  première  expédition  des  Princes  Chrétiens  lifOQut  i. 
en  Afie,  Rodolfe,  comte  de  Brients,  du  canton  de 
Berne , prit  la  croix  & fe  rangea  fous  l’étendard  d'une 
des  armées  qui  marchoient  contre  les  Infidèles.  Quel- 
que temps  après  la  conquête  de  Jérulalem , il  revint 
dans  fa  patrie  avec  le  defTein  de  faire  une  fondation 
en  reconnoifiancedu  recouvrement  des  Lieux-Saints 
Le  comte  de  Brients,  occupé  des  moyens  d'exécuter 
fa  pieufe  réfolution,  fe  repolbit  tranquillement  au  pied 
de  la  haute  montagne  d’Hartembcrg,  dans  le  canton 
d'Uri  ; il  s’y  endormit.  Ce  Seigneur,  fuivant  les  mé- 
moires de  l’adminiftrateur  Jauch  , eut  pendant  Ton 


canton  d’Uri  , confine  au  lac  des  Quaire-cantons , ainfi  appelé 
parce  qu’il  cft  limitrophe  des  cantons  d’Uri,  d'Undertal  , de 
Schwits  & de  Lucerne. 

(a)  Le  comte  de  Brients  avoit  écrit  l’hiftoire  de  la  fondation 
qu’il  avoit  faite  du  nionaflcre  de  Séedorf,  de  même  que  Laurent 
de  Poitiers  & Rodolfe  de  Montfort,  Chev.aliers  de  Saint- Lazare 
fur  la  fin  du  XI.'  fiècle  & au  commencement  du  XII.*  avoient 
compofe  l'hiftoire  de  la  maifon  de  Séedorf,  devenuê  comman- 
derie  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare.  Ces  ouvrages  n’exiflent  plus  ; 
mais  Pierre  Jauch  , Adminillrateur  de  l’abbaye  de  Séedorf  en 
ijj6,  pour  le  M.igillrat  d’Uri,  afTure  qu’il  les  avoit  entre  les 
mains  lorfqu’il  faifoit  fes  mémoires  fur  les  Antiquités  de  Séedorf: 
nous  avons  cet  Ouvrage  nianufcrit,  dans  lequel  Jauch  a inféré 
un  extrait  des  relations  faites  par  Laurent  de  Poitiers , par 
Rodolfe  de  Montfort , & par  le  comte  de  Brients. 
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£poque  1.  (bmmeil  une  vifion , dont  il  efl:  inutile  de  rapporter 
les  circonflances  ; il  fuffit  de  fâvoir  qu’il  la  regarda 
comme  une  manifeftation  de  la  volonté  de  Dieu. 
C’ell  d’après  cette  faveur  du  Ciel  que  le  comte  de 
Bricnts  s’emprcfla  d’acheter  le  tcrrein  où  il  avoit  eu 
fa  vifion,  & d’y  bâtir,  avec  l’agrément  de  l’Empereur, 
une  maifon  deftinée  pour  des  fleligieufes.  Tandis  qu’on 
travailloit  à la  confiruire , le  Fondateur  alla  commu- 
niquer fes  vues  au  Pape,  qui  approuva  Ion  zèle  & 
accorda  meme  beaucoup  de  privilèges  au  nouveau 
monaftère,  (b).  Lorfque  le  comte  de  Brients  partit, 
le  fouverain  Pontife  lui  donna  une  croffe  dorée,  fur 
laquelle  étoit  repréfenté  un  agneau , en  mémoire  de 
celui  que  ce  Seigneur  difoit  avoir  vu  dans  fon  longe 
miraculeux.  Le  Pape  lui  permit  aulfi  de  tirer  quelques 
Religieufes  de  l'abbaye  de  Zurich,  pour  commencer 
à établir  l’ordre  & la  règle  dans  la  maifon  de  Sécdorf; 
Le  comte  de  Brients , muni  de  l’approbation  & des 
privilèges  du  Saint-Siège,  quitta  promptement  l’Italie 
pour  venir  tout  dilpofer  dans  le  nouveau  monallère  : 

(b)  Jauch  dit , que  le  confeiitement  de  l’Empereur,  les  im- 
munités & les  privilèges  accordés  par  ce  Prince  Si  par  le  Pape, 
ctoient  en  1556  confervés  à Sécdorf  dans  un  coffre  de  fer  at'ec 
le  livre  du  comte  de  Brients,  & que  l’aéle  de  fondation  qui  y 
étoit  joint  , avoit  pour  fceau  celui  de  Rodolfê  de  Brients , Jt 
JinopU  itu  ben  <T argent. 


de  Saint- Lajare,  &€.  71 

il  y amena  de  celui  de  Zurich,  Dame  Mechtilde  époque  1, 
Hochen-Kiingen,  Dame  Julienne  de  Willedenburg  <Sc 
Dame  Catherine  de  Montfort,  religieufes  aufli  recom- 
mandables par  leur  vertu  que  par  leur  naifTance  (c): 
Mechtilde  fut  unanimement  reconnue  pour  Abbefle. 

Le  Chroniqueur  Suifle  ajoute  que  le  comte  de  Brients 
légua  tout  fort  bien  à cede  Abbaye,  & que  Hedwige 
de  Rezins  (d) , fa  belle-fille,  en  fut  la  fécondé 
AbbelTe. 

J’imagine  bien  qu’on  ajoutera  peu  de  foi  à la  réalité 
de  la  vifion  du  comte  de  Brients;  mais  peu  importe 
qu’elle  foit  adoptée  ou  rejetée , parce  qu’il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  ce  Seigneur  fonda , dans  le  commen- 
cement du  XII.'  fiècle  (e),  un  couvent  de  Bénédiélines 

(c)  Mechtilde  de  Hochen  - KUngen  étoit  de  la  làinille  des 
Klingen,  une  des  plus  ilIullTes  du  duché  de  Suabe.  La  mailbn 
des  barons  de  Klingen  étoit  divifée  en  deux  branches  , l’une 
portoit  le  nom  d’Alten  - Klingen , & l’autre  celui  de  Hochen- 
Kiingen.  Julienne  de  Willedenburg  étoit  de  la  famille  des  barons 
de  Willedenburg,  au  canton  de  Zug , près  de  la  ville  de  même 
nom.  Catherine  de  Montfort  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de 
Montfort,  connue  de  tout  temps  dans  la  Suabe. 

(d)  De  l’illuflre  famille  des  barons  de  Rezins , éteinte  dans 
le  XIV.*  fiècle.  Vûye^  les  Chrotaques  de  Stumpff.  & de  Guler. 

(e)  Le  Nécrologe  original  du  monallère  de  Séedorf,  qui  com* 
mence  à l’an  1 1 1 j,  & qui  finit  en  1526,  porte  au  huitième  des 
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ÉPOQUE  I.  à Séedorf  ; que  les  premières  Religieufes  furent  tirées 
du  monndère  de  Zurich,  <Sc  que  ces  Religieufes  ap- 
partenoient  toutes  à la  plus  haute  nobleflTe  , foit  des 
environs , foit  des  pays  plus  éloignés.  D’ailleurs , ce 
qui  nous  intéreflê  davantage,  eft  de  favoir  comment 
l’abbaye  de  Séedorf  devint  une  commanderie  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare. 

Pour  peu  qu’on  ait  parcouru  les  annales  des  diffé- 
rentes nations,  on  fait  que  les  peuples  ont  toujours 
été  amis  du  merveilleux.  C’etoit  un  moyen  de  leur 
plaire  que  de  leur  débiter  des  prodiges  fuppofés,  & 
fouvent  eux  - mêmes  ont  cru  en  voir  où  il  n’y  en 
avoit  point.  Lorfque  le  Chriflianifme , religion  pure 
& fublime , eut  été  reçu  par  les  Souverains  dans  un 
grand  nombre  d'Etats , il  fit  partie  des  mœurs  du 
pays  où  il  avoit  été  embraffe  ; mais  la  plupart  des 
habitans , n’en  connoiffant  pas  l'efprit , refièrent  ce 
qu’ils  ctoient  , & prefque  tous  confervèrent  leurs 
anciens  préjugés , qu’ils  adaptèrent  au  nouveau  culte. 

calendes  d’Avril;  Dommis  AmoUus  miles  Hûltilis  de  Brhnts  fun- 
dater  ijlius  demùs  obïtt ; & au  deuxieme  des  calendes  de  Février: 
Heec  funt  namina  memeranda  quorum  bénéficié  àf  auxifte  hcec 
demus  fuit  detata,  Deminus  Amoldus , ô"c.  On  conferve  dans  le 
tréfor  de  la  même  Abbaye  un  bouclier  & un  anneau  , fur  lef- 
cjuels  eft  repréfentée  la  figure  d’un  lion  faillant  : j’ai  remarqué 
que  le  comte  de  Brients  portoit  de  finople  au  lion  d’argent. 

La 
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La  ruine  du  Paganifme  ne  produifit  donc  pas  tous  les  ÉPO(iUE  1. 
effets  qu’on  pouvoit  en  attendre;  la  fuperftition  & 
l’ignorance  fubfinèrcnt  long -temps:  on  continua  d’a- 
jouter foi  aux  vifions  & aux  fonges.  C’efl  par  cette 
raifon  que  Jufqu’au  xv/  fiècle,  la  plupart  des  fonda- 
tions d’abbayes  <Sc  de  monaflères  paroilfent  devoir  leur 
origine  à une  infpiration  cclcfle,  manifeflée  par  une 
vifion , ou  par  quelque  apparition  miraculeufe , vraie 
ou  fuppofée. 

Je  viens  de  dire,  d’après  Jauch , que  ce  fut  une 
vifion  qui  décida  le  comte  de  Brients  à fonder  les 
Bénédictines  de  Sécdorf : nous  allons  voir  que  deux 
Auteurs  qui  fe  difent  témoins  oculaires  (f).  rapportent 
que  c’eft  le  concours  de  plufieurs  évènemens  fuma- 
turels,  qui  donna  lieu  au  changement  de  l’abbaye  de 
Séedorf  en  une  maifon  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
ainfi  qu’à  l’établiffement  de  la  communauté  de  Gfenn, 

( f ) Les  Chevaliers  Laurent  Je  Poitiers  & Rodolfe  de 
Monfbrt,  auteurs;  l’un  d’un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre,  Livre 
rrmge  de  la  fimdation  de  Séedorf;  & le  fécond,  de  celui  qui  étoit 
intitulé.  Livre  rouge  des  origines  de  Séedof.  J’ai  dit  ailleurs  que 
ces  deux  originaux  furent  brûlés  en  i 590 ; ils  exiftoient  encore  en 
1556,  puifque  l’adniiniftrateur  Jauch  alfure  qu’il  les  avoit  fous 
Ips  yeux  lorfqu’il  compofoit  fes  mémoires  fiir  Séedorf  Que  l’on 
falTe  attention  que  je  parle  d’après  lui,  dans  l’analyfe  que  je  vais 
faire  des  circonllancesde  rétabliirenient  desMaifons  de  Saint- Lazare 
de  Séedorf  & de  Gfenn.  ,, 
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ÉPOQUE  J.  à laquelle  ils  donnent  pour  fondateur  Baudouin  IV, 
roi  de  Jérufalein,  furnommé  le  Lépreux. 

Ce  Prince , fils  d’Amauri  1 & d’Agnès  de  Cour- 
tenai,  monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  père 
en  1174.,  ayant  environ  treize  ans  ; il  étoit  d’une 
foible  conftitution , <5c  dès- lors  fon  extérieur  portoit 
tous  les  lÿmptômes  de  la  lèpre,  dont  il  fut  attaqué 
peu  après.  On  dit  que  le  jour  du  couronnement  de 
Baudouin,  un  aigle  qui  planoit  en  l'air,  lailTa  tomber 
fur  la  tête  du  nouveau  Roi  un  anneau  d’or  chargé 
d’une  croix  de  finoplc , &.  qu’en  même  temps  fortit 
des  airs  une  voix  qui  prononça  ces  paroles  : Dieu 
rendra  pur  ir faint , par  un  miracle,  le  Prince  qui  vient 
d'être  Jâcré;  éf  fon  nom,  qui  préfentement  paroit  petit 
h vos  yeux  , acquerra  de  la  célébrité  dans  les  climats 
étrangers.  Quoi  qu’il  en  foit,  Baudouin  a voit  de  l’élé- 
vation dans  l’ame  , de  de  la  force  dans  l’efprit  ; il 
auroit  voulu  que  fes  États  ne  fe  fuffent  pas  relfentis 
des  infirmités  de  fon  corps  ; fit  conduite  annonça  tou- 
jours une  fageffe  <Sc  un  courage  qui  fcmblent  étonner 
Guillaume  de  Tyr  (g).  Cet  Hilloricn  & Jacques  de 

(st)  Licei  enim  corpore  Jctifis  effet,  & impetem , fini  tamen 
poUebat  aninw , & ad  diffmmlandam  eegritudinem  ér  fipenandam 
regiam  fiirtckudincm  fuprà  vires  enitebalur.  Guillaume  de  Tyr, 
liv.  XXII,  chap.  XXV. 
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Vitri  font  mention  de  la  fameufe  vicfloire  d’Afcalon,  époque  i. 
Si  des  autres  expéditions  militaires  de  ce  Prince:  j’en 
fupprime  les  détails,  Sc  je  me  hâte  de  continuer  l’extrait 
du  récit  de  l’Adminidrateur  de  Séedorf. 

Baudouin,  au  milieu  des  embarras  inféparablcs  du 
gouvernement,  ne  négligea  pas  de  faire  ufage  de  tous 
les  remèdes  qui  pouvoient  contribuer  à fa  guérifon. 

Après  avoir  en  vain  épuifé  l’art  de  la  Médecine  , il 
tourna  fes  regards  vers  le  Ciel , attendant  tout  de  la 
miféricorde  de  celui  qui  en  ell  le  Souverain.  Dans  cette 
confiance,  il  monta  au  Calvaire,  le  mit  en  oraifon, 

Si  répandit  des  larmes.  Baudouin,  abforbé  en  Dieu  Si 
accablé  par  la  douleur,  s’endormir  ; pendant  fon  fom- 
meil,  il  entendit  une  voix  qui  lui  difoit  de  fè  lever 
Si  de  fe  préparer  à s’embarquer  avec  tous  ceux  fur 
la  tète  dcfqucls  pnroîtroient  des  croix;  que  l'Ange  du 
Seigneur  l’accompagneroit  Si  le  protégeroit  lui  «Sc  fa 
fuite  ; qu’après  être  arrivé  heureufement  à V'enife  il 
monteroit  à cheval , <Sc  qu’il  obtiendroit  fit  guérifon 
à l’endroit  où  le  cheval  s’agenouilleroit  ; qu’enfuite  il 
apprendroit  ce  qu’il  auroit  à faire.  Baudouin  , à fon 
réveil , trouva  dans  fes  mains  une  croix  verte  ; ce 
nouveau  figne  confirma  fa  vifion , «Sc  le  détermina 
auffitôt  à affembler  le  peuple  dans  l’églife  du  Saint 
Sépulcre,  pour  lui  faire  part  de  ce  qu’il  avoir  vu  Si 

Kij 
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Époque  I.  entendu  : chacun  rendit  grâces  à Dieu  & fe  mit  en 
prières  ; alors  le  Roi  aperçut  des  croix  fur  la  tête  de 
plufieiirs  des  afTiftans , il  écrivit  leur  nom  fur  Tes  ta- 
blettes afin  de  les  emmener  avec  lui.  A Ton  retour 
du  Saint  Sépulcre  il  ordonna  d’équi[>er  quelques 
vaificaux , & de  faire  les  préparatifs  nécefiaires  pour 
(bn  voyage.  Enfin  le  roi  de  Jérufalcm  , après  avoir 
mis  ordre  aux  affaires  de  fon  royaume , & donné  (a 
régence  à Gui  de  Lufignan  , mari  de  la  princeffe 
Sybillc  fa  fœur,  s’embarqua  pour  Venil'e,  où  il  arriva 
le  2)  d'avril.  Après  cinq  jours  de  repos,  Baudouin 
partit  à cheval  pour  aller  au  lieu  où  la  Providence  le 
conduiroit,  A fâ  fortie  de  Venife,  un  Ange,  fous  la 
figure  d’un  jeune  homme  beau  & bien  fait,  commença 
à précéder  la  marche  du  Roi  (hj , qui  arriva  le  12 
de  mai  à Séedorf,  au  pied  de  la  montagne  d’Har- 
temberg:  dans  cet  endroit,  l’Ange  fe  tournant  vers  le 
cheval  du  Prince,  le  regarda  <Sc  le  prit  par  la  bride, 
auffiiôt  l’animal  tomba  fur  fes  genoux  &.  baifla  la  tête; 
les  autres  chevaux  en  firent  de  même.  A la  vue  d’un 
Ipetflaclc  fi  extraordinaire  , le  Roi , fans  s’effrayer , 

(h)  Jauch  dit  que  Laurent  de  Poitiers  & Rodolfède  Mont- 
fort  affurent  dans  leur  livre  , qu’eux  , ainfi  que  tous  ceux  de 
la  fuite  de  Baudouin  , avoient  vu  diflindleinent  l’Ange  conduc- 
teur précéder  la  marche  du  Roi  depuis  Venife  jufqu’à  Sé-cdorf. 
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defcendit  de  cheval  & fe  proflcrna  pour  adorer  Dieu  : époque  i. 
tandis  qu'il  adrefToit  fes  vœux  au  Ciel  avec  beaucoup 
de  ferveur , i’Ange  dit  avec  un  ton  d’acclamation  : 
Baudouin,  leve-toi,  tu  es  guéri.  Toute  la  fuite  du  Roi, 
témoin  de  ce  miracle , glorifia  le  Seigneur  <Sc  entra 
avec  le  Monarque  dans  l’églife  des  Bénéditflines  de 
Séedorf.  Alors  le  condudeur  célefie  vint  préfenter  à 
Baudouin  un  petit  livre  qui  contenoit  l’ordre  de  la 
fondation  que  ce  Prince  devoil  faire  d'une  Maifon  de 
Saint-Lazare  : le  Roi  remit  ce  livre  à Laurent  de 
Poitiers  & à Rodolfe  de  Montfort  (i),  fes  deux  plus 
fidèles  confidens , l'un  & l’autre  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare.  11  eut  en  fuite  une  conférence  avec  les  Reli- 
gieufes  de  Séedorf,  leur  donna  des  tréfors  en  or  & 
en  argent  , ainfi  que  beaucoup  de  reliques.  Elles 
confentirent  à adopter  la  règle  de  Saint  Augullin  , à 
entrer  dans  l'Ordre  de  Saint- Lazare , & à ne  faire, 
pour  les  revenus  & pour  l’adminifiration,  qu’une  feule 
& même  Maifon  avec  celle  que  le  Roi  devoit  faire 
conflruire  près  de  la  leur,  pour  fervir  de  réfidence  à 
un  certain  nombre  de  Chevaliers  de  Saint  - Lazare,. 

(i ) On  trouve  de  grands  ccIalrcilTeniens  fur  la  famille  des 
comtes  de  Montfort  dans  la  Chronique  Allemande  des  Grifons, 
par  le  chevalier  Guler , & dans  les  différentes  Chroniques  im- 
priinces  de  Suiffe  St  de  Suabe. 
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tPOQUEi.  Baudouin,  afin  de  perpétuer  le  fouvenir  de  fa  guérifon 
miraculcufe,  donna  ordre  d'en  peindre  toutes  les  cir- 
conllances  fur  les  portes  de  l’ancien  monallère.  Quant 
à l’exécution  du  nouvel  établin'ement , qu’il  dota  de 
pluficurs  domaines,  il  en  chargea  Laurent  de  Poitiers, 
fe  réfervant  d’obfcrver  à l’égard  de  l’Empereur  & du 
Pape,  les  formalités  néceffaires  pour  confolider  les  arran- 
gemens  qu’il  venoit  de  faire.  Le  Roi  ayant  pourvu  à 
tout  ce  qui  lui  parut  le  plus  convenable,  recommanda 
l’union,  ainfi  que  l’exaéle  obfervation  de  la  règle,  puis 
il  fe  mit  en  route  pour  s’en  retourner.  Arrivé  au  ha- 
meau de  Gfcnn,  dans  le  canton  de  Zurich  près  du  lac 
de  Griffcnfée,  fon  cheval  s’arrêta  fans  vouloir  avancer 
ni  reculer  : Baudouin  crut  que  Dieu  lui  annonçoit 
par  ce  nouveau  prodige , qu’il  exigeoit  encore  de  lui 
quelque  marque  authentique  de  Ht  reconnoiffance. 
Dans  cette  perfuafion , le  Roi  fit  vœu  de  fonder  au 
hameau  de  Gfenn  un  couvent  de  Religieufes;  & fans 
différer  plus  long -temps,  il  acheta  le  terrein  propre 
au  plan  qu’il  traça  pour  le  nouveau  monaflère,  laiffiint 
le  foin  de  l’exécuter  au  comte  Hugues  de  Normandie.  ^ 
Baudouin  continua  fà  route  : Jauch  dit  que  ce  Prince 
pafTh  d’abord  par  la  France , <Sc  qu’enfuite  il  retourna 
dans  fes  Etats,  où  il  mourut  en  1185. 

Dès  que  le  couvent  de  Gfenn  fut  bâti , la  Maifon 
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de  Saint-Lazare  de  Séedorf  y envoya,  félon  l'intention  époque i. 
du  roi  de  Jérufalem  , trois  de  Tes  Religieufes  pour 
le  diriger  : elles  s’appeloient  Marthe  de  Hertinflein , 

Richcnfa  de  Wyngaftein  & Ite  de  Greuk  ; Dames 
d’un  mérite  aulfi  rare  que  leur  noblefle  étoit  illuflre  C/(J. 

Je  ne  fais  qu’abréger  les  mémoires  de  Jauch,  qui  con- 
tiennent beaucoup  de  détails  que  j’omets , dans  la 
crainte  de  trop  m’appefantir  fur  des  circondances  Inu- 
tiles ou  indifférentes  : d’ailleurs  j’en  al  affez  dit  pour 
laiffcr  apercevoir  qu’indépendamment  des  prodiges , 
que  chacun  crt  en  droit  d’apprécier  à fon  gré  , les 
Maifons  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  de  Séedorf  & de 
Gfenn  croyoient  devoir  leur  exKlence  à la  piété  du 
roi  Baudouin  le  Lépreux  , puifque  c’ell  dans  les  ar- 
chives de  la  première  de  ces  Maifons  que  fc  trouve 
tout  ce  que  j’ai  rapporté. 

Cependant  les  Hifloriens  des  guerres  faintes  & des 
rois  de  Jérufalem , ne  font  mention  ni  du  voyage 
ni  de  la  guérifbn  de  Baudouin  ; ils  paffent  même 
rapidement  fur  ce  qui  concerne  ce  Prince.  Guillaume 
de  Tyr , qui  avoir  été  fon  précepteur  , s’étend  un 
peu  davantage  ; mais  fon  Hifloire  finit  au  commence- 
ment de  l’année  1184  {/J:  cet  Écrivain  parle  de  la 

(k)  Leu,  hiflonque  de  Suiffe Biicclin. 

(l ) La  fuite  eft  perdue  ; nous  avons  feulement  la  préface  du 
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troQUE  1.  nomination  de  Gui  de  Lufignan  à la  Régence  en 
1182,  & de  fa  diigrace  au  mois  de  Novembre 
J 1 83.  C’elt  entre  ces  dcuxévèncmens  que  Jaucli  place 
le  voyage  de  Baudouin  en  Occident.  Lufignan  ayant 
profité  de  cette  abfencc  pour  abufcr  de  (bn  pouvoir, 
mérita  que  le  Roi  en  arrivant  lui  ôtât  fa  confiance, 
qu’il  donna  au  comte  de  Tripoli.  Guillaume  de  Tyr 
rapporte  , « qu’après  ce  changement  dans  l’adminiP- 
3)  tration  , Baudouin  alla  en  perfonne  au  fccours  de 
» G rats  (,n):  Saladin  affiégeoit  alors  cette  ville , qu’il 
33  abandonna  fur  la  nouvelle  que  le  Roi  approchoit  à 
33  la  tête  d'une  armée  confidérable  (n).  Le  départ  du 
3)  foudan  d’Egypte  n’empêcha  pas  Baudouin  d’avancer 
33  jufqu’à  Crats , afin  de  pourvoir  à la  défenfe  de  la 
place  dans  le  cas  d’une  nouvelle  attaque  (0).»  Il  eft 

XXIII.'  livre.  Jean  HeroIJ  a donné  en  fix  livres , une  continuation 
de  l’hiftoire  de  Guillaume  de  Tyr,  d'après  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  depuis  cet  Archevêque. 

^m)  AJ  panes  illas  properat , opem  laturus  ebfeÿïs , liv.  XXII, 
chap.  XXX. 

(n)  SalahaJinus  veû,  cagnho  per  explorât  are  s qued  Chrijlianus 

in  proximû  effet  exercitus depofttis  machinis,  & in Jiélo  fuis 

reJitu , obJîJhncm  felvit . . . ad  prapri a reverjus.  Idem,  chap.  XX.X. 

(0)  Rex  tamen  nihilominus  ci.m  omni  exereitu  ad  locum  per- 
veniens  deffmatum  , optât am  civibus  intulit  conjolatianem , inJulo 
que  redit  U , & revocatis  agminibus  , fojpes  Hierofalpniam  nverjus 
fji.  Idem , chap.  xxx. 

à propos 
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à propos  d’obferver  que  le  même  Guillaume  de  Tyr  époque  i, 
dit,  en  parlant  de  la  Régence  donnée  à Gui  de  Lu- 
fignan  , que  Baudouin  étoit  dans  ce  temps , par  la 
fiiuation  de  fa  fanté,  incapable  (p)  de  toutes  fondions; 
que  même  on  defefpéroit  de  là  vie.  Il  falloit  donc 
que  fon  mal  fût  confidérablement  diminué,  de  qu’il 
eût  repris  des  forces,  pour  être  en  état  de  marcher  en 
perlbnne  au  lècours  d’une  place  alTiégée,  & de  donner 
tous  les  ordres  nécelTaires  dans  des  circonflances  fi 
critiques.  C’eft  fans  doute  ce  grand  Ibulagement  que 
Laurent  de  Poitiers,  Rodolfe  de  Montfort,  & d’après 
eux  Jauch,  ont  donné  pour  une  guérifon  miraculeule. 

Quoi  qu’il  en  foit , les  armes  de  l’abbaye  de  Séedorf 
font  encore  préfentemeni  ( q)  au  i.“ & au  4.  de  Jéru- 
falem  ; d’ailleurs,  fuivant  un  extrait  (r)  du  Nécrologe 

Corporis  extremitatibus  Ltjîs,  éf  computrefeentilus  omn'mb , 

pitiés  manufque  et  denegabant  ojpcium febre  igitur,  ut  pnt- 

nûjimus,  ejl  cerreptus , éf  de  y/tii  dejperans.  Guillaume  de  Tyr, 

XX  H,  chap.  XXV. 

(q)  Voyez  la  gravure  qulell  à la  fin  de  cette  première  Époque. 

(r)  Cet  extrait  manuferit , confervé  aux  archives  de  Scedorf , 
contient  tous  les  noms  des  Commandeurs  de  cette  Maifon  , depuis 
Laurent  de  Poitiers  en  1184,  jufqu’à  Jean  Koller  de  Winter- 
Ihour , dernier  Commandeur  en  1516;  «nfuite  font  les  noms  des 
Chevaliers  par  ordre  alphabétique  : ce  manuferit  porte  que  Ulric 
de  Weitfenaur  a été  le  dernier  Chevalier  de  Saint  - Lazare  à 
Séedorf  en  14^2. 
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ipo<iU£  1.  de  Séedorf,  Laurent  de  Poitiers  a été,  en  1184,  le 
premier  Commandeur  de  cette  Maifon  : avant  cette 
époque,  nous  ne  voyons  point  qu’il  y air  eu  une  com- 
munauté de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  ni  à Séedorf,  ni  à 
Gfenn  ; au  contraire,  depuis  ce  temps  on  a des  preuves 
authentiques  de  leur  exillcnce , ôc  que  l’une  de  l’autre- 
rcconnoifîüient  pour  Supérieur  général  de  l’Ordre  le 
Grand-maître,  d’abord  réfidant  en  Afie , <Sc  depuis  à 
Boigni  : les  aéles  fubllllcnt , je  les  donnerai  tels  qu’ils 
le  trouvent  fous  les  années  de  leur  date.  Selon  les- 
IMémoires  déjà  cités,,  il  y avoit  à Séedorf  en  1 18), 
vingt  &.  un  Chevaliers , y compris  le  Coihmandeur 
Laurent  de  Poitiers  : du  nombre  de  ces  Chevaliers, 
dont  tous  les  noms  font  rapportés , étoient  Emanuel 
de  Normandie  (f),  Henri  de  Montferrat,  Scballien 
de  Rohan,  Trutpert  de  Flandre,  Charles  de  Fran- 
conie,  Promond  de  Franconie,  Bafile  de  Normandie 

(f)  Émanuel  de  Normandie,  de  Ia  famille  des  ducs  de  Nor- 
mandie, croit  neveu,  par  fa  mère,  de  Laurent  de  Poitiers.  On 
connoît  la  maifon  des  marquis  de  Montferrat  ; Conrad  , prince 
de  Tyr  & marquis  de  Montferrat , avoit  epoufe  en  fécondés  noces 
Ifabelle,  foeur  puince  de  Baudouin  IV,  roi  de  Jérufalem.  La 
maifon  de  Rohan  n’efl  pas  moins  connue  pur  ta  grandeur  & par 
fes  alliances  avec  les  premières  Maifons  de  l’Europe  ; je  ne 
m’arrête  point  fur  celle  des  comtes  de  Flandre  & des  ducs  de 
Fraacouie. 
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«n  Angleterre,  Jean  de  Roorembach  de  Zug  (t),  époque i. 
Gafpard  de  Rootembach  de  Zug , &c.  tous  noms 
illurtres,  qui  ne  permettent  pas  de  douter  qu'au  xill.*, 
fiècle  les  plus  grandes  Maifbns  ne  fe  fiiTent  un  honneur 
detre  admifes  dans  l’Ordre  de  Saint  - Lazare.  Les 
anciennes  annales  de  Séedorf  avoient  recueilli  les 
allions  de  valeur  & de  bienfailànce  de  tous  les  Che- 
valiers. On  trouve  dans  les  fragmens  de  la  chronique 
de  Jean  Zum-Brennen  de  Leuveftein  (u),  que  les 
rares  qualités  & les  talens  fupérieurs  des  deux  Che- 
valiers Jean  &.  Galpard  de  Rootembach,  avoient  fait 


( t ) On  conferve  à Scedorf  un  livre  d’heures  manuferit,  en 
cara<fltrcs  gothiques , relié  en  rouge  & fermé  a\  ec  des  crochets  ; 
à la  fin  de  ce  livre  font  des  armes  peintes  qui  ofirenl  un  é-cu 
Allemand  , d’argent , un  ruiffeau  courant  en  bandes  de  gueule  , 
cafque  d’argent  avec  la  vifière  d’or.  II  efl  aifé  de  voir  que  ce 
font  des  armes  priantes;  Back  fignifie  ni/Jfêaa,  & Rootten  fignifie 
Au  - delTus  des  armes  eft  écrit  en  Allemand  : Gafpard  de 
Rûotemback,  du  pays  de  Z-ug. 

(ti)  Il  y a eu  des  Chevaliers  de  Saint- Lazare  de  cette  fàniille  ; 
le  Nécrologe  de  Séedorf  marque  au  XV.'  des  calendes  de  Juin, 
c’efl-à-dire  au  i8  Mai,  un  Anniverfaire  pour  frère  Henri  Zum- 
Brennen  de  Leu\'en(lein ; & au  II  1.'  des  calendes  de  Mars  , 
c’ell-à-dire  au  aj  d’ A vril , un  Anniverfaire  pour  frère  Conrad  Zum- 
Brennen  de  Leuvellein.  Bucelin  & d’autres  ont  donné  la  généa- 
logie de  la  maifon  de  Zum-Brennen,  branche  cadette  des  barons 
«TAttinghaufen. 

L Vf 
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ipoQuci.  concevoir  une  fi  haute  idée  de  leur  perfonne,  qu’ils, 
étoient  aimés  & révérés  de  tout  le  monde  ; que  i’un 
& l’autre,  toujours  à la  tête  des  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  dans  les  expéditions  militaires , les  encoura- 
geoientp.ir  leur  exemple.  Selon  la  même  Chronique,, 
ils  moururent  dans  une  extrême  vieiilcfie  , emportant 
avec  eux  les  regrets  de  tout  l’Ordre  : ils  furent  in-^ 
humés  devant  le  maître  Autel  de  l’églife  de  Sécdorf. 

La  nobleiïe  des  Religieufes  de  Saint  - Lazare  de 
Séedorf  &.  de  Gfenn , n'étoit  point  inférieure  à celle 
des  Chevaliers  du  même  Ordre.  On  comptoit  en 
118),  parmi  les  Dames  de  ces  deux  Maifons,  Mag- 
deleine de  Herteinfien , Sibille  de  Greuk  , Hemme 
de  Rootembach , Ite  de  Hochemburg,  Marine  Im- 
HofT  Bluomfelden , Hélène  Zum-Brennen  de  Leu- 
venflein , Véronique  de  Baldeck,  Magdeleine  d'ElIgow, 
Marine  de  Kibourg  , Hemme  Arnoldine  de  Spirin- 
gen  (xJ.  Je  fupprime  les  noms  de  la  plus  grande 

(x)  Plu/ieurs  de  ces  Religieufes  étoient,  comme  on  le  voit, 
de  la  même  famille  que  quelques -uns  des  Chevaliers  dont  j’ai 
déj.à  fait  mention  ; ainfi  je  ne  parlerai  pas  de  leurs  Maifons.  La 
Amille  des  barons  de  Greuk  eft  aflez  connue  par  fon  ancienneté  die 
par  les  polies  importans  que  ces  Seigneurs  ont  occupés  en  France 
& dans  l’Empire.  TIchudi,  dans  fa  Chronique  Helvétique,  cite  fa 
famille  de  Im-Holf  Bluomfelden,  en  faifant  le  dénombrement 
de  lanublelTe  que  renfermoit  le  canton  d’üri  en  tapi.  On  peut 


de  Saint  - La-^are , èfc. 

partie;  j’obferve  feulement  qu'on  ne  trouve,  ni  dans  Épo(iUEU 
labbréviation  de  Laurent  de  Poitiers,  ni  dans  le  Né- 
crologe , aucun  nom  de  Religieufes  qui  ne  foit  celui 
d'une  famille  illuflre  &.  ancienne  ; j'aurai  foin  d'en 
citer  des  exemples  de  temps  en  temps.  Cette  confiante 
uniformité  continuera  de  prouver , que  La  nobleffe 
d’extraélion  étoit  néceflaire  pour  être  reçu  Rcligieufe 
dans  les  Maifons  de  Saint -Lazare  de  Sécdorf  (Sc  de 
Gfenn  ; que  par  conféquent  ces  Religieufes  étoient 
Chevalières,  puifqu elles  joignoient  à l’avantage  d'une 
naiffance  dont  ce  titre  cfl  le  caraélère , celui  de  faire 
corps  avec  un  Ordre  de  Chevalerie , & d'exercer 
toute  l'autorité  en  l’abfence  du  Commandeur  & des 
Chevaliers:  je  vois  aufTi  qu'on  leur  donnoit  dans  les 

voir  l’armorial  de  l’Empire,  à l’article  de  la  Bavière  & de  l’Alface,  • 

fur  la  maifon  des  comtes  de  Hochemburg.  Il  e(l  l()uvent  parlé 

de  l'Üludre  maifon  de  Baideck,  dans  la  généalogie  diplomatique- 

de  la  maifon  de  Halbourg,  & dans  l’Iiifloire  Helvétique.  Lamailbii 

de  Kibourg  tiroît  Ion  nom  dü  château  de  Kibourg,  lituc  fur  une 

colline  dans  le  canton  de  Zurich:  tous  les  biens  de  la  maifon  des 

comtes  de  Kibourg  échurent  par  fucceflion  aux  coratesde  Halbourg,. 

vers  le  milieu  du  XUI.*  fiècle.  La  maifon  d’ElIgow  s’éteignit  en- 

1274  par  la  mort  du  célèbre  Walther  d’ElIgow,  dont  la  fille 

unique  époufa  un  baron  de  Baideck.  Les  Spiringen  occupoient  dcs 

le  XIII.'  ficelé  la  place  de  LtmJamne  du  canton  d'Uri:  le  Nér  , 

crologe  de  Séedorf  indique  i'Auuii  erfaire  de  plulieurs  perfoune«. 

de  cette  famille. 
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Epoque  1.  afles,  la  qualité  de  très -honorées  Dames  de  FOrdre 
Équeflrc  de  Saint-Lazare  (y). 

Le  livre  des  Antiquités  de  Séedorf  afTure  que  ccj 
deux  nouveaux  éiabliffemens  HeurifToient  tous  les  jours 
de  plus  en  plus,  & que  les  Chevaliers  & les  Che- 
valières menoient  une  vie  conforme  à la  fainteté  de 
l’état  qu’ils  avoient  embraflé.  Les  deux  colleélions  des 
Statuts  de  l’Ordre,  rédigées  en  1314  1418  par 

les  Commandeurs  Sigfrid  de  Flaatte  &.  Jean  Sche- 
wander,  prouvent  en  effet  que  ces  Maifons  ne  ref- 
piroient  que  la  régularité  , en  meme  temps  qu’elles 
nous  apprennent  que  leur  temps  étoit  partagé  entre 
la  prière , le  foin  des  infirmes , des  lépreux , des 
cftropiés  à la  guerre  , & le  fervice  Militaire  fuivant 
les  circonftances.  La  Maifon  de  Séedorf  attira  fouvent 
l’attention  des  Papes,  qui  donnèrent  plufieurs  Bulles 
en  fa  faveur  ; mais  je  devance  le  temps  : repaffons  les 
mers,  nous  verrons  quelle  fut,  dans  le  Levant,  la 
deftinée  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 

(y)  J’en  citerai  un  entre  autres:  cet  aAe  en  AlfemanJ, 
conferve  dans  les  archives  de  Séedorf,  ell  daté  du  jour  de  Saint- 
Lé-on  , c’ell-à-dirc  du  19  d’Avril  1334;  il  porte  que  Rudolf 
Indermenton  de  Bawen  cède  un  certain  domaine  aux  honoré-es 
Dames  Religieufes  du- couvent  de  l’Ordre  Éijueftrc  de  Saint- 
Lazare  du  pays  d'Uti  .*  on  fait  que  Séedorf  étoit  dans  le  pays 
d’Uri.  , 
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L’Afie  étoit  dans  une  agitation  continuelle,  fa  diP-  époque u 
corde  régnoit  parmi  les  Mufulmans,  & les  Chrétiens 
divifés  enir’eux  dcvenoient  les  deflmélcurs  de  leur 
propre  ouvrage.  Au  milieu  de  ces  troubles  sVIevoit 
le  fameux  Saladin,  aufTt  habile  politique  que  grand 
Capitaine.  11  s’empare  de  l’autorité , au  préjudice  du 
fils  de  Noradin  , foudan  d’Egypte  ; il  enlcve  Alcp  à 
ce  Prince,  fe  rend  maître  de  la  Syrie,  de  l’Arabie, 
de  la  Perfe , de  la  Mélbpotamic  : le  bonheur  de  (es 
armes  l’excite  à pourfuivre  fes  fuccès,  & à joindre 
la  Paicttine  à fes  nouveaux  États.  Les  circonitanccs 
étoient  Hivorablcs  aux  projets  du  fier  coïKjuérant. 

Gui  de  Lufignan , couronné  roi  de  Jérufalcm,  avoit 
pour  rival  de  Ton  pouvoir  , Raimond  , comte  de 
Tnjx)li , ennemi  députant  plus  dangereux  qu’il  fàcrifioit 
tout  à l'on  animofitc  & à fh  haine  : ce  Seigneur  re- 
nonçant aux  loix  de  l'honneur,  infenfible  au  cri  de 
là  Nature,  ofà  entretenir  de  fecrettes  intelligences  avec 
Saladin  , promettre  même  de  trahir  fês  frères , fbn 
pays , fa  religion.  Le  Sultan , d'intelligence  avec  le 
comte  de  Tripoli , entra  donc  dans  la  Palefline  à la 
tête  d'une  puilPante  armée.  Lufignan  trompé  par  les 
confeils  du  traître  qui  avoit  feint  de  fe  réconcilier 
avec  lui,  rangea  fes  troupes  en  bataille  dans  un  terreim 
deiavantageux , fut  vaincu  deux  fois , & perdit  la; 
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ÉrociUE  I,  liberté  à la  journée  de  Tibériade.  Une  défaite  lî 
entière,  fiiivie  de  la  captivité  du  Souverain,  caufa  une 
conflernation  générale:  Ptolémaïde,  Jaffa,  Sébafte, 
Nazareth  , Céfkrée , Sidon , ne  purent  réfifler  au 
vainqueur,  qui  profita  de  l’effroi  qu’infpiroit  la  terreur 
de  Tes  armes,  pour  marcher  droit  à Jémfalem.  Il  n’y 
avoit  dans  la  ville  ni  garnifon  ni  munitions  de  guerre; 
& pour  comble  de  malheur , la  fituaûon  des  affaires 
ne  permeitoit  pas  d’efpérer  de  prompts  fecours  ; les 
Chevaliers  des  ordres  Militaires  étoient  ou  morts  ou 
difperfés;  les  troupes  mifes  en  fuite  dans  deux  combats, 
avoient  été  taillées  en  pièces  : Jérufalem  réduite  à 
n’avoir  pour  défenfeurs  que  fes  fculs  habiians,  fut 
bientôt  contrainte  de  recevoir  la  loi  de  Saladin , qui 
îa  diéla  en  maître.  Cependant,  malgré  les  préjugés 
d’une  éducation  barbare,  il  avoit  dans  Pâme  une  forte 
de  nobleffe  qui  le  portoit  à des  avions  d’humanité, 
à des  traits  de  grandeur  : les  malheurs  de  la  reine  de 
Jérufalem  attendrirent  Saladin;  il  fit  à cette  Princeffe 
l’accueil  le  pkis  gracieux , lui  promettant  , pour  la 
confoler,  qu’elle  jouiroit  dans  peu  de  temps  de  l’a- 
vantage de  revoir  le  Roi  Ibn  époux  ; ce  qu’il  exécuta 
moyennant  une  rançon  modique.  Les  femmes  qui 
étoient  à la  fuite  de  la  Reine,  pouffant  des  fanglots, 
le  tournèrent  en  poflure  de  fuppliantes  du  côté  du 

Sultan , 
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Sultan  , le  conjurant  d’adoucir  la  douleur  qui  les  époqoeI, 
accabloit,  en  leur  rendant  ce  qu’elles  avoient  de  plus 
cher  : les  unes  redemandoient  leurs  maris , les  autres 
ïeurs  enfans  ou  leurs  pères,  faits  prifonniers  pendant 
la  guerre.  Saladin,  touché  des  fentimens  de  tendrefle 
de  ces  Dames  éplorées  , leur  accorda  ce  qu’elles 
defiroient  <Sc  leur  fil  diftribuer  des  prélèns.  Ce  Prince 
donna  encore  une  marque  plus  éclatante  de  fon  hu- 
manité; il  permit  aux  Frères  des  Ordres  hofpitaliers 
de  refter  un  an  à Jérufalem , dans  la  crainte  qu’en 
les  obligeant  de  le  retirer  trop  promptement , les 
malades  <St  les  infirmes  n’eufTent  été  expofés  à périr 
faute  de  Ibins. 

Au  bruit  des  vi<?loires  de  Saladin , toute  l’Europe 
fut  émue  : le  clergé  de  Rome  fit  des  prières  & des 
procefilons  ; les  fcrupules  ou  les  remords  s’emparèrent 
de  l’eljjrit  des  Cardinaux  ; ils  promirent  de  re- 
noncer aux  fomptuofités,  aux  délices  du  fiècle,  même 
de  partir  à pied  pour  aller  défendre  leurs  frères 
opprimes.  Cette  ferveur  fe  borna  bientôt  à des  dé- 
monfirations;  les  Cardinaux  relièrent  à Rome,  lànsrien 
changer  dans  leur  conduite.  Le  rèle  de  Clément  III 
eut  des  fuites  plus  efficaces  ; alarmé  principalement 
de  la  prife  de  la  Sainte- Cité,  il  follicita  des  fecours 


( i)  Howeden , page  6 j S. 
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ifoauE  1-  en  France , en  Allemagne , en  Angleterre  : FArche» 
vêque  de  Tyr  (a)  fut  fon  organe  auprès  des  Souve- 
rains de  ces  différens  États.  Les  dilcours  pathétiques 
du  Légat  laifirent  les  cfprits,  touchèrent  les  cœurs:: 
chacun  s’empreflTa  de  prendre  la  croix  ; on  ht  des 
préparatifs  pour  l’armement  : Frédéric  Barberouflc^ 
fi  célèbre  par  fes  démêlés  avec  les  Papes,  de  par  les- 
maux  qu'ils  fe  causèrent  mutuellement , donna  le 
premier  l’exemple;  il  fe  mit  en  marche  avec  cent 
cinquante  mille  combattans.  Les  rois  de  France  de 
d’Angleterre  le  fuivirent  peuaaprès , conduifant  fuit 
de  l’autre  une  noinbreufe  armée:  Philippe -Augullc- 
jk.  ttpi,  alla  s’embarquer  à Gènes,  & Richard  à Marfeille. 

Il  femble  que  l’Afic  mineure  fût  un  gouffre  deftiné 
à engloutir  une  partie  des  nations  de  l’Europe.  L’Em- 
pereur de  les  deux  Rois , auffi  malheureux  que  les 
Héros  des  premières  Croilâdes,  virent  périr  fous  leurs 
yeux  prefque  toute  leur  armée  : c’étoit  le  fort  de 
ces  expéditions.  Cependant  Philippe- Augufle  de  Ri- 
chard recouvrèrent  la  ville  d’Acre , foible  conquête 
pour  tant  de  milliers  d’hommes  venus  d’Occident. 
En  vain  le  roi  d’Angleterre , refté  feul  après  le  départ 
du  roi  de  France,  voulut  fe  flgnaler  par  de  nou- 
veaux exploits;  fes  efforts  furent  inutiles,  le  royaume 
{aj  Guillaume,  archevêque  de  Tyr,  le  même  que  11)1110:101. 


de  Saint  - Lazare , è’c.  9^1 
■de  Jérufalem  ne  fc  rétablit  point:  les  Chevaliers  de  ÉPo<iUEi. 
Saint-Lazare  fortis  de  la  capitale,  n’y  firent  plus  que 
des  (ejours  momentanés;  ils  fe  réfugièrent  dans  U 
JVlaifon  qu’ils  a voient  à Acre , port  de  mer  dont  les 
Chrétiens  du  Levant  firent  leur  place  d’armes. 

Si  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  épuifé  par  les  guerres, 
■safibiblifToit  en  Orient,  où  les  Infidèles  lui  enicvoient 
fes  poffeffions,  il  étoit  dédommagé  en  Europe  de  ce 
<]u’il  perdoit  au-delà  des  mers.  Dès  le  commencement 
du  règne  d’Henri  II,  roi  d’Angleterre,  l’Ordre  avoit 
dans  ce  royaume  une  Mailbn  confidérable,  connue 
alors  fous  le  nom  A'hôpït(U  de  Sam-Lazare  de  Burton^ 

Les  Seigneurs,  même  les  particuliers  (b),  avoient  fait, 
à l’exemple  du  Prince,  beaucoup  de  bien  à cette 
Maifon  & à tout  l’Ordre  en  général.  Richard,  dès 
fon  avènement  au  Trône , marcha  fur  les  traces  de 
fon  père  (c).  A peine  fût  - il  revenu  de  la  Terre- 
Sainte  où  il  avoit  été,  pendant  trois  ans,  témoin  de  la 
valeur  des  Chevaliers  de  Saint -Lazare  & de  leur  zèle 
■charitable  à fecourir  l’humanité  affligée  , qu’il  donna 
en  faveur  de  l’Ordre  une  Charte  (d)  dans  laquelle  il 
(b)  Le  (lylc  obfervé  dans  la  plupart  de  ces  donations,  eft  tel: 

^ Dieu,  à la  S."  Vierge , k S!  Lazare,  aux  Frères  des  lépreux  de 
Jérufalem,  & à leurs  Frères  fains  de  Burten  en  Angleterre,  &c. 

La  I " année  de  fon  règne , vers  1189.  Vep.  les  preuves  n.*  j. 

(d)  La  j.' année'  de  fon  règne,  vers  i ipj.  Vap.  les  preuves  n.*7% 

M i) 
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JÉPOQusl.  expofe,  qumftruit  par  lui-même  de  l’utiiité  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare , <Sc  des  œuvres  de  bienfaifance  que 
l’on  y exerçoit , il  vouloit  y contribuer  par  des  dons 
fie  des  libéralités.  Ce  Prince  confirma  (ans  exception 
les  grâces  accordées  par  fês  prédécefTeurs  ^ ajoutant 
qu’il  cédoit  tous  les  droits  qui  pourroient  appartenir 
à lui  fit  à Tes  fucceflTeurs,  fur  les  biens  que  l’Ordre 
polTédoit  dans  fes  États  deçà  fit  delà  la  mer , ne 
demandant  pour  marque  de  reconnoiflànce  que  des 
prières.  Richard  défendit  aufli  par  cette  Charte  aux 
Juges,  de  prendre  connoiflànce  des  affaires  des  Che- 
valiers , fie  ordonna  qu'elles  feroient  renvoyées  aux 
^orafli.  Officiers  prépofés  par  lOrdre  pour  en  connoître. 
mn.  II.  Quatre  ans  après,  Richard  fut  tué  au  fiége  du  château 
de  Chalus  près  de  Limoges.  Jean  , héritier  de  la 
couronne  de  fbn  frère , le  fut  auffi  de  fon  affeélion 
pour  l'inflitut  de  Saint-Lazare.  A fon  avènement  à U 
couronne  , il  ne  fe  contenta  pas  de  renouveler  la 
confirmation  des  biens  fit  des  privilèges  de  l’Ordre', 
il  lui  fit  don  de  quarante  marcs  d’argent,  payables  tous 
les  ans,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  employé  en  acquifition 
Je  fonds  de  cette  redevance  (e).  Selon  le  droit  public 
féodal  , il  nétoit  pas  permis  d’abréger  fon  fief  : or, 

(t)  Ex  ntuh  cartantm  Jûannis  regis.  Tour  de  Londres.  Vrj/e^ 
ks  £ttwes  n.°  6. 
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toutes  donations,  grâces,  prérogatives  accordées  par  époque iv 
un  vaflTal,  dévoient,  pour  la  fureté  de  ceux  qui  les 
avoient  reçues,  être  approuvées  par  le  chef  Seigneur. 

Le  défaut  de  cette  formalité  pouvoir  donc  rendre 
iitigieule  la  jouilTance  des  droits  & des  privilèges  que 
J’on  tenoit  des  rois  d’Angleterre,  comme  feudataircs  de 
la  couronne..  Philippe- Augufte  , proteéleur  naturel 
d’un  Ordre  introduit  en  France  par  fon  père,  ne 
voulut  pas  laifTer  d’incertitude  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  , fur  fa  validité  des  privilèges  qu’ils  avoient 
obtenus  des  rois  d’Angleterre  dans  les  provinces  de  (à 
mouvance,  principalement  au  moment  où  il  avoit  des 
projets  de  conquête  fur  ces  mêmes  provinces.  Pour 
prévenir  tout^  fujet  de  conteftaiion , Philippe  donna 
des  Lettres  patentes  (f)  confirmatives  des  droits  & 
des  privilèges  que  les  rois  d’Angleterre  &.  leurs  vafTaux 
avoient  accordés  à l’Ordre  de  Saint-Lazare , dans  les 
terres  du  royaume  où  ils  étoient  (eigneurs  immédiats. 

A cette  marque  de  proteélion  le  Roi  en  ajouta  d’autres, 
il  permit  aux  mêmes  Chevaliers  de  retirer  au  port 
d’Aiguemortes  les  vailTeaux  qu’ils  avoient  en  France, 

& d’y  faire  décharger,  fans  payer  aucun  droit,  ceux 

(f)  Ces  Lettres  patentes  font  de  l'àn  1200:  on  n’a  pas  l’orf*- 
ginal , mais  il  ell  repréfenté  par  une  eopie  collationnée  des  année» 
aux  Archives  & aux  preuves  lu’  7. 
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ÉpodUE  1.  qui  leur  arriveroicnt  du  Levant  (g);  enfin  II  ratifia  crî 
1208,  le  don  que  Louis  VII  avoit  fait  à l’Ordre 
de  la  terre  & feigneuric  de  Boigni  (h). 

De  temps  en  temps  la  Noblefie  vouloit  partager  avec 
les  Souverains , l’avantage  d’augmenter  les  revenus  & 
les  pofTdTions  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare  : je  vois 
des  gentilshommes  du  Forés  leur  former  un  établiffe- 
ment  près  de  Moings-lès-Montbrifon  (i) : Guillaume 


(g)  Ces  Lettres  patentes  font  de  l’an  1 200.  Hijtûire  dttOrdn, 
imprimée  à Lyon  en  1649.  Caiïta  Chrijliana,  tome  VII.  De 
Belloy,  Alem.  mff.  fur  [Ordre.  Suivant  ces  Auteurs  , ces  lettres 
é'toient  fcellées  en  cire  verte , fur  lacs  de  foie  rouge. 

(h)  Hifloirc  de  l’Ordre,  édition  de  16 , page  2j.  De  la 
Mure,  aux  Archives  ; de  Belloy,  ce  dernier  dit  que  ces  Lettres 
patentes  étoient  datées  de  Paris  de  l’anmie  1 208  ; ce  Magiflrat 
parle  de  ce  titre  comme  l’ayant  vu. 

(i)  La  Maifon  des  Frères  lépreux  de  Moings  a été  unie  i 
l’hôpital  des  pauvres  de  Mombrifon  par  arrêt  du  Confeil  du  i j 
juillet  1 696 , & Lettres  patentes  regillrées  au  Parlement  le  20 
mars  1 698  ; cependant  les  titres  des  donations  faites  à cette  ma- 
ladrerie  portent;  Fratribus domùskproforum,  infirmarice de  Modonia. 
Il  eft  vrai  que  le  nom  de  Saint-Lazare  ne  s’y  trouve  pas;  mais 
qu’on  fe  rappelle  qu’il  efl  fouvent  dit  dans  des  chartes  , mema 
dans  des  Bulles:  Fratribus  leproforum  damûs  Jenifaiem.  H eft  certain 
que  quoique  le  nom  de  Saint  - Lazare  n’y  foit  pas  employé, 
perfonne  ne  doute  que  ces  expreftions  ne  défignent  les  Chevaliers 
llofpitaliers  de  Saint  - Lazare.  Je  lailTe  au  Ledeur  à tirer  de 
«eue  obfcrvation  la  conféqucnce  qu’il  voudra. 


de  Saint  - Lajare , è*c.  95 

la  Lande  d’Airon  , gentilhomme  du  Cotentin  , leur  époque  L. 
céder  la  chapelle  de  Saint-Blaife  du  bourg  d’Airon , 
avec  promede  d’ajouter  , comme  il  le  fit , d’autres 
biens  a ce  premier  bienfait  ^/tj;  Robert  de  Conflans 
difpofer , en  faveur  des  mêmes  Chevaliers , de  fon 
hôpital  de  Conflans  ('/J,  ainfi  que  des  biens  qui  en 
dépendoient.  Cette  importante  donation  a fait  long- 
temps le  titre  d’une  Commanderie  enlevée  à l'Ordre 
dans  le  XVI.'  fiècle , par  une  fuite  des  ufurpations 
& des  démembremens  dont  il  n’cfl  pas  encore  dé- 
dommagé. 

Si  de  la  France  je  pafle  en  Allemagne  & ett 
Hongrie,  je  trouve  que  l’Ordre  de  Saint -Lazare  y 

J CÆa  Clrijliana,  tome  VII.  Cette  donation  de  l’an 
1234,  & les  autres,  font  contenues  dans  un  viJimus  du  27  mai 
I44p,  & dans  un  autre  du  30  juin  1451  , oux  Archives. 

( l)  Dans  le  pays  MefTm , au  confluent  des  petites  rivitre» 
du  Lorn  & de  Liron.  Il  efl  certain  , félon  des  titres  des  année» 

1482,  1484,  1567  (aux  archives  de  f Ordre)  que  c’étoient 
des  Chevaliers  de  Saint- Lazare  qui  avoient  dans  ces  temps  le 
titre  de  cette  Commanderie.  L’original  du  titre  primordial  de* 
biens  de  cette  Commanderie  a voit  été  dépofé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Nicolas-des-Prés  de  Verdun  : on  doit  encore  trouver  une 
copie  de  ce  titre,  inferite  dans  le  catalogue  des  titres  de  cetto 
J^aifon.  Quant  à l'original,  il  a été  fouflrait  fur  la  fin  du  dernier 
fiitle , ainfi  que  l’a  affirmé  le  P.  de  Roliàes , lorfqu’Ü  étoit  Prieur 
de  Verdun,  vers  l’année  1715. 
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Éi'OttüEi.  /ouifToit  de  la  confidération  que  méritoit  la  nature 
des  fervices  qu’il  rcndoit  à la  Chrétienté.  Vers  l’an 
1217,  André  II,  roi  de  Hongrie , fumommé  le 
Jérofolomitain  , conduifit  en  Syrie  une  armée  de 
Croifés.  Dans  ce  voyage  il  vit  par  lui  - même  avec 
quel  zèle  fe  livroit  à la  défenfe  de  la  Religion  & 
aux  pénibles  foins  des  malades,  cette  Société  Holpi- 
talière- militaire , qu’il  ne  connoiiïbit  auparavant  que 
par  la  renommée.  Le  récit  qu’en  fit  à fon  retour  le 
roi  de  Hongrie,  fe  grava  profondément  dans  la  mé- 
moire de  là  fille  Elifabeth.  Cette  Princeffe,  quoique 
dans  l’âge  le  plus  tendre , avoir  déjà  tourné  toutes 
fes  vues  du  côté  de  Dieu;  elle  auroit  préféré  la  vie 
retirée  du  cloître,  à l’éclat  & aux  grandeurs  qui  en- 
vironnent le  Trôner  mais  rarement  confulte-t-on  les 
perfonncs  d’un  fi  haut  rang  fur  le  choix  de  leur  état. 

X Élifabeth  fut  mariée  à Louis  V I , Landgrave  de 
Thuringe  , comte  Palatin  de  Saxe  : heureufement 
qu’elle  trouva  dans  Ibn  époux,  un  Prince  qui  devint 
l’imitateur  de  fes  vertus  : l’un  6c  l’autre  édifioient  leurs 
fujets  par  une  vré'  pleine  de  bonnes  œuvres,  lorlque 
la  mort  vint  rompre  des  liens  qui  auroient  dû  être 
indifiblubles  : Louis  lailTa  Élifabeth  veuve  en  1 227  ^ 
étant  encore  dans  la  fleur  de  là  jeiinelTe.  Il  n’eft  pas 
■certain  qu’ils  eulTcnt  commencé  enfemble  la  fondation 

de 
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<îc  l’hôpital  de  Sainte -Maric-Magdelcine  de  Gotha;  époque t. 
mais  tout  prouve  qu’Élifabeth  prit  un  foin  particulier 
de  cet  hôpital  (m) , & qu’après  l’avoir  doté  de  gros 
revenus  (en  1229),  elle  en  donna  la  propriété  & l’ad- 
minirtration  aux  Frères  de  Saint  -Larare  de  la  Maifon 
de  Jérufalem  (n)  : ce  qui  fut  confirmé  en  1262,  par 
Albert  Landgrave  de  Thuringe  (0).  J’aurai  occafion 
de  revenir  fur  cette  Commanderie , 6c  de  parler  des 
autres  biens  que  l'Ordre  polTédoit  en  Allemagne. 

L’Empire  avoit  alors  pour  chef  Frédéric  1 1 (y>J, 
qui  étoit  aulTi  roi  de  Sicile  : c’eft  à ce  dernier  titre 
que  je  le  range  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l’Ordre 

(rn)  Elifabeth  fut  caiionifée  par  Grégoire  IX,  en  1235,  & 
l’Églife  honore  fa  mémoire  le  1 9 de  novembre. 

(n)  Nffvum  illud  hfpitalt  fuit  emmendatum  Fratribus  Santbli 
Laipti,  qui  fîngularem  paupenan  trgmorum  curant  habebant.  Sagitt. 

Jiifl.  Coth.  chap.  X,  pag.  23.^. 

(a)  ht  namine  Domini,  amen.  Aliertus  Dei  graûâ.  &c.  Hinc  efl 
quâd  notum  facimus  univerfîs  fnteram  per  prefentem , quad  Fratribus 
San^i  La^ri , demûs  Jerujalem  omnem  pnprietaiem , ad  domunt 
hofpitalis  Gotha , fpeélantem , litteris  diiximus  ctmfrmandam,  &c. 

Datum Gûthre  anno  Demini  i 2.  Sagitcarius,  hiA.  Goth.  Ibid. 

( p)  Frédéric  II  monta  fur' le  trône  Impérial  en  1210:  il 
étoit  fils  de  l’Empereur  Henri  VI  & de  l’Impératrice  Confiance, 
fille  de  Roger,  roi  de  Naples  & de  Sicile. 
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ÉPOQUE  i.  de  Saint-Lnzare.  Ce  Prince  eut  de  vifs  démêlés  avec 
les  Papes , qui  mirent  dans  leur  conduite  à Ton  égard 
plus  de  prévention  6c  d’animofité  que  de  prudence 
6c  de  juflice.  Grégoire  IX  l’excommunia  deux  fois, 
fous  prétexte  qu’il  dilféroit  trop  long  temps  d’aller  en 
Palcfline.  Les  Hofpitalicrs  de  Saint-Jean  de  Jérufalem, 
à l’exemple  des  Templiers,  fe  dévouèrent  aux  intérêts 
du  fouverain  Pontife  avec  un  zèle  qui  les  porta  contre 
l’Empereur  à des  excès  (q)  que  je  pafle  fous  filcnce. 
11  femble  au  contraire , que  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare,  conflans  à fe  renfermer  dans  les  bornes  d’une 
jurte  modération  , furent  concilier  le  refpeél  qu’ils 
portoient  au  Pape  avec  les  devoirs  indifpenfables  à 
l’égard  des  Têtes  couronnées.  Frédéric  II,  malgré  les 
démarches  téméraires  dans  lefquelles  il  s’engagea,  avoit 
beaucoup  de/prit,  de  pénétration,  de  dilcernement, 
de  connoidance  des  hommes.  Ses  ennemis  l’accusèrent 
d’impiété  ; mais  il  montra  qu’attaché  à là  religion , il 
làvoit  didinguer  ceux  qui  la  fàilbient  révérçr  par  leur 
conduite.  Ce  Prince  permit  à l’Ordre  de  Saint- Lazare 
de  bâtir  plu/leurs  Mailbns  hofpitalières  dans  lès  États  : 
cette  permiffion  fut  fuivie  de  donations  de  biens,  de 
terres,  de  domaines,  dans  la  Sicile,  la  Calabre,  la 
Fouille,  1 Abruzze,  6cc.  avec  une  exemption  générale 
(q)  Voyez  Mathieu  Paris,  fous  les  années  1229  & 12^^. 
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de  toutes  charges  publiques  (r).  Les  afles  qui  confia-  épo<iue  1. 
toient  les  libéralités  &.  les  grâces  de  l’Empereur  Frédéric 
envers  les  Chevaliers  de  Saint- Lazare,  font  perdus; 
mais  les  uns  & les  autres  font  fuffilhminent  prouvés 
par  la  Bulle  que  le  Grand-maître  de  Saint-Lazare  obtint 
d’Alexandre  IV,  au  mois  de  février  1254.  ( f).  Cette 
Bulle  confirme  tous  les  biens  & les  privilèges  accordés 
à l’Ordre  par  l’Empereur  Frédéric  1 1 , dans  la  Sicile , 
la  Calabre,  &c  avant  la  fentence  de  fa  dépofition  (t). 

Mais  de  tous  les  établiffemens  faits  en  Sicile  en  faveur 

(r)  Un  abrégé  de  l'hiftoire  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare  , porte 
que  ce  fut  par  des  Lettres  patentes  des  années  1225  & 1244, 
que  Frédéric  accorda  à cet  Ordre  les  biens  & les  grâces  dont  je 
viens  de  faire  mention. 

(^)  On  reconnoifToit  dans  ces  temps  la  fuzeraineté  du  Pape 
fur  le  royaume  de  Naples;  ainfi  la  démarche  du  Grand-maître  de 
l’Ordre  de  Saint-Lazare  n’étoit  pas  contre  les  droits  du  bienfaiteur, 
puifque,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé,  félon  le  droit  public  féodal, 
les  ceffions  de  domaines  & les  prérogatives  accordées  par  le  valTal 
dévoient  être  confirmées  par  le  fuzerain. 

(i)  Frédéric  II  avoit  en  effet  été  dépofé:  ce  fut  le  pape  Innocent 
IV,  qui  ofa  donner  à la  Chrétienté  cette  fcène  fcandaleufe  dans  le 
concile  de  Lyon  en  1245.  malgré  l’oppofition  des  ambaffadeurs 
de  France  & d’Angleterre  : on  fait  quelle  fut  la  fermeté  de  Saint 
Louis  à réfifter  aux  inftances  du  Pape.  Frédéric  ne  ceffa  pas  dêire 
Empereur;  il  fe  maintint  fur  le  Trône  jufqu’à  fa  mort,  malgré 
une  Croifade  publiée  contre  lui  avec  des  privilèges  plus  étendu» 
que  ceux  qui  avoient  été  accordés  aux  Croifés  de  la  Terre-Sainte. 
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ÉPüciUEi.  des  Chevaliers  de  Saint  - Lazare , le  plus  célèbre  fut 
celui  qu’avoit  fondé  en  1226,  près  de  Capoue,  Lazare 
Raimo,  feigneur  Sicilien:  nous  verrons  dans  la  fuite 
le  Commandeur  de  cette  Mailbn  prendre  le  litre  de 
Maître  général  deçà  & delà  le  Phare.  Tout  concourt 
donc  à prouver  qu’au  Xlll.'  fiècle  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  avoit  étendu  fes  branches  dans  toutes  les 
parties  du  inonde  connu.  Grégoire  IX  en  fait  l’ob- 
fervation  dans  une  Bulle  de  l’an  1234.  (u);  avant  ce 
Pape,  Jacques  de  Vitri , auteur  contemporain  (x), 
avoit  dit  que  cet  Ordre  étoit  alors  répandu  par  tout 
l’Occident  (y):  ce  Prélat  donne  aufll  de  grands  éloges 
aux  fonctions  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare.  La  pro- 
teflion  des  fouverain  Pontifes  fuivoit  ces  Chevaliers 
par-tout  où  ils  avoient  des  établiflemens : Innocent  III 
& Honoré  III  avoient  conçu  une  fi  haute  efiime 
de  cette  noble  Milice,  qu’ils  voulurent  fignaler  leur 

(u)  Cette  Bulle  porte;  In  emnitus  regnis , previnciis  & infuTu 
taiius  ffrbis. 

(x)  Jacques  de  Vitri  vivoit  au  Xll.'&au  XIII.*  ficcle;  avant 
d’être  cardinal  & évêque  d’Acre , il  avoit  été  curé  d’Argcnteuil 
près  de  Paris,  & enfuite  d’Ogniès  au  diocefe  de  Liège,  où  il 
. a’étoit  fait  Chanoine  régulier. 

Dans  fon  hiHoIre  d’Occident  : c’eft  dans  le  meme  ouvrage 
que  Jacques  de  Viui  qualifie  Major,  le  chef  des  Hofpitaliers 
de  Saint-Lazare. 
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Pontificat , en  donnant  des  marques  dirtinguées  de  époque  i. 
l’affeclion  qu’ils  lui  portoient.  Ces  deux  Papes  décla- 
rèrent qu’ils  metioient  fous  leur  proteèlion  &.  fous 
celle  du  Saint-Siège,  tous  les  membres  de  l’Ordre  de 
Saint  - Lazare , fes  biens,  les  léproferies,  & les  autres 
JVlaifons  où  les  Frères  exerçoient  les  œuvres  de  cha- 
rité (i  )•  On  ne  pouvoir  en  effet  accorder  trop  de 
grâces  & de  prérogatives  à des  Chevaliers  qui  doqnoient 
fans  ceffe  des  exemples  éclatans  de  bienfaifance,  de 
defintéreffement,  de  valeur:  ils  altéroient  leur  fanté  en 
foignant  les  malades,  prodiguoient  leur  fang  dans  les 
combats,  engageoient  leurs  biens,  vendoient  leurs  pof 
feffions,  contradoient  même  des  dettes  pour  le  fou- 
iagement  des  malheureux  <Sc  la  défenfe  de  la  Terre- 
Sainte:  je  ne  dis  rien  qui  ne  foit  prouvé  (a).  Cependant 
l’Ordre  s’afroiblifToit  de  jour  en  jour  dans  l’Orient:  les 
mauvais  fuccès  des  affaires  des  Chrétiens  expofoient 

(l)  Eânmqut  perjenas , Uprafarias  & aha  hea , Jub  fuâ  & 

Sedis  Aptpottea  preteflitne  fufeeperant  : extrait  des  Bulles  du 
pape  Innocent  III , de  l’an  1 2 1 3,  & de  Honoré  III , de  l’an  1 220r 
Tome  11  du  Bull,  romain  de  Lacrt.  Chérubin,  page  102. 

(a)  Tat  funt  débit orum  oneribus  gravati , quet  prt  Terra  SanEla 
JuhJidia  centraxerunt , vendais  quibufdam  pûffejfwnibus  quas  habe- 
tant;  Bulle  de  Grégoire  IX,  de  l’an  1 23.^ , au  Bull,  de  l’Ordre. 

Je  vois  dans  une  autre  Bulle  du  ncmc  Pape  : pre  JubJlentatient 
faupetum  leprtjenm. 
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ÉPOQUE  I.  continuellement  les  Chevaliers  à périr  les  armes  à la 
main.  Nous  allons  voir  Saint  Louis  s’emprefTer  de  fauver 

An.  ,2j4.  ceux  qui  avoient  échappé  aux  dangers  des  batailles  ôc 
des  fiéges , les  emmener  dans  fon  royaume , où  le 
Grand-maître  vint  fixer  là  réfidence.  Dès-lors  le  chef- 
lieu  de  l’Ordre  cclîà  d’être  en  Afie , & fut  établi  à 
Boigni.  Une  révolution  fi  marquée  annonce  d’clle- 
même  Ja  fécondé  Époque  de  cette  hiftoire. 
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DEUXIÈME  ÉPOQUE. 

De  1254  à 14.89. 

Réjidence  des  Crands-mmtres  en  France:  Boigni, 
chef-  lieu  de  FOrdre. 

L’esprit  Jes  Croifades  régnoit  encore,  la  mul- 
tiplicité des  grâces  & des  privilèges  que  les  Papes 
accordoient  aux  pèlerins  de  la  Terre-Sainte,  donnoient 
lieu  à de  frequentes  émigrations  qui  dèpeuploient 
l’Europe,  fans  procurer  des  fecours  efficaces  aux  Chré- 
tiens AHatiques , dont  les  affaires  alloient  toujours  en 
dépériflant.  Leurs  polTeffions,  tant  en  Palcffine  qu’en 
Syrie,  étoient  réduites  aux  principautés  d’Antioche, 
de  Tyr,  dr  Tripoli  & d’Acre:  pour  comble  de 
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ÉPOQUE  IJ.  malheurs,  ifs  fe  comportoient  de  manière  à précipiter 
la  perte  de  ce  foibic  refte  de  leurs  anciennes  con- 
quêtes. Les  Grands,  fur-iout,  rarement  occupés  de 
l’intérêt  général,  ne  régloient  leurs  démarches  que  fur 
le  defir  ambitieux  de  dominer  fculs  dans  un  État  où 
il  n’y  avoit  pas  de  chef  affez  puiffant  pour  les  contenir: 
diviles  entre  eux,  ils  repoulToient  la  force  par  la  force. 
Les  Prélats  en  conteflation  avec  les  différens  Seigneurs, 
fe  défendoient  par  les  armes  de  l’excommunication  ou 
de  l’interdit,  procédé  injufle,  qui  confond  l’innocent 
avec  le  coupable.  Mais  de  toutes  ces  dilfentions , il  n’y 
en  avoit  point  de  plus  funeftes  que  celles  qui  fe  fomen» 
toient  fins  ceflê  entre  les  Hofpitaliers  de  Saint  Jean& 
les  Templiers,  Ces  Chevaliers  oubliant  que  leur  Ordre, 
quoique  différent,  avoit  été  établi  pour  le  même 
objet  (b) , qu’ils  dévoient  être  unis  par  le  lien  de  la 
charité  & concourir  également  au  bien  commun  des 
deux  Inflituts  & de  la  Chrétienté , cherchoieni  à 
étendre  leurs  poffedlons  Su  leurs  droits  par  des  voies 
de  fait,  qui  leur  attirèrent  des  reproches  de  la  part  des 
fouverains  Pontifes.  Si  les  Chevaliers  de  Saint -Jean 
ouvroient  un  avis,  les  Templiers  ne  manquoient  pas 
d’y  être  contraires;  & fi  ceux-ci  foutenoient  un  parti, 

(b)  Mar.  Sanutius , chap.  Ift.  Épit.  du  pape  Innoceat  111, 
Fn/.  i;  & Yertot,  urne  I,  in-fz,  éduicn 
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les  autres  prenoient  le  parti  oppofé.  C’cfl  ainfi  que  époque 
la  guerre  civile  s’allumoit  infcnfiblement  clans  un  Etat 

O 

* où  les  liens  qui  font  la  fureté  (Se  la  force  des  fociéics 
ctoient  tellement  rompus,  que  tandis  qu’une  faction 
faifoit  une  trêve  avec  les  Infidèles,  une  autre  afl'c(51oit 
de  recommencer  les  hofiilités.  Au  milieu  de  ces  agi- 
tâtions,  Jcrufalem  pafibit  continuellement  d’une  domi- 
nation fous  une  autre:  ce  n’étoit  plus  le  Jils  d’Agar, 
pour  me  fervir  de  rexpreiïion  des  Papes,  qui  tenoit 
dans  les  fers  ta  mère  de  tous  les  Fidèles;  elle  ctoit  alors 
à la  merci  des  Corafmins.  La  révolution  arrivée  vingt 
ans  auparavant  dans  la  haute  Afie,  par  les  conquêtes 
de  Gengiskan , premier  empereur  des  Mogols  (c), 
avoit  obligé  plufieurs  hordes  des  Barbares  de  fuir 
devant  d’autres  Barbares  encore  plus  terribles  qu’eux. 

Les  Corafmins,  habitans  de  l’Hyrcanie  perfienne,  ne 
pouvant  fupporter  le  joug  des  Tartares  leurs  nouveaux 
maîtres,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  abandonnèrent 
leur  demeure.  Après  avoir  parcouru  en  brigands  quel- 
ques provinces,  ils  fe  jetèrent  fur  la  Syrie  (Sc  la  Palcfiine 
par  le  confcil  du  foudan  d’Egypte,  qui  cherchoit  à fe 
venger  des  Templiers,  parce  qu’ils  avoient  fait  une 
ligue  contre  lui  avec  les  Emirs  de  Damas , de  Carac 

(c)  Vers  l’an  120^,  Gengiskan  avoit  franchi  avec  fes  Tartares, 

Je  Caucafe,  le  Taunis,  l’Immaiis  : il  mourut  en  1226. 
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ÉroQUE  11.  »Sc  cI’Émcflc.  On  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu  a 
l’irruption  de  ces  Barbares,  qui  annoncèrent  leur  arrivée 
par  les  plus  horribles  cruautés.  Jérufalem  ouverte  de 
toutes  parts , ne  put  faire  aucune  réfidance  : les  Co- 
rafmins  idolâtres  y entrèrent  l’épée  à la  main,  & fiins 
dirtinélion  d’âge,  de  fêxe,  de  religion,  mirent  tout  à 
feu  <Sc  à lang;  les  Chrétiens,  les  Mufulmans,  les  Mi- 
nières des  autels,  les  vierges,  les  vieillards,  les  enfans, 
furent  également  immolés  par- tout  où  ils  avoient  pu  fe 
réfugier,  foit  dans  les  églifes,  foit  dans  les  mofquées. 
Une  invafion  aufTi  imprévue  qu’elle  étoit  accablante 
pour  les  Chrétiens,  fufpendit  les  querelles  qui  les 
divifoient:  ils  réfolurent  de  raffemblcr  des  troupes, 
& de  folliciter  des  fccours  auprès  des  Emirs  leurs 
alliés,  afin  de  pouvoir  tenir  la  campagne  contre  des 
ennemis  d’autant  plus  dangereux,  qu’ils  n’avoient  rien 
à perdre.  Toutes  les  forces  réunies  des  Chrétiens,  y 
compris  les  milices  des  vafiaux  & les  renforts  qu’ils 
purent  obtenir  d’ailleurs,  formèrent  une  armée  peu 
nombreufe,  & très -inférieure  à celle  des  Corafmins. 
Cependant  la  campagne  fe  pafToit  en  efcarniouches , 
dans  Icfquelles  ceux-ci  perdoient  beaucoup  de  monde, 
lorfque  le  patriarche  de  Jérulàlem  & plufieurs  prin- 
cipaux Officiers  jugèrent  qu’il  feroit  avantageux  d’en- 
gager une  aélion  générale  avec  des  barbares  qui  ne 
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mettoient  ni  principes,  ni  art,  ni  ordre  dans  leur  manière  époque  il 
de  combattre.  Quelques  vieux  Capitaines,  au  contraire, 
prétendirent  qu’il  feroît  téméraire  de  courir  les  rifques 
d’une  bataille  dont  la  perte  porteroit  un  coup  mortel 
aux  Chrétiens,  puilque  toutes  les  refTources  prélèntes 
feroient  épuifées,&  qu’on  étoit  làns  efpérance  de  recevoir 
de  prochains  (ècours  d’aucun  côté.  Cet  avis  paroifToit 
ie  plus  prudent , mais  le  premier  prévalut  : les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  dans  les  plaines  de  Gaza; 
de  part  & d’autre  on  le  battit  avec  une  intrépidité  qui 
a peu  d’exemples.  Les  Chevaliers  des  Ordres  militaires 
firent  des  prodiges  de  valeur:  plus  le  péril  étoit  grand, 
plus  leur  courage  s’enflammoil  ; il  s’agifToit  de  vaincre 
ou  de  mourir.  La  viéloire  demeura  près  de  deux  jours 
indécife.  Enfin  les  Corafmins , dix  fois  lupérieurs  en 
nombre,  eurent  l'avantage  ; le  champ  de  bataille  fut 
inondé  du  làng  des  Chrétiens,  dont  à peine  quelques- 
uns  purent  éviter  la  mort  par  une  fuite  précipitée. 

La  nouvelle  de  la  malheureufe  journée  de  Gaza, 
pafla  promptement  d’Afie  en  Europe.  Louis  IX,  qui 
honora  autant  le  Trône  par  fes  vertus  que  par  Tes 
talens,  qui  fut  le  modèle  des  Rois  comme  celui  des 
hommes,  s’occupoit  alors  du  bonheur  de  fes  fujets  <Sc 
de  la  gloire  de  la  France.  Le  récit  des  malheurs  de  la 
Terre-Sainte  pénétra  de  douleur  ce  Prince , que  fon 
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il  o(iU£  11.  courage,  fa  grande  ame,  portoient  à toutes  Tes  expédi- 
tions héroïques;  il  promet  d’aller  au  fecours  des  Saints- 
Lieux,  & prend  la  Croix  des  mains  du  Légar.  Ce 
feroit  m’écarter  de  mon  fujet,  que  d’examiner  fes  motifs 
politiques  qui  concoururent  à déterminer  Saint  Louis- 
au  voyage  d’outre-mer.  Après  quatre  ans  de  préparatifs,, 
il  laifle  à Blanche  fa  mère  l’adminiftration  de  fes  États, 
part  & emmène  avec  lui  la  Reine  fa  femme,  Robert 
d’Artois  Su  Charles  d’Anjou  fes  frères , le  duc  de 
Bourgogne,  les  comtes  de  Flandre,  de  Bretagne,  & 
prcfquc  toute  la  Chevalerie  du  royaume,  fuivie  d’une 
multitude  d’autres  fujets  qui  abandonnèrent,  les  uns  la 
culture  de  leurs  terres,  les  autres  l’exercice  de  leur 
profefllon.  L’embarquement  général  fe  fit  à Aigue- 
mortes,  d’où  Saint  Louis  vint  mouiller  dans  l’île  de 
Chypre.  Il  y fut  reçu  par  Henri  de  Lufignan,  roi 
de  cette  IfTe,  & roi  titulaire  du  royaume  de  Jérufâlem. 
Les  Chevaliers  des  Ordres  militaires  s’empref^rent  de 
venir  rendre  leur  hommage  au  Monarque  françois,  qui 
donna  tous  fes  foins  pour  affoupir  les  querelles  que 
i’efprit  de  jaloufie  «St  de  domination  renouveloit  conti- 
nuellement entre  les  Hofpitaliers  de  Saint- Jean  & les 
Templiers , foupçonnés  les  uns  6c  les  autres  de  fomenter 
la  guerre  avec  les  Infidèles,  pour  fe  rendre  nécelTaircs 
& tirer  de  l’argent  de  l’Occident. 
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C etoit  fur  l’Égypte  que  Saint  Louis  vouloit  faire  ÉPo<iUE  il* 
tomber  le  premier  effort  de  fes  armes,  regardant  cette 
conquête  comme  indifpcnlàble  pour  conferver  celle  de 
la  Terre  - Sainte.  Après  un  féjour  de  huit  mois  dans 
nie  de  Chypre  , ce  Prince  mit  à la  voile  ( d) , Sx. 
aborda  le  fixième  jour  à la  rade  de  Damiette , où 
l’élite  de  tous  les  Ordres  de  chevalerie  vint  le  joindre. 

Le  rivage  étoit  bordé  des  troupes  du  foudan  Melec- 
làla:  en  vain  tentèrent-elles  d’empêcher' le  débarque- 
ment de  l’armée  françoife:  le  Roi,  emporté  par  fon 
zèle , fe  jette  à l’eau  l’épée  à la  main , prend  terre 
malgré  leur  réfiflance,  les  charge,  les  met  en  fuite  & 
fc  rend  maître  de  Damiette,  qui  pafToît''pour  la  plus 
forte  place  de  l’Égypte.  Saint  Louis  & toute  fà  cour 
établirent  leur  réfidence  dans  cette  ville  , dont  les^ 
mofquées  furent  converties  en  églifes. 

• La  terreur  & la  confternation  fembloient  s’être 
emparées  de  i’efprit  des  Sarazins  : fur  ces  entrefaites 
arrive  encore  Alphonfe,  comte  de  Poitiers,  frère  du 

Rot,  à la  tête  de  l’arrière-ban  de  ia  France  (e).  TaïUt 

» 

(d)  \jt  jour  de  la  Trinité  de  l’an  124.9. 

(t)  C’eft  l’exprefliondont  fe  fert  le  Sire  de  Joinville.  « L’arrière- 
fcan  étoit  compofé  des  vaflaux  inférieurs , & de  tous  les  fujet*  c 
du  royaume  qui,  par  leur  état,  ou  par  leurs  pofTeflions,  étoient  « 
tenus  au  fervice  militaire,  Le  mot  bon  figniâe  en  vieux  fianyois,  v 
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ÉPOQUE  II.  de  conjotKÎlures  favorables  donnoient  les  efpéranccs 
Jes  plus  flatteufès  fur  la  conquête  de  l’Égypte  ; mais 
le  malheureux  fuccès  des  journées  de  la  MafToure  6c 
du  Nil  les  détruifirent  bientôt  : Saint  Louis  voit  tuçr 
Robert  d’Artois  fon  frère,  lui-même  eft  fait  prifbnnier 
avec  fcs  autres  frères,  les  comtes  d’Anjou  & de  Poitiers, 
&.  la  plupart  des  Seigneurs.  Pour  Ibrtir  des  mains  des 
Barbares,  le  Roi  eft  obligé  de  rendre  Damiette,  6c 
de  donner  une  grofte  fomme  pour  la  rançon  des 
autres  captifs:  mis  en  liberté,  il  fait  voile  vers  la  Pa- 
leftine,  va  vifiter  les  Saints- Lieux,  demeure  quelque 
temps  dans  la  ville  d’Acre,  où  il  s’occupe  à faire  réparer 
les  fortifications  des  places  qui  appartenoicnt  encore  aux 
Chréüens. 

Çe  Monarque  n’avoit  pas  été  lonsf-temps  en  Afie, 
fans  pénétrer  quel  étoit  celui  des  Ordres  religieux 
militaires,  qui  devoit  mériter  davantage  fa  bienveillance. 
É>es  Chevaliers  de  Saint-Lazare,  ennemis  des  intrigues, 
amis  de  la  paix,  exaéls  obfervateurs  des  loixdu  Chrili 

0ppei , fmence , pulRcotiûn.  » Je  fais  cette  obrervation  , parce 
que  je  ne  vois  pas  qu’avant  le  fiècle  de  Joinville,  on  ait  employé 
le  mot  tan  dans  le  fens  oii  H en  fait  ufage.  Pendant  les  premiers 
£ècles  de  (a  troilîème  race , l'obligation  au  fervice  militaire  étoic 
défignee  par  le  mot  ajl ; on  difoit  être  fujet  à Yafl,  le  fcrvice  dd 
Yaji  ou  de  Vhafl.  du  mot  latin  hajlif,  eaaemi,  ou  £eloa  d’autiCif 
* du  mot  latin  ejlenjit,  montre. 
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tianifme , ne  connoiiïbient  que  les  devoirs  de  leur  époque  ii. 
profefllon;  ils  ctoicnt,  fuivant  les  circonrtances , aufli 
intrépides  foldats  qu’hofpitaliers  charitables;  à la  vue 
des  prodiges  de  zèle  ék.  de  valeur  dont  Saint-Louis  fut 
témoin,  il  fentit  qu’il  feroit  digne  de  lui  de  protéger 
un  Ordre  fi  intérefiant  pour  l'humanité.  En  partant 
pour  la  France , il  emmène  avec  lui  le  Grand-maître 
aveeja  plupart  des  Chevaliers,  & n’en  laifié  qu’un  petit 
nombre  dans  la  ville  d’Acre  pour  conferver  les  droits 
qu’ils  y avoient  de  fouveraineté  , de  cour , de  juri- 
diélion  ( f),  pour  contribuer  juiqu’à  la  fin  à la 
défenfe  des  villes  de  la  côte,  dont  les  Chrétiens  étoient 
encore  en  pofielfion. 

Saint  Louis  arrivé  en  France,  combla  de  bienfaits 
les  Chevaliers  de  Saint- Lazare,  il  leur  céda  la  pro- 
priété de  la  ville  <Sc  du  port  d’Aiguemortes  (g) , où 
jufqu’alors  ils  avoient  feulement  eu  la  permifllon  de 
retirer  leurs  vailfeaux,  confirma  leurs  immunités,  la 
pofTcffion  de  la  baronnie  de  Boigni  avec  tous  les  droits 

(f)  Favin,  Tliotre  d’honneur  & de  Chevalerie,  tome  II, 

Iiv.  IX,  page  1 6 oy. 

(g)  Gdll'ta  Chrijîiana,  tome  Vil.  Ancienne  hift.  de  l’Ordre, 
page  J 6.  Aiguemortes , (]ui  ctoit  dans  ces  temps  un  port  fameux , 
n’en  eft  plus  un  aujourd’hui  : cette  ville  eft  prcTentement  dans 
les  terres,  la  mer  s’etaitt  retirée  de  trois  à quatre  lieues. 
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ÉPOQUE  II.  juflice  (h)  ; il  leur  donna  encore  différens  autres 
biens,  <Sc  une  mnifon  à Paris  près  de  leglife  de  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie,  jJans  l’étendue  du  terrein 
où  efl  le  fief  de  la  Pierrc-au-lait  aufiî  ce  Prince 
acquit-il  dès-lors,  pour  lui  tSc  pour  fes  fucedTeurs,  le 
titre  de  confervateur  «Sc  de  patron  de  tout  l’Ordre  de 
Saint-Lazare.  La  tranfiaiion  du  chef-lieu  à Boigni  ne 
changea  rien,  ni  à la  règle  de  l’Ordre,  ni  à la  forme 
de  fon  adminirtration.  Ses  différentes  Maifons  difperfées, 
en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Hongrie, 
en  Italie  <Sc  ailleurs,  continuèrent  à ne  faire  qu’un  fcul 
<5c  même  hôpital , régi  par  des  Commandeurs , des 
Chevaliers  ou  des  Frères  & des  Sœurs,  fous  l’auto- 
rité du  Grand-maître,  réfidant  à Boigni.  Examinons 
préfentement  quelle  étoit  la  confiitution  générale  de 
l’Ordre,  dans  le  temps  où  fon  fiége  principal  fut  établi 
en  France. 

Toute  fociété  relioieufe  doit  avoir  une  règle 

O O 

approuvée  par  le  Saint-Siège  & autoriféc  par  la  puifi 
fiance  féculière.  Selon  l’opinion  générale,  l’Ordre  de 
Saint-Lazare  avoit  vécu  pendant  pluficurs  fièdes  fous 

(h)  De  Belloy,  ancienne  hiftoire  de  l’Ordre , ^ (f. 

( i)  En  I 262.  Gallia  Chrifliana , terne  VII.  Ancienne  hift.  de 
1 Ordre,  page  pp,  & la  Mure.  J’aurai  occafion  de  parler  de  cette 
donation  & du  fief  de  la  Yierre-au-lait , qui  appartient  à l’Ordre. 

la  règle 
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ïa  règle  de  Saint-Bafile  ; mais  vers  le  xil.*  lorfque  cet  Éi>o<iut  11. 
Ordre,  protégé  par  les  princes  d’Occident,  commen(joit 
à recouvrer  une  partie  de  fon  ancien  éclat,  les  Che- 
valiers, par  des  raifons  de  prudence,  adoptèrent,  avec 
l’agrément  des  Papes , la  règle  de  Saint  - AuguÜin. 

L’extrait  des  Bulles  d'innocent  III  & Honoré  III,  des 
années  1213  & 1220,  & le  préambule  de  celle  de 
Grégoire  IX,  de  l’an  \ ziy,  prouvent  qu'il  y avoit  déjà 
long  - temps  que  cet  Ordre  s’étoit  rangé  Ibus  la  règle 
de  ce  Père  de  l’Églife  latine  (k).  Les  PP.  Héliot  <5c 
Honoré  de  Sainte -Marie  n’ont  donc  pas  été  fondés  à 
dire,  que  c’eft  Alexandre  IV  qui  permit  aux  Chevalier^ 
de  Saint- Lazare  de  fuivre  la  règle  de  Saint -AugulHn. 

A la  vérité  ce  Pape,  dans  une  Bulle  de  l’an  1254.  ou 
1255,  confirma  la  pofielfion  où  ils  étoient  de  fiiivre 
cette  règle  (!).  C’en  cft  alTez  fur  un  point  trop  connu, 
pour  mériter  une  longue  difculfion;  pafibnsauxfonélions 
des  membres  de  l’Ordre  : elles  confirtoient  également 

(h)  Ces  Bulles,  qui  font  au  BuIIalre  de  l’Ordre,  page  6c 
au  lame  II  du  Bullaire  romain  , de  Laèrt.  Cherub.  page  102, 
portent:  Magiflra  & Fratribus, . . Sanâi  Laytri  HkrofûHmitani 
Jub  régula  Sandi  Augujlini. 

( l)  Regtdam  B.  Augujlm ficut  eam  katlenus  fervatîs, 

vpbis  aufûriiate  apopoticâ  canfirmamus.  Bullaire  de  l’Ordre,  page  6; 

6c  tome  I du  Bull.  rom.  de  Lacrt.  Cherub.  pag.  10  S. 

P 
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ÉPOQUE  IJ.  dans  l’exercice  des  œuvres  de  charité,  & dans  la  pro« 
feflîon  des  armes. 

Ceux  qui  ne  font  pas  inftruits  de  la  nature  de 
l’Ordi  c de  Saint-Lazare,  croient  que  Ton  inllitution  a 
eu  pour  fcul  objet , de  pourvoir  au  foulagement  & 
au  loin  des  lépreux.  Cette  erreur  efl;  appuyée  fur 
quelque  apparence  de  vérité , les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  étant  fouvent  appelés  les  Frères  des  lépreux» 
parce  qu’en  effet , de  tous  les  Hofpitaliers , il  n’y  a 
jamais  eu  qu’eux  qui  fe  foient  dévoués  à procurer  tous 
les  recours  néceffaires  à des  infortunés  profcrits  de  la 
fociété , & devenus  comme  étrangers  à leur  propre 
famille.  Mais  cet  engagement , qu’on  peut  appeler  le 
chef-  d’œuvre  de  la  charité , n’étoit  pas  exclufif  : les 
Chevaliers  de  Saint-Lazare  recevoient  dans  leurs  hô- 
pitaux les  malades  ou  infirmes  de  toute  efpèce  , & 
les  pèlerins,  rempliffant  ainfi,  eux  feuls,  les  obligations 
de  tous  les  autres  Hofpitaliers;  caraélère  diftinélif  & 
d’autant  plus  honorable,  que  cette  diverfité  d’occu- 
pations pénibles  tendoit  au  foulagement  général  de 
l’humanité.  Je  parle  d’après  des  autorités  refpeélables 
& très-authentiques.  Plufieurs  Papes  ont  déclaré  qu’ils 
mettoient  fous  leur  proteélion  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
les  léproferies , & généralement  tous  les  autres  lieux 
dans  lefquels  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  exerçoieiu 
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FFiofpitalité  (m)  : Clément  VI  donne  de  grands  éloges  époqub  11. 
aux  foins  que  prcnoient  ces  Chevaliers  , de  retirer 
les  pauvres  <?c  les  pèlerins  qui  vifitoient  les  Saints- 
Lieux  (n).  Les  Statuts  de  i’Ordre,  rédigés  dans  le 
commencement  du  XIV.'  fiècle  par  un  Chevalier  de 
Saint-Lazare  (0),  font  conformes  à ces  témoignages. 

« Les  articles  II,  XI,  XXVI  de  ces  Statuts,  pref- 

(m)  Les  papes  Innocent  III  & Honoré  III,  perfinas,  kpn- 
Jarias , aüa  hea  fub  fuâ  Jedis  Apûjlelicæ  pmediâne  fufee- 
perant,  tome  11  du  Bull.  rom.  de  Laè'rt.  Cherub.  Les  expreflîons 
iJia  Iffca , prouvent  certainement  que  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  avoient  d’autres  hôpitaux  que  ceux  qui  étoient  déCgnés 
(bus  le  nom  de  Léproferies. 

(n)  Bulle  de  Clément  VI,  relatée  dans  une  de  Jean  XXIII , 
de  l’an  1414:  Qpam  etiam  jucundum  & utile  receplaculum  pere- 
gtinis  & pauperibus  preebeat  hofpitale , feu  domus  miûtia  Sanlli 
La^ari  Jenif aient. . . . ibi  enim  indigentes  reficiuntur,  infrmis  bu- 
tnanitatis  obfe/juia  exhibentur  ^ & dnerfîs  laberibus  atque  perictdit 

faiigati,  naffumptis  viribus  recreantur.  Bull,  des  Ordres  militaires, 
édit,  de  15Ô7. 

(û)  Frère  Sigfrid  de  Flatte,  chevalier  de  Saint  - Lazare  à 
Séedorf,  qui  fans  doute  avoir  été  en  relation  avec  les  chevaliers 
de  Saint- Lazare  reliés  à Acre,  rédigea  en  1314,  les  Statuts  de 
l’Ordre  tels  qu’ils  avoient  été  obfervés  dans  la  Mailbn  de  Jéni- 
falem. ...  11  commence  en  difant,  page  / r .•  « Il  eft  jufte  que 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  dans  une  communauté,  foient  du  « 
même  fentiment , & qu’aimant  Dieu , ils  vivent  fous  une  même  « 
règle;  ainli,  chers  Frères,  il  faut  que  trous  gardions  & fuivions  la  « 

. ' Pÿ 
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ÉPOQUE  11,  „ crivcnt  de  fervir  avec  un  zèle  ardent  les  malades , de 
» garder , nourrir , habiller  ceux  dont  les  maladies  de- 
» viennent  incurables , de  recevoir  charitablement  dans 
» l’hôpital,  les  pèlerins,  les  pauvres  ôc  les  autres  mifé- 
» râbles  abandonnés  qui.font  hors  d’état  de  gagner  leur 
vie,  » On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  voir  que 
quelques  Souverains  aient  confié  aux  Chevaliers  de 
Saint-Lazare,  l’adminifiration  d’hôpitaux  qui  n’étoient 
ni  léprofcries,  ni  maladreries.  La  veriueufe  Élifabeth  de 
Hongrie  leur  donna  la  direélion  & la  propriété  de  celuf 
de  Sainte-Marie-Magdeleine  de  Gotha,  & les  rois  de 
Sicile  celle  de  l’hôpital  des  infirmes  de  la  ville  de 
Lentini  (p).  parce  qu’ils  avoient  la  réputation  de 
prendre  le  foin  le  plus  particulier  des  malades  ( q). 
Ceft  pour  la  même  raifon  que  nos  Souverains  ont  fi 
fbuvent  réunis  à cet  Ordre  des  biens,  & des  maifons 
deflinées  à exercer  l’hofpitalité. 

Quant  aux  fondions  militaires,  on  a vu  dans  TÉpoque 

» règle  de  Saint-AiiguAin  telle  que  nos  pères  l’ont  fuivie:  & outre 
s ladite  règle,  il  y a d’autres  Statuts  qui  nous  font  tous  les  jours 
» très-néceffaires;  c’eA  pourquoi  nous  les  écrivons,  & nous  prions^ 
» tous  les  Frères  qui  nous  fuccederont  de  les  obrerver  fidèlement.  » 
Il  y a dans  les  archives  une  copie  collationnée  de  cette  règle,  envoyée 
de  Séedorf  en  1702. 

(p)  Lentini,  autrefois  Leantium. 

(q)  Sagittarius,  hift.  Gothana,  chtqt,  X,  png.  - 1 ; 
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précédente , que  l’Ordre  de  Saint  - Lazare , exaél  à £po(iue  u. 
remplir  fa  règle  , favoit  les  concilier  avec  les  exercices 
fàtiguans  de  l'holpitalité  fie  du  foin  des  malades.  Les 
articles  IV  ôc  XI  des  Statuts  que  j’ai  déjà  cités,  ordon- 
noient  aux  Chevaliers  des  malades  fit  à leur;,  Varkts, 
aux  autres  Chevaliers  fains  fie  à leurs  Varlets,  de  porter 
la  bannière  de  la  Chrétienté  contre  les  Infidèles  ; 
ajoutant  que  les  uns  iroient  au  combat , tandis  que 
les  autres  fe  tiendroient  fur  la  défenfive  : ce  qui  s’ac- 
corde avec  les  exprefftons  du  pape  Alexandre  IV,  qui 
affure  que  l’Ordre  de  Saint-Lazare  entretenoit  conti- 
nuellement une  noble  fie  nombreufe  troupe  de  Che- 
valiers, prête  à prendre  les  armes  pour  le  fbutien  de  la 
religion  (r).Qe  fut  pour  fubvenir  aux  dépenfes  qu’en- 
traînoient  les  charges  immenfes  de  l’Ordre,  qu’en  1266, 

Charles  d’Anjou , roi  de  Sicile , lui  donna  des  biens 
fie  des  revenus  confidérables  dans  la  Fouille  fie  dans 
la  Calabre;  qu’en  1284,  Édouard,  roi  d’Angleterre, 
fit  expédier  des  lettres  patentes  pour  procurer  au  même 
Ordre , des  fecours  capables  de  foutenir  l’étendard  de 
Saint-Lazare  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Long-temps 

(r)  Nûiiâs  comentus  Jlremûnm  mtUtum  tam  fanorum  quant 
îepnjgrum , pro  expugnandis  inhnids  Chtijiiant  naminis.  Bulle  de 
l’an  1256.  Vajte^  le  BuIIaire  jom.  de  LacrU  CheruL.  tante  II, 

pag.  10  J, 
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jÉpoQUEii.  auparavant*,  Alexandre  IV  avoit  donné  à l’Ordre; 
•En  1256.  l’adminiftration  du  temporel  de  l’cglife  de  Galbis  , 
diocèfc  de  Lincoln  en  Angleterre,. avec  tous  les  droits 
& domaines  qui  s’y  trouvoient  attachés,  fous  la  con- 
dition de  commettre  un  Vicaire  perpétuel  pour  célébrer 
i’Olfice  & faire  les  autres  fondions  curiales.  La  conduite 
de  ce  Pape  prouve  qu’il  croyoit,  comme  on  l’a  cru 
depuis,  que  l’Ordre  de  Saint-Lazare  étoit  fuiceptible 
de  toutes  fortes  d’unions,  & capable  de  polTéder  des 
biens  de  toute  nature. 

Cet  Ordre,  de  même  que  toutes  les  autres  fociétés 
régulières  , avoit  parmi  fes  membres  desminiflres  de 
FÉglife  pour  célébrer  les  Saints  - Myftères , & pour 
procurer  tous  les  fecours  Ipirituels  aux  Chevaliers  <Sc 
aux  pauvres  malades  , avec  un  elprit  de  douceur  & 
d’humilité:  ce  font  les  expreffions  de  la  règle.  L’Ordre 
étoit  donc  compofé  de  trois  clalTes  ; de  Prêtres  pour 
les  fondions  eccléfialliques , de  Chevaliers  pour  (f) 
aller  à la  guerre , 6c  de  Frères  pour  aider  les  Che- 
valiers dans  le  fervice  des  malades  ou  des  étrangers 
reçus  dans  la  Maifon  à titre  d’holpitalité.  La  règle 
rédigée  par  le  Chevalier  de  Flatte  , n’eft  pas  la  feule 

(f)  Ordû  SanSli  Lajarî  HimfûDmitâni  fundatm  extitit  trt 
Angliâ  fuper  leprofs . & mihtia  ad  pnpugnandum  kffjles  emeis. 
Charte  d’Edouard,  roi  d’Angleterre, 
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pièce  qui  conftate  cette  diflribution  de  l’Ordre  en 
piufieurs  clafTes  ; elle  eft  encore  prouvée  par  la  formule 
qu’emplgyoient  les  Papes  dans  les  Bulles  qy’jfs 
foient  au  Grand  - maître  & aux  Chevaliers  : 

Filïis , Magiflro  èr  Frairibus , MilUibus , Clericis  ac 
Donaiis  Militïœ  hofpiialis  Sanâi  Liqûri  Hierofolimitani, 
&c.  ( t).  Le  mot  mïlitibus  conduit  à examiner  fi  la 
fociété  de  Saint-Lazare  étoit  alors  un  Ordre  affeélé  à 
la  Noblefie,  Ce  que  j’ai  dit  dans  la  première  Époque, 
de  l’ancienneté  & de  l’illufiration  des  familles  dont 
tiroicnt  leur  origine  les  Chevaliers  des  Commanderies 
de  Sécdorf  <Sc  de  Gfenn,  a peut-être  déjà  décidé  le 
Leéleur  fur  cette  queftion  intéreflante  ; mais  afin  de 
lever  tous  les  doutes  de  ceux  qui  pourroient  encore 
avoir  quelque  incertitude,  remettons  fous  les  yeux  que 
1 Ordre  efi  tantôt  qualifié,  nobilis  conventus  flreniionitn 
Militum  (u).  quelquefois  appelé,  noble  Milice  de 

'( t)  Bulle  de  Grégoire  IX  de  l’an  1227,  Bull,  de  l’Ordre, 
pages  règle  rédigée  par  le  chevalier  de  Flatte,  efl  datée 

de  1 an  i ^ i ^ ; ainfi , d«  que  l’Ordre  étoit  diflrihuc  en  trois  claiTe* 
en  1227  & en  131^,  il  l’étoit  par  conféquent  en  i2j^. 

(Ij)  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  de  l’an  1256.  Bull,  de  l’Ordre, 
T“S‘  ?•  Pomi/è,  qui  étoit  de  la  famille  des  comtes  de  Signi, 
favoit  apprécier  les  expreflions  nobibs  & milites;  & il  ne  les  auroit 
pas  appliquées  a I Ordre  & à fes  Membres , s’il  n’eût  pas  été 
pcrfuadé  qu’elles  leur  étoient  dues. 
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kpottUE  il  Saint -Laiare  de  Jémfalem  (x);  qu’enfin,  lacfle  de 
profefllon  de  .T'*an  de  Rorthais  , gentilhomme  du 
Poitou,  df*  1294.,  ne  manque  pas  d’énoncer  que 
Je  pi-ofiij  étoit  frère  de  Guillaume  de  Rorthais,  & fils 
de  Guillaume  de  Rorthais,  Chevalier,  Seigneur  de  ce 
lieu  & de  Turbelière.  D’ailleurs,  pour  peu  qu’on  foit 
inflruit  du  langage,  des  coutumes  & des  mœurs  de  ces 
fiècles,  on  fait  que  le  mot  miks  fignifioit  Chevalier  (yj ; 
que  cette  qualification  étoit  réfervée  à la  NobleflTc  (ij, 

& 


' (x)  Mandement  de  l’Official  de  Bourges,  de  l’an  1320,  qiJ 
ordonne  à tout  le  Clergé  du  diocèfe,  d’avoir  des  égards  particuliers 
pour  les  deux  chevaliers  de  Saint-Lazare , chargés  par  le  Maître 
de  l’hôpital  de  la  noble  MiCice  de  Saint- Lazare  de  Jérufalem,  de 
faire  la  collede  dans  l’étendue  de  l’Arclievcché,  Voyei  les  preuves 
n."  8. 

(y  ) Au  XIII.*  ficcif , le  gentilhomme  qui  n’étoit  pas  reçu 
Chevalier,  fe  qualifioit  Écuyer,  Armiger.  Armigeri,  liceinon fini 
milites , jus  tanten  habent  accipiendi  militiam.  Cet  ufage  étoit  fi 
tiniforme,  même  à l’égard  des  perfonnes  du  plus  haut  rang,  que 
quand  le  roi  de  Bohème  préfenta  le  comte  de  Hollande,  élu 
ïoi  des  Romains , au  Cardinal  qui  devoit  le  recevoir  ChevaRer ^ 
il  lui  dit:  Pater,  preejentamus  hune  eledlum  Armigerum.  Chroniq.  de 
Flandre , an.  1 247. 

( On  trouve  dans  toutes  les  anciennes  conflitutions , foit 
de  l’Empire , foit  de  la  Monarchie  françoife , miRtes  non  fieri , 
qui  de  genert  miRlum  non  nati  erant , ou  nullum  fieri  ab  aliqua 
militem,  nifi filium  miRtis;  ce  qui  devoit  s’obferver  fi  exaélement. 
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& que  les  plus  grands  Seigneurs , les  Rois , les  Empc-  ÉpôôvêTT 
mirs,  s’en  trouvoient  honorés.  Saint  Louis  voulut  être 
fait  Chevalier  la  veille  du  couronnement  de  la  reine 
Marguerite  de  Provence  fa  femme:  je  cite  cet  exemple 
entre  une  infinité  d’autres.  Enfin  on  avoit  alors  la 
plus  haute  idée  de  tout  ce  qu’on  appeloit  chevalerie  ; 
c’etoit  l’efprit  du  temps.  D’après  cette  obfervatlci , 
il  efi  aifé  de  concevoir  qu’on  n’auroit  pas  accordé  le 
titre  de  Afiliies  aux  Membres  de  l’Ordre,  fi  la  partie 
la  plus  confidérable  de  ceux  qui  le  compolbient,  n’eût 
pas  été  de  condition  noble.  Je  ne  prétends  pas  que 
les  Fratres  clerïcï  iSc  les  Fratres  donatl  fufient  gentils- 
hommes, ou  duflent  l’être;  mais  ce  que  j’ai  rapporté, 
prouve  qu’en  1227,  1256,  1320,  &.  conféquemment 
dans  le  temps  auquel  le  fiége  principal  de  l'Ordi  e fut 
transféré  en  France  , les  expreffions  nohUis  & milites 
fervoient  à caraélérilèr  l’Ordre  de  Saint -Lazare  & fes 
Alcmbrcs,  de  manière  à ne  pas  laifTer  douter  qu’il  ne 
fût  un  Ordre  noble.  Il  efl  vrai  que  dans  plufieurs 
chartes  de  donation,  ou  de  confirmation  de  donation, 
fouvent  on  fe  contentoit  d’employer  la  formule  fuivante: 

que  Gui,  comte  Je  Flaiulre,  flit  conjaninc  i une  amende  pour 
avoir  cret*  un  roturier  Glievalier , qtwd  uûix  ohJIûHte  ufu  Cûutfariû^  ex 
yarte  cemhh  FtdnJrenJîs  prepefito,  non  pûteral,  nec  debebdt , fjcera 
4e  villüne  miliirn.  Arrêts  des  années  1 280  & i a8 1 . Reg.  Qlim. 

Q 
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époque  II.  Deo  ir  bealæ  Mariæ  . èr  Fratrïbus  leprofis  Sanâi 
Lcqari  Hierofolirnïtanl , ère.  ou  fimplement:  Alagijlro 
hofpitalis  Sanâi  Lcqari  èr  Fratribus  leprofis  de  Jeru- 
faletn.  Comme  cetic  défignation  étoit  fuffifante  pour 
aflurer  le  don , ion  négligeoit  d’y  joindre  les  qualifi- 
cations honorifiques.  Au  furplus,  ne  voit -on  pas  les 
C^evaiiers  hofpitalicrs  de  Saint-Jean  de  Jérulàlem  dé- 
fianés  en  femblables  circonfianccs,  d’une  manière  qui 
n’étoit  pas  plus  difiinguée  1 voici  les  termes  : Deo  tf 
beat  ce  Marice  èr  Sariâo  Joanrù  Baptiftœ,  èr  beathpau- 
peribus  domûs  hofpitalis  Jerofolimitani,  ou , Dca  èr  beatee 
Mariæ  èr  Sanâo  Joanni  Baptiftœ,  èr  beatis  pauperihus 
èr  Fratribus  Sanâæ  domûs  hofpitalis  Jerufalem , ou 
fimplement , Alagijlro  èr  Fratribus  hojpitalis  Sanâi 
Joannis  Jerufalem  (a).  Mais  avançons,  & voyons  fi  les 
Chevaliers  de  Saint  - Lazare , fournis  à une  règle,  liés 
par  des  vœux  folennels,  & par  conféquent  Religieux, 
étoient  tenus  à la  loi  du  célibat. 

Dans  CCS  temps,  beaucoup,  de  perfonnes  de  toutes 
conditions  étoient  admifes  dans  les  hôpitaux  ; les  uns 
y entroient  pour  fe  confacrer  au  fervice  des  malades , 
d’autres  à caufe  de  leurs  infirmités,  plufieurs  dans  la  vue 
de  réparer  leurs  fautes  pafTées,  par  une  vie  pénitente; 

Voyez  le  Menajlicum  AngR.  yel.  il,  édit,  ds  Londres, 

j66i,  p^S-  Jo6,  jop,&c.. 
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enfin  un  grand  nombre  yétoient  déterminés  par  la  mo-  époque  11. 
dicité  de  leur  fortune:  mais  les  uns  & les  autres  étoient 
également  frères  de  la  Maifon  hofpitalière  dans  laquelle 
ils  entroient,  <Sc  promettoicnt  au  Supérieur  de  garder 
la  continence  perpétuelle , félon  la  loi  établie  par  les 
Evêques , qui  fe  regardoient  comme  les  infpeéteurs 
nés  des  hôpitaux.  D’un  autre  côté,  les  Holpitaliers  de 
Saint- Jean  de  Jérulàlem  ont  de  tout  temps  été  aflreints 
à ce  même  vœu  de  chafteté.  Il  femble  donc  que 
l’Ordre  de  Saint-Lazare  confidéré,  foit  comme  hofpi- 
pitalicr,  foit  comme  Chevalerie  régulière,  devoit  alors 
être,  comme  les  autres,  alTujetti  à cette  loi  générale, 
d’autant  plus  que  la  formule  de  l’émifllon  des  vœux, 
rapportée  par  le  Chevalier  de  Flatte,  énonce  celui  de 
chafteté  (b):  cependant  je  crois  voir  des  raifons,  & 
trouver  des  exemples,  qui  peuvent  faire  douter  que  les 
Chevaliers  de  Saint  - Lazare  fulTent  obligés  d’être  cé- 
libataires. 

(b)  Voici  la  formule  telle  que  la  rapporte  Sigfrid  de  Flatte: 

•t  Moi , N.  fois  aujourd'hui  mon  vœu  d’obéiflance , & promets  au 
Dieu  tout-puifTant,  à la  Sainte-Vierge  Marie,  à notre  monfieur  « 

Saint- Lazare,  aux  Chevaliers  des  malades  de  Jcrufalem , & ü vous,  « 
mes  frères , N.  qui  êtes  ici  à la  place  du  Grand-maître  de  cet  Ordre  a 
&des  malades,  que  je  ferai  obeifTant,  challe,  & renonçant  aux  biens  « 
du  monde;  que  je  garderai  fidèlement  la  règle  de  Saint  - Auguftin  « 

& les  Statuts,  autant  qu’il  me  fera  pofiible,  jufqu’à  la  mort  ». 

Qi; 
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ÉPOQUE  II.  Je  Iis  dans  rhiftoire  des  Croifades  du  P.  Maimbourg, 
que  ces  Chevaliers  fc  inaintinrent  dans  les  bornes  de 
leur  première  inllitution,  qui  permettant  le  mariage, 
confifloit  en  ces  trois  vœux  eirentiels;  de  charité  pour 
recevoir  & fervir  les  pauvres  6c  les  lépreux,  de  chafteté 
libre  ou  conjugale,  6c  d’obéilTance  au  Grand-maître, 
fur-tout  pour  être  toujours  prêt  à combattre  contre  les 
Infidèles  6c  les  ennemis  de  l’Églife.  Cette  opinion  du 
P.  Maimbourg  m’a  paru  n’être  pas  fans  fondement, 
lorfque  j’ai  aperçu  qu’il  étoit  fouvent  fait  mention 
dans  un  ancien  Nécrologe  confervé  à Séedorf  (c),  de 
Chevaliers  mariés,  6c  de  femmes  de  Chevaliers  qui 
êtoient  elles- mêmes  Chevalières.  Suppofera-t-on  qu’ils 
n’étoient  entrés  dans  l’Ordre  qu’au  temps  de  leur 
veuvage,  ou  que  le  mari  6c  la  femme,  d’un  commun 
confentement , avoient  fait  vœu  de  continence  î ces 
fortes  d’exemples  font  rares,  6c  le  Nécrologe  fournit  un 
trop  grand  nombre  des  premiers,  pour  qu’on  puilTe  fe 
perfuader  que  cela  fût  ainfi  (J).  Au  furplus,  ce  n’eût  pas 

(c)  Qt  Nccrologe,  niairufcrlt  original  in-^S  fur  pardiemin  , 
efl  le  plus  ancien  monument  qui  foit  confervé  dans  les  archives 
de  Séedorf;  on  y trouve  tous  les  noms  des  Chevaliers  depuis 
1184.  jufqu’en  1492. 

J’en  citerai  quelques-uns  fous  dift'érentes  dates. 

Au  3 des  calendes  de  février. 

^ Fratcr  Valihervs  de  Borgelott , uxor  ejus  faror  Hema. 
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été  une  chofè  extraordinaire  que  dans  ces  temps  les  époque  11. 
Chevaliers  de  Saint-Lazare  euflTent  été  libres  de  garder 
ou  de  ne  pas  garder  le  célibat  ; on  fait  que  les  Chevaliers 
de  Saint-Jacques  de  l’Epée  , dont  l’Ordre  a une  fi 
grande  affinité  avec  celui  de  Saint- Lazare , par  l’objet 
de  fon  infiitution  & par  Tes  privilèges , jouifibient  dès 
l’an  1 175,  de  la  liberté  de  fe  marier  (e).  D’ailleurs, 
fi  l’on  fait  attention  à la  formule  rapportée  dans  une 
des  remarques  précédentes,  il  paroîtra  que  le  principal 
vœu  des  Chevaliers  de  Saint  - Lazare  étoit  celui 

Fréter  Amoldus  de  Lucefta,  & uxor  ejus  foror  Hema, 

Frnter  Roudotfus , & uxor  ejus  foror  Chunyi. 

Frater  IFolricus  diâus  Buochael , foror  Hema  fila  ejus. 

Au  8 des  noncs  de  mai. 

Frater  Chumradus  nofra  domûs  de  Soueniwoci,  Riehen^a  uxor  fia. 

Frater  Folrieus  de  Adowtaihal , ùr  uxor  ejus  foror  Rkhen-^a. 

On  trouve  aiiffi  au  1 1 des  calendes  de  juillet,  moitié  en  Latin, 

' moitié  en  Allemand  , Lazare  â' AnJelau , Chevalier  de  notre 
Ordre,  Marthe  fa  ftrur,  & Eve  fa  femme;  & au  6 des  calendes 
d’avril,  IJenta,  femme  de  frère  ConraA de  Z.iirhh,  Clietalier  de 
cette  Maifon.  Toutes  ces  citations,  faites  d’après  l’original  coni- 
munitjué  à M.  le  Baron  de  Zurlauben  , font  écrites  dans  cet 
original  en  caraélères  des  XIII.'  & XIV.'  fiée les. 

(e)  Bulle  du  pape  Aftxamlre  III,  de  l’an  1175,  par  Laquelle 
il  approuve  tout  ce  que  le  cardinal  Hyacintc , fon  Légat  en  Ef- 
pagne , avoii  fait  concernant  l’Ordre  de  Saint-Jacques  de  l'Épée, 
dont  les  premiers  fondemeiis  avoient  été  jetés  en  1 1^8. 
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ÉPOQUE  Ji.  d’obéiflTance  pour  le  fervice  des  guerres  fiiintes , & 
pour  celui  des  pauvres , & que  les  autres  étoient  des 
promelTes  auxquelles  étoient  aftreints  feulement  ceux 
qui  vouloient  tendre  à une  plus  haute  perfeélion.  Cela 
eQ  fi  vrailèmblable , que  Jean  de  Rorthais,  dont  ;’ai 
déjà  parlé,  fit  don  à l’Ordre,  le  jour  même  de  là  pro- 
fèfllon , de  tous  lès  biens  préfens  <Sc  à venir , meubles 
& immeubles  (YJ  : un  autre  aéle  moins  ancien  prouve 
que  frère  Jean  Buchepot,  Chevalier  de  Saint-Lazare, 
fils  de  Jean  Buchepot,  lêigneur  de  Villechevrcte  en 
Bourbonnois,  tranfigeant  avec  fa  belle-mère  (g),  aft'eéla 
tous  fes  biens , préfens  & à venir  ; d’où  il  ell  aifé  de 
conclure  que  la  promeflê  de  renoncer  aux  biens  de 

(f)  L’adlc  de  cette  donation,  daté  du  mardi  d’après  la  Saint- 
Nicolas  d’hiver  de  l’an  , exide  ; M.  Calixte  de  Rorthais, 
feigneur  de  la  Rochette  & de  Beaulieu,  près  des  Sables  d’OIonne, 
en  donna  une  copie  fcellée  à l'Ordre  il  y a environ  foixante 
& dix  ans.  Dans  cet  aéle,  Jean  de  Rorthais  eft  qualifié  Valet’, 
titre  fl  honorable  alors,  que  Philippe  & Charles,  enfàns  de  Phi- 
lippe-le -Bel  , ainfi  que  quelques  autres  Princes,  font  qualifiés 
Valets  dans  un  compte  daté  du  jour  de  la  Pentecôte  1,313.  On 
donnoit  ordinairement  ce  nom  aux  jeunes  Seigneurs  qui  n’a- 
voient  pas  encore  reçu  ilionneur  de  la  Chevalerie.  Vajiej^les preuves 
n.*  9. 

(g)  Dame  de  Pontafcife  de  Satinai  : cette  tranfaélion  efl  du 
lî  juillet  1561,  par  conféquent  plulieurs  années  avant  les  Bulles 
des  papes  Pie  IV  & Pic  V, 
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la  terre,  renfermée  dans  la  formule  rapportée  par  le  époque n. 
Chevalier  de  Flatte,  étoit  une  promefle  libre:  pour- 
quoi la  promelTe  de  chafteté,  conçue  en  termes  géné- 
raux dans  la  même  formule,  eût-elle  été  plus  obligatoire! 

Ce  vœu,  làns  doute,  ne  vouloit  exprimer  que  la  chafteté 
libre  ou  conjugale.  En  effet,  je  ne  vois  pas  que  la  fameufè 
Bulle  de  Pie  V,  Sicuti  Bonus  Agricola , qu’on  prétend 
être  celle  qui  permit  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare 
de  fe  marier , porte  cette  permifTion  : elle  dit  feule- 
ment, que  ces  Chevaliers,  même  les  mariés,  etiam 
amjugati,  peuvent  jouir  d’une  ou  de  plufieurspenfions 
affignées  fur  les  revenus  de  toute  forte  de  bénéfices 
ecclêfiafliqucs,  jufqu’à  la  concurrence  de  la  fomme  de 
cinq  cents  ducats  d’or  de  la  Chambre  eccléfiartique. 

Ces  expreffions  prouvent  plutôt  la  liberté  qu’avoienl 
les  Chevaliers  de  Saint -Lazare  de  fe  marier,  qu’une 
permifTion  donnée  de  le  faire;  & que  la  grâce  ne 
confiftoit  pas  à leur  accorder  cette  liberté , mais  à 
permettre  que  chacun  d’eux,  fans  dirtinéîion,  ceux 
qui  fe  marioient  comme  ceux  qui  ne  fe  marioient  pas, 
pourroient  jouir  d’une  penfion  de  cinq  cents  ducats 
d’or  fur  des  bénéfices,  f h J.  Au  réfte , fcrbit-il  plus 

^ A J Infuper  Mirues  , PreJljtert  éf  Capellani  hcfpitaTis  ô* 
nitlitia  SamTt  Lttyiri , nunc  ù"  prf  temport  exipentes , ac  eomm 
fmguti,  niant  ce»ju§aù , pui  cum  mkâ  tantum  & yirgini  titairn 
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iroQUE  II.  honorable  pour  les  Chevaliers  de  Saint- Lazare , de 
s’être  artrcints  pendant  un  temps  à la  loi  du  célibat , <5c 
de  s’en  être  départis  cnfuite , que  de  n’y  avoir  jamais  été 
afîujettisî  Si  la  liberté  qu’ont  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  de  fe  marier  (i)>  liberté  que  je  crois  aufîi 
ancienne  que  l’Ordre , ne  s’afllmile  pas  à cet  égard  à 

Vtûnium  Cûntraxerhu , imam,  vel  plurcs  penjïones  annuas , ufque  ad 
Jummam  quingenta  ducatonm  auri  de  caniem  noverum , fuper  quj- 
rumvis  benefic  'icruni  ecclefiajlicmm , cum  cura  & fine  curâ , feculariimi 
df  quorumvis  ord'mum  regularium  qualiiercwnque  quatipcatonim , fntc-r 
tibus , redditibus,  praventibus , &c.  arias  canonice  fibi  affignatas  vel 
fijfignandas  : vel  locû  penfumiim  aimuarutn , amiies  éf  finguhs  ae 
^uûfcumque  f miles  fntJlus. . .Bull.  Sicuti  Bonus  Agricola,  1567. 

I (i)  Pour  ne  laifTer  aucune  obfciirlté  fur  cet  objet,  j’obferveraî 
'qu’avant  l’arrivée  des  premiers  Clie\  aliers  de  Saint  - Lazare  eu 
f’rance,  du  temps  de  Louis  VII,  il  y avoit  déjà  dans  le  royaume 
beaucoup  de  léproferies,  dont  les  Frères  & les  Soturs  faifoient, 
comme  ceux  des  autres  hôpitaux,  vœu  de  cliafleté  perpétuelle. 
Les  Chevaliers  de  Saint -Lazare  devenus  adminillrateurs  & pro- 
priétaires de  tous  les  biens  & hôpitaux  confacrés  à retirer  & à 
foulager  les  lépreux,  ne  chajigcrent  rien  à un  ulâge  qui  fe  con- 
cilioit  avec  les  idées  d'une  perfeélion  confeillée  par  les  Statuts  de 
rOrdre  aiiifi  l’on  rie  doit  pas  eue  étonné  de  trouver  dans  pluneurs 
Auteurs  j que  les  Frères  des  lépreux  s’engagetwent  à garder  le 
célibat  : mais  on  peut  reproclier  à ces  Écrivains  de  n’avoir  pas  alTcz 
approfondi  la  matière,  d’avoir  confondu  les  léproftiries  en  particulier 
avec  l’Ordre  en  général , les  aïïocié’s  & les  affiliés  de  l’ürdrç  avec 
ceux  qui  le  compofoient  efleutiellement.  , > ^ • 

. quelques 
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quelques  inflituts  célèbres  de  Chevalerie,  elle  l’aiïimilc  Efoque  il, 
à celui  de  Saint-Jacques  de  i’Épée;  quel  elt  l’Ordre 
qui  foit  plus  en  honneur,  & qui  ait  reçu  d’auHi  grandes 
prérogatives  que  celui  - ci  ! il  a feul  plus  de  l icheflres 
que  tous  les  Ordres  d'Efpagnc  enfemble;  car  outre  un 
grand  nombre  de  monaftères,  de  dignités,  de  cures,  de 
prieurés,  de  bénéfices  fimples,  de  colleges,  d’hôpitaux, 
il  pofiède  près  de  cent  Commanderics,  qui  produifent 
un  revenu  de  deux  cents  quarante  mille  ducats  (k).  Je 
pourrois  également  citer  les  Ordres  de  Caiatrava  & 
d’Alcantara,  avec  cette  différence,  que  les  Chevaliers 
de  ces  deux  Ordres  furent  afireints  au  célibat  jufqu’en 
1 540,  temps  auquel  le  pape  Paul  111  les  en  difpenfa; 
au  lieu  que  celui  de  Saint-Jacques  fut,  dès  les  pre- 
mières années  de  fbn  établifïèment,  comme  je  l’ai  dit, 
approuvé  par  Alexandre  III,  fans  priver  les  Chevaliers 
de  l’avantage  de  fe  marier.  Mais  je  m’écarte,  laiffons 
les  Ordres  étrangers  pour  revenir  à celui  de  Saint- 
Lazare,  & confidérons  fi  l’une  de  fes  principales  pré- 
rogatives n’étoit  pas  d’avoir  l’adminifiration  générale 
des  léprofèries , <Sc  des  autres  Maifons  hofpitalières  du 
même  genre. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  Époque,  que  les 
Souverains,  les  Seigneurs,  même  les  particuliers,  qui 
(k)  Favin,  lente  II,  pages  1x68 , iiSi  & 1216. 

R 
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ÉPOQUE  U.  faifoient  des  donations  aux  hôpitaux  deftinés  à retirer 
les  lépreux,  s’expliquoient  ordinairement  en  ces  termes: 
donnons  ir"  léguons  au  maître  aux  frères  de  la 
Milice  de  Saint-Laiare  de  Jénifalem , ^ à leurs  Frères 
réfidens  en  tel  endroit.  Cette  formule  fignifie  (ans 
doute  , que  les  uns  & les  autres  de  ces  bienfaiteurs 
regardoient  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare  comme  les 
adminidrateurs  nés  de  toutes  les  maladreries,  ôc  qu’en 
conféqucnce  ils  faifoient  le  don  à l’Ordre  en  général, 
& accordoient,  fous  l’infpeélion  du  Grand-maître  ou 
de  fes  prépofés,  l’application  du  revenu  à la  léproferie 
défignée  dans  l’aéle.  Il  eft  vrai  que  les  Évêques  cher- 
chèrent fouvent  à troubler  l’Ordre  de  Saint  - Lazare 
dans  l’exercice  d’une  adminidration  reconnue  & au- 
torifée  par  le  concours  des  deux  PuifTances.  Les  en- 
treprifes  des  Prélats,  qui  ne  tendoient  à rien  moins  qu’à 
dépouiller  l’Ordre  de  lès  droits,  obligèrent  plufieurs 
fois  le  Grand-maître  & les  Chevaliers  de  recourir  à 
l’autorité  du  fouverain  Pontife,  qui  fe  porta  toujours 
avec  zèle  à foutenir  leurs  privilèges  contre  les  préten- 
tions de  leurs  adverfaires.  C’eft  dans  cette  vue  qu’A- 
lexandre  1 V nomma  l’abbé  d’Orbais , du  diocèfe  de 
SoilTons , pour  défendre  aux  évêques  de  k Navarre , 
de  la  Bric,  delà  Champagne,  de  mettre  ou  d’inflituer, 
contre  l’ancienne  coutume  obfervée  jufqu’alors,  des 
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Supérieurs  & des  Adminiflrateurs  dans  les  Maifons  époque  11. 
religieufes  de  l’Ordre  &.  dans  les  léproferies;  ordonnant 
à l’Abbé  délégué,  que  fi  ces  Evêques  perfévéroient  à 
vouloir  ufurper  ce  droit  fur  l’Ordre  de  Saint-Lazare , 
il  les  contraignît  par  l’autorité  Apofiolique  à s’en 
défifier  f i J.  Remarquons  que  l’union  & la  bonne 
intelligence  régnoient  alors  entre  les  cours  de  France 
&.  de  Rome  frnj,  qu’Alexandre  IV  & Saint  Louis 
étoient  en  continuelle  correfpondance  : il  eft  donc 
vraifemblable  que  le  pape  envoya  la  Bulle  adreflee  à 
l’abbé  d’Orbais , de  concert  avec  le  Roi , 5c  l’on  ne 
peut  pas  douter  que  la  difcipline  qu’elle  ordonnoit  de 
faire  obferver  dans  l’adminifiration  des  léproferies , ne 
fût  celle  qui  étoit  reçue  5c  autorifée  par  nos  Souverains, 
autrement  Saint  Louis  n’en  auroit  pas  foufFert  l’envoi  ; 

("tj  Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  de  l’an  1256:  Cùm  à nûhis 
petitur,  au  Bull,  de  l’Ordre.  Cum  <u{  ejus  nûiiitûm  pervenijfet . 
quod  in  nonnultis  rePigiofis  éf  leproforum  domibus  in  dijlri<lu  regni 
Havarra , Campaniœ,.  .Confijlcntibus , hcomm  dicecej<mi ^ ReHoret 
Jeu  Adminijratores  , de  nova  ponere  . Jeu  injlituere  preijumebünt , 
pro  JtuB  tibito  voluntaùs , in  earumdem  damenim  non  modicum  pre- 
jadicium  & gravamen,  contra  anteqnàm  approbaiam , & haHenus 
pacifice  objervatam  in  la/ibus  conjuetudinem  veniendo,  volent  earumdem 
domorum  gravamen  indebitum  atjerre,  tune , . . . Voj  ez  aulTi  le  J II 
de  la  Bulle  Inter  ajftduas,  qui  rappelle  celle  d’Alexandre  IV. 

(m)  Annales  de  Baronius  ; Ciaconius,  vies  des  Papes;  & lo 
Spicilége,  tome  IX. 

R ij 
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ÉPOQUE  IJ,  on  fait  qu’il  ne  toiéroit  ni  les  entreprifes  fur  fes  droits, 
ni  les  innovations  de  la  part  des  Papes  dans  fes  États. 
Nous  verrons  qu’en  général  les  fouverains  Pontifes 
favorisèrent  toujours  les  privilèges  de  l’Ordre:  quant 
à préfent,  la  Bulle  d’Alexandre  IV,  & la  formule  des 
ades  de  donations,  que  j’ai  rapportée,  fuffifent  pour 
confiât er,  qu’à  l’époque  de  la  tranflation  du  chef- lieu 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  en  France,  cet  Ordre  avoit 
la  diredion  & la  propriété  des  hôpitaux  & des  biens- 
dcilinés  au  foulagement  des  lépreux. 

Ce  feroit  devancer  les  temps,  & s’expofer  à faire  des 
répétitions  qui  fittigueroient  le  Ledeur,  ft  Ton  vouloir 
établir  par  des  preuves , que  1 Ordre  de  Saint-Lazare, 
après  avoir  été  contraint  d’abandonner  l’Afîe,  conunua 
d’être  exempt  de  lajurididion  des  Ordinaires;  la  fuite 
de  cette  hilloire  le  fera  affez  connoître , de  même 
quelle  apprendra  que  la  fupériorité  générale  du  Grand- 
maître  , réfidant  à Boigni , s’étendoit  fur  toutes  les  lé- 
proferies  & maifons  de  l’Ordre , difperfees  dans  les 
différens  États  des  princes  Chrétiens.  Arrêtons-nous 
feulement  à examiner  s’il  y eut  alors  une  manière  fixe 
de  pourvoir  à la  Grande-maîtrife. 

H ne  faut  pas  perdre  de  vue,  que  rinflitut  dont 
nous  parlons  étoit  mixte,  hofjiitalier  ôc  militaire,  laïc 
& régulier:  cependant  la  dignité  de  Grand-maître  de 
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Saint -Lazare  ayant  toujours  été  mife,  dans  l'Orient,  Épociui ij. 
au  rang  des  prélatures  fnj,  il  étoit  convenable  que  la 
forme  de  pourvoir  à cette  dignité  fût  réglée  fuivarit  les 
uûges  obfervés  pour  les  grandes  dignités  cccléfiaftiques 
du  royaume,  dans  lequel  l’Ordre  avoit  établi  lôin  cheb 
lieu  & la  réfidence  de  fon  Grand  - maître.  Selon  le 
droit  public  eccléfiaftique  françois , lors  de  la  mort 
d’un  Prélat,  il  fâlkait,  pour  remplir  le  fiége  vacant^ 
demander  au  Roi  lâ  permilTion  d'élire,  de  enfuiteilui 
communiquer  l’aéle  d’éleélion  afin  qu’il  le  confirmât: 
on  ne  doit  pas  douter,  que  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  n’aient  obfervé  les  mêmes  formalités,  t<int  ayant 
qu’après  la  tenue  du  chapitre  convoqué  pour  i'éleélioq 
de  leur  Grand-maître,  julqu’au  temps  où  le  Concordat 
autorifii  des  changeraens  dans  l’ancien  uiage.  D’ailleurs, 
dès  la  fin  du  xil/  fiècle,  tous  les  Ordres  hofjjitalicrsj- 
militaires  s’étoient  fait  un  âevpir  de  reconnoître  ^ la 
fouveraineté  du  roi  de  France,  puifque  leurs  députés 
a voient  apporté  à Philippe  - Augufte  les  clefs  de  la 
Sainte-Cité  & du  Saint-Sépulcre  , 

Ainfî  qu’il  ell  marqué  dant  fe'code  des  rois  Syriaques, 
commé  je  l’ai  obfené  dans  Ptjmque  prctédcnte.'  ' ' ' 

(tr)  En  1183,  Héraclhis,  patriarche  de  Jérufaîem,  le  Prieut 
des  Uorpitaiien& le  maître  des  Templiers,  ap|K>rièrem  à Philippe- 
AoguliiejxjaictDitaionà  Paris,  les  cj(f<i  de  la  Sainte-Cité 6c  du  SaùU 
Sépulcre.  Rigûrdus  4ç  la  coUodl  «le  Duchéne,  /«air  Y.  fog»  i 
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ÉPOQUE  H.  On  ne  trouve  préfèntement  dans  aucunes  archives’, 
dans  aucunes  colledions , les  noms  des  Grands-maîtres 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare , depuis  ion  exifléncc  juf 
qu’auiXilI.*  Cède,  excepté  ceux  de  Jean  Hercan&  dc 
-Jean  de  Chypre,  i’un  & l’autre  Supérieurs  de  l'Ordre 
avant  l’arrivée  des  princes  Chrétiens  en  Afie;  ilsavoient, 
félon  quelques  Écrivains,  laiflTé  des  mémoires  qui  font 
perdus  depuis  long  temps  (p).Æn  vain  rergretterions- 
nôus  ce  que  nous  n avons  pas;  cherchons  plutôt  à nous 
en  dédommager,  par  une  grande  exaélitude  à recueillir 
ce  qui  efl  échappé  au  naufrage  général,  t ' 

' ' Ori  trouve  dans  un  ancien  Cartulaire  (q),  qu’un 
Chevalier,  qualifié  Maître  de  Saint- La^t^are  de  Boigni, 
afilfia , comme  témoin , avec  le  Doyen  du  chapitre 
d’Orléans , à la  rédadion  d’un  ade  pafle  en  1198,  à 
Châteaüneùf- fur- Loire,  au  profit  du  roi  Philippe- 
Augufte.  Ce  titre  ne  prouve  pas  que  le  Grand-maître 
réfidât  dès -lors  en  France:  fi  le  Chevalier  dont  il  eft 

(p)  Si  l’on  en  croit  i'Awteur  d’ut!  abrégé  de  l'Iiiftoire  de  Saint- 
Lazare,  imprimée  en  1 à Lyon,  tes  mémoires  de  Jean 
Hercan  & ceux  Jean  de  Chypre,  exiAoient  encore  alors;  mais  je 
ne  les  ai  trouvés  dans  aucun  dépôt,  ni  dans  aucune  Bibliothèque. 

(q)  Cartulaire  de  Philippe-AuguAe,  dont  l’original,  ci-devant 
dans  la  bibliothèque  de'  M.  Rouillé , cA  préféotemeat  dans  celle 
du  Roi  parmi  les  manuTarits,  pSj2,  n’ 
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fait  mention  dans  l’a<5le,  avoit  été  le  chef  de  l’Ordre,  il  époque  lil 
n’auroit  pas  pris  la  fimple  qualité  de  A'faître  de  Saint- 
Lazare  de  Boigni , il  fe  feroit  qualité  Maître  de 
tOrdre  de  Saint-Laiare  de  Jérufalem.  Au  furplus,  le 
titre  cité  fert  à faire  connoître  qu’il  y avoit  un  Maître 
particulier  à Boigni  , avant  que  le  Grand  - maître 
pafsât  d’Afie  en  Europe,  & que  ce  Commandeur  ou 
Maître  particulier  joiiifloif  d’une  grande  confidération. 

J’ai  déjà  parlé  du  don  fait  en  1234,,  aux  Chevaliers 
de  Saint-Lazare,  d’une  chapelle  de  Saint  Btaife,.  fituée 
dans  la  paroifTe  de  la  Lande  d’Airon  en  jNormandie,, 
au  diocèlè  de  Coûtanées  : c’cll  dans  ce  même  a(51e  que, 
je  vois  le  nom  de  frère  Regnaud,  Maître  de  l’Ordre, 
de  Saint -Lazare  de  Jérulàlem,  dont  la  ville  d’Acre*. 
ctoit  devenue  le  chef-lieu  depuis  la  prilè  de  Jérufalem. 
par  les  Infidèles.  Ce  fut  fans  doute  ce  même  Grand- 
maître  que  Saint  Louis  amena  en  France  , avec  le 
plus  grand  nombre  des  Chevaliers  de  l’Ordre.  Regnaud 
eut  pour  fucceflêur  Thomas  de  Sainville  , au  moins 
ne  fait-on  pas  qu’il  y ait  eu  de  Grand  - maître  entre 
l’un  & l’autre,  & celui-ci  l’étoit  avant  l’an  1276. 

Sans  avoir  de  grandes  lumières  fiir  la  famille  de  Tnomas  <rt 
Thomas  de  Sainville,  on  en  fait  affez  pour  être  certain  cfwTmlîiU. 
qu’il  étoit  d’extra(5lion  noble.  Jean  de  Sainville,  qua- 
lifié ChevaFier , vendit  ca  1238,  aux  religieux  de 
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ÉfOQUE  II.  Fleury,  aujourd'hui  Saint -Benoît -fur- Loire  (r) , fa 
terre  de  Sain  ville  , fituée  en  Beauce  près  d’Auneau. 
Dans  la  fuite,  Louis  de  Sairtville,  feigneur  de  Meu- 
nières, maria  Alife  de  Sainville  fa  filfe,  avec  Jean , 
feigneur  de  Prégrimauit  ou  de  Brignimault,  près  de 
fa  rivière  de  Loing,  dont  le  fils,  Jacques  de  Pré- 
grimault,  fut  reçu  en  1521  Chevalier  de  Saint-Lazare 
de  Jèrufalem , après  avoir  feit  les  preuves  exigées  pour 
entrer  dans  cet  Ordre  (f).  Au  furplus,  le  Grand-maître 
de  Sainville  s’acquit  i’eAime  publique,  & s’attira  une 
confidération  d'autant  mieux  méritée,  qu’elle  étoit,  in- 
dépendamment de  la  noblefle  de  fa  famille,  le  tribut 
accordé  à la  fagefie  de  fon  adminiftration.  A peine  de 
Sainville  étoit-il  revêtu  de  la  dignité  de  Grand-maître, 
qu’il  vit  fonder  , fous  l’invocation  de  Saint  Thomas 
fon  patron,  la  Commanderie  de  Fontenai -le- Comte 
en  Poitou.  L’établilTement  de  cette  nouvelle  Maifon 
fut  l’ouvrage  de  famé  bienfàifiinte  de  Louis  de  France, 
qu’une  mort  précipitée  enleva  en  1276,  au  moment 
où  ce  Prince  fignaloit  les  premières  années  de  fon 

(r)  Cette  vente  fut  faite  au  mois  de  juillet  1238:  elle  eft 
rapportee  dans  le  Cartulaire  de  l’Abbaye  de  Saint  - Benoît  - fur- 
Loire.  Jean  de  Sainville  y eft  qualifié  ChevaCur. 

(f)  Suivant  l’enqucte  faite  le  29  mai  1521 , pour  prouver 
la  noblefle  de  race  de  Jacques  de  Prégrimauit. 

adolefcence , 
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adolefccnce,  par  des  adions  qui  annonçoient  fe  naturel  époque  il, 
le  plus  heureux  (t).  L’année  fuivante  le  Grand-maître, 
attentif  à la  confervation  des  droits  dont  il  étoit  le 
gardien,  tint  un  chapitre,  pour  délibérer  fur  les  arran- 
gemens  qu’il  convenoit  de  prendre  avec  leshabitans  des 
villages  du  Tertre  & des  Époifles,  au  fujet  des  rede- 
vances dues  par  eux  à la  baronnie  ôc  à la  juftice  de 
Boigni,  dont  ils  rele voient.  La  délibération  capitulaire 
fut  fuivie  d’une  tranlàdion  qui  balança  les  intérêts  des 
uns  ôc  des  autres,  de  manière  que  chacun  fe  trouva 
fatisfait.  Cet  accord  fut  paflTé  dans  la  maifon  magiftrale 
de  Boigni,  6c  Icellé  du  fceau  du  Grand-maître  6c  de 
celui  du  Chapitre  (u),  L’efprit  d’équité  dirigeoit  les 
démarches  de  Thomas  de  Sainville  : exaèl  à réclamer 
les  droits  qui  lui  étoient  dûs,  il  n’étoit  pas  moins  em- 
prefle  à reconnoître  ceux  que  les  bienfaiteurs  de  l’Ordre 

(t)  Louis  de  France  ctoit  fils  aîné  de  la  première  femme  de 
Phiüppe-Ie-Hardi.  II  eft  certain  que  ce  fut  ce  jeune  Prince  qui 
fonda  la  commanderie  de  Fontenai , félon  le  dénombrement  que 
Charles  de  la  Badie  de  Mareul,  Commandeur  de  cette  Maifon, 
donna  à François  I.°'Ie  24  décembre  1547;  ce  dénombrement  efl 
à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

(u)  Cette  tranfaélion  fut  paffée  en  1277,  le  lundi  après  la 
fête  de  Saint-Pierre  : on  n’a  pas  l’original,  on  a feulement  une 
copie  coUationnee  le  8 oélobre  1407;  elle  ell  dans  les  archives  de 
l’Ordre. 
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ÉPOQUE  U.  s’étoient  réfcrvés  fur  les  biens  qu’ils  avoient  donnés. 
En  1282,  il  rendit  hommage  à Hugues,  feigneur  de 
Carbonnières , pour  la  commanderie  de  Saint- Antoine 
de  Roflbn  en  Auvergne , fondée  pwr  les  aïeux  de  la 
Dame  de  Roflbn  (à  femme  : cet  hommage  cft  conflaté 
par  un  aéle  authentique  daté  de  la  Maifbn  conventuelle 
de  Boigni,  Thomas  de  Sainville  eft  qualifié  dans  ce 
titre,  Maître  général  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare  de 
Jémfalem,  en  deçà  & au-delà  des  mers  (x),  ce  qui 
prouve  la  tranflation  décidée  de  la  Grande  - maîtrife 
en  France , & du  chef  - lieu  de  l’Ordre  à Boigni, 
Bientôt  les  Officiers  du  Roi  crurent  pouvoir  contefter 
au  Grand-maître  la  haute -;uftice  de  cette  Baronnie: 
l’affaire  fut  de  longue  difeuflion  ; mais  de  Sainville 
juftifia  fi  clairement  fon  droit , que  deux  fentences 

(x)  Univerjts  pratfentes  Rt  feras  tnfpe^uns  , frater  Thomas  Ji 
Sanihtiala  miles,  humiRs  Magijler  geiuraRs  tofius  OrJinis  miRtue 
SanSli  Lajari  Jerujalem  citrà  mare  ér  tdtrà , fahitem  in  Domine. . . . 
Datwn  apud  Baunhiacum  demum  nofiram  comentualem , AwreRa- 
nenfts  dioecejis,  die  martis  pojl  Ajcenjîonem  Demtni  anno  ejufJent 
J 2 Sa.  Cette  pièce  contient  un  aveu  ample  & circonftancié  des 
droits  dûs  par  le  commandeur  de  Roflbn , au  feigneur  de  Car- 
bonnières ; elle  efl  fuivie  d’un  autre  acfle , par  lequel  le  feigneur 
de  Carbonnières  reconnoît  les  engagemens  auxquels  il  cft  tenu 
envers  la  commanderie  de  Roflbn  : ces  deux  titres  font  rapportés 
parmi  les  preuves,  n."  le. 
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contradidoircs,  rendues  par  le  Bailli  d’Orléans  (y J,  ÉroQUE 
confirmèrent  l’Ordre  dans  la  pofTeflîon  de  la  haute  & 
balTe  jufiice  de  Boigni.  Rien  n’échappoit  à la  vigilance 
du  Grand-maître;  il  obligea  en  i J04.,  Richard  Boivert, 
polTefTeur  d’un  fief  dans  la  paroilTe  de  Fontelay  au 
pays  de  Caux , de  reconnoître  qu’il  étoit  tenu , pour 
ce  fief , à une  redevance  en  grains  envers  la  com- 
manderîe  de  Saint-Antoine  de  Grattemont  fij.  Malgré 
les  foins  & les  lâges  précautions  de  Thomas  de  Sain- 
ville,  il  lui  étoit  impofllble  d’aller  au-devant  de  tous 
les  inconvéniens  qui  pouvoient  caufèr  du  dommage  à 
l’Ordre.  La  nature  du  gouvernement  féodal,  quoiqu’il 
ne  fût  plus  dans  là  première  vigueur,  fournilToit  encore 
aux  valTaux  des  prétextes  pour  prendre  les  armes  les 
uns  contre  les  autres  : ces  petites  guerres  entraînoient  à 
leur  fuite  le  pillage  des  campagnes , & fouvent  des 
ufurpations.  L’efprit  de  paix  & la  tranquillité  naturelle 
dans  tous  les  temps  à l’Ordre  de  Saint-Lazare,  ne  le 
garantirent  pas  de  ces  fortes  d’injuftices;  il  étoit  fouvent 
troublé  dans  lès  polTelTions:  alors  l’autorité  royale  vint 
à fon  fecours  ; Philippe-le-Bel , fur  les  repréfentations 

fy)  Ces  fentences  font  de$  aunces  1288  & 12^8.  hf 
preuves,  n."  ii. 

L’atflc  fût  fait  en  1304;  la  redevance  eft  de  feize  minet 
d’orge,  dont  le  conunandeur  de  Grattemont  jouit  encore.  • > 

Si; 
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jÉpoQUE  11.  du  Grand-maître , déclara  par  des  Lettres  patentes  du 
mois  de  juillet  1 3 08  (a),  qu’il  prenoit  fous  là  proteélion 
i’Ordre  de  Saint- Lazare,  ainfi  que  les  Mai  Ions  & les 
biens  qu’il  avoit  dans  l’étendue  de  fes  États.  Ces  biens 
dévoient  être  très-confidcrables,  puifque  les  Souverains, 
les  Seigneurs,  même  les  particuliers,  s’étoient  comme 
difputé  la  gloire  de  faire  des  libéralités  à l’Ordre. 
D’ailleurs,  on  lait  que  du  temps  de  Louis  VIII,  père 
de  Saint  Louis,  il  y avoit  deux  raille  iéproferies  dans 
k royaume  (b). 

L’Ordre  nëtoit  pas  moins  Ibutcnu  par  les  Papes 
que  par  nos  Rois:  les  uns  & les  autres  étoient  également 

(a)  Ces  Lettres  cfe  Sauve-ganTe  font  au  trélbr  des  Chartes  î 
elles  feront  rapportées  parmi  les  preuves,  n“  12^ 

(b)  Item  aûnamus  ù'Ugaimu  ditobus  milBbits  dmentm  repnfûrim', 
dectm  miUia  tibrarum,  videlictt,  cutftbet  earum  centum  fiFidûs.  Dn- 
chéne,  tellament  de  Louis  VllI , urne  V, page  J2g,  On  pourroit 
objeéler  que  le  tetlament  de  Saint  Louis  ne  fait  mention  que  de  huit 
cents  Iéproferies  .■  item  aâingentis  leprpfams  dm  millia  librarum,  dif^ 
tribaendas  tijdem , fetundum  dijtretioncm  & orditunionem  exteutorum 
nofirantm.  Duchéne,  tonte  V,page  g.)8.  On  voit  fans  doute  quecci 
cxpreffions  ne  fignihent  pas  qu’il  n’y  avoit  alors  que  huit  cents 
Iéproferies  , mais  que  huit  cents  feulement  auroient  part  à la 
dihribution  des  deux  mille  livres  léguées  , & que  la  liberté  du 
choix  & de  la  répartition  étoit  lailTt-e  à la  prudence  des  exécuteuia 
tcllamentaires. 
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attentifs  à s’oppofer  aux  entreprifes  qui  pouvoient  époque  u. 
être  préjudiciables  à fes  Membres  ou  à Tes  biens. 

Alexandre  IV  donna  une  Bulle  pour  maintenir  les 
Chevaliers  de  Saint-Lazare  dans  la  poflefTion  des  ma- 
ladreries  d’Italie,  qu’on  s’efForçoit  de  leur  enlever  (cj: 
ce  fouverain  Pontife  adrelTa  aulîî  en  1255,  une  Bulle 
particulière  aux  Maîtres  & aux  Frères  de  l’Ordre  de 
Saint-Lazare  de  Jérufalcm  en  Bourgogne,  par  laquelle 
Ji  fe  déclare  leur  protedeur  contre  quiconque  oferoit  l 

s’attribuer  quelque  portion  de  leurs  droits  ou  de  leur 
domaine,  fous  prétexte  de  la  jurididion  des  Ordinaires. 

Urbain  IV,  marchant  fur  les  traces  de  Ion  prédé- 
ceflêur,  preferivit  aux  Prélats  du  premier  <Sc  du  fécond 
Ordre , d’employer  leur  autorité  pour  affurer  aux 
Chevaliers  de  Saint-Lazare , ‘l’exemption  de  dixme  (itj, 
la  jouiffance  paifible  des  biens  qu’ils  avoient , & pour 
leur  procurer  la  reftitution  de  ceux  que  les  Clercs  ou 
les  Laïcs  avoient  ufurpés  fur  l’Ordre.  Ce  même  Pape 
délégua  particulièrement  le  Prévôt  de  l’églife  de  Saint- 

(cj  Cette  Bulle , rapportée  dans  celle  Inter  afftJuas,  eû  datée 
du  1 2 des  calendes  de  mars  1 254,  c'eft-à-dire,  du  18  fi-vrier. 

(J)  Cette  exemption  efl  conforme  au  decret  du  III.*  Concile 
général  de  Latran,  tenu  en  1176,  fous  le  pape  Alexandre  III, 
çhap.  XXlll,  de  Uprofis:  elle  fût  encore  confirmée  par  une  Bulle 
de  Nicolas  111 , qui  monta  fur  la  chaire  de  Saint-Pierre  en  1 278. 
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ÉPOQUE  11.  Léonard  de  Bâle  (e),  pour  qu’il  eût  à pourfuivre  les 
détenteurs  des  biens  de  la  Maifon  horpitalière  de  Saint- 
Lazare  en  Allemagne , in  Allamaniâ.  Enfin , pour 
donner  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare  une  preuve  plus  ' 
éclatante  de  fbn  zèle  à les  Ibutenir  dans  toutes  les  cir- 
conftances,  Urbain  IV  exempta  l’Ordre,  &.  les  Membres 
de  l’un  & de  l’autre  fexe  qui  le  compofoient  deçà  &'  delà 
la  mer,  de  la  juridiiflion  des  Archevêques  & autres 
Prélats  {fj.  Dans  cette  Bulle,  que  le  Pape  adrefTa  aux 
Chevaliers  qui  étoient  refiés  à Acre,  pour  ranimer  leur 
courage,  il  déplore  la  perte  des  Saints- Lieux , & les 
malheurs  que  les  Ordres  militaires  éprouvoient  dans  la 
Palefline  &.  dans  la  Syrie.  Tranfportons- nous  encore 
une  fois  dans  ces  contrées,  & nous  verrons  les  dernières 
tentatives  que  firent  les  Chrétiens,  en  particulier  les 
Chevaliers  de  Saint-Lazare , pour  conferver  les  foibles 

(e)  Par  une  Bulle  donnée  à Viterbe  le  deuxième  jour  de» 
calendes  de  mai  , la  troilicme  année  de  Ton  pontificat  : cette 
Bulle,  en  latin,  fur  parchemin,  efi  confervée dans  tes  archives  de 
Séedorf. 

(f)  Hcfpitale  veri  vejlrum  Sanâi  Lapait  Aconenjîs , in  ^ 
ai  prafens  deghis,  untverfa  iUfus  Membra,  in  ^ibufeumque  partibus 
tranfmarinis  & citrà , ab  omni  juriJJi^iûne , poteflate  & itminio 
Archiepijcoperum  & Epifeoparum . in  quorum  praviticiis  ô“  iiact- 
fibus  hofpitaU  vejlrum  & Membra  ipjius  cenjijlunt , aûûrunt 
quûrumübet  teta&ter  & perpétua  eximimus. . . . BuiL  de  l’Ordre.  ' 


> 
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• reftes  d’une  conquête  qui  avoit  déjà  coûté  la  vie  à ïrôôûÊTî! 
prés  de  deux  millions  d’Européens. 

Le  (bin  qu’avoitpris  Saint  Louis*  défaire  fortifier  *Enn;f. 
le  peu  de  places  qui  reftoient  aux  Chrétiens  dans  fa 
Terre-Sainte,  les  troupes  & les  fommes  d’argent  qu’il 
y avoit  iailTées,  furent  pour  les  Chevaliers  des  Ordres 
militaires  des  engagemens  à de  nouveaux  périls.  Une 
noble  émulation  les  excitant  à répondre  aux  généreux 
efforts  du  Monarque  françois  par  une  vigoureufè  dé- 
fenfè,  ils  voyoient  d’un  œil  tranquille  les  dangers  fe 
fuccéder  les  uns  aux  autres , & fâifoient  avec  intré- 
pidité le  fàcrifice  de  leur  vie  dans  les  fiéges  & les 
combats.  Cependant,  malgré  les  pertes  que  les  troupes 
Chrétiennes  éprouvoient  continuellement  , elles  inP 
piroient  encore  de  la  terreur  aux  Infidèles  & aux  autres 
Barbares  , lorfqu’on  vit  renaître  des  diffenfions  qui 
enhardirent  ceux-ci  à pourfuivre  le  projet  qu’ils  avoient 
formé  de  chaffer  les  Chrétiens  de  l’Afie. 

Les  Hirtoriens  ne  nous  inflruifent  pas  des  caufes 
particulières  qui  donnèrent  lieu  alors  à ces  nouveaux 
troubles.  Matthieu  Paris,  Écrivain  contemporain,  dit 
feulement  que  la  dilcorde  régnoit  entre  les  Templiers, 
les  Hofpitaliers  de  Saint-Lazare  & de  Saint-Thomas, 
les  Pifans,  les  Génois  quelques  autres,  tant  Ordres  que 
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éi  oque  IiT  Nations,  établis  à Acre  (g);  mais  que  dans  cette  occafiort, 
tous  unanimement  fe  réunirent  contre  les  Templiers. 
Suivant  Rainaldi , continuateur  de  Baronius,  les  Chré- 
tiens de  Syrie  étoient  tellement  divifés,  qu’ils  n’avoient 
pas  de  plus  cruels  ennemis  qu’eux-mcmes  (h):  cepen- 
dant, fi  l’on  s’en  tient  à la  fuite  de  fon  récit,  ce  ne  fût 
qu’entre  les  Hofpitaliers  & les  Templiers,  jaloux  les 
uns  des  autres,  que  s’éleva  la  guerre  civile,  II  eft  à 

(g)  T’empare  qmque  fub  eedem,  Templarii . Fratres  de  SéttSl» 
Lazare  & SanSla  Thcmâ , Acanenfes  hafp'nalarii , etiam  fui  Cem~ 
provinciales , nec  run  & alii  , veluti  Januenfes  & Pifani  in  Terrâ 
Saniîâ  dijfidentes , quûs  habere  canfuevh  legîtinws  ecclefiee  defen^ 
fores  , pacis  tune  &’  fui  deflruSlores , neenon  cruentijffîmi  ejufdem 
txtiterunt  exterminatores.  Hofpitalarii  namque , diffenfione  quâdam 
inter  eos  letkaliter  fufcitatâ , unanimiter  in  Templarios  ’tnfurgentes , 
quam  maximâ  fui  parte  proflratâ,  eofJem,  ut  dicitur,  fmditùs 
peremerunt  ; ira  ut  vix  uno  ex  parte  Templariorum , &c.  Matthieu 
Paris,  édit,  de  Londres,  i68,ÿ,  page  846. 

(h)  Ardebat  mutuis  difenfionibus  iifePix  il/a  Spria  portio , que$ 
Chrijliana  facra  venerabatur,  nec  immaniores  hojles  quàm  ipfos 
Chrijlianos , imi  quàm  eos  qui  vit  a religiofx  profeffune  pntpugnandae 
fidei  ac  S tracenorum  conatibus  contundendis  fe fe  devoverant,  fenitebat. 
Conci tante  enim  humani  generis  hojle  imbutos  mutuo  odio.  ex  infanâ 
amulat'ione  concepto,  animos,  Hofp'ttalarii  tantam  Templanorum 
flragem  tdidere,  ut  vix  accepte»  cladis  nuncius  fupereffet  ; commoti 
mox  qui  in  Occidente  verfabantur,  ad  fufum  fratrum  fanguinem 
ulcifeendum  in  Orientem  confluxere.  Continuation  de  Baronius  pac 
Rainaldi,  tome  XIV,  édit,  de  Cologne,  16^2. 
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propos  d’obfervcr  que  Matthieu  Paris  met  les  Hof-  époque  n. 
pitaliers  de  Saint  - Lazare  au  nombre  de  ceux  qui  fe 
déclarèrent  contre  les  Templiers,  & que  Rainaldi  le 
contente  de  dire  en  général  les  Hofpitaliers  , fans  dé- 
figner  particulièrement  aucun  des  Ordres  : mais  M.  de 
Vertot,  entraîné  par  le  defir  de  faire  jouer  toujours 
les  principaux  rôles  aux  Hofpitaliers  de  Saint -Jean, 
attribue  à eux  feuls  ce  qui  leur  étoit  commun  dans 
cette  circonftance  avec  les  autres  Hofpitaliers.  Cet 
Hiftorien  connoifToit  Rainaldi  & Matthieu  Paris,  puif- 
qu’il  les  donne  fou  vent  pour  garants  de  ce  qu’il  avance: 
cette  fois,  il  femble  ignorer  que  Matthieu  Paris  ait 
parlé  du  fait  dont  il  s’agit  ; il  fe  contente  de  citer 
Rainaldi  (i):  la  raifon  en  eft  fimple;  ç’eft  que  les  deux 
paffages  rapprochés  détruifent  le  fyflème  de  M.  de 
Vertot,  qui,  fous  le  nom  ÿHofpïtalarïi.ns.  veut  jamais 
entendre  que  les  Hofpitaliers  de  Saint-Jean;  & il  efl 
vifible  que  dans  cet  endroit,  Rainaldi  n’a  pas  pu  ne 
vouloir  défigner  par  ce  mot  que  les  feuls  Hofpitaliers 
de  Saint-Jean , puifque  Matthieu  Paris,  Hiftorien  du 
temps,  ne  fait,  fous  la  même  date,  aucune  mention 
particulière  de  ces  Hofpitaliers  , & qu’au  contraire 
il  comprend  nommément  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  parmi  ceux  qui  s’unirent  contre  les  Templiers, 

(i)  Vertot,  hill.  de  Malte,  Rv.  III,  fous  l’an  1259. 
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ÉPOQUE  11.  D’après  cette  obfervation,  il  efl  certain  qu’en  général, 
i’cxprelTion  Hojjntalani  (k)  ne  doit  pas  être  reftreinie 
à ne  fignifier  que  les  Hofpitaliers  de  Saint-Jean,  6c 
qu’à  tort  l’abbé  de  Vertot  l’a-t-il  plufieurs  fois  réduite 
à ce  fens,  pour  éclipfer  tous  les  autres  Hofpitaliers,  ôc 
ne  faire  figurer  que  ceux  dont  il  compofoit  rhifioire. 

Au  furplus , jufqu’ici  nous  n’avons  pas  encore  vu 
les  Chevaliers  de  Saint -Laitare  démentir  cet  efprit  de 
paix,  qui  diftingua  toujours  leur  Ordre  des  autres 
Ordres  militaires  : on  peut  même  ajouter  que  dans 
l’état  où  les  chofes  fe  trouvoient  à l’égard  de  ces  Che- 
valiers, ils  étoienten  quelque  forte  exculables:  réduits 
à un  petit  nombre  dans  la  ville  d'Acre,  6t.  abandonnés, 
pour  ainfi  dire,  à eux-mêmes  depuis  le  départ  de  leur 
Grand-maître  (l) , la  nécefiîté  de  fbutenir  leurs  droits 
6c  de  fè  maintenir  contre  les  plus  forts , les  obligeoit 
comme  malgré  eux  de  s’alTocier  à l’un  des  partis. 
Quoi  qu’il  en  foit,  l’efprit  defaéîion,  d’animofité,  de 

(k)  Je  dis  en  general,  parce  que,  dans  les  Hiftoriens  des 
Croifades  , il  peut  arriver  <\u  Hofpitiilarn  feul  fignifie  Hofpi- 
taliers  de  Saint- Jean;  mais  ce  n'eft  que  dans  le  cas  auquel  ce 
qui  précède  ou  ce  qui  fuit,  détermine  fans  équivoque  cette 
interprétation. 

(l)  On  fe  rappelle  qu’en  1254,  Saint  Louis  avoit  emmené 
en  France  le  Grand-maître  & le  plus  grand  nombre  des  Che- 
valiers. 
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haine , conduifit  les  uns  & les  autres  aux  plus  cruels  ÉroQue  u. 
excès  ; chaque  jour  étoit  marqué  par  de  petits  combats: 
enfin  le  fort  des  armes  ne  favorifa  pas  les  Templiers, 
ils  furent  taillés  en  pièces  par  les  Confédérés;  5c  la 
défaite  fut  fi  entière,  qu’à  peine  en  refla-t  il  quelques- 
uns  pour  annoncer  cette  funefie  nouvelle  aux  différentes 
Maifons  de  l’Ordre. 

Au  bruit  de  ces  fànglantes  diffenfions,  Bendoedar,  Année  uSi 
Ibudan  d’Égypte,  qu’on  peut  appeler,  comme  un  autre 
Atti/a , le  fléau  de  Dieu , déclare  la  guerre  aux  Chré- 
tiens, s’avance  avec  une  armée  formidable,  5c  établit 
fon  camp  entre  le  mont  Thabor  5c  la  ville  de  Naïm: 
fès  troupes  répandent  la  terreur  5c  la  défolation  dans 
les  bourgs  5c  dans  les  campagnes,  où  elles  mettent  tout 
à feu  5c  à fang  ; les  églifes  de  Nazareth  5c  du  Thabor 
font  englouties  dans  les  flammes  : mais  évitons  les 
détails , 5c  jetons  un  voile  fur  ces  trifles  fpeélacles. 
Bendoedar  continue  fes  expéditions  (ànguinaires , prend 
d’affaut  la  fortereffe  d’Aflur,  fe  rend  maître  du  port  - 
de  Jaffa,  foumet  la  célèbre  ville  d’Antioche  5c  quel- 
ques autres  places  moins  importantes. 

Le  zèle  pour  les  Croifiidescommençoit  à fe  ralentir; 
cependant  les  cruautés  de  Bendoedar,  5c  l’extrémité  à 
laquelle  il  réduifit  les  Chrétiens,  déterminèrent  encore 
les  puiffances  de  l’Europe  à faire  un  nouvel  armement 

Tij 
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ÉPOQUE  11.  en  leur  faveur.  Les  princes  Croifés  fe  proposèrent  de 
partager  leurs  forces,  pour  attaquer  les  Infidèles  par 
deux  endroits  à la  fois , du  côté  de  la  Syrie  & du  côté 
de  l’Égypte.  Saint  Louis  fut,  comme  l’on  lait,  le  chef 
de  cette  Croifade:  il  dirige  fa  route  vers  l’Afrique, 
prend  terre  près  des  ruines  de  l’ancienne  Carthage, 
s’empare  de  la  fortereflê , & court  aflléger  Tunis. 
Tandis  que  ce  Prince  donne  tous  fes  foins  pour  accé- 
place,  la  contagion  fe  met  dans 
Ion  camp  , y caufe  un  grand  delhftre  : lui  - même 
attaqué  de  dylTenterie  meurt  , laifTant  à la  poftérité 
l’exemple  d’un  Saint  fur  le  Trône. 

Après  la  mort  du  Roi  , Philippe -le -Hardi  fon 
luccelTeur  , ainfi  que  les  autres  Princes , conclurent 
une  trêve  avec  les  Maures,  & ramenèrent  prompte- 
ment en  Europe  les  débris  de  leurs  armées,  plus  occupés 
de  leurs  affaires  particulières  que  de  celles  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  feul  Édouard  , fils  aîné  du  roi  d’Angle- 
terre, fidèle  à fon  engagement,  perfifta  dans  le  deffein 
de  paffer  en  Syrie  avec  fes  troupes  : c’eft-là  qu’il  vit 
que  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare  méritoient,  par  leur 
exaélitude  à remplir  les  fondions  de  leur  Inflitut , la 
protedion  particulière  que  Saint  Louis  avoir  accordée 
au  Grand-maître  & à l’Ordre:  bientôt  il  leur  donna 
lui-même  des  marques  fignalées  de  fa  bienveillance.  Son 
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féjour  en  Afie  fut  très -court  : la  mort  d’Henri  III  époque  il. 
fon  père  l’obligea  retourner. promptement  en  An- 

gleterre, pour  prendre  polTefllon  de  fes  États.  Le 
nouveau  Roi  étoit  d&  ces  génies  vafles  <Sc  prévoyans , 
que  la  multiplicité  des  affaires  n’embarrafTe  point  : l’im- 
portance de  celles  qu’il  eut  à traiter  avec  la  France, 
fes  expéditions  en  Écoffe  , la  nouvelle  forme  qu’il 
donna  au  parlement  d’Angleterre,  en  établiffant  une 
forte  de  balance  entre  la  Chambre  Haute  & celle  des 
Communes , aucun  de  ces  grands  objets  ne  fit  perdre 
de  vue  à Édouard  l’état  déplorable  de  la  Syrie  ; 
convaincu  que  les  Chevaliers  de  Saint- Lazare,  malgré 
leur  petit  nombre , rendoient  encore  des  fervices 
elTentiels  aux  Chrétiens  Afiatiques  par  leur  bienfaifance 
& leur  valeur,  il  fit  expédier  des  Lettres  patentes,  qui 
ordonnoient  à fes  fujets  de  procurer  aux  Chevaliers 
tous  les  fecours  dont  ils  auroient  befoin,  pour  continuer 
à défendre  la  Terre  - Sainte  contre  les  efforts  des  In- 
fidèles (m).  Mais  le  mal  étoit  fans  remède,  les  foudans  Annéf  ,zf^ 
d’Égypte  avançoient  tous  les  jours  leurs  conquêtes: 
déjà  le  fort  de  Margat,  Laodicée,  Tripoli,  avoient 
fubi  le  joug  du  vainqueur , Tyr  & Sidon  s’étoient 
rendus  ; enfin  il  ne  refloit  plus  aux  Chrétiens  que 

(mj  Tour  de  Londres,  ex  Rotulo  patenthim  de  anne  12, 

Eduatdi  primi,  année  128^.  les  preuves,  n.°  13. 
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Epoque  II.  la  vilIc  d’Acrc.  Cette  place,  confiée  autrefois  à la 
garde  des  feuis  Chevaliers  de  ^aint  - Lazare  , étoit 
alors  partagée  en  dix  neuf  fouverainetés  ; ils  en  poifé- 
doient  une  : on  conçoit  aifément  combien  d’incon- 
véniens,  d’abus,  de  defordres  il  devoit  réfulter  d’un  fi 
grand  nombre  de  chefs  indépendans,  renfermés  dans  urfe 
même  enceinte.  Les  chofes  étoient  dans  cette  pofition, 
lorfquc  le  foudan  Mclec-Scraf , irrité  de  ce  que  quel- 
ques Croifés  arrivés  d’Occident  avoient  rompu  la  trêve 
qui  avoit  été  conclue  entre  lui  &.  les  Chrétiens  de 
Syrie,  vint  affiéger  la  ville  d’Acre  à la  tête  de  foixantc 
mille  chevaux  <?c  de  cent  foixante  mille  hommes 
d'infanterie  ; les  attaques  furent  vives  & continuelles. 
Les  Chevaliers  de  Saint- Lazare , & ceux  des  autres 
Ordres  militaires,  oubliant  tout  intérêt  particulier,  ne 
fe  diiputèrent  que  la  gloire  de  combattre  en  héros 
& de  mourir  en  Chrétiens  ; ils  fe  défendirent  jufqu’à 
l’extrémité  contre  les  Infidèles , qui  emportèrent  la 
place  d’afiaut  après  quarante  jours  de  fiége,  & pafi 
sèrent  tout  au  fil  de  l’épée.  Les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  firent  avec  joie  le  fiicrifice  de  leur  vie,  là- 
tisfaits  de  ne  pas  furvivre  à la  perte  de  la  Terre-Sainte; 
ils  furent  tous  tués:  au  moins,  dans  la  delcription que 
font  les  Hifioriens  du  petit  nombre  de  Chevaliers 
des  autres  Ordres  qui  échappèrent  au  carnage  général. 
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ils  ne  citent  aucun  de  ceux  de  l’Ordre  de  Saint-  époove  u. 
Laziire. 

Tandis  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre , reliés  à 
Acre , prodiguoient  leur  fang  pour  le  foutien  de  la 
foi  en  Orient  , leurs  frères  réfidans  en  Europe  édi- 
fioient  les  lieux  dans  lelquels  ils  avoient  des  établilTe- 
niens,  par  leur  zèle  à fecourir  l’humanité  affligée.  Ils 
devinrent  un  modèle  de  conduite  pour  plufieurs  per- 
fonnes  de  diftinélion , qui  fe  dévouèrent  au  fervice 
des  malades  & des  lépreux  : on  remarqua  particu- 
lièrement ÉIzear  de  Sabran,  comte  d’Arian  en  Pro- 
vence, gouverneur  de  Charles  duc  de  Calabre,  fils 
de  Charles  1."  du  nom,  roi  de  Sicile,  frère  de  Saint 
Louis.  Ce  Seigneur  <Sc  la  ComtelTe  Ton  époufe,  plus 
unis  encore  par  la  conformité  de  leurs  mœurs  & la 
fainteté  de  leur  vie,  que  par  les  liens  du  mariage, 
paflToient  leurs  Jours  dans  les  léproferies , employant 
leur  temps  à foigner  les  infirmes,  & leurs  biens  en 
pieufes  libéralités.  L’exemple  de  ces  deux  faints  per-  De  BJiy. 
fonnages  fit  imprefflon  fur  un  grand  nomlire  de 
gentilshommes  & de  nobles  Chevaliers;  les  uns  firent 
les  vœux  de  l’inflitut,  d’autres  fondèrent  de  nouvelles 
maladreries , tant  en  France  qu'en  Sicile. 

L’Ordre  de  Saint-Lazare  ne  fe  foutenoit  pas  avec 
moins  d’éclat  en  Thuringe.  Outre  l’hôpital  de  Saintc- 
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ÉPOQUE  II.  Marie -Magdeleine  de  Gotha,  auquel  on  faiibit  fans 
cefTe  des  donations,  outre  la  châtellenie  de  Bretemback, 
unie  à cette  Maifon  hofpitalière , & le  patronage  de 
la  paroiHè  de  Teutleben,  les  Chevaliers  venoient  d'ac- 
Entis^.  quérir  la  terre  de  Bruntrode,  où  ils  établirent  une 
Commanderie,  à laquelle  furent  annexés  dans-  la  fuite 
En  1J04..  les  droits  dont  l’Ordre  jouilfoit  aux  villages  de  Brefla 
& Beernfdorf.  Nous  trouvons  auflTi  qu’en  1290,  on 
donna  aux  mêmes  Chevaliers  l’adminiftration  &.  la 
propriété  de  l’hôpital  de  Saint-Nicolas  de  Tambac  (n), 
fous  la  feule  condition  de  recevoir  les  voyageurs  ôc 
les  pauvres  paffans.  Le  principal  Supérieur  des  Maifons 
établies  dans  cette  partie  de  l’Allemagne , étoit  qualifié 
Commandeur  provincial  (0)  ; il  réfidoit  à Gotha. 

En  n};.  D’un  autre  côté,  la  maifon  de  Séedorf,  gouvernée 
par  frère  Bertold  ( p) , Chevalier  Commandeur , ne 

(n)  Cet  Hôpital  avoit  été  fondé  par  Albert,  Landgrave  de 
Thuringe,&  par  Henri  de  Meldingen.  L’aéle  de  donation , daté 
de  la  veille  des  calendes  d’oélobre  1 290 , porte  qu’elle  a été  faite 
en  faveur  de  frère  Godefroi  Wa^dorf,  & de  tous  fes  fucceffeurs  de 
l’Ordre  de  Saint- Lazare.  Sagittar.  hijl.  Gmh.  pag.  2 g jù"  2 g 8. 

(û)  C’ell  ainfi  qu’eft  qualifié  frère  Henri,  dans  un  aéle  de 
l'an  1275,  ôc  dans  plufieurs  autres  des  années  fuivantes:  fes 
fucceffeurs  portèrent  le  même  titre.  Sagittar.  Ibidem. 

(p)  Le  Né-crologe  de  Séedorf  marque  au  1 6 des  calendes  de  février, 
b njort  de  frère  jBertold  ; Jvater  BertvUm  Commendater  ebiit. 

perdoit 


Digitized  by  C'oc  ' 


3 f Rpo^. 


Digitized  by  Google 


de  Saint  - Layire , ifc.  IJ3 

pcrdoit  point  de  vue  l'objet  de  Ibn  inllitution  ; les  époclue  11. 
revenus  de  cette  communauté  s’accroinbient , & par  fa 
régularité , elle  confervoit  toute  la  confidération  dont 
elle  jouilFoit  depuis  fon  origine.  Je  ne  fais  fi  c’eft  en 
faveur  de  cette  Commanderie  que  l’Empereur  Henri 
VII , dil{X)là  de  fon  églilè  de  Aleyrengen  , fituée  fur 
les  frontières  de  l’ancien  royaume  de  Bourgogne,  près 
du  lac  de  Brients  : quoi  qu’il  en  foit , cet  Empereur 
la  donna  en  1313  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  deSaint- 
I^zare  (q). 

Le  Grand-maître  de  Sainville  ne  fut  pas  témoin  En  ,^,2. 
du  bienfait  de  l’Empereur  Henri  VII , il  étoit  mort  AdimdcVau. 
l’année  précédente,  & a voit  été  inhumé  dans  la  chapelle  ^nuid  mime, 
de  Boigni,  où  l’on  voit  encore  là  tombe,  là  repré- 
fentation  ( r ) fon  épitaphe  , dont  ta  fimplicité 
continue  de  prouver  la  modefiie  du  Chef  & des 
Alembres  de  l’Ordre  de  Saint- Lazare;  elle  cfl  conçue 
en  ces  termes:  Ci  gît  frère  Thomas  de  Sainville,  Che- 
valier, Maître  de  l’Ordre  de  Saint -Ladre  de  J éruf aient, 

N 

(q)  HiUolre  de  la  Confederation  Helvétique,  par  M.  de 
Vatteville  , tome  I,  pages  jj  & gq. 

(r)  Il  eft  reprtfemé  avec  une  chevelure  courte,  une  rohe 
defeendant  jufqu’aux  talons  & liée  à une  ceinturé;  deffus  |eft  une 
chappc  ou  manteau , où  eft  du  côté  gauche  une  croix  toute  unie. 
yoj/f^  la  planche  ci-à-cété. 
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ÉPOQUE  11.  q^l  trépajfa  Fan  de  grâce  1^12,  le  jeudi  devant  la 
Pentecôte  ; prie^  Dieu  pour  Famé  de  ly , amen.  Ce 
même  Grand-maître  eft  qualifié  par  le  baron  de  Car- 
bonnières  dans  l’aéle  dont  j’ai  déjà  parlé , nob'üis 
potens  if  religiofus  vïr,  Magifler  generalis  Ordinis,  ifc^ 
De  Sainville  eut  pour  fuccefieur  Adam  de  Veau^ 
qui  fignala  Ton  avènement  au  Magiftére  général  par 
la  pourfuite  de  le  gain  d’un  procès  important. 

On  fait  qu’au  commencement  du  xiv.*  fiècle^ 
les  Prévôts  étoient  encore  Officiers  de  juflice  & de 
finance:  c’eft  à ce  dernier  titre  qu’ils  étoient  chargés,, 
chacun  dans  leur  diflriél , du  recouvrement  des  do- 
maines muables  du  Roi,  auquel  ils  en  rendoient compte, 
ou  comme  Régifieurs  s’ils  n’étoient  qu’Adminifirateurs,. 
ou  comme  fermiers  s’ils  avoient  traité  avec  le  Sou- 
verain , ufage  commun  dans  ces  temps.  Le  Prévôt 
de  Caen , avide  de  groflîr  les  revenus  de  fii  recette,, 
prétendoit  percevoir  fur  les  biens  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  fitués  dans  l’étendue  de  fa  prévôté,  les  mêmes- 
droits  qu’il  levoit  fur  ceux  des  particuliers,  fans  vouloir 
confidérer  que  les  biens  des  léproferics  en  avoient  été 
exemptés  en  i 1 59  & 1195  par  Henri  & Richard,, 
rois  d’Angleterre , ducs  de  Normandie , exemptions 
confirmées  en  1200  & 1304.,  par  Lettres  patentes, 
des  rois  Philippe  - Augufte  & Philippe  - le  - Bel,  La 
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contertation  fut ‘portée  au  Parlement,  qui  condamna  époque  11. 
ies  prétentions  du  Prévôt  de  Caen  (f),  de  maintint 
rOrdre  dans  tous  lès  privilèges.  Ce  jugement  6c  les 
difficultés  qui  y donnèrent  lieu  , prouvent  que  la  Re- 
ligion de  Saint -Lazare  polTédoit  alors  des  biens  dans 
l’étendue  du  bailliage  de  Caen.  En  effet,  il  y avoit 
autrefois  une  chapelle  de  Saint -Lazare  à Caen  près 
la  porte  du  Berger,  dans  le  faubourg  du  Vaugueux, 
voifin  de  celui  du  Bourg-l’Abbcffc  : cette  chapelle  6c 
les  revenus  qui  y étoient  attachés,  apparienoient  à la 
commanderie  de  Saint  - Antoine  de  Grattemont  au 
pays  de  Caux;  car  en  1390,  frère  de  Moyen,  Che- 
valier, Commandeur  de  Grattemont,  donna  en  fief, 
moyennant  fix  livres  par  an  , 6c  Ibus  différentes  autres, 
conditions , une  maifon  fituée  fur  la  paroiffe  de  Saint- 
Pierre  de  Caen  (t),  vis-à-vis  la  porte  du  Berger;  6c 

(f)  Par  arrêt  du  mois  de  mars  de  l’an  1313,'  au  quatrième 
regiftre  des  OWm,  folio  i2y.  Ces  regiflres  commencent  en  1254, 

& finiiïent  en  1 3 > 9- 

(t)  Le  titre  s’explique  très-clairement;  il  porte  que  le  Com- 
mandeur donna  en  fief,  aux  conditions  ci-deflus,  à Jean  Lorine 
& à Colette  fa  femme,  pour  leur  vie,  une  maifon  fituée  dans 
la  paroiffe  de  Saint-Pierre  de  Caen , à l’extrémité  de  la  rue  du 
Huchan,  vis-à-vis  la  porte  du  Berger,  près  le  chemin  du  Roi, 
tenant  ladite  maifon  à celle  occupée  par  Pierre  Crozile;  lefquelles 
deux  maifons  font  de  l’aumône  de  Saint- Lazare’  la  première 

Vi; 
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ÉPOQUE  il.  en  1437.  Jean  Blanchard  acquit  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  (u),  à la  charge  de  l’hommage  & de  quarante- 
cinq  (bus  de  rente , une  place  également  fituée  fur 
la  paroiflTe  de  Saint-Pierre  de  Caen,  ôc  près  la  porte 
du  Berger.  Il  y a donc  tout  lieu  de  croire  que 
M.  Huet,  évêque  d’Avranchcs , sert  trompé,  en 
avançant  (xJ  que  c’étoit  à 1 Ordre  de  Saint-Étienne 
de  Grandmont  qu’avoit  appartenu  la  chapelle  ou 
l’hôpital  de  Saint-Lazare  du  faubourg  de  Vaugueux , 
&.  que  le  favant  prélat  avoit  copié  cette  erreur  dans 
un  ouvrage  intitulé , JDefcription  de  Caen , compofé 
par  la  Roque  de  la  Coutière,  qui  vraifemblablement 
n’ayant  pas  fu  bien  déchiffrer  les  anciens  titres,  avoit 
.lû  Saint  - Étienne  de  Grandmont  au  lieu  de  Saint- 
Antoine  de  Grattemont  (y). 

étant  échue  à la  commanderie  de  Grattemont  par  la  forfaiture 
de  Jean  Haye,  fils  de  Henri  Haye. 

Suivant  un  aéte  patTé  par -devant  Guillaume  Vcruc, 
Notaire  à Caen  , le  7 juin  14.37=  aéle  & celui  de  1390, 
prouvent  que  l’Ordre  avoit  à Caen  & dans  les  environs,  des 
héritages  qu’il  ne  pofscde  plus:  ces  deux  aéies  font  aux  archives  de 
Grattemont;  ils  ont  été  retrouvés  il  y a environ  foixante  ans. 

(x)  Huet,  Origines  de  Caen,  chap.  XVI. 

^ Cet  ouvrage  de  la  Roque  de  la  Coutiere  a été  trouvé  dans 
la  bibliothèque  léguée  à la  Maifon  profolTe  des  Jefuites  de  Paris^ 
par  M.  H uct,  évêque  d’Avraachcs. 
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Malgré  l’importance  des  affaires  temporelles  de  époque  11. 
l’Ordre , & l’aélivité  qu’elles  exigeoient  du  Grand- 
maître , Adam  de  Veau  ne  négligeoit  pas  les  autres 
devoirs  elTcnticls  de  là  place.  Dès  la  fécondé  année  Eniji^ 
de  Ton  adminiffration  , defirant  remettre  devant  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  vivoient  fous  fon  obéilTance, 
les  engagemens  auxquels  ils  étoient  tenus  comme  Che- 
valiers de  comme  Hofpitaliers , il  autorilà  Sigfrid  de 
Flatte,  Chevalier,  commandeur  des  Maifons  du  pays 
d’Uri,  à faire  la  rédaélion  de  la  règle  & des  Statuts 
de  l’Ordre  : on  fe  rappelle  que  j’en  ai  fait  ufage. 

Les  Agens  du  domaine  royal  continuoient  d'in- 
quiéter le  Grand  - maître  eu  fujet  de  la  baronnie  de 
Boigni;  ils  avoient  fait  làifir  tous  les  biens  de  cette 
Commanderie,  de  avoient  appelé  de  deux  fentences  du 
Bailli  d'Orléans.  Une  affaire  de  cette  conféquence  ne 
pouvoit  pas  relier  toujours  indécife , il  étoit  réfervé  à 
Adam  de  Veau  de  la  faire  terminer  ; la  Cour  prononça.  En  1317, 
fon  arrêt  fut  un  moment  de  triomphe  pour  l’Ordre;  il 
obtint  main-levée  de  la  faifie  des  biens  de  des  revenus 
féquellrés  par  les  Agens  du  domaine,  de  la  confirmation 
du  droit  de  haute  de  baffe  jullice  à Boigni , quoi- 
qu’on eût  oppofé  que  le  titre  de  la  concelTlon  de  la 
terre  n’expliquoit  pas  nommément  ce  droit  : cet  arrêt 
contradiéloire  fut  rendu  le  làmedi  avant  la  fête  de 
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ÉfOQUE  U.  rAfTomption  de  l’nn  1317  (i) , première  année  du 
règne  de  Philippe-le-Long  (a). 

Des  foins  &.  des  inquiétudes  de  toute  efpèce  agi- 
AwéfsijiS  toient  fans  ceiTe  la  vie  du  Grand-maître:  ce  netoit 
plus  à la  vérité  des  guerres  à loùienir  contre  les  In- 
fidèles , mais  des  biens  qu’il  falloit  conferver  malgré 
les  mauvais  defTeins  de  ceux  qui  tcnloient  de  les 
ufurper,  ou  des  privilèges,  mérités  par  des  fervices, 
qu’il  s'agiiïbit  de  défendre  contre  les  prétentions  de 
gens  qui  vouloient  les  anéantir,  La  dellruélion  des 
Templiers  fous  Philippe-le-Bel , avoit  fatisfait  l’avidité 
de  ceux  à qui  les  biens  de  cet  Ordre  avoient  palTé; 
mais  les  peuples , chagrins  de  n’en  avoir  retiré  aucun 
avantage , tSc  d’être  chargés  d’impôts , tandis  que  les 
biens  appliqués  aux  léproferies  jouiiïbient  de  l’exemption 
de  tous  fubfides,  cherchèrent  à indifpofer  le  gouver- 
nement contre  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  qui  cependant 

(■^)  Voyez  les  preuves  t^. 

(a)  Aux  Olim , regiAre  4.*  Cet  arrêt  contient  entr’autre* 
chofes  ce  qui  fuit  ; QiifJ  cum  Bogniaci  lûcus  eh  tùnatus  fuiÿêt 
per  Ludûvkum  qwnJam  regem  Francire , unà  cum  alla  & h/tffâ 
juflitut , dr  quoti  plura  aùa  Uca  prapè  Bûgnijcum  occupaverant  cV 
eccupaia  detmebant , ufque  ad  valorem  trecentarum  libranan  aitnui 
reditûs.  J’obfervc  que  trois  cents  livres  de  ces  temps  valoient 
plus  de  trois  mille  livres  , nionnoie  aduelle;  d’où  il  eA  facile 
de  conclure  qu’il  y a eu  beaucoup  de  biens  ufurpes  fur  la  com- 
nunderie  de  Boigni. 
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navoit  eu  aucune  part  à la  dépouille  des  Templiers.  ÉroliutU.. 
Les  Adminiflrateurs  furent  accufés  de  ne  pas  veiller 
aflez  foigneufement  à la  garde  des  lépreux  , dont 
plufieurs  , difoient  les  peuples  dans  leurs  plaintes , 
s’échappant  des  hôpitaux , étoient  d'intelligence  avec 
les  Juift  Si  les  Turcs,  pour  empoifonner  les  puits  iSc 
les  fontaines.  Ces  bruits  répandus  de  toutes  parts  avec 
chaleur,  donnèrent  de  l’inquiétude  au  Miniflère;  Phi- 
lippe-le-Long  fît  Hiifir  une  partie  des  biens  de  l’Ordre, 
qui  fot  obligé  de  faire  beaucoup  de  démarches  pour 
prouver  la  faulfeté  de  l’accufation , & obtenir  tnaiiv 
levée  de  la  faifie. 

L’Ordre  avoit  dans  le  même  temps  un  autre  droit 
non  moins  important  à foutenir.  Tant  qu’il  eut  fon 
chef-lieu  en  Afie,  les  Membres  &.  toutes  les  Maifonf 
qui  en  dépendoient  indifUntflement , n’étoient  fournis 
qu’à  la  juridiélion  du  feul  Patriarche  de  Jérufalem,  à 
l’exdiifion  formelle  des  Ordinaires  : nous  avons  déjà 
vu  que  les  évêques  de  France  avoient  voulu  donner 
atteinte  à ce  privilège.  La  tranflation  du  chef- lieu 
de  l’Ordre  dans  le  royaume  , &.  l’éloignement  du 
Patriarche  de  Jérufalem,  dont  la  dignité  n’étoit  plus- 
qu’un  titre  d'honneur , venoient  de  foire  naître  aux 
Prélats  l’idée  de  renouveler  leurs  tentatives  ; quel- 
ques-uns même  commençoknt  à agir.  Le  pape  Jeaa 
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ÉPOQUE  H.  XXII,  infiruit  de  leur  projet  & des  démarclies  qu’ils 
failbient  en  conféquence,  déclara  authentiquement  que 
le  Grand-maître  & les  Frères  de  l’hôpital  & milice  de 
Saint  - Lazare  de  Jérufalem  , dépendans  auparavant 
du  Patriarche  de  Jérulâlem,  feroient  déformais  fournis 
immédiatement  au  Pontife  romain , ajoutant  qu’il  dé- 
fendoit  à fous  Évêques  & Archevêques  de  porter 
aucune  fentence  d’excommunication  ou  d’interdit  , 
contre  les  Chevaliers  & les  autres  Membres  de  l’Ordre, 
ou  contre  leurs  églifes  (b ). 

Les  autres  évènemens  arrives  fous  le  magiftère  d’Adam 
de  Veau  ne  nous  font  pas  connus.  Nous  ne  fommes 
pas  plus  inftruits  du  refte  de  fa  vie  : nous  favons  feu- 
lement qu’en  1320  il  fit  expédier  une  commifllon, 
par  laquelle  il  chargea  deux  Chevaliers  (c)  de  faire 

(b)  Bulle  de  Jean  XXII,  du  j des  calendes  de  mai,  ou 
27  avril  1318;  félon  d'autres,  1319.  Citm  nullum  habeant 
£pijcûpum , vel  Prclatum , prater  Remmum  Pontificem  fupra  fe, 

éf  fpecialiter  prero^ativâ  gau  Je  ont  libertalis bine  ejb  qiwd 

unherfitati  vepree , iJ  ep  omnibus  Prelatis , manJamus  quatenùs  in 
praJiélos  Magiprum  0“  Francs  ac  milites , Jonatos  aut  nuncios, 
aut  ecclejias  eorum , in  quibus  autoritatem  nequaquam  habetis  ^ 
excommunicationis  vel  interJiJli  fententiam  promulgare  nequaquam 
prtFpimaiis,  Bull,  des  Ord.  milit.  imprimé  à Rome  en  1567. 

^cj  Ces  deux  Chevaliers,  nommés  Guillaume  llardouin  Si 
Jean  Hémerande  , font  qualifiés  Frères  de  la  noble  Milice  dft 
$aliit-Lazare  de  Jérufalem  de  la  Terre-Sainte.  Archives. 

les 
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les  collèges  autorifées  par  le  Pape  pour  le  foulage- 
raent  des  lépreux  , 6c  qu’en  1327  il  renouvela, 
du  confentement  du  Chapitre,  au  feigneur  de  Car- 
bonnières,  l’aveu  que  Thomas  de  Sainville  lui  avoit 
fait  pour  les  biens  de  la  commanderie  de  RofTon. 
Adam  de  Veau  prend  dans  cet  aéle,  comme  Tes  pré- 
décelTeurs,  le  titre  de  Maître  général  de  tout  l'Ordre  éf 
Ald'ice  de  Saint  Laifire  (d).  On  ignore  l’année  précile 
de  la  mort  ; il  n’y  a point  à Boigni  de  monument  qui 
l’indique,  ce  qui  fait  préfumer  que  ce  ne  fut  pas  dans 
cette  Maifon  qu’il  mourut , 6c  que  fon  corps  n’y  fut 
point  tranfporté.  Nous  n’avons  trouvé  aucun  mémoire 
fur  la  famille  d’Adam  de  Veau. 

Peu  après  fa  mort , la  dignité  vacante  fut  déférée 
à Jean  de  Paris  , Chevalier  aulTi  diflingué  par  fon 
mérite  que  par  là  nailTance  : on  n’a  cependant  pas  la 
généalogie  fuivie  des  ancêtres  de  ce  nouveau  Grand- 
maître  ; mais  riiilloire  du  xiv.'  lîècle  fait  fouvent 
mention  de  perfonnes  de  fon  nom , dont  la  nobleiïe 
ctoit  illudre  6c  ancienne , 6c  qui  toutes  parqilTcnt 
être  forties  de  la  même  Maifon,  divifée  en  plnfieurs 
(d)  Cet  atle  efl  du  12  mai  1327,  fcelié  du  fceau  du  Chapitre 
de  l'Ordre,  & de  celui  du  Grand-maître;  nous  le  donnerons 
en  entier  parmi  les  preuves , «.*  / /,  d’après  une  co|>ie  qui  eft  à 
la  bibliothèque  du  Roi,  & qui  a été  extraite  des  archives  de  la 
maifon  de  Noaillcs. 

X 


Époque  II. 


Année 

Jein  (fc  Paris» 
Grand  maure* 
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Éi'OQUfi  II.  branches.  Il  y avoit  vers  la  fin  du  XIV.^  fiècle  un 
Jean  de  Paris,  Chevalier,  feigncur  de  Guigny  dans 
l’Orléanois,  éledion  de  Châteaiineuf  ; en  1376,  un 

Année  IJJ2  GuillauiTic  dc  Paris,  feigneur  de  la  baronnie  de 
Chafienay  au  pays  Nnntois;  en  1365,  un  Raimond  de 
Paris,  qualifié  Chevalier  du  roi  de  Navarre,  & foni 
plénipotentiaire  dans  les  difFérens  traités  que  fit  ce 
Prince  avec  lcs_  Puiflances  de  l'Europe  ; enfin  en 
1328,  qui  eft  la  date  la  plus  voifine  du  magifière 
de  Jean  de  Paris,  un  Michel  de  Paris,  Grand-bailli 
du  Vermandois,  charge  confidérée  alors  comme  une 
des  plus  importantes  places  de  l’État,  parce  que 
depuis  l'extinélion  de  l’office  dc  Grand-fénéchal,  fous 
Philippe- Augulle , les  Grands-baillis  étoient,  chacun 
dans  leur  province.  Commandant  en  chef  de  la  no- 
bleffe,  premier  Magiflrat  &.  Surintendant  des  finances;, 
par  conféquent  cette  dignité  ne  devoit  & ne  pouvoit  être 
conférée  qu’aux  perfonnes  de  la  première  qualité. 

Le  Grand-maître  de  Paris  appartenoit  donc  à une- 
famille  difiinguée  par  fà  nobleffe  & par  Tes  charges. 
Dès  fe  commencement  de  fon  adminifiration  , il  fit 
voir  qu’il  connoiffoit  toute  l’étendue  de  fes  droits. 
En  1332  il  délégua  frère  Jean  Corbet  , Chevalier 
de  l’Ordre,  pour  rétablir  la  difeipline  dans  les  Maifons 
où  le  relâchement  auroit  pu  s’introduire  , & pour 
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févir  contre  les  Chevaliers  qui  aurorent  enfreint  les  époque  ii. 
Statuts:  la  même  commifllon  autorifoit  le  Chevalier 
Corbet  à faire,  au  nom  du  Grand-maître,  dans  diffe- 
rentes provinces  de  France  & d’Allemagne,  le  recou- 
vrement des  coiledles  ordinaires.  Ce  brevet , confervé 
en  original  dans  les  archives  de  Séedorf,  continue  de 
prouver  que  le  Grand-maître  réfidant  en  France,  étoit 
reconnu  pour  Maître  général  de  tout  l’Ordre,  tant  en  /<««<•'■•  ijji 
deçà  qu’au-delà  des  mers,  qualité  que  prenoit  Jean 
de  Paris  ('ej. 

Sous  fon  magiflère,  les  Princes  & les  Prélats  don- 
nèrent des  marques  llgnalées  de  leur  zèle  pour  le 
foutien  des  intérêts  de  l’Ordre.  De  temps  en  temps 
on  l'inquiétoit  fur  la  poffeffion  de  quelques-unes  de 
Fes  prérogatives.  Nicolas,  évêque  de  Confiance,  dans 
la  crainte  de  voiries  maifons  de  Saint-Lazare,  établies 
dans  fon  diocèfc  éprouver  quelques  difficultés  à cet 

Ces  Lettres  de  coniniitlion  portent  : Frarer  Johannes  Je 
Parijiiis , miles , humilis  Aîagijier  generalis  toùus  Ordinis  AFilkie 

SamTi  Laysri  Jherojolimitani  , dira  mare  & ultra Datum 

etpud  Bogniacum  Domum  nojlram  conventualem , Aurelian.  dieecef. 

13  juillet  1332.  Au  bas  de  ces  lettres,  qui  font  entièrement  en 
latin , pend  le  fceau  du  Grand-maître.  L’AbbefTe  de  Sèedorf  en 
a donné  une  copie  à l’Ordre , collationnée  à l’original  & fcelléc 
du  fceau  du  Chancelier  de  l’abbé  d’Infilden,  prince  de  l’Empire. 
les  preuves,  n.°  16. 

Xij 


Digitized  by  Coogle 


164  Hîjîcîre  des  Ordres 
ÉPOQUE  U.  égard  , confirma  en  1335  Ja  Bulle  accordée  par 
Urbain  I V en  1263:  on  a vu  combien  elle  étoit 
flivorable  à l’Ordre  ( f)~  En  France,  Jean  duc  de 
Normandie  , fils  de  Philippe  de  Valois  <Sc  depuis  roi, 
pour  afTurer  aux  Chevaliers  la  jouiflance  paifible  de 
j^nh  tj4j  tous  les  privilèges  qu’ils  avoient  dans  les  terres  de 
Ton  apanage,  6t  expédier  le  25  juin  1343,  des 
Lettres  patentes  par  Icfquelles  il  donne  à l’Ordre  le 
droit  d’ufage  dans  la  forêt  de  Braie  , ainfi  que  dans 
toutes  les  autres  du  duché  de  Normandie  ; & au  mois 
de  juillet  fuivant,  le  même  Prince  confirma  les  an- 
ciennes chartes  qui  exemptoient  de  tous  fubfidcs  les 
biens  de  l’Ordre,  & en  confcquence  ordonne  de  laijjer 
les  religieiifes  perfonnes , le  Al  dure  àr  Us  Frères  de 
la  noble  Chevalerie  de  Saint- Lazare  de  Jerufalem,  per- 
cevoir fans  aucun  empêchement  , les  revenus  èf  les 
rentes  des  terres  d/  feigneurîes  qui  leur  appartenaient 
dans  fis  domaines  , quittes  de  toutes  charges  if  im-r 
Mitions  (g). 

(f)  L’aiTlc  de  confirmation  de  l’évéqne  de  Confiance,  rap- 
porte le  contenu  de  la  Bulle  d’Urbain  IV.  Cet  aefie,  date  du 
14.  des  calendes  d’avril,  c’efl-à-dire  du  19  mars,  eft  fcellc  du 
feeau  de  l’Éveque:  on  le  conferve  encore  dans  les  archives  de 
Séedorf. 

(g)  Ces  deux  Lettres  patentes  de  Jean,  duc  de  Normandie,  font 
aux  archives  générales  & dans  celles  de  Grateemont,  repréfentées 


» 
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Les  rois  d'Angleterre  traitoient  dans  leurs  États  les  époque  lu 
Chevaliers  de  Saint- Lazare,  comme  faifoit  en  France 
l’héritier  de  la  Couronne.  Les  Henri  , les  Richard  „ 
les  Édouard,  les  avoient  comblés  de  bienfaits;  mais 
le  célèbre  Édouard  III  voulut  confommer  l’ouvrage 
de  Tes  prédécefTeurs.  Ce  Prince,  perfuadé  qu’on  ne 
pouvoit  pas  trop  concourir  au  fouticn  &.  à l’éclat 
d’un  Inflitut  qui  avoit  pour  objets  la  défenfe  de  la 
Religion,  le  foulagemcnt  des  infirmes  &.  le  foin  d’arrêter 
les  progrès  d’une  maladie  contagieufe  , déclara  ert 
termes  exprès,  qu’il  affranchifToit  les  biens  de  l’Ordre 
de  tous  tributs,  tailles,  aides,  décimes,  contributions,, 
tant  impofées  qu’à  impofer  fur  Tes  autres  liijets,  même 
Hir  le  Clergé  {'/iJ.  Peu  après,  ce  même  Souveraia 

p.ir  collation  des  années  1442  & 1448:  elles  font  citées  dans  le 
VII.'  volume  du  GalUa  Clrijliana;  j’en  ai  rapporté  une  dans  les 
preuves,  n.’  1. 

(h)  Charte  du  16  mars  1343.  Thefourano  & Barombus 

fuis  de  Scacorio  fulutem eo  quod  Ordo  SuniU  La^ori 

de  Jerufalem  fundatus  extitit  ht  Angliâ  Juper  leprofis  & Alduia 

ad  propugnondum  hofles  Crucis concejjimus  Mugifro  ô“ 

Fratribus  prœfatis,  quod  ipfi  & eortim  fucceffores  omnimodis  deàmis, 
quintis  decimis  , lallagiis , ù"  dliis  auxiliis  éf  contnbutionibus 
quibufeumque  nobis  per  Communitalem  & Clcrum  dicli  regni  con- 
cejfis , ftve  ex  nunc  concedendis , in  perpetuum  quieti  fmi  & exone- 
rati,  &c.  Ces  lettres  font  dans  le  Monajl.  AnglUmmin , tome  II^ 
pge  399. 
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jÉpoQUEii.  donna  de  nouvelles  lettres  dans  lefquelles,  après  avoir 
fait  l’énumération  de  tous  les  privilèges  <Sc  franchifes 
qu’il  accordoit  à l’Ordre , il  ajoute  que  dans  le  cas  où 
il  furviendroit  quelques  difficultés  à cet  égard,  on  lui 
remettroit  les  titres  & les  moyens  fur  lefquels  elles  étoient 
fondées,  & qu’il  s’en  réfervoit  la  connoiiïance  (i). 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’Ordre  ne  fût , en 
grande  partie,  redevable  de  la  proteélion  qu’il  recevoit 
des  Souverains  à la  fage  adminiflration  de  fon  Grand- 
maître.  Jean  de  Paris  l’étoit  encore;  en  i J4.2  & 134} 
il  fit  Tes  aveux  & rendit  hommage  au  feigneur  de 
Carbonnières  pour  la  commanderie  de  RofTon  (k);  il 
mourut  en  134-9,  <Sc  fut  inhumé  dans  l’églife  de  la 
commanderie  de  Boigni.  On  lit  fur  fa  tombe  : Ci  gît 
frire  Jean  de  Paris,  Chevalier,  jadis  Maître  de  l’Ordre 
de  Saint -Ladre  de  Jcrufalem  , qui  trépajfa  l’an  de 
grâce  t , le  20  du  mois  de  Janvier.  Jean  de 
Paris  efl  repréfenté  habillé  comme  le  Grand-maître 

CO  Ces  Lettres  patentes  font  datées  du  26  avril  1343:  je  ne 
les  ai  trouve  imprimées  dans  aucun  recueil  ; M.  de  Brequigny, 
de  l’Académie  des  inferiptions  & Belles-Lettres , m’en  a com- 
muniqué une  copie  qu’il  a tirée  fur  l’original  pendant  fou  féjour 
à Londres,  où  il  avoit  été  envoyé  par  le  Minifttre  pour  faire 
des  recherches  relatives  à l’hiftoire  de  France:  je  donnerai  ceue 
pièce  parmi  les  preuves,  n."  ly. 

(k)  Voyez  le  CÆa  Clrijliana , tome  VJI. 
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Thomas  de  Sainville,  «Sc  a les  pieds  fur  un  chien.  Le  époque  ii. 
P,  ToufTaint  de  Saint-Luc,  au  lieu  de  i 349,  a lû  1304, 
date  qui  ne  peut  fe  concilier  avec  la  commilTron  donnée 
au  Chevalier  Corbet  en  1 3 3 2 , ni  avec  l’hommage 
rendu  en  1343.  Si  le  P.  Touflaint  de  Saint -Luc  eût 
connu  CCS  deux  aéles  de  Jean  de  Paris,  il  auroit  été  plus 
attentif  à examiner  les  vrais  chiffres  qui  étoient  gravés 
fur  la  tombe  de  ce  Grand-maître,  & n’eût  pas  induit 
ceux  qui  lifent  fes  mémoires  à faire  un  anachronifme 
de  quarante-cinq  ans:  cette  erreur  du  P.  ToufTaint  l’a 
conduit  à d’autres  (l).  Selon  lui,  en  1342  Philippe  de 
Valois  nomma  Grand-maître  Jean  de  Gouras  ou  dejeandeCon- 
Couraze  : rien  ne  prouve  ni  celte  nomination  du  Koi,  (paiirc. 
ni  la  date  donnée  par  le  P.  ToufTaint  : tous  les  Auteurs 
conviennentque  Jean  de  Couraze  a été  Grand-maître; 
mais  ce  n’a  pu  être  qu’en  1349,  après  la  mort  de 
Jean  de  Paris.  De  Belloy  & ceux  qui  ont  écrit  depuis, 
parlent  avec  éloge  de  Jean  de  Couraze,  &,  difent  qu’il 
exerça  fà  jurididion  avec  beaucoup  de  dignité  fur  tous 
les  Chevaliers , Commandeurs  & Maifons  de  l’Ordre 
établies  dans  les  royaumes  étrangers  ; que  même , le 
14  de  juillet  1354  (in),  il  inftitua  le  Chevalier  frère 

(l)  Mtmoires  hifloriques  du  P.  Touflaint  de  Saint- Luc,, 
édition  de  1666,  page  10;  édition  de  1681,  page 

(m)  Cette  commiflion  expédiée  le  14  juillet  1354,  par  Jean 
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. Robert  Hallidcy  Ton  Vicaire  général , tant  au  Tpiritucî 
qu’au  temporel , en  Angleterre  6c  en  EcofTe  , aux 
conditions  d’envoyer  ou  d’apporter  tous  les  ans  à 
, Boigni , Maifon  conventuelle  6c  chef-d’Ordre,  trente 
marcs  fterling  d’argent  , 6c  de  venir  ou  de  députer 
quelques-uns  des  Chevaliers  de  ces  deux  royaumes, 
aux  Chapitres  généraux  qui  fe  ticndroicnt  à Boigni. 
Ce  témoignage  efl  fulFifant  pour  condater  le  magillèrc 
de  Jean  de  Couraze,  qui  étoit  un  feigneur  de  Gaf- 
cogne,  dont  les  ancêtres  avoient  fcrvi  utilement  l’Etat. 
Al.  de  Marca  fait  une  mention  honorable  de  cette 
famille  dans  Ton  hifloirede  Béarn,  fous  l’année  izoj, 
6c  les  Hidoriens  de  Charles  VII  parlent  de  plufieurs 
Seigneurs  de  ce  nom , qui  fignalèrent  leur  zèle  pour 
ce  Prince  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  6c  par- 
ticulièrement au  fameux  fiége  d’Orléans.  Les  armes 
des  Couraze  ctoient  au  i."  6c  au  4 de  gueules  à un 
annelet  d’argent  pofé  au  cœur  de  l’écu  ; au  2 6c  3 , 

Boutet , Notaire  apoHolique  à Paris , ne  ie  trouve  plus  aux 
^cliives  : certainement  cet  acfte  y étoit  encore  lorfque  de  Bclloy 
compofoit  fon  traité  des  Ordres  Alilitaires , il  en  avoit  eu  com- 
munication; il  dit  même  que  l’Ordre  le  confervoit  précieufement 
dans  fon  dépôt,  & que  les  exprefilons  qu’il  employoit,  étoient 
celles  de  l’adle.  Le  P.  ToulTaiirt  de  Saint-Luc,  fait  auffi  mention 
«k  cet  ancien  titre,  & il  cite  les  Archives. 


d’or 
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xPor  à deux  vaches  padàntcs  de  finople,  accornées  de  Époiiiie  n, 
fable  (n). 

A peine  y avoit-il  un  an  que  Jean  de  Couraze 
remplifToit  la  place  de  Grand-maître,  lorfque  Philippe 
de  Valois  mourut  : il  eut  pour  ruccefTeur  Jean  fon 
fils  aîné.  Ce  Prince  n’étant  encore  que  Hiéritier  du 
Trône,  avoit , comme  nous  avons  vu,  donné  des 
preuves  de  ion  affeélion  pour  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
en  aflTurant  aux  Chevaliers  la  pleine  ponTelTion  de 
toutes  leurs  prérogatives.  Jean  parvenu  à la  couronne, 
continua  d’être  le  protecteur  de  TOrdre , qui  en  refi- 
fentit  les  effets  dès  la  première  année  du  règne  de  ce 
Monarque.  A l’article  XII  d’une  Charte  de  confir- 
mation de  privilèges  & de  franchilès,  accordée  par  le 
nouveau  Roi  à la  ville  de  Saint-Omer,  il  permet  aux 

(hj  Armorial  manufcrlt  m-fotto , des  gentilshommes  de  chaque 
province  du  royaume,  fait  par  Gilles  le  Bonnier,  Héraut  d’armes 
fous  le  roi  Charles  VII.  Ce  manufcric  qui  avoit  appartenu,  ainli 
que  la  couverture  l’indique,  au  Connétable  de  Montmorency,  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  Colbertine;  c’ell  le  plus  ancien  recueil 
que  nous  ayons* dans  ce  genre  de  Blazon  , & le  plus  authentique: 
je  préviens  cependant  qu’on  lit  aux  additions  des  Mémoires  de 
Cadelnau , que  les  armes  de  la  maifon  de  Couraze  étoient  d’or 
à deux  brebis  paflantes  de  finople , accornées  & clarinées  d’argent , 
écartelé-es  d’azur,  & une  meule  de  moulin  chargée  de  fon  anillc, 
l’une  & l’autre  de  fable. 

Y 
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iJ.  habitans  de  faire  ufage  du  droit  de  pâture  dans  toutcj^ 
les  forêts , prés  (Sc  marais , excepté  dans  les  terres  dé- 
pendantes de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare , excepta  terra 
Lajaromm  (0). 

Il  (cmble  que  les  bienfaits  dont  le  roi  Jean  combloit 
l'Ordre  , excitoient  l’émulation  d’Edouard  III  : on  le 
rappelle  qu’en  13  4-4,  ce  Monarque  avoit  donné  en 
faveur  des  Chevaliers  de  Saint- Lazare , deux  Lettres 
patentes  qui  contenoient  les  plus  amples  immunités;  dix 
ans  après,  c’ed-à-dire  en  l’année  1354,  vingr-feptième 
du  règne  de  ce  Prince,  il  accorda  au  Commandeur  de 
Burton , & aux  Chevaliers  réfidans  en  Angleterre^, 
l’adminidration  de  l’hôpital  de  Saint  - Gilles  hors  les 
murs  de  Londres , &.  la  jouilTance  de  tous  les  biens 
qui  en  dépendoient,  aux  conditions  de  faire  les  au- 
mônes accoutumées,  &.  d’entretenir  les  pauvres  dont 
étoit  chargé  cet  hôpital. 

Sur  la  fin  de  l’année  15  5^,  ou  au  commencement 
de  la  fuivante,  mourut  le  Grand-maître  de  Couraze. 
On  a long -temps  ignoré  quel  a été  fon  fuccelTcur 
Amh  irntiicdiat  : on  ne  le  favoit  pas  encore  en  1649,  en 

te  fuh. 

(p)  Tréfor  des  Chartes,  repjl.  80,  pièce  & Recueil  des 
Ordonnances,  tme  IV,  page 

(p)  Charve  du  ^ avril  1354,  Menaf.  Angfican.  tome  II, 
âge  400. 
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1666,  en  1681  (q):  enfin,  vers  le  commencement  époqui-  n, 
de  ce  fiècfc,  deux  aJles  lires  du  livre  des  hommages 
de  (a  baronnie  de  Carbonnières  (r).  nous  apprennent  jcnitOnte. 
tju'après  la  mort  de  Jean  de  Couraze,  la  dignité  de 
Grand-maître  fut  conférée  à Jean  le  Conte.  La  pre- 
mière de  CCS  pièces,  datée  du  21  mai  1355,  cfl  un 
hommage  rendu  au  feigneur  de  Carbonnières  pour 
la  commanderie  de  RofTon , par  le  Chevalier  Jean 
de  RofTon , au  nom  de  fon  couvent  <Sc  de  reJioieux 
feigneur  Jean  le  Conte , Chevalier,  Grand-maître  de 
l’Ordre  militaire  de  Saint- Lazare  de  Jérufiilem  , en 
deçà  & au-delà  de  la  mer:  cet  hommage  fut  rendu 
conformément  aux  lettres  patentes  qui  étoient  fcellées 
du  fceau  du  Grand-maître  en  cire  verte,  & de  celui 
du  couvent  en  cire  blanche.  Le  fécond  aéle  regarde 

O 

également  la  commanderie  de  RofTon;  il  juflifie  que 
le  2^  novembre  1357,  Guillaume  le  Bernier,  prêtre 
du  diocèfe  d’Orléans,  fondé  de  procuration  àc  vénérable 

(/])  Le  P.  ToiifTaint  de  S.iint- Luc,  & ceux  qui  dans  ces 
•difTérens  temps  ont  écrit  fur  l’Ordre  de  Saint- Lazare,  omettent 
dans  la  lifte  qu’ils  donnent  des  Grands-maîtres,  le  nom  de  Jean 
le  Conte  , & font  Jacques  de  Befnes  fuctefteur  immédiat  de  Jean 
de  Conraze. 

(r)  Ces  deux  acles  font  dans  les  ardiives  du  château  de 
Peignière,  qui  cft  à la  maifoii  de  Noaillcs.  \ oyez  Gallia  Chrijh 
tom.  VII. 

Yÿ 
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ifocüE  iJ.  religieux  frère  Jean  le  Conte,  Chevalier,  Grand- 
maître  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare  de  Jérufalem,. 
rendit  hommage  <5c  prêta  ferment  de  fidélité  au  même, 
fcigneur  de  Carbonnières , ainfi  qu’avoit  fait  deux  ans, 
auparavant  feu  frère  Jean  de  RolTon  , commandeur, 
de  Rolfon. 

La  France  éprouvoit  alors  les  plus  grands  malheurs;, 
la  perte  de  la  bataille  de  Poitiers , & la  prifon  du  roi: 
Jean,  avoicnt  fait  naître  des  fadions  qui  déchiroient  la, 
JVIonarchie.  Le  roi  de  Navarre  attifoit  dans  Paris  le 
feu  de  la  difcorde;  les  provinces  étoient  livrées  aui 
pillage  : les  artifaiis  & les-  habitans  de  la  campagne,, 
irrités  contre  les  nobles,  qu'ils  regardoient  comme  les- 
auteurs  de  leurs  calamités , s’attroupoient  de  toutes - 
parts,  & fe  jetoient  fur  les  gemikhommes , croyant, 
adoucir  leurs  maux  on  leur-  fiiiiânt  fouffrir  mille  fup- 
plices.  Dans  des  ci rcon (lances  fi  critiques,  l’Ordre 
avoit  befoin , pour  être  à couvert  des  vexations,  de, 
toute  la  protedion  de  l’autorité  Souveraine.  Charles, 
Dauphin  de  France,  venoit  d’être  déclaré  Régent  da 
royaume:  ce  Prince,  fidèle  Interprète  des  (èntimens. 
de  fon  père  à l’égard  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare,, 
fit  expédier  en  faveur  de  l’Ordre , des  Lettres  de- 
fauve-garde  qui  contiennent  deux  articles  principaux; 
par  le  premier,  Cliarles  ordonne  aux  Olîîciers  de 


de^  Saint  - Lûjare , ^c.  ly^, 

liirtice  & aux  perfonnes  conflituées  en  dignrté,  de  éi’oque  iil. 
défendre  le  Maître  & les  Frères  de  l’Ordre  de  toutes, 
violences  & oppreffions;  de  les  faire  jouir  paifible- 
ment  de  leurs  polfclTions,  franchifes,  libertés;  d’em- 
pécher  qu’eux  ou  leurs  domeftiques  Ibient  infultés;, 
enfin,  d’arrêter  les  mains  avides  qui  olèroient  tenter 
d'ufurper  quelques  portions  de  leurs  biens  : par  le- 
fécond , il  accorde  à l’Ordre  un  gage  d’hlTurartcev 
ajjecuramentum , c’eft-à-dire  que  dans  lé  cas  où  les 
valTaux  auroicnt  des  querelles  entr’eux,  l’Ordre  ne 
pourroit  pas  être  obligé  de  prendre  part  à la  guerre 
s’il  ne  vouloit  pas  s’y  engager,  <5c  que  cette  neutralité' 
n expoferoit  les.  Chevaliers  à aucune  hoHilité  de  la. 
part  des  troupes  que  les  vaflaux  mettroient  fur  pied.- 
Ces  Lettres  de  fauve-garde  furent  données  en  1358,.. 
fous  le  magiflère  de  Jean  le  Conte  (f),  qui,  après- 
avoir  gouverné  l’Ordre  pendant  fix  ans,  mourut  en: 

1361  (t).  Nous  n’avons  rien  de  certain  fur  la  familltr 

(f)  Lettres  de  fiiuve-g»rde,  qui -font  rapportées  dans  fer 
troifitme  volume  des  Ordonnances  du  Louvre , commencent  ain/i 

Jtarffilus  regis  Franc,  primagenitus . regnum  regens . ntnim-. 

facimus  unmrfis  tant  prejentibus  ^uam  futuris,  diluTi  na/lrL 
feater  Mannes  Magijier  geaeratis  AI  if  ici  ne  SanJIi  Laiari  in  Jeru- 
ffilem  & alït  Fratres,  &c.  tome  III  des  Ordonnances  du  Louvre^ 
page  26 g.  , 

(t)  On  voyoit  encore  il  y a quelque»  années,  dans. la-ChapelIit. 
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iPOQUE  11.  de  ce  Grand-maître  ; nous  connoiiïbns  feulement  fes 
armes,  qui  étoient  trois  têtes  d’aigle,  deux  & une, 
accompagnées  en  abîme  d’une  moucheture  d'hermine, 
furmontée  d’un  chef  timbré  d’un  cafque  à l’antique  qui 
a pour  cimier  une  tête  de  chèvre  ; ce  blazon  annonce 
certainement  une  noblcfle  ancienne  & illuflre  (u), 

<le  Boigni,  près  de  l’efcalier  de  la  tour  qui  a été  démolie  U y a 
quinze  ans,  le  tombeau  d’un  Grand-maître,  dont  le  nom  étoit 
«fFacé;  on  lifoit  feulement  </<••  t Ordre  de  Saint -Leidre  de  Jcm- 
Jakm.  qui  trlpaffa  Fan  de  grâce  ij6i.  date  qui  ne  peut  s’ap- 
pliquer qu’à  Jean  le  Conte,  encore  Grand-maître  en  1358, 
comme  nous  venons  de  le  voir  par  les  Lettres  de  fauve-garde: 
■d’ailleurs  le  premier  Grand-maître  dont  nous  ayons  des  aéles  apres 
1361  , e(l  Jacques  de  Befnes.  Le  tombeau  dont  je  viens  de 
parler,  cft  préfentement  calfé  en  plufieurs  morceaux,  & confondu 
avec  les  matériaux  provenans  de  la  démolition  de  la  tour  & de 
l’efcalier. 

(u ) Ces  armes  fe  trouvent  fur  les  fceaux  attachés  à deux 
quittances  données  par  Robert  le  Conte,  Chevalier  de  Saint- 
Lazare,  les  21  juillet  J409  & 12  juillet  1411,  au  vicomte  de 
Pontaudemer,  pour  une  rente  alfignée  fur  le  domaine  de  cette 
ville,  au  profit  de  la  commanderie  de  Grattemont,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  la  première  Époque.  La  conformité  du  nom  de 
Robert  le  Conte , Chevalier  de  Saint-Lazare  & commandeur  de 
■Grattemont,  avec  celui  de  Jean  le  Conte,  Grand- maître  du 
meme  Ordre , & le  peu  de  diflance  du  temps  auquel  ils  ont  vécu 
l’un  & l’autre,  ne  |>ermettent  pas  de  douter  qu’ils  ne  fulTent  de 
la  même  famille.  Ces  deux  fceaux,  ainfi  cjue  les  deux  aélcs  auxquels 
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• Après  Jean  le  Conte,  l’Ordre  eut  pour  Grand- 
maître  Jacques  de  Bdhes,  qui,  félon  quelque  opinion 
particulière,  defcendoit  d’une  branche  cadette  de  la 
maifon  des  comtes  de  Montfori:  au  moins  cft-il  certain 
que  Robert , premier  du  nom , cinquième  aïeul  de 
ce  Grand-maître,  eut  en  partage  la  terre  de  Befnes„ 
fituée  dans  le  comté  de  Montfort  près  de  Viilepreux;. 
que  Robert  prit  pour  devife,  de  Befnes-à-l' Lteiidard.. 
Ses  dclcendans,  après  avoir  porté  long-temps  ces  deux 
□oms  enlèmble,  le  rdlreignirent  enfuite  au  dernier;: 
néanmoins,  pendant  le  xiil/  & le  xiv.'  fièdc  , 
quelques  puînés  fe  contentèrent  de  prendre  celui  de 
Befnes.  En  1266,  Robert  I fuivit  en  Sicile  Charles 
d’Anjou , frère  de  Saint  Louis , <Sc  fe  fignaia  dans  les 
guerres  que  ce  Prince  eut  à foutenir  pour  conquérir 
conferver  le  royaume  de  Naples.  Guillaume  l'E- 
tendard de  Befnes,  arrière-petit-fils  de  Robert  I,  fît 
en  1296  une  donation  aux  Religieux  de  l’abbaye 
de  Notre-Dame  d’Abbecourt  près  de  Poiflî , où  l’on 
conferve  encore  ce  titre  auquel  dl  joint  le  fceau  du 
bienfaiteur,  qui  réprefente  un  lion  rampant  , brile 
d’une  cottice  , brochant  fur  le  tout  : nous  verrons 

ils  font  attachés , furent  communiqués  il  y a environ  cinquante 
ans  à M.  de  Guenegaud , par  M.  de  Cleremhaut  généalogille  det 
l’Ordre  du  Saint- Efprit,  qui  les  avoit  dans  fon  cabinet. 


Époque  11. 

<îc 

Betnes, 

maâirc. 


Année  tj6M. 

iS'  fiiv* 


Scrip.  Fi'an». 
Dudi . (evuV ». 
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JÉPo-îUE  II.  que  CCS  vmes  étoient  également  celles  du  GranJ- 
miître  dont  nous  parlons.  Guillaume  avoit  une  feur 
anariée  à Gui,  fèignéur  de  b Rocheguyon,  & quatre 
frères,  dont  l’un  appelé  Jacques,  eut  un  fils  nommé 
^lain , qui  fut  père  du  Grand  - maître  Jacques  de 
JBefnes,  On  lait  que  les  Marquis  de  Bulli  defeendent 
*n  ligne  diretfle  de  Robert  I de  Befnes-à -l’Étendard. 

Peu  après  la  promotion  de  Jacques  de  Befnes  à la 
<lignité  de  Grand-maître,  le  roi  Jean  meurt:  fa  mort 
met  un  terme  aux  malheurs  de  b France  ; Charles  le 
5age  monte  fur  le  Trône,  & la  Nation  commence  à 
Tcfpirer.  Un  Prince  dont  les  confeik,  les  mouvemens, 
les  ordres,  les^dions,  étoient  le  fruit  de  réflexions 
Suggérées  par  la  prudence,  fut  du  fond  de  fon  cabinet 
•fe  ménager  des  alliés,  vaincre  fes  ennemis  & procurer 
-la  tranquillité  à lès  peuples.  Sous  un  Monarque  jufte 
A prévoyant,  qui  répartiflbit  ainfi  fes  foins,  avec  une 
<irconfpe(5hon  proportionnée  aux  circonftances , fur 
itoutes  les  parties  du  gouvernement , les  Chevaliers  de 
Saint-Lazare  dévoient  jouir  de  cette  paix  qu’on  avoit 
■voulu  fi  Ibuvent  leur  ravir,  & principalement  (bus 
PhilippcdcrLong  de  Philippe  de  Valois.  Le  roi  Jean, 
& Charles  pendant  fa  régence , avoient  fait  expédier, 
comme  je  l’ai  dit,  pluficurs  Lettres  patentes  pour 
-aTTurer  à l’Ordre  lès  privilèges  & les  hiens  contre  les 

prétentions 
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prétentions  de  ceux  qui  cherchoient  fans  cefTe  des  époque  11. 
prétextes  pour  les  fruftrer  des  uns  & des  autres.  H 
paroît  que  les  lages  Ordonnances  de  ces  Princes  pro- 
duifirent , pendant  un  temps , les  effets  qu’ils  avoient 
defires , <5c  que  les  difpofitions  connues  du  nouveau 
Souverain  arrêtèrent  les  entreprifes  injuftes  des  ennemis 
de  rOrdre. 

Le  Grand-maître  de  Befnes  profita  de  ces  momens 
de  repos  pour  vivre  dans  la  retraite,  éloigné  de  la 
Cour  <Sc  du  tumulte  des  affaires,  & pour  ne  s’occuper 
que  des  devoirs  de  fà  place.  Le  premier  aéle  que  nous 
ayons  de  ce  Grand-maître,  efl  un  bail  du  20  oélobre 
1368,  qu’il  paffa  en  qualité  de  commandeur  de 
Boigni,  & comme  flipulant  pour  les  frères  Chevaliers 
de  cette  Maifon.  Ce  titre  détruit  l’erreur  du  P.  Héliot, 
qui  avance  fans  preuves , comme  à fbn  ordinaire , 
iorfqu’il  s’agit  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  que  Jacques 
de  Befnes  fut  nommé  au  Magiflère  général  en  1377. 

11  ignoroit  fans  doute  l’aéle  de  1368,  & s’il  le  con- 
noiffoit,  il  ignoroit  du  moins  que  la  commanderie  de 
Boigni  étoit  alors , comme  elle  a toujours  été  depuis 
la  tranflation  du  chef-lieu  de  l’Ordre  en  France,  in- 
hérente à la  Grande-maîtrife.  II  y a grande  apparence 
que  Jacques  de  Befnes  négligea  de  fe  qualifier  Grand- 
maître  dans  cet  aéle,  parce  que  le  bail  dont  il  s’agiffoit^ 

Z 
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ÉPOQUE  U.  ne  regardant  que  la  commanderie  de  Boigni  en  par- 
ticulier, il  crut  qu’il  étoit  fuffifant  de  prendre  le  titre 
tle  Commandeur.  Nous  avons  peu  de  détails  fur  là 
vie  privée,  qu’il  palTa  prelque  entièrement  à Boigni  : 
il  eut  la  douleur  d’y  perdre  une  mère  tendre,  qui 
avoit  quitté  fa  demeure  pour  venir  faire  là  rélîdcnce 
auprès  de  lui  ; elle  mourut  au  mois  de  janvier  1 372 , 
& fut  inhumée  dans  l'églifc  paroilTiale  de  Boigni , où 
cft  encore  là  tombe  fx-J,  fur  laquelle  étoit  gravée  là 
figure:  elle  s’appeloit  Jeanne  de  Befnes,  5c  par  confé- 
quent  elle  étoit  de  la  même  famille  qu’Alain  de  Befnes 
fon  mari.  L’inlcription  qui  étoit  fur  là  tombe,  lui 
donnoit  le  titre  de  bourgeolfe  de  Paris,  qualité  qui  ne 
dérogeoit  pas  à la  noblelTe  (y) , puifqu’on  voit  un 
baron  de  Wildenbitrg  fe  làire  recevoir  bourgeois  de 

(x)  Celte  tombe , autrefois  élevée  d’un  pied , eft  préfentement 
confondue  avec  les  autres;  meme  elle  a été  changée  de  place  depuis 
<]u’on  a fait  relever  le  carreau  de  l’églifc  de  Boigni  : on  peut  à 
peine  aéluellement  difhnguer  quelques  lettres  fur  cette  tombe. 

Cj>)  Le  titre  de  BourgecU  ne  dérogeoit  point  à la  noblefTe 
ak  nom  & d’armes:  lorfque  les  Chevaliers  & fcs  gentHshommes 
habitoient  les  grandes  villes,  ils  prenoient  la  qualité  Ae  BturgMis, 
d' Ecuyers  & de  Chcvaûers.  La  Thaumafllcre,  Coût,  de  Berri, 
tûtne  II,  art.  IV.  La  Roque,  Traité  de  la  NoblelTe , 7.^ 
^ 7 S- 
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Zug  (1)  ; an  Hugues  & un  Guillaume,  barons  & 
damoifeaux  d’Arpajon  (a) , fe  qualifier  bourgeois 
dAurillac  i un  Chevalier,  Jean  de  Grailli,  obtenir  des 
Lettres  de  bourgeois  de  Bourdeaux  (b)  ; un  Simon 
Bureau,  qui  étoit  de  noble  6c  illufirc  lignée  (c), 
prendre  le  titre  de  bourgeois  de  Paris.  Il  feroit  fiicilc 
de  citer  un  grand  nombre  d’exemples  du  même  genre; 
mais  ;e  me  contente  d’indiquer  ceux  - ci  en  faveur 
des  perlbnnes  qui , peu  infiruites  de  nos  anciens 
ulàges , tireroient  peut  - être  quelques  faufies  confé- 
quences  du ‘titre  de  bourgeoile  donné  à Jeanne  de 
Befncs. 

Le  Grand  - martre  Ion  fils  continuoit  d’étendre  les 
foins  fur  toutes  les  maifons  de  IXDrdre;  mais  ne  pouvant 
pas  veiller  par  lui-même  for  celles  qui  étoient  établies 

C L’a<île  de  réception  efl  confervé  dans  les  archives  de  la 
ville  de  Zug  ; il  efl  daté  du  vendredi  d’après  la  Nativité  de  la 
Vierge. 

(a)  Regiflre  de  la  fénécIiaufTée  de  Touloufe  , & celui  de» 
fiefs  & fervices  dûs  au  roi  en  Auvergne;  Chambre  des  Catnptes. 

(h)  Tour  de  Londres,  regiflre  intitulé  Vajcania,  qui  contient 
depuis  l’année  1326,  règne  d’Édouard  III,  jufqu’en  1377. 

(c)  C’efl  l’expreflion  employée  par  IHiflorien  de  Charles  VII. 
Ce  Simon  Bureau  étoit  père  de  Jean  Bureau  , feigncur  de 
Monglas  , chambellan  des  rois  Charles  V 1 1 & Louis  X 1 , 
maître  des  Arbalétriers  de  France.  God.  vie  de  Chades  VII. 

Zi; 
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ÉroQUEii.  dans  les  royaumes  étrangers,  il  commettoit  des  Che- 
valiers pour  y fuppléer.  En  1 3 77,  il  conditua  fon 
Vicaire  général  en  Hongrie,  le  Chevalier  Dominique 
de  Sainroy,  ôc  le  pourvut  de  la  commanderie  de 
Strigonie  au  meme  royaume.  De  fon  côté  le  nouveau 
Commandeur  s’obligea  de  payer  tous  les  ans  quatre 
marcs  d'argent  fin,  portés  6c  rendus  dans  la  Maifon 
conventuelle  de  Boigni , de  venir  au  chapitre  général 
qui  s’y  tenoit  chaque  année  pendant  les  fêtes  de  la 
Pentecôte,  6c  de  nourrir  6c  entretenir  un  Prêtre  en 
la  commanderie  de  Strigonie,  tel  qu’il  feroit  nommé 
par  le  Grand-maître  de  Befnes  6c  fes  fuccelTeurs.  Ce 
titre  ne  fe  trouve  plus  aux  archives;  il  cil  cependant 
certain  qu’il  étoit  autrefois  dans  ce  dépôt  ; de  Beloy 
en  rapporte  la  teneur  (d) , comme  ayant  lu  l’aéle 
même:  cc  Magiftrat,  d’ailleurs  connu  par  fa  probité, 
n’avoit  nul  intérêt  d’avancer  un  fait  qui  fût  faux. 

En  1382,  Jean  Eliot  de  Blefme,  Chevalier, 
commandeur  de  Montlioufl  au  diocèfe  de  Séez,  dc- 
firant  réfigner  fa  commanderie , communiqua  fes  vues 
au  Grand  - maître  , qui  affembla  pour  ce  fujet  un 

(J)  De  Beloy  & le  P.  ToufTaint  ife  Saint -Luc  difent  que 
cet  a<!le  eft  au  dépôt  des  archives  de  l’Ordre,  & qu’il  fut  pafle 
par-devant  Thomas  Sacii , Notaire  apoftolique  à Paris  : je  ne  l’ai 
pas  trouvé,  il  a fans  doute  été  diflrait  comme  pluüeuis  autres 
titres. 
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chapitre,  dans  lequel,  après  avoir  balancé  le  bien  de  époque  ii, 
l’Ordre  & les  intérêts  particuliers  de  la  inaifon  de 
Montliouft,  il  accorda,  en  qualité  de  Maître  général, 
les  provifions  de  cette  Commanderie  au  Chevalier 
frère  Philippe  Griépiard  (e).  Deux  ans  après,  le  même 
Grand-maître  termina  hcureufement  une  aflâire  très- 
importante. 

L’Ordre  avoit  une  Maifon  à Aigrefeuille  dans 
la  BrcfTe  , province  qui  depuis  cent  ans  étoit  réunie 
aux  États  du  comte  de  Savoie  ffj:  les  fondateurs, 
ou  ceux  qui  exerçoient  leurs  droits , difputoient  fous 
différens  prétextes  aux  Chevaliers  de  Saint  - Lazare , 
l’adminiflration  de  cette  Maifon.  11  eft  rare  que  de 

^ ej  Nûs  frater  Jacohiis  de  Befnis  , miles , humUis  Magtfef 
generalis  totius  Ordinis  miHiuv  San3i  Layvri  JervJoHmhani  citrà 

àr'  ultra  mare quûd  ms  ad  pulfathnem  campema  ad  hac 

canjuetam,  mare  farita,  com’enientes  & cangregati  capitula  najlrâ , 
demùs  mjlree  Alonieleeri  uiiâtate  penfatA  , fuper  hoc  prias  habiiis 

intrà  ms  taHu  falemni  & ddiberatiane  maturâ Chambre 

des  Comptes  de  Paris. 

(f)  Ce  fut  par  une  fuite  du  mariage  de  SybiHe  de  Baugé 
avec  Ame,  prince  de  Savoie,  comté  de  Maurienne,  dont  la 
cérémonie  fc  fit  le  mardi  d’après  la  Saint-Jean-Baptifte  de  l’annéfi 
1272.  Amé  n’étoit  pas  alors  comte  de  Savoie,  félon  la  remarque 
de  Guichenon;  il  ne  le  fut  qu’en  1285  fous  le  nom  d’Araé  IV, 
après  la  mort  de  Philippe  fon  oncle,  comte  de  Savoie  & de 
Bourgogne. 
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ÉPOQUE  H.  pareilles  difficultés  n’excitent  pas  quelque  agitation 
dans  les  âmes,  même  les  plus  modérées.  Le  Grand- 
maître,  auffi  ami  de  la  paix  que  jaloux  de  conlêrver 
fes  biens  de  l’Ordre,  ne  voulut  employer  que  les 
voies  de  la  douceur  pour  mettre  fin  à un  différend 
qui  eût  pu  être  d’un  exemple  dangereux.  11  s’agiffoit 
de  fe  concilier  avec  Étienne  Maréchal , qualifié  Da- 
moifeau,  père  de  Jean  Maréchal,  Chevalier,  feigneur 
de  Loëfe  : ce  gentilhomme  , après  avoir  eu  un  en- 
tretien avec  Jacques  de  Befnes , écouté  fes  raifons, 
& vu  les  titres,  fut  fi  convaincu  des  droits  de  l’Ordre, 
qu’il  tranfigeaavec  le  Grand-maître,  auquel  il  s’engagea 
de  p.iycr  en  plufieurs  termes  fixes,  cent  francs  d’or, 
& de  laiffer  aux  Chevaliers  l’adininiftration  paifible  de 
la  maifon  d’Aigrefeuille,  qui  ell  encore  une  comman- 
derie  de  Saint -Lazare.  Guichenon  parle  de  ce  traité 
dans  fon  hifiorre  de  Breffe,  à i’occafion  de  la  famille 
des  Maréchal  (g). 

(g)  Guichenon,  auteur  d’ailleurs  favant  & exa<fl,  donne  au 
Grand  - maître  ie  nom  de  Be^in . au  lien  de  celui  de  Befnes. 
Cette  légère  erreur  provient  d’avoir  lû  par  inadvertance  dans 
t’ancien  titre,  Jac<ths  de  Befim,  au  L’eu  de  Jacebas  de  Befnis, 
en  infant  un  i du  premier  jambage  de  Fa , faute  d’avoir  fuÆfam- 
ment  examiné  le  titre.  Hijl.  de  Brtjfe,  Ili.*  partie,  page 

M.  de  Loefê  de  RifTe,  gentiihogime  de  BiefTe,  héritier  des 
biens  de  la  maifon  d’Étienne  Maréchal , communi(^ua  ii  y a envinxi 
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Nous  voyons,  ôc  nous  aurions  déjà  dû  l’avoir  ob-  époque  11. 
iêrvé , que  dès-lors  on  donnoit  le  nom  de  Comman- 
■deur  à quelques  Chevaliers  chargés  de  l’adminiflration 
d’une  Mailbn  particulière  de  l’Ordre.  Auparavant, 
c’«ft-à-dire,  dans  les  xii.*  & xin.'  fiècles,  on  les 
appeloit  lèulement  Précepteurs  ; c’eft  ce  qu’on  aperçoit 
ailcment  en  jetant  un  coup  d’œil  fur  les  chartes  & 
autres  ades  confervés  dans  les  archives  & ailleurs: 
mais  inicnfiblernent  le  nom  de  Commandeur  devint  le 
feul  titre  diftindif  des  Chevaliers  auxquels  l’Ordre 
confioit  la  régie  d’une  de  fes  Madbns,  parce  que 
dans  les  obédiences  ou  commilHons  accordées  à ces 
Chevaliers,  on  employoit  l’expreflîon  vommittimus  ou 
Commendamus , d’où  vient  le  nom  de  Commanderte 
de  de  Commandeur.  Obfervons  enewe  que  le  change' 
ment  du  nom  de  Précepteur  en  celui  de  Commmdewr 
fut  bientôt  fuivi  d’un  autre,  qui  avoit  pour  objet  î’alTu- 
rance  du  fonds  des  finances  de  l’Ordre,  Le  Chevalier 
Précepteur  ou  Commandeur , éK>it  tenu  de  rendre 
compte  de  la  recette  & des  dépenfes  de  la  Mailbn 
qu’il  gouvernoit,  & de  verfer  dans  le  tréfor  ce  qui 
lui  rcfloit  entre  les  mains.  Cet  ufàge  parut  ftijet  à 

foixante  ans  à l’Ordre,  l’expédition  latine  •de  ce  Traité ,\ qui  fut 
•fiit  le  16  juin  de  l’an  1384:  celte  expédition  , qui  eft  celle  que 
l'on  délivra  au  temps  de  la  tranfadlion,  porte  Jacvbus  de  Befnis. 
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ÉPOQUE  11.  quelques  inconvéniens.  de  forte  qu’on  crut  qu’il  fcrolt 
plus  avantageux  d’établir  que  le  Commandeur  ne 
rcndroit  aucun  compte,  mais  qu’il  payeroit  chaque 
année  une  fomme  fixe,  proportionnée  aux  revenus 
de  fa  Commanderie  <Sc  aux  befoins  de  l’Ordre  : pette 
redevance , réglée  par  le  chapitre  ou  par  le  Grand- 
maître,  fut  dans  la  fuite  appelée  rejponfwn,  nom  qu’elle 
porte  encore  aujourd’hui. 

jiiméerjS/.  L’Ordre  continuoit  de  mériter,  par  fa  conduite, 
la  proteélion  des  Princes  <Sc  des  grands  Seigneurs: 
fuivant  trois  Lettres  patentes  accordées  en  différens 
temps,  les  maifons  de  Saint -Lazare  établies  en  Nor- 
mandie , avoient  droit  d’ufage  dans  les  forêts  de  Bray 
& de  Lyons.  Sur  la  repréfentation  de  titres  fi  authen- 
tiques, Charles  Sire  de  -Châtillon,  Chevalier,  Cham- 
bellan du  roi  Très  - Chrétien  , adrefla  aux  Verdiers 
de  ces  deux  forêts , un  ordre  qui  leur  enjoignoit  de 
faire  jouir  paifiblement  les  hommes  des  hôtels  de  Saint- 
Ladre  de  Jérufalem  , d’un  privilège  qui  leur  avoit 
été  accordé  de  toute  ancienneté  (h).  Je  ne  fais  fi  le 
Grand-maître  de  Befnes  vivoit  alors  ; fa  tombe  exifte 
dans  la  chapelle  de  Boigni,  on  y lit  aifément  fa  qualité 

(h)  L’original  en  parchemin  de  cette  Ordonnance,  datée  du 
I J juin  1 3 87,  fe  trouve  ençore  dans  les  archives  de  Saint-Antoine 
dç  Crattemonq 

do 
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de  Chevalier,  yW/j  Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Ladre  époque  11. 
de  Jérufalem;  mais  les  chiffres  qui  étoient  à la  fuite  de 
treize  cent  font  tellement  effacés,  qu’on  diflingue  feu- 
lement, le  mardi  d après  F Epiphanie.  Quoique  cette 
tombe  fbit  très-ufée,  on  ne  laiffe  pas  encore  d’y  dé- 
couvrir deux  écuffons  pofés  à côté  de  la  tête  de  Jacques 
de  Befnes,  <Sc  fur  chacun  de  ces  écuffons  efl  une 
croix  à la  place  du  cimier,  ce  qui  défigne  la  dignité 
de  Grand  - maître  ; enfuite  efl  une  cottice  femblable 
à celle  du  fceau  attaché  à l’acle  du  mois  de  janvier 
1296,  que  j’ai  cité  plus  haut. 

Si  l’hifloire  ou  les  monumens  nous  inflruifoient 
du  temps  précis  de  la  mort  de  Jacques  de  Befnes, 
nous  ne  ferions  pas  dans  l’incertitude  fur  l’année  de 
la  promotion  de  fon  fucceffeur  Pierre  des  Ruaux, 
à la  dignité  de  Grand-maître  : nous  fàvons  feulement 
qu’il  fut  élu  à la  recommandation  de  Charles  VI,  en 
confidération  des  ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat. 
Cependant  des  Ruaux  devoit  être  alors  affez  jeune, 
puifque  fon  magiflère  fut  au  moins  de  quarante  ans, 
quand  même  on  n’en  fixeroit  le  commencement  qu’à 
l’année  1413  , date  du  premier  aéle  que  nous  ayons 
de  ce  Grand-maître  : ce  font  des  Lettres  patentes 
adreffées  aux  Dames  de  Saint  - Lazare  de  Séedorf. 

Cette  Commandcrie,  toujours  compofée  de  Chevaliers 

A a 
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ÉPOQUE  Jl.  & de  Chevalières  d'une  noblefTe  diftinguée,  fe  fou- 
tenoit  avec  éclat.  Le  Nécrologc  de  Séedorf  marque  au 

2 d’avril,  i'annivcriâire  de  Conrad  de  Geftelenburg  ou 
de  la’Tour-Châtillon , Chevalier  de  Saint-Lazare  (h). 
Ce  célèbre  Chevalier  defeendoit  d’un  puîné  de  la 
Maifon  de  la  Tour- du- Pin,  qui,  félon  Guichenon, 
pafTa  du  Dauphiné  en  Vallais  avant  l’an  1156.  D’ail- 
leurs, les  Sires  de  la  Tour- du -Pin  ôc  les  Barons  de 
la  Tour  - Châtillon  avoient  également  dans  leurs  armes, 
une  tour  crénelée  de  trois  pièces  avec  Un  avant -mur 
du  côté  fencllre.  Le  Chevalier  Conrad  fut  témoin,  en 
1359,  avec  le  comte  de  Genève  & quelques  Seigneurs, 

‘ de  la  foumilTion  que  le  prince  d’Achaïe,  prifonnier  du 
comte  de  Savoie , fit  à ce  Souverain  pour  obtenir  la 
liberté.  Enfin  Conrad  fe  fignala  dans  toutes  les  guerres 
de  fon  temps;  il  fut  tué  en  1386  avec  Léopold,  duc 
d’Autriche , à la  bataille  de  Sempach.  C’ell  dans  le 
fiècle  fuivant  que  Balthazar  de  la  Tour-Châtillon  prit  le 
furnom  de  Zurlauben  en  fe  retirant  à Séedorf  (i),  où 

(k)  IJ II.  Nonas  April.  Ciwnralus  nolûlis  Je  Gejlelenburge  OrJinis 
nejlri.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  les  Xll',  XI II',  Xiv' 
liècles , les  chartes  donnoient  par  di Aindion  le  titre  de  nehilis  vir 
à ceux  qui  étoient  Barons. 

(i)  II II.  KL.  Mail , Baltafer  von  Gejlcknhurg  vs  Wallis, 
fit  Jer  fucln  vnJ  verhaÿ'mg  des  aJels  fich  felbjlen  gênent  Laubafl 
0IJ  2.urlauben  C.  a D.  Balthazar  de  Gelleleiiburg  du  Vallais,  «jui 
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il  pafTa  le  rcfle  de  là  vie.  Antoine  Ton  petit-fils  s’établit  époque  11. 
dans  la  SuilTe,  &.  fut  reçu  bourgeois  de  Zug  en  1488; 
f J après  il  époufa  Dorothée  Herman,  d’une  famille 
iiijflre  <5c  patricienne  de  Zurich  : de  ce  mariage  font 
illus  les  barons  de  la  Tour-Châtillon-Zurlauben. 

Je  reviens  aux  Religieufes  de  Séedorf  & de  Gfenn, 
qualifiées,  à caufe  de  leur  noblefie,  dans  la  plupart  des 
aéles  du  XIV.'  fiècle,  très-homorées  à"  très -révérendes 
Dames  (k).  Ces  deux  Communautés  avoient  toujours 
reconnu  pour  Supérieur  général  le  Grand  - maître , 
d’abord  réfidant  en  Aile,  & depuis  en  France.  Le 
Commandeur  de  ces  deux  Maiibns  étant  mort , elles 
s’adrelsèrent  au  Grand-maître  des  Ruaux,  & le  prièrent 
de  pourvoir  à la  place  vacante.  Le  royaume  ne  jouilToit 
plus  de  cette  tranquillité  qu’avoit  ramené  la  fagelTe 
du  gouvernement  de  Charles  V : les  contertations 
fur  le  Schifme  qui  troubloit  l’Êglife  depuis  plufieurs 
années , le  dérangement  des  organes  du  Souverain , 

&.  rairalTinat  du  duc  de  Bourgogne,  avoient  ouvert 
la  porte  à mille  calamités  ; les  différentes  faélions 

s’etl  nommé  lui-mcme  Laubafl  eu  Zurlauben  depuis  la  fuite  de  la 
noblefle  & la  haine  qu’on  lui  porte.  Nécrobge  de  Séedorf. 

(k)  Entre  autres  dans  les  adles  du  19  avril  1334,  & du  jeudi 
de  la  mi -carême  1346.  Original  en  parchemin  dans  les  archives  de 
Séedorf. 
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ÉPOQUE  Ji-  tenoicnt  des  armées  fur  pied;  on  fe  tuoit  dans  Paris, 
on  en  faifoit  autant  dans  les  provinces  ; les  chemins 
étoient  couverts  de  brigands  & de  gens  fans  aveu. 
Dans  de  femblables  circonflances,  c’eut  été  une  impru- 
dence au  Grand-maître  que  d’entreprendre  le  voyage 
de  Suiiïe , ou  d’y  envoyer  quelque  Chevalier  ; auflî 
fe  détermina -t -il , fuivant  des  Lettres  patentes  datées 
de  Boigni  le  i o décembre  1 4.  i J , à donner  pouvoir 
aux  Sœurs  fupérieurcs  <Sc  religieufes  de  ces  deux  mo- 
naflères,  de  faire  un  Chevalier  avec  les  cérémonies- 
ordinaires  , enfuite  de  le  recevoir  Commandeur  de 
l’une  & l’autre  Maifon  condition  que  chaque 

année  il  rendroit  compte  du  fpirituel  & du  temporel 
au  Grand-maître,  à Ibn  délégué,  ou  aux  Supérieures 
des  deux  Communautés.  Hottinger,  en  rapportant  cet 
aéle  dans  fon  hifloire  de  Zurich  (rn).  le  date  de  l’année 
1 4.4.3  ; il  dit  que  cette  commrffion  étoit  confervée  en 
original  dans  les  archives  de  la  ville  de  Zurich.  11  y a 

Armtr,i4ij  toutc  apparcucc  qu’on  avoit  fourni  fur  cet  objet,  à ce 
fameux  Écrivain,  des  Mémoires  peu  exaéb  , puifquc 
l’original  ne  s’eft  point  trouvé  dans  le  dépôt  qu’il  indique; 
& que,  félon  la  copie  collationnée  en  «414.,  qui  eft 
encore  aux  archives  de  Séedorf,  ces  Lettres  patentes 

(l)  Voyiez  le  cuWe-Iampe  à fa  fin  de  cette  Époque. 

Hifloire  de  Zurich  Hattinger , étlii.  de  i66}. 


de  Saint  - Lazare , ifc.  189 

furent  expédiées  en  1413  (n),  & fcellées  d’un  fceau  de  époque  h. 
cire  verte  d’un  côté,  & de  cire  blanche  de  l’autre,  de 
figure  ronde,  au  milieu  duquel  cfl  repréfenté  un  homme 
armé,  portant  un  bouclier  au  bras  gauche , iSc  au  droit 
une  écharpe  qui  fait  trois  tours,  tenant  à la  main  droite 
une  épée  penchée  en  arrière,  la  pointe  touchant 
prefque  au  - dclFus  du  cafque  ; le  cavalier  efl  placé 
fur  Ton  cheval  comme  un  bulle , portant  des  rôles 
fleuries,  Ibn  calque  chargé  <Sc  orné  d’un  panache,  le 
cheval  courant  & marchant  fur  là  droite  : ce  fceau  ell 
attaché  & pendant  à des  cordons  tilfus  de  foie  verte, 

& en  fon  entier.  Cette  defeription  fembleroit  plutôt 
défigner  le  Iceau  de  l’Ordre  que  celui  du  Grand- 
maître,  les  Grands-maîtres  n’étant  pas  dans  l’ufage  de 
fceller  en  foie;  d’ailleurs  on  voit  dans  le  fceau  rétabli 
par  Philbert  de  Nérellant  , que  l’on  conferva  pour 
l’Ordre,  le  cavalier  armé  auquel  on  Joignit  les  armes 
du  Grand-maître, 

Les  difficultés  qui  empêchoient  le  Grand-maître 

(n)  En  1702,  l’Abbcfle  de  Séedorf  voulut  bien  envoyer  à 
l’Ordre  U copie  de  ces  Lettres  patentes  , fignéc  d'elle  , fcellée 
du  fceau  de  l’Abbaye,  & li'galifée  par  Édouard  Tanner,  fcaé- 
taire  du  canton  d’Uri.  On  avoit  trouve  cet  adle  en  1606,  avec 
beaucoup  d’autres  titres,  dans  une  voûte  tjui  fut  découverte  en 
Olifant  une  ouverture  dans  le  jardin  de  l’abbaye  de  Séedorf. 
les  preuves,  n."  18. 
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des  Ruaux  de  vifitcr  les  Maifons  qu’avoit  l’Ordre  dans 
la  SuifTe,  Ce  trouvoient  encore  plus  grandes  à l’égard  de 
celles  du  royaume  de  Naples:  cet  Etat  n’étoit  pas  moins 
agité  que  la  France.  On  fe  rappelle  que  Jeanne  I.’’*, 
reine  de  Sicile,  petite-fille  héritière  de  Robert,  roi 
de  Sicile,  veuve  de  trois  maris,  fans  enfans,  & hors 
d’âoe  d’en  avoir , s’étoit  déterminée  à donner  là  nièce 
en  mariage  à Charles  de  Duras  Ton  parent , & à le 
défigner  fon  fucceflfeur.  Charles  impatient  de  régner, 
prit  les  armes  contre  fa  bienfaitrice.  Jeanne  jugement 
irritée,  révoqua  fes  premières  intentions,  & adopta 
Louis  de  France,  duc  d’Anjou.  Ce  Prince,  appuyé 
par  Clément  VII,  palTe  en  Italie  où  il  meurt,  laiffant 
à fes  defeendans  le  titre  de  roi , & des  droits  fur  un 
royaume  dont  il  n’avoit  pas  joui.  Depuis  cette  époque, 
la  Sicile  fut  long-temps  le  théâtre  de  guerres  cruelles, 
fomentées  par  les  Papes  ôc  par  d’autres  Puilîànces  qui, 
facrifiant  à leur  politique  le  bonheur  & le  repos  des 
Siciliens , foutenoient  tantôt  les  princes  de  la  maifoii 
d’Anjou , tantôt  les  defeendans  de  Charles  de  Duras. 
Telle  étoit  la  fituation  Be  la  Sicile  en  1415,  c’eA-à-dirc, 
au  commencement  du  magiAère  de  Pierre  des  Ruaux. 
Il  étoit  impolTiblc  que  ces  troubles,  qui  furent  même 
encore  plus  grands  pendant  les  vingt  années  fuivantes, 
n’influaflênt  pas  fur  les  commanderies  & hôpitaux  que 
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de  Saint ‘ Layire , i/c.  ipi 
l'Ordre  pofTédoit  à MefTine,  à Païenne,  à Capoue,  éioqüe  ii. 
à Lentini , à Enna,  & dans  le  voifinage  d'un  grand 
nombre  d’autres  villes  de  Sicile.  Le  Grand  - maître 
dcfirant  de  diminuer  les  inconvéniens  qui  pourroient  en 
réfulter , ne  vit  pas  de  moyen  plus  convenable  que 
celui  d’établir,  fur  les  lieux,  un  Supérieur  qui  fût  au- 
torifé  à exercer  tous  les  droits  du  Grand-maître,  pour 
le  maintien  de  la  difcipline  &.  de  la  bonne  {tdminif- 
tration.  C’eft  dans  ce  delTein  que  Pierre  des  Ruaux 
donna  au  Prieur  de  la  maifon  des  lépreux  de  Capoue, 
non  pas  à titre  de  Vicaire,  comme  avoient  fait  les 
Grands  - maîtres  de  Couraze  & de  Befnes  pour  les 
royaumes  d’Angleterre,  d’ÉcolTe  & de  Hongrie,  mais 
à titre  de  Maître,  toute  juridiélion  & autorité  fur 
les  maifbns  de  l’Ordre  dans  la  Sicile  de-çà  &.  de -là 
le  Phare , pouvoir  femblable  à celui  qui  fut  accordé 
depuis  aux  Grands-prieurs  dans  l'étendue  de  leur  Grand- 
prieuré.  Nous  n’entrons  pas  dans  de  plus  grands  détails 
fur  ce  qui  concerne  l’adminirtration  de  l’Ordre  en  Sicile, 
parce  que  les  mémoires  &.  les  titres  qui  euffent  pu  nous 
les  fournir,  font  perdus  depuis  long-temps. 

Malgré  les  occupations  que  les  affaires  de  l’Ordre 
donnoient  au  Grand-maître  des  Ruaux  , fa  tendre 
amitié  à l'égard  de  fâ  famille  favoit  lui  faire  ménager 
des  momens  pour  remplir  les  devoirs  qu’infpirent  la 
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ÉPOQUE  11.  nature  & le  fentiment:  ce  fut  dans  un  de  ces  intervalfes 
que,  réuni  avec  fes  parens,  on  agita  la  vente  de  la 
terre  de  Prunai,  échue  à Hedor  II  du  nom,  feigneur 
de  Pathai,  fon  petit-neveu.  Le  Grand-maître,  perfuadé 
que  cette  aliénation  étoit  néceffaire  pour  l’arrangement 
& les  intérêts  du  jeune  Heélor , ne  voulut  pas  que 
là  minorité  ( H n’avoit  que  dix  - huit  ans  ) fût  un 
obllacle.à  la  conclufion  de  cette  affaire  ; il  s’empreffa 
de  rautorifer,  de  concert  avec  la  famille  affemblée  (o). 
à vendre  la  terre  dont  il  s’agiffoit. 

Les  malheurs  de  la  France  & les  intérêts  de  l’Ordre 
ne  pcrmettoient  pas  au  Grand-maître  de  fe  diftraire 
long-temps  des  obligations  de  là  place  : Charles  V I 
étoit  mort;  un  efprit  de  vertige  s’étoit  comme  emparé 
des  François;  le  traité  de  Troyes,  cet  aéle  odieux, 
qui  deshéritoit  le  Dauphin  pour  donner  la  couronne 
à un  étranger,  à un  ennemi  de  la  Nation,  venoit 
d’occafionner  une  révolution  générale;  Paris  <Sc  prelque 
tout  le  royaume  avoient  fuivi  le  Joug  de  l’Anglois  ; 
. feulement  quelques  provinces  de  la  Loire  étoient 
demeurées  foumifes  à l’héritier  légitime.  La  ville  d’Or- 
léans fe  diftingua  fur- tout  par  fa  fidélité:  le  fameux 
fiége  qu’elle  foutint  en  1428,  rappelle  l’hiftoire  da 

(0)  Lavis  de  parens  fut  pafle  à Orléans  devant  bureau. 
Notaire,  le  >3  mars  1.^2^. 

la 
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ïa  Pucelle  & la  décadence  du  parti  des  Anglois,  qui  épohue  il 
jfurent  obligés  d’abandonner  leur  entreprife  le  matin  du 
8 mai  1429.  Cet  heureux  fuccès  en  entraîna  d’autres; 
fcs  Royalifles  enlevèrent  bientôt  aux  ennemis,  Gergeau, 
Beaugcnci  <Sc  plufieurs  autres  places. 

La  réfidence  du  Grand-maître  étoit  trop  voifinc  Annéttz^if 

^ if  Juh\ 

des  lieux  où  fe  faifoit  la  guerre,  pour  qu’il  ne  fût  pas 
obligé  d’y  prendre  part.  On  ne  peut  pas  douter  que 
des  Ruaux  ne  s’y  Toit  comporté  d’une  manière  dif- 
tinguée,  puifqu’il  s’attira  l’crtime  <Sc  la  protection  de 
Charles  VII.  Peut-être  ce  Grand-maître  étoit-il  à 
Orléans  pendant  le  fiége;  peut-être  même  fe  trouva-t-il 
à la  prife  de  Beaugenci:  ce  qui  efl  certain,  c’eft  que 
peu  après  que  cette  dernière  place  eût  reconnu  l’au- 
torité du  Roi , des  Ruaux  en  profita  pour  affermer 
la  petite  Jérufalem  & les  autres  biens  que  la  Maifon 
de  Saint-Lazare  polTédoit  près  de  Beaugenci  (p). 


L’année  fuivante,  il  eut  la  làtisfaélion  de  voir  terminer 
à l’avantage  de  l’Ordre,  le  procès  que  lui  avoient 
fufeité  le  Doyen  & le  chapitre  d’Orléans , qui  préten- 
doient  que  le  Grand  - maître  & les  Chevaliers  du 
couvent  de  Boigni  étoient  leurs  jufticiables.  Le  Bailli 


(p)  Ce  bail  fijt  palTc  en  1430.  Anhivts  de  {Ordre,  & CaUiâ 
'Clri^iinnef  t tome  VII. 


.B  b 
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É,po(iUE  Ji.  de  Chartres , juge  délégué  par  le  Roi  pour  connoître 
de  cette  affaire,  prononça  (q):  qu’à  t exception  de  la 
Juridiâion  du  Pape  èr  du  Roi,  le  Grand-maître  6c  les 
Membres  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare  étoient  exempts 
de  toute  juridi(5lion  quelconque , 6t  nommément  de 
celle  des  Doyen,  Chapitre  6c  Juge  de  l’églife  d’Or- 
léans, qui  furent  condamnés  à l’amende  de  la  Cour,  6c 
aux  dépens  envers  frère  Pierre  des  Ruatix , Clmalier, 
Maitre  général  de  tout  F Ordre  de  Saint- Lo'^are  de  Jéru- 
falem  deçà  delà  la  mer,  é/  les  Frères  du  couvait  de 
Doigni,  membre  èr"  lieu  principal  dudit  Ordre. 

Après  ,1a  commanderie  de  Boîgni , celle  de  Saint- 
Antoine  de  Grattemont,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plufieurs  fois,  jouiffoit  de  la  plus  grande  confidération 
dans  le  royaume.  Elle  avoit  pour  Commandeur  en 
14.19,  Robert  le  Conte:  le  18  avril  de  cette  même 
année  , il  rendit  hommage  de  fa  commanderie , for- 
malité que  fes  prédécelfeurs  n’avoient  jamais  obfervée, 
6c  à laquelle  celui-ci  s’aftreignit  par  refpeét  pour  le 

(q)  La  fentence  efl  du  mois  d’avril  14.J  i ; il  y en  a une  copie 
collationnée  dans  les'  archives  de  l’Ordre.  Gette  fentence  fut 
rendue  à Orléans;  nous  lifons  à la  fin  du  difpofitif  : ce  fut  fai 
ér  donné  au  fiége  du  Bailliage  de  Chartres,  par  nous  tenu  à Orléans 
pour  occafions  des  guerres  étant  en  ce  royaume,  & que  la  ville  di. 
Chartres  efl  tenue  par  les  Anglais  & ennemis  du  royaume. 
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Roi  (r).  Les  hommes  tenanciers,  familiers  ^ ferviceurs  Éïo^ueII, 
de  cette  Commanderie,  devaient  porter  une  croix  de  couleur 
verte , coufue  à leur  robe. 

L eglifc  de  Saint-Antoine  de  Grattemont  était  en  telle 
■vénération  dans  la  Normandie , que  chacun  s’emprefToit 
de  donner  à cette  églife  des  marques  de  fa  libéralité. 

On  a recouvré  au  commencement  de  ce  ficde,  près  de 
ibixante  contrats  de  donations  de  rente , fahes  à cette 
JMaifon  dans  la  feule  année  1435;  titres  dont  011  ne  peut 
pas  tirer  grande  utilité  faute  de  connoître  les  proprié- 
taires des  biens  affeélés  à ces  rentes,  mais  qui  fervent  à 
faire  connoître  que  cette  Commanderie,  préfentement 
fi  médiocre,  jouiffoit  autrefois  de  revenus  confidérables. 

Dans  le  temps  des  guerres  contre  les  Infidèles,  la 
même  Maifon  de  Grattemont  avoit  été  obligée,  pour 
fubvenir  aux  befoins  de  l’Ordre  dans  l’Afie,  d’aliéner 
une  partie  de  fes  dîmes,  cens,  rentes,  terres,  prés, 
vignes , juridiéliort  & autres  droits.  II  étoit  jufte  qu’à 
l’expiration  des  termes  convenus , la  Commanderie 
rentrât  en  pofTeffion  des  biens  ou  drojts  aliénés;  il 

('rj  Cet  aveu , le  premier  qui  ait  été  rendu  de  cette  Com- 
nianderie,  le  fiit  pour  cûtiteniplation  du  Roi  nom  Sire.  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes , citées  par  D.  ToutTaint , BéiiédiéliR. 

Defeription  de  k haute  Normandie,  tome  1,  page  6^8.  Le  com- 
Qjaadeur  de  Grattemont  prefente  à la  cure  de  Panneviile,  ibidem, 

B b i; 
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ÉPOQUE  ij.  psroît  que  les  détenteurs  y mettoient  des  obftacles.  Ces 
difficulté-s  obligèrent  Martin  Joannis,  commandeur  de 
Graitemont,  d’avoir  recours  au  Saint-Siège,  quoccupoit 
alors  Eugène  IV  : ce  Pape,  fur  l’expofé  concerté  entre 
le  Grand-maître  <Sc  le  Commandeur,  délégua  l’Abbé 
de  Sainte -Geneviève  de  Paris,  le  Doyen  de  Lifieux 
& l’Aichidiacrc  de  Rouen  (f).  pour  remettre  la  Com- 
manderie  en  pofTefrion  des  biens  iSc  des  droits  aliénés, 
nonobllant  toutes  fortes  d’aéles,  dans  le  cas  même  où 
les  aliénations  ou  dirtraéTions  auroient  été  autorifées  par 
le  Saint-Siège,  Cette  Bulle  du  pape  Eugène  prouve  (bri 
affeélion  pour  l’Ordre,  qui  d’ailleurs  méritoit,  par  fa 
régularité  de  la  conduite  de  fes  Membres,  la  proteélioa 
de  fa  Sainteté. 

En  cfl'et , rien  n’échappoit  au  Grand  - maître  ; il 
.étoit  fans  cefTe  occupé  à maintenir,  dans  les  différentes 
Maifons  , la  difeipline  & la  bonne  adminiftration, 
Nicolas  de  la  Motte,  Chevalier,  commandeur  de 
Montliouff  au  diocèfe  de  Séès,  ayant  été  aceufé  d’avoir 
une  conduite  irrégulière,  & de  diffiper  les  biens  de  (h 
commanderie,  fe  Grand-maître  des  Ruaux  le  fit  citer 
au  Chapitre  général  affemblé  à Boigui  au  mois  de  juin 
14.38,  où  il  fut  réglé  que  i’accufé  feroit  fulpens  de 

) Par  une  Bulle  donnée  à Florence  le  6 des  calendes  d’avi^  , 
1436.  . 
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fa  coiîimanderie  pendant  l’inflruflion  du  procès  : en  ÉPOQut  Ji. 
confcqiience  le  Grand-maître  commit  frère  Mathieu  le 
Bourrelier  ffj  pour  régir  la  maifon  de  Montlioufî.  II 
y a grande  apparence  que  le  commandeur  de  la  Motte, 
revenu  de  Tes  égaremens , mérita  par  la  fàgcfTe  de  fa 
conduite  detre  rétabli  dans  les  droits  de  fa  place,  puil- 
qu’au  mois  de  février  i 4.5  t il  donna,  en  qualité  de 
commandeur  de  Montlioiid,  à cens  préfixe,  la  maifon 
que  poffédoit  cette  Commanderie  fur  la  paroiffe  de 
Saint-Gervais  de  Séès  fuj.  Annéesi4^i 

Les  Grands-maîtres  accordoient  dès-lors  à un  même  ^ 
Chevalier  plufieurs  commanderies:  peut-être  le  firent- 
ils  d’abord  par  confidération  pour  quelques  Chevaliers 
iffus  de  Maifons  illuflres , & dont  la  fortune  ne  ré- 
pondoit  point  à la  nailTance.  Frère  Pierre  de  Foix, 

(t)  Frater  Peints  Jes  Ruaux , miles,  himiris  MûgiJIer  tetius  venc- 
rabilis  Ordinis  & Midtiæ  Stinâi  Lû^ari  Hierûjûlimitani , Ordinis 
S.  Augujlini,  citrà  ô“  tdlrà  métré,  ad  Romattam  Curiam  nullo  media 
jtenittettiis,  mittjque  cartvettnts  ejujdent  Crdittis , pr.vceptar  damùs  de 

Bogttiaco Fralrem  Nicalaum  de  Mena,  qui  alim  regimini  damùs 

Ttûjlm  de  Mont  cric  ti , Sagienfts  diacefis , præjixits  extiterat. . . . ab 
cdminijlratimie  ejus  damùs  fiifpctidimus , & fufpcttfum  declaramus , 
fralrique  ttajlro  Malthco  le  Bourrelier  regitnen  ù"  adminijlrationem 
ditla  damùs  cammiJttmis&'cammitiimus.\o)\  les  preuves,  rt.°  i<f. 

(u)  hi.  commanderie  de  Moiuliouli  eft  une  des  plus  anciennes 
de  l’Ordre;  elle  exilloit  des  le  commencement  du  Xlll.'  ficelé. 

Yajre^L’s  preuves , n.°  20. 
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tfO(ju£  11.  qualifié  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de  Saint-Lazare, 
ell  le  premier  exemple  que  nous  en  ayons  dans  ie 
royaume.  II  étoit  commandeur  de  Saint  - Lazare  de 
Gournai  5c  de  Saint-Lazare  de  Lyons  dans  l’archevêché 
de  Rouen,  de  Sainte-Magdeleine  dans  la  Marche,  de 
Saint-Léonard  de  Pacy  5c  de  Sainte- Magdeleine  de 
Lire  au  diocèfe  d’Évreux,  5c  de  Saint -Samfon  dans 
celui  de  Lifieux.  Après  la  mort  de  Pierre  de  Poix, 
arrivée  en  14.4.1 , le  Grand-maître  des  Ruaux  donna 
les  provifions  des  mêmes  commanderies  au  Chevalier 
Philippe  Rouxel  (x) , déclarant  que  c’étoit  fon  droit 
5c  celui  de  l'Ordre  qu’il  exerçoit , conformément  aux 
intentions  des  rois  de  France. 

Il  paroît  que  dans  CCS  temps,  l’Ordre  tenoit  réguliè- 
rement fes  chapitres  : tous  les  Commandeurs  dévoient 
s’y  trouver,  à moins  qu’ils  ne  fulTent  retenus  par  quel- 
ques cmpêchemens,  ou  que  le  Grand-maître  ne  les  en 
difpensât.  Frère  Antoine  Jomard,  commandeur  d’Ai- 
^grefeuillc  dans  la  BrelTe , fe  rendit  à celui  qui  fut 
tenu  à Boigni  au  mois  de  mai  144.  i.  Il  eut  peut-être 
été  facile  à ce  Commandeur,  qui  étoit  de  Baugé,  de 
confondre  les  biens  de  l’Ordre  avec  ceux  de  (bn  pa- 
trimoine ; mais  pour  éviter  toute  efpèce  de  reproches 

(x)  Ces  provifions,  qui  fe  trouvent  aux  archives,  font  datée* 
du  1 5 des  calendes  de  mai  1441. 
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fur  fon  adminiflration  , & ne  point  s’expofer  à être  Éroyvtii. 
accufé  de  négligence  ou  de  divertinement  de  biens, 
comme  lavoit  été*  quelques  années  auparavant  le  com- 
mandeur de  Montlioufl , le  Chevalier  Jomard  profita 
de  la  tenue  du  chapitre  , pour  demander  la  permifllon 
d’affermer  les  prés  appartenans  à fà  conimanderie  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Baugé.  On  ne  fit  point  ' 
difficulté  d’acquiefeer  à une  demande  qui  juffifioit  que 
le  Commandeur  ne  vouloit  rien  faire  qu’au  profit  de 
l’Ordre  , 6c  de  fon  avis.  Il  emporta  avec  lui  i’afle 
capitulaire,  fcellé  des  fceaux  de  l’Ordre  6c  du  Grand- 
maître  , en  cire  verte  6c  rouge , 6c  figné  Stephanus 
Cafldlari,  fecrétaire  de  l'Ordre  (y). 

(y)  Cet  a(He  a ct<!  trouve  dans  les  archives  de  la  conimanderie 
d’Aigrefeuille,  & commence  aiiifi  : Nos  frater  Parus  de  Ruaux . 
miles,  humiris  Magijler generalis  totius  Ordinis  Militioe  Sonfli  Lu-^ari 
Jerojolimitani  citrà  & ultra  mare,  Ordinis  Sancli  Augujiim,  totujqm 
conventus  ejufdem  Ordinis,  & dontùs  nojint  conventualis  de  Bogniaco, 
diocejeos  AurelianenJtsj  unherfis  prejentes  Hueras  injpefluris,  jalutem 
in  eo  cui  jervire , regnare  ejl.  Coram  nobis,  in  capitu/o  ttojlro , ad  hoc 
more  foHto  celebrato , cangregatis  ô“  capitulantibus,  ù'  capitulum  nof- 
trum  tenentibus  & celebrantibus,  perfonafiter  comparuit  frater  Antenius 
Jomard , de  Bogeaco  in  Brejfiâ,  praceptor  feu  conimendater  domiis 
noflrat  (Kgrifolti,  Lugdunenfts  diocefeos,& membronim  ejufdem,  nobis 
exponens ...  In  cujus  rei  tefUmonium  littcris  preefentibus  figilla  nofira 
duximus  apponenda.  Datum  & dicltim  in  nûfiro  capitula , nobis  inibi 
more foHto  congregaiis&  capitulantibus,  anno  Dornini  sjjqi. 
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Lfoque  h.  Depuis  la  levée  du  fiége  d'Orléans  & le  (âcre  de 
Charles  A'II  à Reims,  les  Anglois  n’avoient  prefque 
toujours  eu  que  de  mauvais  fuccès  ; cependant  ils  étoient 
encore  maîtres  de  la  Guyenne  & de  la  Normandie.  Le 
Roi , qui  ati'eélionnoit  particulièrement  les  Chevaliers 
de  Saint-Lazare,  auroit  voulu  que  les  Membres  & les 
biens  de  l’Ordre  n’eufTent  couru  aucun  rifque,  éprouvé 
aucun  dommage , même  dans  les  provinces  ennemies  : 
on  peut  en  juger  par  la  conduite  qu’il  tint  à l’égard 
de  frère  Jean  Hcdmen,  prêtre,' commandeur  de  Saint- 
Antoine  de  Grattemont.  Cette  commanderie,  fituée 
dans  le  pays  de  Caux,  contrée  de  Normandie,  auroit 
pu  fans  doute  être  expofee  à de  continuelles  hoflilités 
de  la  part  des  troupes  du  Roi.  Charles  VII  prévint 
cet  inconvénient,  en  accordant  des  Lettres  qui  portent 

Am„'tst44,  fauf-conduit  & fauve-garde  en  faveur  du  Commandeur 

e/  /««.  ^ Commanderie  ; de  manière  que  ceux<i 

pouvoient  en  cultiver  les  terres  & vivre  comme  en 
temps  de  paix,  (Sc  qu’il  étoit  libre  au  Commandeur 
d’aller  vifiter  le  Grand-maître  (^)  quand  il  voudroit, 
même  de  voyager  dans  toute  la  France , accompagné 
de  fix  hommes  , tant  clercs  que  pages,  & de  quatre 
Dames  ou  Demoifclles,  avec  permiiïion  de  chafler  & 

(0  Charles  ^'1I  le  qualifie  dans  cetacfle,  Maure  général  dô 
l OrJre  ù"  lu'ble  Chevalerie  de  Saint-Ladre  de  Jérujalem, 
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de  pêcher,  tant  en  allant,  qu’en  venant,  ainfi  que  de  époque  il. 
porter  avec  lui  telle  fomme  d’or  & d’argent  monnoyé 
qu’il  jugeroit  à propos  (a).  II  y a lieu  de  croire  que 
le  Roi  en  ufà  de  même  à l’égard  des  autres  Com-  • 
mandeurs  qui  Ce  trouvoient  dans  des  circonrtances 
fcmblables  à celles  du  Commandeur  de  Grattement  ; 
nous  n’en  avons  pas  les  titres,  mais  celui-ci  fuffit  pour 
faire  connoître  que  nos  Souverains  traitoient  avec 
diflincftion  les  Commandeurs  de  Saint-Lazare. 

Charles  VII  ne  fe  contenta  pas  d’accorder  des  grâces 
particulières  à l'Ordre , il  en  confirma  tous  les  privi- 
lèges, fuivant  qu’il  eft  rapporté  dans  un  jugement  rendu 
le  3 o août  1 4.4.5,  par  le  Bailli  de  la  châtellenie  d’Efifai, 

en  faveur  du  Commandeur  de  Montliouft.  • 

# 

Il  paroît  que  les  Dames  de  Saint-Lazare  des  com- 
munautés de  Séedorf  de  Gfenn , fe  conduilbient 
toujours  d’une  manière  édifiante , 6^  qu’elles  avoient 
fait  ufage  de  la  permiffion  que  le  Grand  ■‘maître  leur 
avoit  accordée , d’élire  un  Commandeur , pour  s’en 
donner  un  digne  de  remplir  cette  place.  Tous  les 
fufFrages  s’étoient  réunis  en  faveur  de  Jean  Schewander, 
qui  fut  long- temps  Commandeur  pour  le  bien  des 

(a)  Ces  Lettres,  dat^sdu  12  décembre  1441,  font  donnée* 
pour  trois  ans:  elle*  doivcot  ctr«  aux  archives  de  Saint -Antoine 
de  Crattemont. 

Ce 
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ÉPOQUE  11.  Maifons  établies  en  SuiflTe.  Dès  l’an  1418,  il  avoit 
fait , de  concert  avec  les  révérendes  Sœurs , dame 
Agnès  d’Eichlingen  , & dame  Catherine  Beykiing , 
Maîtreflês  de  Séedorf  ôc  de  Cfenn,  une  nouvelle 
colleélion  des  Statuts , règles  & ufages  de  l’Ordre  (b), 
dans  laquelle  le  Commandeur  «St  les  Religieufes  recon» 
noilToient  pour  Maître  général,  le  Chevalier  Pierre 
des  Ruaux. 

Jean  Schewander  ne  vaquoit  pas  avec  moins  de  zèle 
aux  affaires  temporelles,  dépendantes  de  Ton  adminiftra- 
tion.  En  1421  6c  1423,  il  avoit  acquis  du  chapitre  de 
Zurich,  au  profit  des  maifons  de  Séedorf  6t  de  Gfenn, 
plufieurs  droits  feigneuriaux  très  - confidérables  (c): 
lui-même  fit  en  1443 , une  fondation  de  cinq  florins 
d’or  dans  l’églife  de  Séedorf,  à condition  que  l’on 
diroit  tous  les  quatre  ans,  trois  meffes.  Je  ne  fais  fi  ce 

(b)  Cette  coIIe<5lion,  /âite  en  forme  «Tacfle  capirulaj're,  eft 
datée  du  1 3 avril  1 4. 1 6 ; elle  eft  aux  archives  de  Séedorf,  où  l’on 
trouve  aufli  en  original  la  règle  de  Saint -Lazare  fur  parchemin, 
in-fffüf , rédigée  par  le  meme  Clievalier  & Commandeur  Jeaa 
Schewander. 

( c ) Ces  aéles  font  datés  des  30  avril  14,21  & 22  janvier  • 

ï 4 2 3 ; Jean  Schewander  y efl  qualifié  Pmcepttr  Jîve  Commof 
Jeiûr  domonim  mjiranm  in  Gfenn  & in  SJorff , diccaf.  Confl. 
Ordinis  mifiikg  Satdli  La^nn  ht^ital.  J<njbrimitam,  Archives  «le 
Séedorf.  . 
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Commandeur  vivoit  encore , lorfque  le  pape  Nicolas  V époque  11. 
donna  en  1449  une  Bulle  ( d ) (^\  autorifoit  les 
mailbns  de  Saint-Lazare  du  canton  d’Uri , à rentrer 
dans  leurs  biens  aliénés  ou  ufurpés:  l’exécution  de  cette 
Bulle  étoit  adreflee  à l’abbé  de  Saint  Rupert , de  l’é- 
vêché de  Conftance. 

Trois  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  en  1446,  les 
ennemis  de  l’Ordre,  toujours  jaloux  de  fes  droits  & 
de  fes  privilèges , avoient  tenté  de  l’en  priver  dans  le 
royaume  de  Sicile.  J’ai  lait  obferver  que  le  prieur  de 
Capoue  étoit,  au  nom  du  Grand-maître , chef  & Su- 
périeur de  l’Ordre  dans  tout  ce  royaume  : Jacques  de 
alors  prieur  de  Capoue,  s’acquittoit  de  cette 
fonélion  avec  tranquillité , lorfqu’on  tenta  de  lui  en- 
lever & aux  Chevaliers , l’adminiftration  des  léproferies. 

Sur  l’oppofition  formée  à l’exercice  de  leurs  droits , 
ils  s’adrefsèrent  à Eugène  IV,  qui  choifit  Martin  des 
Anges,  de  Angelis , Doyen  de  l’églife  de  Capoue, 
pour  juger  cette  contellation.  Lorlque  le  Commiflàire 
du  Ibuverain  Pontife  eut  fait  les  informations  nécef- 
faires,  & examiné  attentivement  les  privilèges  & les  pré- 
tentions des  parties,  il  prononça  que  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  avoit  de  toute  ancienneté  le  droit  de  retirer 

‘ (d)  Cette  Bulle  eil  datte  du  a des  nones  de  janvier  1449. 

Ardàvcs  dt  Siedûtf, 
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les  lépreux , ainfi  que  d’adminirtrer  leurs  biens  (e). 

La  même  année,  la  commanderie  de  Saint- Antoine 
de  Grattement  vint  à vaquer  par  la  mort  du  Titulaire- 
peu  après,  le  Grand-maître  des  Ruaux  en  donna  les 
provifions  au  Chevalier  Pierre  Potier  , appelé  dans 
plufieurs  titres  FiguR,  & quelquefois  Conflans.  Il  ell  à 
remarquer  que  le  Grand-maître  déclare  dans  ces  pro- 
vifions , que  la  collation  ôc  la  difpofition  des  Conv 
manderies  lui  appartiennent  de  plein  droit , ce,  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  de  Belloy , que  le  Grand- 
maître  , exclufivement  même  au  Pape , a feul  de  tout 
temps  le  droit  de  conférer  les  Commanderies,  de  les 
permuter  & de  les  changer  en  mieux. 

On  fe  rappelle  que  j’ai  parlé  fous  l’année  1 254.,  de 

(e)  Le  pràimbule  de  ce  jugement,  rendu  Te  15  janvier  144^, 
en  conféquencc  de  la  Bulle  d’Eugène  1 V , porte  : Qjiia  Itgiùmt 
mbis  & Curia  noflra  cemjlat , qmd  pradecefferes  ASagiJIri 
Prhres  SûfpitaTts  Mifnia  SanSIi  Ltripri , in  ma  régna  Sicilia 
' titrà  & ultrà  Pharum,  ab  ea  quaji  tempart  qua  non  extat  memarïa 
haminum  in  cantrarium,  ^uerant , erant  cV  funt  in  paffejfiane  diilas 
leprafas  & tnarba  inftSlas,  ubicumque  eos  reperiri  caniiguit ...... 

tapera  0“  capi  facert , ipfafque  cum  rebut  & bonis  earunt  port  are  à' 
ducere  ad  hojpiialia  ér"  damas  Ordinjs  Juprâ  diSli,  fine  aliqtiâ  can- 
tradiSlione  & abfiacula,  & fie  fore  & efie  abjervatum  ex  antiquâ 
eanfuetudinc.  Bullaire  de  l’Ordre , page  2 8j  & BuUatre  (les  üidrw 
Militaires,  imprimé  à Rome  en  1 567.  . 
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la  donation  faite  par  Saint  Louis,  du  fief  de  la  Pierre-  Éroijui  i». 
au  - lait , près  l’églife  de  Saint  - Jacques  de  la  Bou- 
cherie: il  réfultoit  de  cette  conceflion,  que  les  inaifons 
bâties  dans  l’étendue  du  fief,  dévoient  des  droits  à 
rOrdre  ; cependant  il  éprouvoit  depuis  quelque  temps 
des  difficultés  à ce  fujet.  Le  Grand  - maître  porta 
l'affaire  au  Parlement,  qui  maintint  les  Chevaliers  dans 
la  jouilîànce  des  droits  qu’on  leur  contefloit  ( f). 

En  même  temps  que  le  Grand-maître  preffoit  ce 
jugement,  il  en  follicitoit  un  autre  qui  lui  étoit  pcrfonnef. 

Les  Seigneurs  &.  les  Gentilshommes  ne  croyoient  pas 
alors , comme  l’on  fait  , affoiblir  leur  condition  en 
ajoutant  à leurs  titres  celui  de  Bourgeois:  ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  d’en  examiner  les  raifons.  Des  Ruaux  étoit 
né  à Paris , ou  s’étoit  fait  agréger  à la  bourgeoifie  de 
cette  capitale  : quoi  qu’il  en  foit , il  joignit  à fes 
qualités  celle  de  Bourgeois  de  Paris.  On  lui  difputa 
ce  droit;  je  ne  fais  fi  c’efl:  parce  qu’il  faifoit  ià  réfi- 
dcnce  à Boigni , ou  fous  quelque  autre  prétexte  : au 
furplus,  les  moyens  de  fes  adverfaires  ne  parurent  pas 
bien  fondés  ; le  Parlement  confirma  des  Ruaux  dans 
fa  qualité  de  Bourgeois  de  Paris,  par  un  arrêt  rendu 
le  même  jour  que  le  précédent. 

(f)  Cet  Arrêt  fut  rendu  le  2^  feptemBre  1453.  Re^.  d» 

Rarlemtta, 
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Malgré  les  foins  continuels  que  prenoit  le  Grand- 
maître  pour  conferver  les  droits  & les  privilèges  de 
l’Ordre,  de  maintenir  dans  toutes  les  Maifons  l’ancienne 
difcipline,  il  eut  fous  fon  magiftère  le  chagrin  de  voir 
donner  une  atteinte  manifefte  aux  loix  <Sc  à l’ufagc 
général. 

L’Angleterre,  toujours  en  armes  contre  la  France, 
où  elle  polTédoit  encore  plufieurs  places  5c  châteaux, 
étoit  elle-même  agitée  par  des  faélions,  fuites  funefles 
de  ralTallînat  du  duc  de  Glocefter.  Pendant  ces  divi- 
fions  6c  ces  guerres,  le  Maître  de  la  maifon  de  Saint- 
Lazare  de  Burton , au  diocèfe  de  Lincoln , vint  à 
mourir.  Les  Frères  de  cet  hôpital , foit  elprit  d’indé- 
pendance, foit  qu’ils  euflTent  époufé  les  querelles  na- 
tionales, élurent  pour  Maître,  Guillaume  Sutton,  fans 
en  demander  la  permiHlon  au  Maître  général,  réfidant 
en  France;  conduite  bien  différente  de  celle  qu’avoient 
tenu  les  communautés  de  Séedorf  6c  de  Gfenn.  Après 
l’éledion,  le  nouveau  Supérieur  6c  les  frères,  fouvent 
inquiétés  dans  la  polTefflon  de  leurs  droits  6c  de  leurs 
biens,  malheurs  inféparafalcs  des  troubles  civils,  por- 
tèrent leurs  plaintes  au  Pape , à qui  en  même  temps 
ils  rendirent  compte  du  choix  qu’ils  avoient  fait  de 
Guillaume  Sutton  pour  Maître  de  leur  hôpital  : le 
Ibuverain  Pontife,  c’étoit  Nicolas  V,  donna  une  Bulle 
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datée  des  ides  de  juin  1454  (g) , qui  d’un  côté  étoit  époque  n. 
très  - favorable , puifqu’elle  renôuveloit  les  privilèges 
accordés  par  Urbain  IV,  aux  maifons  de  l’Ordre  & 
à tous  (es  Membres,  dans  quelque  partie  du  monde 
qu’ils  hnbitafTent  j mais  d’un  autre  côté , cette  Bulle 
affoibiifToit  les  loix  de  la  dilcipline  établie  dans  l’Ordre, 
puifque  le  Pape  y déclare  qu’il  ratifie  l’éleélion  faite 
d’un  Maître,  par  les  Frères  de  l’hôpital  de  Burton,  & 
qu’il  leur  accorde  à perpétuité  le  droit , lorfque  la 
place  vaquera , d’en  élire  un  autre , qui , fans  avoir 
befbin  d’aucune  confirmation , fera  Adminiftrateur  du 
fpirituel  & du  temporel  de  l’hôpital  de  Burton  & de 
fes  dépendances  ; dérogeant  à cet  effet  à toutes  con(^ 
titutions  apofioliques,  & aux  loix  & coutumes  de  la 
maifon  de  Saint -Lazare  de  Jérufalem,  quoique  con- 
firmées par  les  Papes,  & par  telle  autre  Puiffance  que 
ce  pût  être.  Je  n’examine  pas  fi  cette  innovation, 
ordonnée  fans  exprimer  de  motifs  & (ans  le  confen- 
tement  des  parties  intéreffées , peut  être  regardée 
comme  canonique  ; j’obferve  feulement  qu’elle  étoit 
d’un  dangereux  exemple,  puifque  dans  le  (hit,  elle 
féparoit  du  corps  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  l’hôpital 
de  Burton,  <Sc  qu’elle  rendoit  les  Membres  de  cette 

C’eft-à-dire , le  13  juin.  Bullaire  de  l'Ordre,  page  2c;  Sc 
BuUaiie  des  Ordict  Militaixet,  imprimé  à Rome  en  1567. 
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ÉpociLE  il.  MaiTon  indépendans  du  chapitre  général  & du  Grand- 
maître. 

Cette  violation  des  loix  conflitutives  fut  le  prélude 
de  malheurs  qui  auroient  caufé  la  ruine  de  l’Ordre, 
fi  la  Providence  n’eût  pas  veillé  à fa  confervation. 
Æneas  Sylvius,  cet  ancien  fecrétaire  du  concile  de 
Bâle,  fait  cardinal  en  14.56,  & deux  ans  après  élevé 
au  fouverain  pontificat,  fous  le  nom  de  Pie  II,  conçut 
le  projet  de  fupprimer  l’Ordre  de  Saint -Lazare,  aufït 
rcfpedable  par  des  fervices  rendus  aux  Citoyens,  à 
l’État,  à la  Religion,  que  par  l’ancienneté  de  fon 
origine  : reprenons  les  chofes  de  plus  haut. 

Quoique  depuis  la  perte  entière  de  la  Terre -Sainte 
on  eût  ceffé  de  donner  dans  l’enthoufiafme  des  Croi- 
fàdes , les  voyages  d’outre  - mer  continuèrent  encore 
d’être  fréquens  pendant  plus  d’un  demi  - fiécle.  On 
trouvoit  toujours  dans  les  ports  de  la  Méditerranée, 
des  navires  prêts  à faire  voile,  & pourvus  de  munitions 
néceffaires,  Ibit  pour  la  navigation,  (bit  pour  le  combat  ; 
mais  les  grands  coups  étoient  portés,  d'heureux  fuccès 
favorifoient  les  armes  des  princes  Turcs:  après  s’être 
fortifiés  dans  l’Afie  mineure,  ils  inondèrent  laThrace, 
& fe  frayèrent  le  chemin  à l’empire  de  Conftanti- 
nople,  qui  étoit  retourné  aux  Grecs  en  1261,  après 
la  fuite  de  Baudouin  II,  dernier  empereur  Latin. 

Cet 


de  Saint- Layire , êfc.  20^ 

Cet  État,  autrefois  démembré  & appauvri  par  les  Époque  11, 
Croifés,  n’étoit  plus  que  l’ombre  du  célèbre  empire 
d’Orient;  le  Souverain  n’avoit  pas  des  forces  fuffifantes 
pour  attaquer  les  Turcs,  ni  pour  arrêter  les  progrès 
de  leurs  armes.  Ottoman,  tige  des  Empereurs  de  ce 
nom,  enlève  des  provinces  & des  places  confidérables 
aux  empereurs  Grecs  ; il  établit  le  fiége  de  fa  domi- 
nation à Burfe  en  Bithynie:  Orcan,  fon  fuccelTeur, 
aufll  grand  capitaine  qu’habite  politique,  avance  fes 
conqu  '*es  julqu’aux  bords  de  la  Propontide  ; Soliman  I, 
prend  nndrinople,  dont  il  fait  la  capitale  de  fes  États: 
fous  Amurath  I,  ôt  Bajazct,  fumommé  le  Foudre,  les 
Turcs  palTent  le  détroit  & entrent  dans  l’Europe. 

Bajazet  dans  le  feu  de  fà  JeunefTe,  vif,  entreprenant, 
plein  d’ambition , ne  refpiroit  que  la  guerre  ; fe  mon- 
' frant  tantôt  en  Europe , tantôt  en  Afie , il  répand  t’a- 
larme de  tous  côtés  : déjà  il  projette  le  fiége  de  la  ville 
Impériale,  il  en  fait  le  blocus,  y laiflê  fes  Généraux, 
fc  rend  au  milieu  de  la  Hongrie,  gagne  la  célèbre 
bataille  de  Nicopolis  contre  le  roi  Sigifmond,  Général 
des  troupes  confédérées  des  princes  Chrétiens  ; bientôt 
il  reparoît  devant  Conftantinople.  La  perte  de  cette 
ville  paroiflbit  inévitable,  lorfqueTamerlan,  vainqueur 
des  Indes,  revient  fur  fes  pas,  &.  delcend  dans  l’Afie 
mineure  pour  arrêter  les  progrès  rapides  de  Bajazet,  qui 
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ÉPOQUE  II.  avoit  déjà  envahi  la  Natolie.  La  Fortune  abandonne  ce 
formidable  conquérant,  Tamerlan  l’oblige  de  lever  le 
Cége  de  la  place,  lui  livre  bataille  entre  Cefarée&  An* 
cyre,  & le  fait  fon  prifonnier.  Conftantinople  échappée 
du  danger  par  la  vi^ire  de  Tamerlan , devoit  tomber 
tôt  ou  tard  fous  la  domination  Ottomane.  Vingt  ans 
après,  Amurathll,  d’un  naturel  philofophe  , quoique 
ré  barbare,  monte  fur  le  Trône  de  Bajazet  fon  aïeul, 
& efface  par  fes  exploits  le  fouvenir  des  trophées  de 
Tamerlan.  Ses  voifins  intimidés  recherchent  fon  alliance: 
Conflantin  Paléologuc  va  plus  loin  , il  demande  au 
Sultan  la  confirmation  de  la  dignité  impériale.  Ua 
Souverain  qui  s’avilit  par  defcmblables  démarches,  efl 
près  de  fa  perte.  En  14.5  Mahomet  II  fuccède  à fon 
père  Amurath;  auffitôt  l’empereur  de  Trébifonde,  celui 
de  Conftantinople,  les  princes  d’Afie,  & le  Grand- 
maître  des  Hofpitaliers  de  Saint- Jean  établis  à Rhodes, 
s’empreffent  d’envoyer  complimenter  le  nouveau  Sul- 
tan , fur  fon  heureux  avènement  à la  Couronne. 
Mahomet,  dont  le  père n’avoit  pas  négligé  l’éducation, 
répond  avec  un  ton  de  noblcffe  &.  un  air  d'affabilité 
aux  Ambaffadeurs,  ratifie  même  fes  traités  qu’avoient 
fait  leurs  maîtres  avec  les  princes  Ottomans.  Pluficurs 
Écrivains  ont  peint  ce  Mahomet  comme  un  monflre, 
quelques  autres  en  font  prefque  un  héros  ; je  crois  qu’il 
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ne  fut  ni  i’un  ni  l’autre:  ambitieux  & violent,  ilÉPoc^uEiU 
commit  des  cruautés,  ainfi  qu’ont  fait  la  plupart  de  ces 
defiruéleurs  du  monde , qu’on  appelle  conquérans  ; je 
n’entre  dans  aucuns  détails.  Mahomet,  peu  fatisfait  d’être  ) 
monté  fur  le  Trône  de  Tes  aïeux,  veut  fc  placer  fur 
celui  de  Conrtantinople  : dès  la  deuxième  année  de  fon 
règne  , il  invertit  la  place  à la  tête  de  trois  cents  mille  En 
hommes , fans  compter  une  flotte  nombreufe  compofée 
de  plus  de  deux  cents  vairteaux.  La  ville  ferrée  du 
côté  de  l’Europe  & du  côté  de  l’Afie,  mal  fortifiée, 

& défendue  par  des  habitans  qui  n’avoient  ni  le  cou- 
rage, ni  le  patriotifme  des  anciens  Grecs,  ert  emportée 
d’artàtit  en  moins  de  fix  femaines: -Paléologue,  plutôt 
que  de  furvivre  à fon  infortune,  fe  fait  tuer  dans  la 
mêlée.  Le  palais  des  fuccefleurs  du  Grand  Conrtantin 
devint  celui  des  Sultans,  &.  l’églife  de  Sainte- Sophie 
fut  changée  en  Molquée. 

A la  nouvelle  de  la  prife  de  Conrtantinople,  le 
Pape  & les  Cardinaux  fbnnèrent  l’alarme  par  toute  la 
Chrétienté:  Nicolas  V,  faifi  d’effroi,  tombe  dans  un 
état  de  langueur,  qui  le  conduit  au  tombeau  vers  le 
commencement  de  l’année  1454-  Calixte  III,  fon 
fuccefleur,  fe  déclare  le  chef  d’une  ligue  contre  les 
Turcs:  cette  ligue,  dans  laquelle  entrent  plufieurs  Puif 
fances,  fait  manquer  à Mahomet  la  prife  de  Belgrade 
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ÉPOQUE  IJ.  en  Hongrie  ; mais  H continue  d’être  redoutable.  Le 
pape  Calixte  meurt;  Pie  II  monte  fur  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  & dément,  par  (à  conduite  impérieufe, 
tout  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome,  lorlqu’il  étoit  fecrétaire  du  concile 
de  Bâle.  Ce  fouverain  Pontife,  jaloux  de  fe  fignaler 
par  quelqu’entreprilè  d’éclat,  médite  les  moyens  de  le 
faire  un  rempart  contre  les  incurllons  des  Turcs,  qui 
fcmbloient  vouloir  menacer  l’Italie.  C’étoit  une  pru* 
dence  à Pie  II  de  prendre  des  précautions,  mais  il 
étoit  injulle  qu’il  voulût  facrifier  à fes  vues,  à fes  feuls 
intérêts,  les  biens  & l’inlîitut  de  Saint -Lazare;  c’eft 
néanmoins  ce  qu’il  prétendit  : il  crée  une  Chevalerie 
religieufe,  Ibus  le  titre  de  Nôtre- Dame  de  Béthléem, 
pour  être  un  corps  de  troupes  toujours  fubliUant,  fou- 
rnis à fes  ordres,  & continuellement  en  armes  contre 
les  Turcs;  il  fixe  la  réfidence  & le  principal  fiége  de 
ces  Chevaliers  à Lemnos,  île  de  l’Archipel,  qui  appar- 
tenoitaux  Vénitiens.  Celan’étoit  pas  fuffifant,  il  falloit 
encore,  ôc  c’étoit  l’objet  le  plus  important,  alTurer  des 
revenus  à cette  nouvelle  milice.  Pie  II,  qui  ne  vou- 
loit  pas  les  afllgner  fur  fes  domaines,  fit  expédier  une 
Bulle  (a),  datée  du  i 5 des  calendes  de  février  1459» 
qui  portoit  union  des  biens  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 


(h)  AnaaL  de  Baiooius,  tme  XIX,  fou$  l’an  1455K 
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de  Saint  - Layire , i/c.  ai  3 
de  ceux  du  Saint -Sépulcre , &.  de  plufieurs  autres,  à époque  ii. 
rOrdre  de  chevalerie  qu’il  venoit  d’inftiiuer.  Ces  arran- 
gemens  pris  & décidés  par  Pie  II-,  fans  avoir  confulté 
ni  les  Puiflânees,  ni  les  Ordres  intérefles,  trouvèrent 
des  obllacles,  iorlque  cette  affaire  fut  agitée  dans 
i’afTemblée  générale  que  le  même  Pontife  convoqua 
peu  après  à Mantoue,  pour  délibérer  fur  la  néceffité 
de  fe  liguer  contre  les  Turcs  : les  Ordres  de  cheva- 
leries qu’on  vouloir  dépouiller,  fbutenus  par  les  ambaf 
fadeurs  de  la  plupart  des  Souverains  de  l’Europe, 
formèrent  oppofition  au  decret  de  Pie  II,  qui  fut 
obligé  d’abandonner  fon  nouvel  établiffement;  l’Ordre 
de  Saint- Lazare  demeura  donc  encore  dans  fbn  ancien 
état  dans  la  ponTefTion  de  fes  biens. 

L’hiftoire  ne  nous  apprend  pas  quel  étoit  le  Grand-  Annie  14^9. 
maître  qui  gouvernoit  l’Ordre  de  Saint- Lazare,  lorf 
que  parut  la  Bulle  du  pape  Pie  II;  je  crois  que  Pierre 
des  Ruaux  étoit  mort  depuis  quelques  années:  nous 
n’avons,  concernant  ce  Grand-maître,  ni  aéies,  ni  titres 
d’aucun  genre,  poftérieurs  aux  deux  arrêts  du  Parle- 
ment de  l’an  1 + 5 3*  On  a vu  combien  des  Ruaux 
s’étoit  dirtingué  par  fon  zèle  à remplir  les  devoirs  d’une 
place  qui  étoit  devenue  très-pénible  par  les  fréquentes 
difficultés  que  fufeitoient  ceux  qui  auroient  defiré  la 
deAruélion  de  i’inflitut  de  Saint  ^Lazare,  ou  l’anéan- 


Digitized  by  Google 


2 1 4 Hiflcîre  des  Ordres 
JÉPOQUi  IJ.  tîiïêmcnt  de  fès  privilèges.  Vraifemblablement  ce 
Grand  - maître  etoit  abfènt  de  Boigni  piour  quelque 
adàire  de  l’Ordre,  lorlqu’il  mourut:  on  ne  trouve  dans 
ce  chef-lieu  aucun  monument  de  là  fëpulture,  ni  rien 
qui  indique  le  temps  de  fa  mort. 

Quant  à fa  famille,  elle  eft  fort  connue  par  fa  noblelTe  ' 
& fon  ancienneté.  Il  y avoit  au  xv.'  fiécle  des  gentils- 
hommes appelés  Des  Ruaux  dans  le  Nivemois,  le  Berri, 
le  Gâtinois;  peut-être  étoient-ce  diverfcs  branches  de  la 
même  Mailbn,  établies  dans  ces  différentes  provinces: 
il  efl  cependant  vrai  que  leurs  armes  n’àoient  point 
uniformes,  quoique  compolees  des  mêmes  pièces  «Sc  des 
mêmes  métaux.  Les  Des  Ruaux  du  Nivemois,  fuivant 
l’inventaire  des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Nevers , portoient  d’argent  à trois  chevrons , chargés 
chacun  de  trois  belàns  d’or , 6c  deux  pals  d’azur  bro- 
chans  fur  le  tout.  Ceux  du  Berri,  qui  failbient  leur 
réfidence  ordinaire  à la  terre  des  Ruaux,  dont  le  nom 
a été  changé  en  celui  de  Seri , 6c  qui  appartient 
prélèntement  à la  mailbn  de  Beauvilliers,  portoient 
de  gueules  à cinq  annelets  d’argent,  pofés  en  làutoir, 
6c  quelquefois  de  gueules  à fix  annelets  d’argent. 

Les  armes  des  Des  Ruaux  ]du  Gâtinois  étoient 
d’argent  à une  face  de  gueule , chargée  de  trois  anne- 
lets, comme  on  peut  en  juger  par  la  clef  de  la  voûte 
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de  l’Églife  de  Boëfle  en  Gâtinois.  La  feigneurie  de  époque  11. 
Cranne,  qui  étoit  une  dépendance  de  cette  paroifTe, 
appartenoit  aux  Des  Ruaux.  Le  P.  Morin  rapporte  Hifloire  4^ 
qu’auirefois  nos  Souverains  féjournoient  fréquemment 
au  château  de  Cranne,  auflî  agréable  par  fa  fituation, 
que  commode  par  fes  bâtimens  fpacieux:  ils  fubfiftoient 
encore  en  leur  entier  vers  la  fin  du  feizième  fiécle. 

Enfin  nous  favons  que  Jean  des  Ruaux,  frère  du 
Grand-maître,  étoit  feigneur  de  Cranne,  & qu'il 
époufa  Ifabelle  de  Saint-Brifibn;  que  de  ce  mariage 
provinrent  trois  enfans;  Olivier  des  Ruaux,  dont  les 
defcendans  continuèrent  la  Maifon  ; Bertrand  des 
Ruaux,  Chevalier  de  Saint-Lazare,  nommé  en  1478 
Commandeur  de  Saint  - Thomas  de  Fontenai  - le- 
. Comte;  &.  Jeanne  des  Ruaux,  mariée  à Heélor  de 
Pathai,  gentilhomme  d’une  ancienne  noblefle  du  Ven* 
dômois  : ce  fut  leur  fils,  Heflor  fécond,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  qui  rendit  hommage  en  1452  au 
comte  de  Dunois,  de  la  terre  de  Pathai,  fituée  en 
Beauce. 

Selon  un  livre  en  vélin,  confervé  dans  les  archives 
de  la  baronnie  de  Claireau,  qui  appartenoit  autrefois 
à la  maifon  de  Pathai , lequel  contient  les  différentes 
alliances  de  cette  Maifon  pendant  les  XV*,  xvi*  & xvil* 
fièclcs,  Içs  acraes  des  Des  Ruaux  étoient  d’argent  à trois 
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jÉPOQUE  11.  faces  de  gueules , accompagnées  de  dix  tourteaux  de 
fable,  pofés  trois,  trois,  trois  & un.  Tels  font  les 
éclairciflemens  que  nous  pouvons  donner  fur  la  famille 
& fur  le  blazon  des  armes  de  Pierre  des  Ruaux , qui  eui 
pour  fucceffeur  G.  Defmares:  du  moins  il  eft  certain 
qu’il  fut  Grand-maître,  qu’il  y a deux  rnonumens 
fuffifans  pour  l’établir,  <5t  qu’après  une  exaéle  Combi- 
naifon  des  temps  ôc  des  circonftances,  on  ne  peut  placer 
G.  Définira,  fon  magiflère  qu’entre  celui  de  Pierre  des  Ruaux,  qui 

GnxMl*nuutrc*  r • r v r 

mourut  vers  145^,  & celui  de  Jean  le  Cornu,  ou 
Cornu,  élu  Grand-Maître  avant  l’année  1469. 

Le  premier  monument  eft  une  épitaphe  gravée  fur 
une  grande  pierre  attachée  près  l’autel  à main  droite, 
dans  le  choeur  de  l’églife  de  ta  commanderie  de  Saint- 
Antoine  de  Grattemont,  où  l’on  trouve  encore  plu- 
fteurs  autres  veftiges  d’antiquité.  L’épitaphe  eft  conque 
en  ces  termes  : Cy  devan  ce  grand  Autel  gifl  noble 
homme  iy  religïeufe  perfonne  frère  Pierre  Pottier , dit 
Conflans,  prêtre  en  tOrdre  Chevalerie  de  Saint-Ladre 
de  Jérufalem,  commandeur  de  céans  à"  de  la- Lande- 
Darôn  en  fon  vivant.  Vicaire  général  de  noble  èr  puiffant 
Seigneur  F.  G.  Defmares , ChevaTier , Grand  - maître 
général  de  tout  Ut  dejfufüt  Ordre  éy  Chevalerie  de-çà  if 
de-là  la  mer,  commandeur  de  la  maifon  conventuelle  de 

Boigni  près  Orléans,  qui  mpajfa  l’an On 

diftingue 
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diftingue  facilement  en  chiffres  romains  14^0,  mais  époque  il. 
les  fuivans  font  tellement  effacés , qu’il  eft  impoffible 
d’y  rien  connoître  (i). 

Le  fécond  monument  eff  la  figure  de  Saint-Antoine, 
pofée  fur  un  piédeffal  dans  le  chœur  de  la  même 
églifc , contre  la  muraille  du  coté  de  l’évangile , au 
bas  de  laquelle  eft  une  inlcription  que  nous  allons 
rapporter  telle  qu’elle  eft. 

En  l'honneur  de  Dieu  if  de  Saint  Antoine , celui-ci 
deffufdit  m’a  fait , if  au-de\<ant  de  cet  Autel  il  gît, 

'feu  noble  if  religieufe  perfonne  frire  P.  Pottier,  dit 
Conflans,  prêtre  en  l’Ordre  if  Chevalerie  de  Saint-Ladre 
de  Jémfalem , commandeur  de  céans  if  de  la  Lande- 
Daron  en  fin  vivant , if  Vicaire  général  de  noble  if 
puijfant  Seigneur  F.  G.  Defmares , Chevalier,  Grand- 
maître  général  de  tout  la  defilifdit  Ordre. 

D’après  ces  deux  monumens,  on  ne  peut  pas  douter 
que  G.  Defmares  n’ait  été  Grand-maître  ; & en  ob- 
fervant  que  Pierre  Pottier  fut  nommé  à la  comman- 
derie  de  Grattemont  par  Pierre  des  Ruaux  en  144^, 

& qu’il  mourut  vers  1485,  fous  le  magiftère  de  Jean 
Coniu,  il  faut  néceftairement-que  G.  Defmares,  dont 
Pierre  Pottier  fut  Vicaire  général,  ait  été  Grand-maître 
entre  Pierre  des  Ruaux  <St  Jean  Cornu. 

(i)  Voyez  la  planche  ci-à-côté. 

Ec 
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ÉPOQUE  il.  Nous  n’avons  point  de  mémoires  particuliers  con- 
cernant le  Grand-maître  Defmares:  nous  voyons  feu- 
lement, qu’ayant  été  chargé  par  le  Miniflère  d’affaîrej 
importantes,  qiii  abforboicnt  la  plus  grande  partie  de 
fon  temps , il  fe  donna  un  Vicaire  dans  le  royaume 
pour  veiller  à l’adminiflration  de  l’Ordre,  ce  que  n’avoit 
encore  fait  aucun  de  fes  prédéceflTeurs.  Au  furplus, 
nous  fivons  par  l’Hiftoire  générale,  qu’il  y avoit  aux 
^IV.'  & XV.'  fiècles,  plufieurs  gentilshommes  du  nom 
de  Defmares  dans  la  province  de  Normandie,  où  ils 
polTédoient  des  charges  & des  feigneuries,  ôc  qu’ils 
fervirent  avec  éclat  dans  les  troupes  de  cette  province 
depuis  l’an  1339  jufqu’en  14.20.  Les  armes  de  cette 
Maifon  étoient  une  croix  traverfée  d’une  bande.  Peut- 
être  Jean  Defmares  ou  Defmarets , qui  failbit  les 
fon<5lions  d’ Avocat  général  en  1380,  étoit-il  de  cette 
famille;  car  alors  la  Noble/Te  allioit  encore  quelquefois 
la  magiflrature  avec  la  profeflion  des  armes.  Ce  Jean 
Defmares  Joua  un  rôle  important  dans  rafTemblée  tenue 
pbur  la  Régence,  à l’avènement  du  roi  Charlçs  VI  à 
la  Couronne  : il  foutint  les  intérêts  du  duc  d’Anjou 
contre  le  préfident  d’Orgemont,  qui  appuyoit  les  pré- 
tentions du  duc  de  Boureoene  <Sc  des  autres  Princes. 

O O 

Les  raifons  & l’éloquence  de  Defmares  prévalurent  fur 
celles  de  fon  adverfaire,  le  duc  d’Anjou  confcrva  le 
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litre  de  Régent.  Nous  trouvons  aufTi  qu’il  eft  fait  époque  il 
mention  dans  rhidoire.de  Picardie,) d’un  Gilles  Def*  JcanieCar- 
mares  qui  tiroit  Ton  origine  d’une  . famille  d’Artois , ’ •' 

iiluftre  dès  l’an  1 1 00  : l’Auteur  donne  pour  armes  à 
ce  gentilhomme,  trois  quintefeuillcs,  auxquelles  il  dit 
que  fcs  defcendans  ajoutèrent  une  croix  & des  rofès. 

Au  refte,  je  crois  qu’il  eft  inutile  de  fiire  des  recherches 
plus  étendues  fur  la  famille  des  Defmares:  fi  le  Grand* 
maître  de  ce  nom  n’eût  pas  été  d’une  condition  très- 
relevée,  on  ne  lui  aunoit  pas  donné,  dans  l’infcription 
que  nous  avons  rapportée  , la"  qualité  de  noble  & de 
puijfant  Seigneur , fur-tout  dans  ces  temps,  où  la  fimple 
noblefTe  n’avoit  pas  encore  ufurpé  ces  titres. 

On  ignore  quelle  étoit  la  famille  du  commandeur 
Pierre  Pottier,  que  le  Grand-maître  Defmares  fit  fbn 
Vicaire  général;  mais  il  exifte  un  monument  qui  conf- 
tate  la  noblefie  de  fon  extraélion.  Outre  fon  épitaphe, 
dans  laquelle  il  eft  qualifié  noble  & religieufe  perfonne, 
on  voiffur  la  même  tombe  la  figure  de  ce  Comman- 
deur, repréfentée  avec  un  mifiel  <Sc  un  calice  à la  tête, 

&.  un  lion  aux  pieds.  Tout  le  monde  comprend  aifé- 
ment  que  le  miflêl  «Sc  le  calice  défignent  fon  état  de 
prêtre  : quant  au  lion , il  ell  un  témoignage  certain  de 
l’ancienneté  de  là  Maifon.  Corneille  Aldemade,  dans 
fon  Traité  fur  les  Cérémonies  funéraires  des  BaiaveSi 

Ee  i; 
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ÉPOüUE  11.  Qfjferve  que  le  lion  fur  les  tombeaux  a toujours  été, 
chez  les  peuples  des  Gaules,  un  figne  diftinélif  d’une 

‘Années, 464.  noblclfe  illuftrc,  Ôc  que  les  changemens  arrivés  dans  la 

ir/uiv,  ’ O 

religion  & dans  les  mœurs  n’en  ont  produit  aucun  à 
cet  égard  : rentrons  dans  l’hifloire. 

C’étoit  toujours  Mahomet  II  qui  régnoit  à Conflan- 
tinople:  ce  Sultan,  trop  fanguinaire  <St  trop  ambitieux 
pour  mettre  des  bornes  à Tes  conquêtes,  vouloir,  foit 
par  la  force,  foit  par  le  crime,  reculer  les  limites  de 
fes  Etats.  Après  avoir  fait  dans  i’Afie  quelques  heu- 
reufes  expéditions,  dont  je  fupprime  les  détails,  il  vint, 
à la  tête  de  deux  armées  formidables,  aflléger  par 
terre  <St  par  mer  Trébifonde,  ancienne  dépendance  du 
royaume  de  Colchide.  Cette  ville,  depuis  long-temp? 
capitale  d’un  petit  Etat  décoré  du  nom  d' Empire, 
obéiflbit  à un  prince  Chrétien  de  la  race  des  Comnènes, 
Ge  foible  Souverain  craignant  de  voir  Trébifonde  em- 
portée d’aflàut,  fit  propofer  au  Grand-Seigneur  de  lut 
remettre  la  place  & l’Empire , à condition  qo’il  rece- 
vroit  de  lui  en  échange  une  autre  province:  Mahomet 
promit  tout  ; mais  bien  loin  d’exécuter  le  traité , if 
n’eut. pas  plutôt  en  fon  pouvoir  le  prince  Grec  & les 
fils,  qu’il  fit  mourir  le  père  ôi  les  enfans,  à l’exception 
du  plus  jeune  âgé  feulement  de  trois  ans:  cet  excès 
{l’inhumanité  anima  encore  davantage  le  zèle  du  pape 
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Pie  II.  Quoique  ce  Pontife  eût  échoué* dans  fon  plan  époque  il 
de  fupprefllon  de  l’inflitut  de  Saint-Lazare,  & deta- 
bliffement  d’un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie,  deftiné 
à s’oppofer  aux  efforts  des  Infidèles , il  continuoit 
de  s’occuper  avec  ardeur  des  moyens  de  liguer  toute 
l’Europe  contre  les  Turcs:  lui-même  faifoit  des  pré- 
paratifs pour  leur  déclarer  la  guerre , lorfqu’il  mourut 
à Ancône  au  mois  d'août  de  l’an  1464.  Paul  II  lui 
fuccéda:  ce  Pape,  peu  après  fon  exaltation,  fembla 
vouloir  affurer  l’Ordre  de  Saint- Lazare , qu’il  étoit 
bien  éloigné  de  concevoir  un  projet  femblable  à celui 
de  fon  prédéceffeur  : il  donna  une  Bulle,  dans  laquelle 
il  déclare,  qu’il  prend  fous  fa  garde  & qu’il  met  fous 
la  proteélion  du  Saint-Siège,  le  Maître,  les  Frères  6t 
les  biens  de  la  maifbn  des  Lépreux  de  Saint-Lazare  de 
Capoue , & qu’enfin  il  renouvelle  toutes  les  grâces, 
libertés,  exemptions  de  dîmes,  d’impôts  & autres  privi- 
lèges, que  les  Papes  fes  prédéceffeurs  avoient  accordés 
à l’Ordre  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem  (k). 

Malgré  cette  confirmation  de  prérogatives  fi  fouvent 
réitérée  par  les  Papes  & les  Souverains , il  étoit  impof- 
fible  que  l’Ordre  n’éprouvât  pas  de  temps  en  temps 
quelques  difficultés  à l’occafion  de  fes  privilèges;  mais 
il  arrivoit  rarement  qu’elles  ne  fè  terminaffent  pas  à. 

■ (k)  Bullaire  romaio.  Ldirl.  Cherub,  X02^ 
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ÉPOQUE  M.  foti  avantage.*  Les  habitans  de  la  paroifle  de  Burfal, 
diocèfe  de  Séès  , ayant  cru  devoir  contefter  aux 
Am';-! 1 466  Fermiers  de  la  commanderie  de  Montliouft  leurs 
exemptions  les  parties  entrèrent  en  procès:  les  habi- 
tans craignant  .lans  doute  de  fuccomber , tranfigèrent 
avec  les  Fermiers,  qui  font  déclarés  dans  cet  accord 
exempts  & déchargés  tant  des  tailles  que  des  autres 
impofitions  de  la  même  paroilTe.  La  tranlâèlion  fut 
Archiva.  enregiftrée  au  mois  de  juin  1^66,  en  la  jurididlion 
d’Alençon,  conformément  à l’ordre  adrefle  par  Jean  H, 
Prince  du  Sang,  duc  d’Alençon,  au  principal  Magiftrat 
de  cette  ville.  Il  y a lieu  de  croire  que  le  Grand- 
maître  Defmares  contribua,  par  fon  crédit,,  au  fuccès 
de  cette  affaire:  on  ne  fait  pas  le  temps  de  fa  mort, 
Anna  1469.  ni  l’annéc  précile  de  l’éleélion  de  Jean  Cornu , ou  le 
Jean  Cornu,  Comu , foo  fucceffeur , qui  étoit  fûrement  Grand- 

CnuuJnuître.  tt  * ^ 

maître  au  mois  a août  1469. 

La  nobleflc  de  la  famille  de  Jean  Comu  étoit 
ancienne  : le  château  principal  de  fes  aïeuls , autrefois 
appelé  Villeneuve- la- Comue , préfentement  nommé 
Salins,  efl  fitué  dans  la  Brie,  près  de  Montereau-Faut- 
Yonne,  6c  foit  aujourd’hui  partie  de  la  terre  de  Mon- 
tigny,  qui  appartient  à M.  Trudaine.  La  maifon  le 
Cornu  fut  féconde  en  Prélats;  elle  produifit  dans  le 
XIII.*  fiècle,  quatre  Archevêques  de  Sens,  un  Évêque 
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Chartres  <Sc  un  Évêque  de  Nevers.  Gautier  Cornu,  époque  il 
le  premier  de  ce  nom  qui  ait  été  Archevêque  de 
Sens(^/^,  avoit  été  auparavant  Aumônier  de  Philippe 
Augufte,  (Sc  élu  Évêque  de  Paris:  ce  fut  lui  qui  maria 
dans  leglife  de  Sens  le  roi  Saint-Louis,  & qui  conféra 
la  Chevalerie  à ce  Prince  la  veille  du  couronnement  de 
la  reine  Marguerite  de  Provence  Ibn  époulè. 

Jean  Cornu  , engagé  fans  doute  par  l’exemple  de 
parens  dont  plufieurs  avoient  pris  l’état  eccléfiaftique, 
embrafTa  d’abord  la  vie  religieufe;  il  fit  profeffion  dans 
rOrdre  du  Saint -Efprit  m Saxiâ  de  Rome.  Quelques 
années  après  il  fut  pourvu  de  la  commanderie  de  Saint- 
Sever,  au  diocèlè  de  Bourges,  qui  étoit  de  la  dépen- 
dance  de  la  maifon  du  Saint -Elprit  de  Montpellier; 

( l)  Puifque  j’ai  occafion  de  parler  de  cet  Archevêque , je  ne 
dois  pas  omettre  de  rapporter  un  fait  afTez  fingulier  qui  le  concerne, 

Lorfqu’en  1765  on  6ifoit  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de 
Sens,  la  fouille  pour  le  caveau  de  feu  Monfeigneur  le  Dauphin, 
on  trouva  deux  archevêques  de  Sens  qui  étoient  chacun  dans  un 
cercueil  de  pierre,  Gautier  III  Cornu,  & Gilles  I Cornu,  fon 
neveu:  le  premier,  qui  ell  celui  qui  avoit  marié  Saint  - Louis  en 
1234. , étoit  mort  en  1242,  & le  fécond  en  1253;  néanmoins 
ils  avoient  encore  leurs  habits  pontihcaux,  dont  l’étoffe  n’étoit'pas 
entièrement  confumée;  mais  lorfqu’on  remua  ces  corps  pour  les 
tranfporter  dans  le  caveau  des  Archevêques , ils  tombèrent  en 
grande  partie  en  pouffière.  On  trouva  aufli  un  calice  & une  crofle 
dans  chacun  des  deux  tombeaux. 
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Éi’OQUE  14.  dans  la  fuite,  des  raifons  dont  l’hiftoire  ne  nous  inftruit 
pas , lui  firent  prendre  le  parti  de  quitter  cet  Ordre  & 
de  pafTer  dans  celui  de  Saint-Lazare.  Il  fallut  obferver 
beaucoup  de  formalités  pour  obtenir  de  frère  Guarino- 
Tailleri,  qualifié  Maître  général  de'l’Ordre  du  Saint- 
Elprit  en  deçà  des  monts,  fon  confentement  à cette 
tranflaiion.  Enfin  toutes  les  difficultés  étant  levées,  le 
Grand-maître  des  Ruaux  reçut  Jean  Cornu  dans  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  le  12  de  juin  14.4.9.  s’y  comporta 
de  manière  qu’après  la  mort  du  Grand-maître  Defmares, 
le  Chapitre  affiemblé  pour  élire  un  Supérieur  le  jugea 
digne  d’être  élevé  à la  fuprême  dignité  de  l’Ordre. 

Le  nouveau  Grand-maître  ne  négligea  rien  pour 
répondre  aux  efpérances  qu’on  avoit  conçues  de  Ibn 
adminifiration  : les  affaires  de  difcipline  fit  d’économie 
furent  également  l’objet  de  fes  foins  & de  fà  vigilance, 
niais  il  ne  put  pas  faire  tout  le  bien  qu’il  auroit  defiré: 
l’efprit  d’indépendance  avoit  fait  des  progrès;  quelques- 
unes  des  Maifons  établies  dans  les  États  des  Princes 
étrangers , fcmbloient  même  vouloir  fe  foufiraire  à 
l’autorité  du  Maître  général;  & les  Souverains,  au  lieu 
de  fe  fervir  de  leur  puiffiince  pour  arrêter  ces  abus, 
paroiffoicnt  au  contraire  favorifcr , à cet  égard , la 
violation  des  anciens  fiatuts  de  l’Ordre. 

On  fe  rappelle  que  Guillaume  Sutton , les  frères 

de 
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de  l'hopital  de  Saint-Lazare  de  Burton  en  Angleterre,  époque  ii. 
avoient  obtenu  du  pape  Nicolas  V,  une  Bulle  qui 
autorifoit  à perpétuité^  les  frères  de  cette  Maifon , Année 
à élire  un  Supérieur  tel  qu’ils  jugcroient  à propos  pour 
le  fpiriiuel  & pour  le  temporel , fans  avoir  recours  au 
Grand-maître.  C’c/l  en  faveur  de  ce  même  Guillaume 
Sutton,  réfraflairc  aux  loix  de  l'inllitut,  que  Henri  VI, 
roi  d’Angleterre,  réunit  au  mois  de  janvier  1470, 
l’hôpital  des  Saints  Innocens  de  Lincoln  , dclliné  au 
foulagenient  des  lépreux,  à celui  de  Saint-Lazare  de 
Burton  , à la  charge  d’une  redevance  fort  modique , 

& de  l’entretien  de  trois  lépreux,  OlTiciers  ou  domef- 
tiques  de  la  Maifon  royale  , ou  d’un  pareil  nombre 
d’autres  lépreux  qu’il  plairoit  au  Souverain  de  nom- 
mer (m).  Ordinairement  plufieurs  années  s’écouloicnt 
avant  que  les  Grands-maîtres  puITertt  être  informés  de 
ce  qui  fe  pafToit  concernant  l’Ordre,  dans  les  diffé- 
rens  Etats  de  la  Chrétienté,  où  ils  ne.pouvoient  pas 
entretenir  des  correfpondances  fuivies  & exaéles,  tant 
à caufe  des  guerres , que  parce  que  l’ufage  & la  police 
des  polies  étoient  alors  ignorés:  ainfi  les  abus  ayant  eu 
le  temps  de  fe  fortifier,  il  étoit  difficile  d’y  remédier 
efficacement.  D’ailleurs,  il  s’en  faut  beaucoup  qu’on 
ait  recouvré  tous  les  ades  qui  fêrviroient  à juffifier 
(m)  Alûnajl.  Anglicanum,  tom.  II,  pag.  389. 

Ff 
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Éj-uQUE  H.  l’attcniion  qu’avoit  le  Maître  général,  pour  maintenir 
l’ancienne  difcipline  de  l’Ordre  »Sc  en  conferver  les 
biens  ; le  premier  que  nous  nions  de  Jean  Cornu,  eft 
une  procuration  du  7 du  mois  daoût  14.69,  qui 
donne  pouvoir  à Jacques  de  la  Chnflié,  d’inféoder  les 
biens  de  la  commanderie  tle  Palîoral , mernbre  de 
'Arnhi^-^o,  celle  de  RolTon:  l’année  fuivante,  la  Chaftié  inféoda 
les  biens,  conformément  à la  procuration  dont  il  étoit 
pourvu.  Quelques  années  après,  le  Grand-maître  en 
perfonne,  (St  Ribcrii,  commandeur  de  Roflbn,  rendi- 
rent •hominage  à Gui , baron  de  Carbonnières , pour 
la  commanderie  de  RofTon  <Sc  de  Partoral  (n).  Sans 
doute,  le  père  Touflaint  de  Saint-Luc  ne  connoifToit 
pas  ces  deux  titres  , il  n’en  a pas  fait  mention  dans 
les  mémoires  qu’il  a donnés  au  public  en  1661  & 
j68  6 , pour  fervir  à l'hidoire  de  l'Ordre:  il  y a 
même  lieu  de  croire,  que  de  tous  les  a(5les  qui  julli- 
fient  le  magiftère  de  Jean  Cornu,  ce  religieux  ne 
connoilfoit  que  l’aéle  capitulaire  du  Chapitre  général, 
tenu  à Boigni  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’an  1 4, 8 i : 
du  moins  c’ed  le  feul  qu’il  cite  comme  un  témoignage 

(n)  Dans  cet  aveu  & hommage  , Jean  Cornu  eft  qualifiâ 
vénérable  0“  religicuje  perjonne , Maître  de  lent  t Ordre  noble 

Milice  de  Saint-Lajare  de  JérufaUm  , commandeur  de  la  tnaifon 
conyentuelle  de  Boigni,  Archives  de  RofTon.  Call.ChriJi.  tom,  VIL 
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certain,  que  Jean  Comu  a fuccédé  à Pierre  des  Ruaux; 
encore  s’eft-il  trompé , puifque  j’ai  prouvé  que  Jean 
Defmares  avoit  été  Grand  - maître  entre  Pieme  des 
Ruaux  & Jean  Cornu  (0). 

On  fit,  félon  l’ufàge,  dans  le  Chapitre  de  1481, 
les  règlemens  <5c  ordonnances  que  l’on  crut  les  plus 
convenables  pour  la  bonne  adminirtration  de  l’Ordre , 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  : nous  ne  les  avons 
pas,  lêulement  nous  voyons  que  ce  fut  dans  ce  chapitre 
que  le  Grand-maître,  Jean  Cornu,  ratifia  l’acquifition 
faite  de  plufieurs  fonds  de  terre  dans  les  paroiffes  de 
Croifmarre  & de  Paneville,  par  le  Chevalier  Pierre 
Pottier,  commandeur  de  Saint-Antoine  de  Grattemont, 
au  profit  de  fa  Commanderie.  C’eft  aufil  dans  le  même 
chapitre  qu’on  donna  à cens  pour  cinquante- neuf  ans 
& la  vie  de  deux  particuliers , une  maifon  & cinq 
arpens  de  terre  , fitués  dans  la  paroifTe  de  Marigny 
au  diocèfe  d’Orléans.  On  trouve  encore  aux  archives 
un  aéle  du  8 juin  1484,  qui  conftate  l’amodiation 
de  prés  <Sc  de  quelques  autres  biens  qu’avoit  le  com- 
mandeur de  Beaugenci  fur  le  finage  de  la  paroifTe  de 

(e)  Le  P.  Touflâint  de  Saint  - Luc,  tombe  encore  d.ins  tinc 
autre  erreur,  en  donnant  .à  ce  Grand-maître  le  nom  de  Pierre  au 
dieu  de  celui  de  Jean,  pages  jt&  6 ^ de  fes  Mémoires,  édit, 
de  1681. 

F fij 


Époque  11. 


Anniys  t^Sr 
is'  fuiv. 


Le  mardi  13 
juin. 


Le  lundi  i3 
juin. 
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ÉPOQUE  II.  Lailly.  Je  crois  que  ce  bail  fut  pafle  à la  fuite  d’une 
GaU.  chrift.  délibération  du  chapitre  de  l’Ordre,  étant  feuferit  du 
tan.  vil.  Grand-maître  Agnan  de  Mareul , alors  commandeur 
de  Montrevault , 6c  de  plufieurs  tant  Commandeurs 
que  Chevaliers.  Parmi  ces  fignaturcs  on  trouve  le  nom 
de  Confians , qui  étoit  , comme  nous  avons  vu,  le 
furnom  de  Pierre  Pottier  , commandeur  de  Saint- 
Antoine  de  Graitcmont:  c’eft  lui  qui  obtint  en  faveur 
de  la  Commanderie  le  j i décembre  1 + 84.  (p),  des 
Lettres  patentes  confirmatives  du  droit  d’ufage  dans  les 
forêts  de  Normandie.  Pierre  Pottier  mourut  quelque 
temps  après,  6c  eut  pour  fuccelfeur  Guillaume  Martin, 
Chevalier  de  Saint-La^arc. 

Le  Grand  - maître  qui  connoiflbit  le  mérite  du 

(p)  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  par 
lefquelles  Pierre  Pottier , dit  Cenfans , Oievalier , religieux  de 
l’Ordre  de  Saint- Ladre  de  Jcrufalem,  & commandeur  de  l’hôtel 
& commanderie  de  Saint-Antoine  de  Grattemont,  cft  maintenu, 
lui,  les  religieux  dudit  Ordre  & leurs  hommes,  dans  le  droit  de 
prendre  en  chacune  forêt  de  Normandie,  bois  pour  leurs  maifons, 
droit  de  pâturage  pour  leur  bétail,  fans  payer  aucune  redevance: 
les  mêmes  Lettres  patentes  confirment  auflî  les  anciens  privilèges 
cxîlroyés  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare  par  les  Rois  prcdécefleurs 
de  Sa  Majeflé,  avec  mandement  au  Grand-maître  enquêteur  & 
général  réformateur  des  eaux  & forêts  du  pays  & duché  de  Nor- 
mandie, de  les  tiire  jouir  d’iceux  privilèges.  Donné  <n  Paris  le  demicz 
décembre  1484,  le  fécond  du  règne  dudit  Roi.  Arch.  de  Grau, 
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nouveau  Commandeur , le  chargea  de  travailler  à la  époque  h, 
recherche  des  titres  <5c  au  recouvrement  des  biens  de 
i’Ordre  (q);  &.  en  même  temps  il  le  délégua  dans  les  Annk-st^sj 
provinces  pour  faire  les  colleélcs  autorifées  par  le  Saint- 
Siège  & parle  Souverain,  avec  permifllon  d’en  employer 
le  produit  à faire  des  réparations  aux  églifès  de  i’Ordre  Aniùvts  a 
qui  avoient  éprouvé  des  dommages,  ou  qui  avoient  été 
négligées  pendant  les  guerres  civiles  & étrangères.  CaB.  Chrift. 

Les  Papes  continuoient  de  donner  plus  ou  moins 
fouvent,  félon  les  circonftances,  des  marques  de  pro- 
leélion  à l’Ordre,  en  général  ou  à quelques  Maifons 
particulières.  Le  pape  Sixte  IV,  par  une  Bulle  datée 
du  mois  de  mars  1484,  adrefTéc  au  Maître  & aux 
frères  de  l’hôpital  de  Jérufàlem  en  Angleterre , renou- 
velle & confirme  à perpétuité  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  établis  dans  ce  royaume,  les  grâces,  indulgences 
& privilèges  que  les  Papes  fes  prédécefTeurs  avoient 
accordés  à tout  l’Ordre  en  général  (r).  Ce  n’etoit  pas 
fans  peine  qu’il  fè  foutenoit  au  milieu  des  orages  qu’il 
avoit  à efluyer.  Il  femble  cependant  qu’un  Ordre  qui 
s’étoit  toujours  montré  auffi  utile  que  paifible , auroit 
dû  être  à l’abri  des  viciflltudes&  des  révolutions;  mais 

(q)  Par  une  Commlffion  datée  du  1 1 juillet  de  l’an  i^8j. 

V eyej^  tes  preuves,  n.*  21. 

(r)  Datée  du  4 des  calendes  d’avril,  c’cll-à-dire,  du  28  mars 
1484.  Butlaire  des  Ordres  mlhiaires. 
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ÉPOQUE  11.  depuis  long  temps  les  Chevaliers  holpitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérulàlem  tentoient , (bus  differens  prétextes, 
de  faire  abolir  cette  noble  M'üice.  Enfin  leurs  mouve- 
mens,  ofcrois-je  le  dire!  leurs  intrigues  produifirent 
en  1489  la  Bulle  d’innocent  VIII,  qui  fupprima 
l’Ordre  de  Saint-Lazare,  pour  l’unir  à celui  de  Saint- 
Jean.  L’époque  fuivante  mettra  dans  tout  leur  jour  les 
motifs,  les  effets  «5c  les  fuites  de  ce  fameux  decret  de 
la  Cour  de  Rome. 
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De  1489  à 1607  ô^  1608. 

Bulle  du  Pape  Innocent  VI IL 


La  fermeté  de  Philippe- le- Bel , les  Conciles  de 
Confiance  »5t  de  Bâle,  a voient  oppofé  de  fortes 
barrières  aux  projets  du  defpotifme  de  la  Cour  de 
Rome;  mais  les  Papes  n’en  étoient  pas  moins  attentifs  à 
fbutenir  leurs  prétentions,  fur- tout  lorlque  rintérét  de 
la  religion,  réuni  avec  celui  de  la  politique,  leur  four- 
niffoit  les  moyens  de  les  faire  valoir  : les  circonflanccs 
parurent  telles  à Innocent  VIII.  Ce  Pontife,  Génois 
de  naiflance,  de  l’illurtre  maifon  de  Cibo,  originaire 
de  nie  de  Rhodes,  avoit  fuccedé  à Sixte  IV  (a),  «5c 

(a)  ht  août  1^8^. 
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ÉPOQ.  111.  fut  comme  lui  très-zélé  pour  fa  réunion  des  Princes 
chrétiens  contre  les  infidèles. 

Depuis  l’entière  cefTation  des  cntreprifes  d’outre- 
mer, les  Chevaliers  de  Saint -Lazare  avoient  peu 
d’occafions  d’être  d’une  utilité  particulière  aux  Papes: 
au  contraire  les  Chevaliers  de  Saint- Jean,  qui  avoient 
été  affez  heureux  pour  s’emparer  de  file  de  Rhodes, 
's’y  maintenoient  gloricufemcnt  ; ils  avoient  depuis  peu 
foutenu,  avec  avantage,  un  fiége  fimeux  contre  le 
Sultan.  Innocent  VII 1 regardoit  ces  Chevaliers  comme 
le  boulevard  de  l’Iialic  & la  terreur  des  Turcs:  il  ne 
fe  vit  pas  plutôt  élevé  au  Pontificat,  qu’il  envoya  un 
* Difto.  Nonce  * à Rhodes  leur  en  donner  avis,  6c  les  alTurcr  ■ 
de  fon  cflime  ôt  de  fon  afTcélion;  mais  ce  même 
Nonce  étoit  chargé  de  déclarer  au  Grand-maître,  que 
Sa  Sainteté  croyoit  qu’il  feroit  avantageux  à la  Chré- 
tienté de  transférer  le  prince  Zizim  à Rome,  ou  dans 
quelque  fortereffe  d’Italie. 

Pour  l’intelligence  de  ce  fait,  qui  donna  lieu  au 
traité  dont  la  fupprefilon  de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare 
fut  une  des  conditions,  il  cil  néceffaire  de  rappeler 
quelques  évènemens  de  l’Iiifloire  Ottomane.  Nous 
avons  parlé  de  Mahomet  II,  6c  des  heureux  fuccès  de 
fes  armes;  il  fc  flattoit  de  venir  prendre  Rome  ôc 
Venife,  comme  ilavoit  pris  Conflantinople,  lorfquc  la 

mort 
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mort  en  délivra  le  monde:  il  laifla  Bajazet  & Zizim,  trou. 
fcs  fils,  héritiers  de  deux  empires  5c  de  douze  royaumes 
qu’il  avoit  conquis.  Les  Auieiirs  ne  s'accordent  pas  fiir 
celui  des  deux  qui  étoit  l'aîné;  mais  l'ambition  de  l’un 
& de  l'autre  étant  égale,  ils  fe  difputèrent  la  fucccffion 
des  vafics  Etats  de  leur  père,  fans  vouloir  de  partage; 
chacun  prétendit  régner  f'cul. 

Mahomet  avoit  toujours  tenu  ces  deux  Princes 
éloignés  de  la  Cour  : loriqu’il  mourut , Bajazet  étoit 
relégué  en  Cappadoce,  5c  Zizim  dans  la  Carie;  leur 
abfence  fit  naître  des  divifions  entre  les  grands  Officiers 
au  fujet  du  choix  d’un  Souverain.  Les  partifans  de 
Bajazet,  plus  habiles  ou  plus  heureux,  réunifient  à le 
faire  proclamer  Empereur;  il  arrive  à Conflantinoplc, 

5c  prend  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.  Zizim, 
qui  avoit  été  informé  plus  tard  de  la  mort  de  fon  père, 
fe  hâtoit  d’avancer  vers  la  capitale,  lorfqu’il  apprit  que 
Bajazet,  déjà  dans  Confiantinople  , y étoit  reconnu 
pour  maître.  Cet  évènement  étonne  Zizim  fans  le 
déconcerter;  il  revient  fur  fes  pas,  s’empare  dcBurfè, 
déterminé  à faire  fes  efforts  pour  enlever  la  couronne  à 
celui  qui  l’avoit  prévenu  : fon  ambition  ne  fut  jamais 
fatisfaitc,  il  eut  toujours  à lutter  contre  l’infortune. 
Achmet,  Générai  des  troupes  de  Bajazet,  va  le  chercher 
dans  la  Biihynie  où  il  fe  fortifioit,  & lui  livre  bataille. 

Gg 
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kpoQ  ui.  Zizim,  à la  têie  d’une  armée  inferieure  à celle  de  Ton 
rival,  auroit  voulu  par  fon  courage  emporter  une 
vi(5loire  qui  devoir  décider  de  l’Empire  : il  fait  des 
prodiges  de  valeur,  le  combat  devient  opiniâtre  & 
fanglant,  les  fuccès  varient  ; enfin  les  troupes  de  Zizim , 
accablées  par  le  nombre,  font  taillées  en  pièces:  il  tente 
iniililcmcnt  de  les  rallier,  le  danger  le  luit  par-tout, 
l’oblige  d’abandonner  une  province  où  il  court  rifquc 
de  tomber  au  pouvoir  de  fon  ennemi. 

Le  Prince  vaincu  tourne  fes  vues  du  côté  du  Ibudan 
d’Égypte , il  ‘ déguife  fa  marche  arrive  au  Caire, 
après  avoir  parcoivru  la  Syrie,  la  Palcfline,  les  déferts 
d’Arabie.  Le  Soudan  reçut  Zizim  avec  tous  les  honneurs 
dûs  à fon  rang , (ans  néanmoins  lui  offrir  d’armer  en 
fa  faveur;  il  fe  contenta  de  propofer  fa  médiation,  & 
d’envoyer  fur  le  champ  un  Emir  à Conftantinople,  pour 
négocier  un  arrangement  entre  les  deux  frères.  On  ne 
devoir  pas  s’attendre  que  le  fuccès  fût  avantageux  pour 
Zizim;  il  fcmbloit  naturel  que  Bajazet,  en  ponefiion 
de  l’Empire,  prétendît  faire  la  loi:  il  la  fit  en  effet, 
déclarant  qu’il  vouloir  bien  céder  à fon  frère  une 
province  en  toute  fouveraineté.  La  valeur  & l’ambition 
de  Zizim  ne  lui  permettoient  pas  d’accepter  une  telle 
offre;  il  dit  fièrement  au  Soudan,  qui  i’engageoit  à fe 
prêter  aux  circonftances  : Je  me  cowrirois  de  honte  fi  je 
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fignob  ce  traité  ; j’en  appelle  à la  JiiJIice , h fort  des  époq.  in. 
armes  déd  iera  la  querelle.  Zizim  fuit  aufTliôt  d’un  pays 
où  il  ne  voit  que  des  aines  foiblcs  &.  timides,  prêtes 
à le  fiicrilitT,  bien  loin  de  lui  donner  les  fecours  qu’il 
avoit  d’abord  eCpérés  : il  trouve  dans  le  Caraman , 
prince  de  Cilicie,  des  fentimens  plus  généreux,  l’un 
& l’autre  le  iiircnt  une  fidelité  inviolable.  Le  Caramtm 
obtient  des  Cheva'icrs  de  Saint-Jean  de  Rhodes,  cinq 
galères  chargées  d'artillerie,  pour  défendre  les  côtes  de 
fes  Etats  : Tes  autres  alliés  lui  envoienr  des  troupes, 

& bientôt  Zizim  paroît  avec  une  armée  confidérable 
aux  extrémités  de  la  Cappadoce.  Le  malheur  l’accom- 
pagne par-tout;  battu  une  lèconde  fois  par  le  Général 
de  Eajazet,  il  fe  retire  dans  les  défilés  du  mont  Taurus, 
d’où  il  répond  à Ion  frère  , qui  lui  failoit  propofer 
d’ajouter  à la  fouverameté  d’une  province  une  penfion 
de  deux  cents  mille  écus  d’or,  qu’il  voukit  un  empire, 
ér  non  de  l'argent.  Le  Caraman  n'avoit  pas  abandonné 
Zizim  après  fa  défaite,  il  étroit  avec  lui  de  montagne 
en  montagne,  penfant  aux  moyens  de  mettre  en  fureté 
Ibn  allié,  de  foutenir  le  courage  de  fes  partilans,  & 
d’intimider  Eajazet.  Après  de  mûres  réflexions,  il  en- 
gagea Zizim  à demander  un  afyle  au  Grand-maître  de 
Khodes.  Ce  Prince  goûta  un  avis  qui  lui  parut  aufli 
prudent  qu’utile,  & fur  le  champ  il  dépécha  quelques 
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ÉPOQ.  iJi.  Seigneurs  de  fa  fuite,  pour  propofer  au  Grand-maîti'tf 
de  lui  donner  une  retraite  dans  fes  Etats,  & un  fauf 
conduit  qui  lui  permît  d’y  entrer  & d’en  fortir  avec 
toute  liberté.  Le  Grand-maître  <8c  les  principaux  de  foti 
Confcil,  perfuadés  qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Ordre 
de  ne  pas  lailfer  échapper  cette  occafion  de  fc  rendre 
redoutables  à Bajazet , firent  dreffer  un  fauf-conduit 
dans  la  forme  que  les  députés  de  Zizim  le  deman- 
doient,  & ils  en  chargèrent  Don  Alvarès  de  Zuniga, 
Grand-prieur  de  Caflille,  qui  fui  nommé  pour  aller 
recevoir  le  prince  Turc  (b). 

Zizim  & le  Caraman , dans  la  crainte  d’être  en- 
fermés dans  les  défilés  du  mont  Taurus,  s’étoient  féparés 
en  fe  donnant  réciproquement  de  grands  témoignages 
d’afiéélion  : fun  avoit  pris  le  parti  de  fe  réfugier  dans 
une  place  forte  de  fes  Etats,  (Sc  l’autre,  incertain  de 
ce  qui  fe  paffoit  à Rhodes,  s’étoit  embarqué  (Sc  erroit 
le  long  des  mers , courant  continuellement  les  plus 
grands  rilques,  lorfqu’enfin  il  découvrit  le  pavillon  de 
Rhodes.  Peu  après  arrivèrent  dans  une  chaloupe  fes 
Députes  accompagnés  d’un  Chevalier  de  Saint- Jean, 
qui  alfiira  Zizim  que  le  Grand-maître  prenoit  toute  fa 
part  polTible  à fon  infortune,  <Sc  qu’il  feroit  accueilli 

(h)  Caourfin,  Vice -chancelier  de  Malte,  relation  de  rhijloire 
deX'f^m.  Jaligni,  Annales  de  Charles 
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dans  l’île  comme  il  defiroit.  Don  Alvarès  ne  tarda  pas  époq.  ul 
à paroître;  après  avoir  donné  au  Prince  la  lettre  <St  le 
fauf- conduit  dont  il  était  chargé,  il  le  lit  palFer  dans 
le  vailTeau  qu’il  commandoit  , ôi  auHliôt  on  prit  la 
route  de  Rhodes,  où  le  Grand-maître  reçut  Zizim 
avec  les  plus  grands  honneurs;  il  fut  à fa  rencontre, 

& dans  la  marche  il  lui  donna  la  droite.  Le  prince 
Turc  s’en  étant  aperçu,  lui  fit  dire  que  ce  n’étoit  pas 
le  captif,  mais  le  protedeur,  qui  devoit  prendre  la 
place  de  difiinéhon.  Seigneur,  repartit  le  Grand-maître, 
des  captifs  J’ une  naijjance  fi  illuflre , tiennent  le  premier 
rang  par-tout  : plût  à Dieu  que  vous  eujfit:^  élans  Cctf 
tantinople , un  pouvoir  égal  à celui  que  vous  ave^  dans 
Rhodes'.  Cette  conduite  fait  connoître  qu’il  y avoir 
alors  moins  d'averfion  qu’aujoui  d’hui  entre  les  Chrétiens 
&.  les  Mufulmans , & que  la  politique  étoit , plutôt 
que  la  Religion , la  règle  de  leurs  guerres , de  leurs 
traités,  ou  de  leurs  trêves. 

Pierre  d’Aubufion,  c’étoit  le  nom  du  Grand-maître, 
chargea  les  Officiers  & les  Chevaliers  de  l’Ordre,  de  pro- 
curer à leur  nouvel  hôte  tous  les  agrcmens  & les  plaifirs 
capables  d'affoiblir  l’idée  de  fes  malheurs  : je  n’enti  c 
point  dans  le  détail  des  fetes  qu’on  lui  donna , ni  des 
négociations  qui  s’entamèrent  bientôt  entre  les  miniflres 
de  Bajazet  de  les  députés  de  (fAubufron;  hâtons-nous 
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Êpoy.  111.  de  voir  Zizim  arriver  en  France,  où  le  Grand-maître 
le  fit  transférer,  en  iui  perfuadant  qu’il  y aiiroit  plus  de 
fureté  pour  fa  vie , & que  pendant  fon  éloignement 
il  ménageroit  fes  intérêts  auprès  du  Sultan  (c). 

Le  prince  Turc,  avant  fon  départ,  laifTa  tout  pouvoir 
au  Grand-maître  de  traiter  avec  Bajazet,  <5c  s’engagea, 
par  un  acfle  folçnnd,  à faire  les  plus  grands  avantages 
à l’Ordre  de  Saint- Jean,  s’il  rccouvroit  l’Empire  en 
fon  entier  ou  en  partie. 

Louis  XI  régnoit  en  France,  d’AubulTon  envoya 
lui  demander  la  pcrmifTion  de  faire  entrer  Zizim  dans 
fes  États.  Le  monarque  Franijois,  alors  valétudinaire, 
& tout  occupé  à faire  des  pèlerinages,  ainfi  qu’à  or- 
donner des  procelTions  <Sc  des  prières  publiques  pour  le 
rétabliflement  de  fa  fanté,  s’intéreiïbit  peu  aux  affaires 
d’Orient , il  accorda  ce  qu’on  voulut. 

Tandis  que  Zizim  faifoit  voile  vers  la  France,  le 
Grand-maître  de  Rhodes  conclut  un  traité  de  paix  avec 
le  Sultan , qui  s’obligea  de  payer  tous  les  ans  trente- 
cinq  mille  ducats  à l’Ordre,  & dix  mille  au  Grand- 
maître  en  particulier.  Le  Grand  maître,  de  fon  côté, 
convint  de  faire  garder  Zizim  par  plufieurs  Chevaliers 

(c)  On  peut  confulter  l'Iiiftoire  de  Malte,  de  l'abLé  de  Vertot, 
rtv.  VII,  & la  ditTeriaiioii  qu’il  a faite  fur  cet  évènement  de  la 
vie  de  Zirini. 
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de  Saint-Jean,  <Sc  de  ne  le  remettre  à aucun  prince,  époq.  m. 
Chrétien  ou  Mahoniétan,  qui  pût  fc  fcrvir  de  Ton  nom 
& de  Tes  prétentions  pour  troubler  la  tranquillité  de 
l’Empire.  Je  ne  m’étendrai  pas  en  réflexions  fur  la 
conduite  de  Pierre  d’Aubuflbn , qu’on  ne  peut  pas 
garantir  du  foupçon  d'avoir  violé  Ton  fauf-conduit  6c 
les  droits  de  l’hofpitalité. 

Zizim  ne  fut  pas  long-temps  fans  lavoir  qu’on  avoir 
trafiqué  de  fa  liberté  ; cette  perfidie  le  jeta  dans  le 
défefpoir  : confiné  à Bourgneuf,  commanderie  fituée 
en  Auvergne , il  fe  livroit  à fa  douleur  6c  invocjuoit 
la  mort,  tandis  que  par  un  traité  aufll  injufle  que  le 
premier  on  lui  préparoit  de  nouvelles  chaînes. 

Innocent  VIII,  depuis  fon  exaltation,  defiroit  ardem- 
ment d’avoir  entre  fes  mains  le  prince  Zizim,  perfuadé 
que  muni  de  ce  dépôt,  il  cauferoit  à Bajazet  des  in- 
quiétudes qui  procureroient  des  avantages  à l’Italie  6:  à 
toute  la  Chrétienté  : nous  avons  vu  que  ce  Pape  avoir 
envoyé,  au  commencement  de  fon  pontificat,  un  Nonce 
à Rhodes  pour  entamer  cette  affaire.  Il  étoit  de  la  poli- 
tique de  l’Ordre  de  Saint-Jean,  eje  ne  pas  (Iitisfaire  fur 
le  champ  rcmprelTcmcnt  d’innocent  VIII:  le  Grand- 
maître  d’Aubuffbn  fit  parade  de  fcrupulcs,  6c  en  même 
temps  repréfenta  au  Nonce,  que  l’exécution  de  la 
demande  du  Saint-Père  n’étoit  pas  fans  inconvéniens. 
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£pua.  IJI.  En  effet,  remettre  le  prince  Ziziin  à Innocent  VIII, 
c etoit  enfreindre  un  des  principaux  articles  du  traité  t'ait 
avec  Bajazet,  & par  confequent  s'expofer  à la  guerre, 
ou  du  moins  à perdre  les  quarante -cinq  mille  ducats 
que  ce  Souverain  payoit  tant  à l’Ordre  qu’au  Grand- 
maître  : c’étoit  auffi  manquer  à la  bonne  foi , violer 
les  droits  de  l'humanité,  facrifier  Zizim,  toutes  confi- 
dérations  importantes , mais  comptées  pour  peu  dans 
un  ficelé  où  le  machiavélifine,  c’cfl-à-dire  la  perfidie  & 
la  trahifon,  étoit  la  prudence  à la  mode.  Cependant  les 
Chevaliers  de  Saint-Jean  ne  manquèrent  pas  de  les  fiiire 
valoir,  afin  d’obtenir  du  Pape,  en  cas  de  traité,  des 
dédommagemens  proportionnés  aux  circonflances. 

Depuis  long  temps  l’Ordre  de  Saint-Jeati  proje- 
toit  de  fe  faire  appliquer  les  biens  des  Ordres  de  Saint- 
Lazare  (Sc  du  Saint-Sépulcre.  Pour  colorer  l’ufurpation, 
il  falloir  une  Euile  du  Saint-Siège:  le  moment  étoit 
favorable;  Innocent  VIII,  dont  toutes  les  vues  fe  por- 
toient  à devenir  maître  de  Zizim , promit  la  Bulle,  fi  fe 
Grand-maître  d’Aubuffon  failbit  transférer  ce  prince  à 
Rome.  Bajazet  inflruit  des  intrigues  du  Grand-maître 
«5c  du  Pape,  dépêcha  promptement  des  ambaffadeurs 
en  France,  pour  prier  Charles  VIII  , fucceffeur  de 
Louis  XI,  de  ne  po;nt  laiffer  fortir  Zizim  de  fes  Fiats. 
Peut-être  le  Roi  eût- il  cédé  aux  promeffes  flatteufe; 

que 
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que  lui  fit  faire  le  Sultan;  mais  les  Agens  de  l’Ordre  époq.  tu. 
de  Saint  - Jean  furent  fi  adroitement  conduire  leurs 
négociations  en  France  à Rome,  qu’ils  réuffirent 
dans  toutes  leurs  demandes.  Charles  VIII  confentit  au  Philippe  d« 
départ  de  Zizim,  à condition  qu’il  feroit  toujours  à {j  °J'ùuuvn. 
la  garde  des  Chevaliers  françois , & que  fi  le  Pape 
le  nu'ttoit  entre  les  mains  d’un  autre  Prince,  il  payeroit 
dix  mille  ducats  au  roi  de  France.  Innocent  VIII  de 
fon  côté  s’obligea  d’accorder  des  grâces  fi  importante^, 
qu’elles  diflTipérent  tous  les  (crupules  du  Grand-maître 
& de  fon  Confeil  fur  Zizim , ôc  fur  les  engagemens 
pris  avec  l’empereur  Ottoman.  Les  principales  claufes 
du  traité  furent , la  promefie  d’élever  àu  cardinalat 
Pierre  d’Aubufibn , & de  donner  les  biens  des  Ordres 
de  Saint-Lazare  & du  Saint  Sépulcre  à celui  de  Saint- 
Jean,  pour  dédommager  par  avance  cet  Ordre  & le 
Grand-maître,  des  quarante-cinq  mille  ducats  qu'on 
prévoyoit  bien  que  déformais  Bajazet  refuferoit  de  leur 
payer.  Le  traité  ainfi  conclu  & ratifié,  le  prince  Zizitn 
fut  livré  aux  gens  du  Pape,  qui  le  conduifirent  en  Italie. 

Auffitôt  Innocent  VIII  envoya  le  chapeau  de  cardinal 
à d’AubufTon,  & donna  la  fameufe  Bulle  de  réunion, 
réduilànt  particulièrement  l’Ordre  de  Saint -Lazare  à 
la  dépendance  du  prieuré  d’Aquitaine,  qui  étoit  un  des 
grands -prieurés  de  l’Ordre  de  Saint -Jean.  C’eft  ainfi 
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qu’un  decret  injurtc  fut  le  fceau  du  nouvel  efclavagc 
de  l’infortuné  Zizim , & devint  l’époque  des  malheurs 
qui  affligèrent  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Innocent  VIII  rendit  fa  Bulle  fur  le  fimple  expofé 
des  Chevaliers  de  Saint  - Jean  , fans  connoilfance  de 
caufes,  fans  confultcr  le  roi  de  France,  fans  même 
avoir  cité  les  parties  intérefTées,  ni  leur  avoir  donné 
des  Commilfaires  pour  les  entendre.  Cette  Bulle 
portoit  donc  tous  les  caraélères  d’irrégularité  , aulîî 
n’eut-clle  jamais  fon  effèt  ; cependant  elle  fut  fatale 
aux  Chevaliers  de  Saint -Lazare,  pree  qu’elle  fervil 
de  prétextes  à des  ufurpations,  & qu’elle  donna  lieu 
à plufieurs  abus,  ainfi  qu’à  des  Bulles  qui  jetèrent  une 
cfpèce  d’indécifion  fur  le  fort  de  l’Ordre,  que  néan- 
moins jamais  les  Chevaliers,  le  Grand-maître,  ni  les 
pufflancesde  l’Europe,  ne  regardèrent  comme  fqpprimé 
ou  réuni.  Reprenons  le  fil  de  l’hiftoire,  & développons 
ce  qui  fe  pafTa  depuis  la  Bulle  d’innocent  VIII,  julqu’à 
l’infiitution  de  l’Ordre  de  Notre  - Dame  du  Mont- 
Carmel. 

• Indépendamment  du  decret  du  Pape , que  fe  roi 
de  France  & le  Grand  - maître  ignorèrent  pendant 
plufieurs  années,  l’Ordre  étoit  quelquefois  troublé  dans 
la  jouilTance  de  fes  privilèges.  Charles  VIII  voulant, 
à l'exemple  de  fes  prédéccITeurs,  donner  aux  Chevaliers 
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de  Saint-Lazare  des  marques  de  Ton  affcdion,  confirma  époq.  111. 
tous  leurs  droits  & prérogatives  par  des  Lettres  patentes 
expédiées  à Moulins  au  mois  d’oélobre  14.90  (d)  : 
même  H enjoignit  à fes  Officiers  de  les  en  faire  jouir 
ftns  aucune  reftriélion. 

Jean  le  Cornu  étoit  encore  Grand-maître;  H tint  au 
mois  de  juin  1492  (e),  un  chapitre  général  à Boigni,  Annttt4f», 
dans  lequel  on  accepta  une  (bmme  de  trois  cents  livres 
qu’offrit  François  Texier,  Secrétaire  du  Roi,  pour  Ce 
racheter  d’une  rente  de  dix  livres  qu’il  devoit,  à cauiè 
de  ia  ferme  appelée  /a  Mdife,  &.  auffitôt  il  fut  réglé  ArMyn. 
qu’on  emploieroit  une  prtie  de  cet  argent  à acquérir 
dans  Orléans  une  maifon  qui  pût  loger  le  Grand-maître 
Si  les  Chevaliers  lorfqu’ils  y viendroient , même  con^ 
tenir  les  grains  dûs  à l’Ordre  dans  les  environs;  qu’on 
prendroit  auffi  fur  cette  Ibmme , cent  livres  pour 
renibourfer  une  redevance  dont  étoient  chargées  les 
mailbns  que  poffedoit  le  commandeur  de  Boigni  près 
le  cimetière  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  : quant 
à ce  qui  pourvoit  relier,  les  capitulant  autorilèrent  le 
Grand-maître  &.  Bertrand  des  Ruaux,  commandeur 
de  Saint -Thomas  de'Fontenai  , à en  faire  i’ulàge 

(d)  Ces  Lettres  patentes  font  citées  dans  l'arrêt  du  Parlement 
du  16  février  1547. 

(e)  Vojez  fes  preuves,  .sa,  . . .. 

Hh  i; 
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qu’ils  croiroicnt  le  plus  utile  à l'Ordre.  Enfin  Jean 
le  Cornu,  après  avoir  rempli  pendant  vingt-cinq  ans- 
avec  autant  de  zèle  que  de  dignité  les  fonélions  de 
Grand  maître,  mourut  à Boigni  le  9 du  mois  de  mat 

1493  (f)' 

Après  avoir  employé  les  premiers  Jours  qui  fuivi- 
rent  fa  mort  à lui  faire  des  obfcques  convenables  à 
fon  rang,  le  Confeil  de  l'Ordre  indiqua  un  chapitre 
préliminaire,  qui  fe  tint  le  27  de  mai.  On  y nomma 
Bertrand  des  Ruaux  Vicaire  général  de  l’Ordre  , 
avec  pouvoir  de  convoquer  au  nom  du  Chapitre , 
les  Commandeurs,  Chevaliers-profès  ôc  Prêtres,  pour 
i'éleélion  du  Grand-maître.  Dans  la  féance  du  len- 
demain'28.  l’éleélion  fut  fixée  au  lundi  1.“^  de  Juillet, 
& on  ordonna  d’afficher  les  Lettres  de  convocation 
à la  porte  de  l’églifè.  Les  chofes  ainfi  réglées  & prel- 
crites,  le  premief  Jour  du  mois  de  Juillet,  le  Chapitre 
afTemblé  au  fon  de  la  cloche  dans  la  chapelle  du  cou- 
vent de  Boigni , procéda  félon  les  formes  ordinaires 
à l’éleélion  d’un  Grand-maître.  Tous  les  liiffrages  fe 
réunirent  en  faveur  de  François  d’Amboife.  Du  nombre 
des  capitulans  étoient  Bertrand  des  Ruaux,  comman- 
deur de  Saint-Thomas  de  Fontenay  le-Comte,  Vicaire 

(f)  On  trouve  ces  tîates  Jans  l’aifle  d’éIe<4îon  du  Grand-maitit 
d’Ainboife,  & dus  un  arrêt  du  Pariement  du  ^ m%i  1^93, 
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général  de  tout  l’Ordre  & noble  Milice  de  Saint- 
Lazare  de  Jérufalem  deçà  <Sc  delà  la  mer,  & de  la 
commanderie  de  Boigni  ; Agnan  de  Mareul,  com- 
mandeur de  Villerai  & de  Beaugenci  ; Guillaume 
Martin,  Prêtre,  commandeur  de  Saint  - Antoine  de 
Grattemont;  Louis  de  Voifins,  commandeur  de  Mont- 
liouft;  Jean  des  Ruaux,  commandeur  du  petit  Mont- 
revault  ; & quelques  autres  Commandeurs  (Sc  Prêtres 
de  l’Ordre.  Pour  donner  plus  d’authenticité  à l’éledion 
qu’ils  venoient  de  faire,  ils  appelèrent  pluficurs  per- 
fonnes  notables  »Sc  Officiers  de  Judice,  devant  qui  on 
fit  leeflure  de  l’aéle,  <Sc  qui  le  fignèrent.  Le  même 
jour,  le  Chapitre  nomma  les  commandeurs  Agnan  de 
Alareul  «Sc  Louis  de  Voifins,  pour  aller  enfemble,  ou 
l’un  d’eux  (eulement,  préfenter  foit  au  Pape,  foit  au 
Patriarche  de  Jérufalem,  l’aéle  d’éleélion. 

. . .Ces  diffiérens  aéles  nous  apprennent  quelles  étoient 
alors  la  forme  & les  cérémonies  pratiquées  par  les 
Commandeurs,  Chevaliers  & religieux  Prêtres,  dans 
les  chapitres  convoqués  pour  l’élcélion  d’un  Grand- 
maître.  On  conferve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de 
Ciuni,  l’original  de  l’éieélion  de  François  d’Amboife  (g). 

(g)  Le  Grand-maître  François  d’Amboife  étoit  coiifin-gemiaÏB 
deGeofroi  d’Amboife,  abbé  de  Ciuni;  ainfi  H n’eft  point  étonnant 
que  l’original  de  l’ode  dont  il  s’agit,  fe  trouve  i Ciuni,  où  fous 
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ÉPOQ.  IJI.  auquel  eft  attaché  le  fceau  de  l'Ordre:  nous  donnerons 
Annéd^fj.  parmi  les  preuves,  une  copie  de  cet  afle  (h). 

Le  Grand-maître  d’Amboife  éloit  de  l'ancienne  & 
illuflre  famille  d’Amboife  , nom  cher  à la  France 
depuis  le  miniftère  du  célèbre  Cardinal  qui  mérita 
en  mourant  les  regrets  de  Louis  XII,  & les  pleurs 
de  la  Nation.  Cette  Maifon , ainfi  appelée  de  la  ville 
d’Amboife  dont  elle  a pofledé  la  feigneurie,  avoit  con- 
lra<5lé  dès -lors  les  plus  grandes  alliances.  Pierre  II, 
duc  de  Bretagne,  avoit  époufé  en  14.3  i Françoife 
d'Amboilè,  petite  coufine  de  Pierre  d’Amboife,  chef 
de  la  maifon  d’Amboife  depuis  la  mort  de  Louis, 
lire  d’Amboife,  vicomte  de  Thouars,  prince  de  Tal- 
inond.  Pierre  d’Amboilè,  aïeul  du  Grand-maître  de 
Saint-Lazare,  fut  Confeilîer  & .Chambellan  des  rois 
Louis  XI  & Charles  VIII  : il  lailTa  neuf  fils  & huit  filles 
de  fon  mariage  avec  Anne  du  Beuil,  fille  de  Jean  IV, 
Pire  de  Beuil  , Maître  des  Arbalétriers  de  France, 
Lieutenant  général  des  provinces  de  Guyenne  , de 
Languedpc  , de  Rouergue  ôte.  tué  à la  journée 
d’Azincourt  en  14.15. 

doute  le  Grand -maître  l’ayant  porté  en  allant  vo5r  fon  parent, 
le  iaiïïa  par  oubli,  ou  par  quelques  autres  raifons  dont  nous  ne 
fommes  pas  inllruits. 

"Voyez  les  preuves,  n.*  » 3. 
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Pierre  d’Ainboife  fut  heureux  dans  tous  Tes  enfans:  Époq.  111. 
les  fils  parvinrent  aux  premières  dignités  dans  l’épée  & Aimcei^ÿj, 
dans  l’églife,  & les  filles  firent  des  alliances  conve- 
nables à leur  haute  naiiïhnce,  ou  embraflerent  la  vie 
religieufe  : enfin  les  uns  & les  autres,  perfuadés  que  la 
nobleflê  preferit  plus  d’obligations  qu’elle  ne  donne  de 
luflre,  femblèrent  fe  difputer  l’honneur  de  foutenir  la 
gloire  de  leur  Maifon , par  les  vertus  <Sc  les  qualités 
propres  aux  difierens  états  où  la  Providence  les  aVoit 
appelés.  L’hifioire  de  leur  vie  n’eft  pas  de  mon  fujet; 

.je  rappelle  feulement  que  François,  Grand-maître  de 
Saint- Lazare  , avoit  pour  oncle  le  cardinal  George 
d’Amboife,  & pour  père  Charles  I."  du  nom,  frère 
aîné  de  George.  Charles  fut  pourvu  des  gouvememens 
de  l’île  de  France  & de  Champagne;  Louis  XI  lui 
confia  aufll  le  commandement  de  fes  armées  en  Bour^ 

■gogne:  d’Amboife  répara  les  mauvais  fuccès  qu’avoit  eus 
dans  cette  province  George  de  la  Tréinouille,  feigneur 
de  Graon  ; il  chaflà  les  Impériaux  du  Duché  & du 
Comté,  termina  même  heureufement  la  négociation  qui 
avoit  pour  objet  la  Ligue  des  rois  de  France  avec  les 
cantons  Suides.  C’eft  de  ce  Charles  d’Amboilè  que 
Commincs  dit , qu'il  étoit  fage,  aâif  èT"  trh-vailtaiU 
homme.  Charles  eut  quatre  fils,  François,  Grand-inaître 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare;  Louis,  cardinal,  évêque 
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É;oë:*iïï:  d’Alby;  Gui,  capitaine  de  deux  cents  gentilshommes; 

^ Charlcs  H du  nom,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
fuccefTivement  maréchal  de  France,  grand-maître, 
amiral , enfin  lieutenant  général  de  Louis  X 1 1 dans  le 
duché  de  Milan,  dans  l’État  de  Gènes,  & dans  fes 
autres  conquêtes  au-delà  des  Alpes. 

François  d’Amboife,  Grand-maître  de  Saint-Lazare, 
fils  aîné  de  Charles,  eût  donc  pu  efpérer  d’être  élevé 
aux  premières  dignités  de  l’État;  mais  la  roibldFe  de  fa 
complexion , peut-être  aulTi  la  modération  de  fon  efprit, 
le  décidèrent  à embraffer  un  genre  de  vie  paifible; 
il  renonça  même  à fon  droit  daînefie,  fe  réfervant 
feulement  une  penfion  de  fix  mille  livres  &.  le  château 
de  Vandeuvre  pour  y faire  fii  demeure  ; enfuite  il 
entra  dans  l’Ordre  de  Saint- Lazare,  préférablement  à 
celui  de  Saint-Jean,  dans  lequel  avoit  fait  profclTion 
fon  oncle  Aimcri  d’Amboife.  La  nobleflTe,  rilluflra- 
tion,  le  crédit,  les  vertus  de  la  famille  de  François 
d’Amboife,  & fa  qualité  de  Chevalier  de  Saint-Lazare, 
l’appeloicnt  naturellement  à la  grande  Maîtrife,  qu’il 
accepta  en  1493.  Son  Magiftère  ne  fut  pas  long,  & 
nous  avons  peu  de  détails  concernant  fon  adminiftration. 
H fe  repofoit  de  la  conduite  des  affaires  fur  Bertrand 
des  Ruaux , Commandeur  de  Saint  - Thomas  de 
Fontenai-Ic-Comte,  qu’il  avoit  conftitué  fon  procureur 
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general.  Après  la  mort  de  ce  Commandeur,  d’Am-  Hf- 
h' ife  chargea  des  mêmes  foiiLlions  le  Chevalier  Agnan  A/méet^siS. 
dcMareuI,  auquel  il  donna  la  commanderie  de  Fon- 
tenai,  au  lieu  de  celles  de  N'illarai  & de  Beaugenci,  dont 
il  étoit  pourvu  auparavant.  François  d’Amboiic  prend 
dans  ces  provifions  fij,  la  qualité  de  Maître  général  de 
tout  l’Ordre  &.  Milice  de  Saint -Lazare  de  Jérufalem 
au  delà  & en  deçà  de  la  mer,  comme  faifoient  fes 
prédécefTeurs  avant  la  Bulle  d’innocent  VIII. 

Le  malheureux  Zizim  vendu  au  Pape  pour  obtenir  Années 
et  décret,  ne  vivoit  plus:  on  fait  que  Charles  VIII, 
jaloux  de  faire  valoir  fes  droits  fur  le  royaume  de 
Naples,  étoit  entré  dans  fltaiie,  où  là  valeur  & fes 
fuccès  avoient  répandu  lepouvantc.  Alexandre  VI,  ce 
Pontife  fl  décrié,  fut  lui-même  intimidé;  réfugié  dans  , 

. le  château  Saint- Ange,  il  propofà  une  capitulation:  le 
Roi  y confentit,  à condition  que  le  Pape  celTeroit  de 
le  traverfer  dans  fon  expédition  de  Naples.  Les  pro- 
melfes  coûtoient  peu  à Alexandre  VI,  il  s’y  engagea, 

& donna  Zizim  au  Roi  pour  otage  de  fa  fincérité  ; 
mais  il  avoir,  difent  les  Annales  du  temps,  fait  donner 

fi)  Ces  provifions  font  datées  du  8 juin  1498  : le  fceau  dont 
elles  font  fccllées,  porte  paie  de  Jtx  pièces  d' ar  & de  gueule , qui 
fil  d’Amboife.  Vepe^  les  preuves,  n.”  24. 

li 
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Êpott.  111.  à cet  infortuné  Prince,  un  poifon  qui  termina  bientôt 
& fa  vie  «Sc  Ton  efclavage. 

Charles  VIII,  de  retour  d’Italie,  où  au  milieu  de 
fes  viéloires  il  n’avoit  rencontre  que  des  traîtres  ôc 
des  ennemis,  Ibit  fccrets,  foit  déclarés,  fe  dilpofoit  à 
donner  aux  Chevaliers  de  Saint -Lazare  de  nouvelles 
marques  de  fa  proteélion,  lorfqu’il  mourut  d’apo- 
plexie, n’ayant  pas  encore  vingt -huit  ans. 

Le  Grand-maître  d’Amboife  ne  voulut  pas  perdre 
le  fruit  des  démarches  qu’il  avoit  faites  auprès  de 
Charles  VIII.  Dès  que  Louis  XII  fut  parvenu  à la 
couronne,  il  Ibllicita  ce  Prince  de  confirmer  les  dona- 
tions, franchifes,  immunités  accordées  à l’Ordre  par 
les  Rois  fesprédécefleurs,  par  les  Ducs  de  Normandie 
& d’Aquitaine,  & par  les  comtes  d’Anjou.  II  paroît  que 
Louis  XII  fe  porta  volontiers  à fatisfairc  les  inftances 
du  Grand-maître,  puifqu’au  mois  de  mai  1499,  il 
fit  expédier  à Montils  près  de  Blois , des  Lettres 
patentes  (k)  telles  que  François  d’Amboife  les  avoit 
defirées:  il  ne  _yécut  pas  affez  de  temps  pour  voir 
Amitiiÿ},  l’effet  de  la  grâce  qu’il  venoit  d’obtenir  du  nouveau 
Roi;  du  moins  il  efl  certain  que  nous  avons  un  a<5le 
daté  du  mois  de  juillet  1500,  figné  par  Agnan  de 

( k)  Elles  font  citées  dans  l’aircc  du  Parlement  de  15  ■^7. 
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Mareul  , en  qualité  de  Grand-maître;  & que  leÉroQ.  111. 
premier  jour  de  juillet  de  la  même  année,  Guillaume 
Alartin , Commandeur  de  Saint  Antoine  de  Gralte- 
mont,  rendit  compte  de  ladminidration  de  la  com-  Arch/i-es  de 
manderie  magiflrale  de  Boigni  , dont  fans  doute  il 
avoit  été  chargé  pendant  l'intervalle  qui  s’écoula  entre 
la  mort  de  François  d’Amboife  &.  l’éleélion  de  fon 
fucceiïeur:  ainfi,  quoiqu’on  ne  lâche  pas  précifément 
la  date  de  la  mort  du  Grand-maître  d’Amboife,  on 
ne  peut  pas  la  fixer  plus  tard  qu’au  commencement  de  Ar.m'c^oo. 
l’année  1500. 

Afiinnn  de  Mareul,  qui,  pendant  les  deux  dernières  Agnan 

^ . de  Mamil, 

années  de  la  vie  du  Grand-maître  fon  prédécefTeur , Cnn<i-m...uc. 
avoit  eu  toute  fa  confiance,  connoifibit  déjà  les  devoirs 
& les  embarras  inféparables  de  fa  nouvelle  dignité  ; 
abus  à réformer,  droits  à foutenir,  biens  à réclamer  ou 
à conferver  par  une  bonne  gefiion.  Son  exaélitude  à 
tenir  les  confcils  & alfembler  les  chapitres,  ne  permet 
pas  de  douter  de  fon  zèle  pour  la  gloire  & l’utilité  de 
l’Ordre  ; mais  les  circonfiances  n’étoient  pas  favorables. 

Dès  l’année  1501,  qui  étoit  la  fécondé  de  fon  admi-  Aimén^oi, 
nifiration , outre  le  chapitre  ordinaire  des  fêtes  de  la 
Pentecôte,  il  convoqua  pour  le  mois  d’oçlobrc  une 
affemblée  à Boigni , dans  laquelle  on  agita  pluficurs 
matières  importantes  : nous  n’en  avons  pas  les  aéles  ; 

li  ij 
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ÊPOQ  111  on  fait  cependant  que  fur  le  réquifitoire  de  Guillaume 
Martin,  commandeur  de  Grattemont,  faifant  les  fonc- 
AnnUtsot.  tions  dc  Promoteur,  il  fut  ftatué  qu’on  apporteroit 
dans  les  archives  tous  les  baux  des  commanderies,  pour 
examiner  la  valeur  <Sc  la  qualité  des  biens,  & qu’on 
donneroit  à rente  &.  à bail  emphytéotique  les  maifons 
qui  menaçoient  ruine , parce  qu’elles  n’étoient  pas  ha- 
bitées, iSc  les  autres  héritages  qu’une  culture  négligée 
Archhesde  Tcndoit  peu  profitables  à l’Ordre.  En  conféquence,  le 
Chapitre  commit  plufieurs  Chevaliers  pour  veiller  à 
l’exécution  du  nouveau  règlement:  Guillaume  Martin 
fut  chargé  en  fon  particulier  de  ce  qui  concernoit  les 
biens  de  fa  Commanderie. 

Malgré  la  Bulle  d'innocent  "VIII,  le  Grand-maître 
& les  Chevaliers  continuoient  donc  de  tenir  leurs 
chapitres , & d’y  difpofer  de  toutes  les  affaires  de 
l’Ordre , fans  qu’il  paroiffe  que  le  Pape  & le  Grand- 
maître  de  Saint-Jean  y miffent  oppofition.  Je  vois  au 
contraire,  qu’AIexandre  VI  avoit  donné  une  première 
atteinte  à la  Bulle  de  fon  prédéceffeur,  par  une  autre 
de  l'an  14.96  (l),  qui  tranfportoit  à lui  <Sc  au  Saint- 
Siège,  le  pouvoir  de  conférer  l’Ordre  du  Saint  Sépulcre, 
dont  il  fe  déclaroit,  lui  & les  Papes  fes  fucceffeurs, 
chef  (Sc  fouverain  Grand-maître,  donnant  pouvoir 
( l)  Théâtre  d’honneur  & dc  Chevalerie , nmic  II,  page  j j p (. 
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au  Vicaire  général,  Gardien  du  Saint  Sépulcre,  de  époq.  111. 
recevoir  Chevaliers  de  cet  Ordre  les  pèlerins  de  la 
Terre  - Sainte,  mariés  ou  non  mariés,  pourvu  qu’ils 
fufî'ent  d’extraélion  noble. 

Comme  la  Bulle  d’innocent  VIII,  qui  avoit 
appliqué  les  biens  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  à celui 
de  Saint  Jean,  étoit  la  même  (nous  l’avons  vu)  que 
celle  qui  lui  avoit  réuni  l’Ordre  & les  biens  du  Saint 
Sépulcre,  le  confeil  de  l’Ordre  de  Saint -Jean  crut 
alors  devoir  ufer  de  circonfpeélion  à l’égard  de  l'Ordre 
de  Saint-Lazare,  dans  la  crainte  qu’un  nouveau  decret 
d’Alexandre  VI  n’achevât  de  détruire  l’ouvraoe  d’In- 

O 

nocent  VIH;  d’ailleurs,  le  Grand-maître  d’AubulTon  Amittsoî. 
n’ignoroit  pas  les  irrégularités  de  la  Bulle  de  réunion , 
il  favoit  qu’elle  étoit  le  prix  d’un  traité  peu  honorable  ; 
il  penfa  fans  doute  qu’il  étoit  prudent  de  lailTer  dilTiper 
ces  idées  délavantagcufes,  avant  de  la  faire  valoir.  D’Au- 
bulTon  mourut  en  i 503 , & eut  pour  fuccefTeur  Airncri  Amittsoj. 
d’Amboife , Grand -prieur  de  France,  oncle  du  feu 
Grand-maître  de  Saint- Lazare  François  d’Amboife: 
peut-être  fut-ce  ce  Grand -prieur  qui  contribua,  par 
confidération  pour  fon  neveu , à empêcher  qu’on  ne 
fît  ufage  alors  de  la  Bulle  d’innocent  VIII.  Quoi  qu’il  • 
en  foit , il  paroît  qu’Aimeri  d’Amboife  n’étoit  pas  dans 
la  dilpofition  de  laifler  toujours  ce  decret  infruélueux. 
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ÉpoQ.  JH.  A peine  fut-il  parvenu  à la  Crande-maîtriiè  de  Saint- 
Jean  , qu’il  projeta  d’obtenir  une  nouvelle  Bulle. 
Jules  II,  appelé  avant  Ton  exaltation  le  cardinal  de 
la  Rovère,  gouvernoit  l’Eglife:  ce  Pape,  turbulent, 
guerrier,  ambitieux,  promoteur  & infratfleur  de  la 
làmcufe  ligue  de  Cambrai  , s’embarrafToit  peu  des 
Ordres  religieux  en  général;  mais  follicité  par  Aimeri 
d’Amhoife,  il  crut  devoir  accorder  quelque  chofe  aux 
inflances  du  frère  d’un  Cardinal  auquel  il  venoit  d’en- 
lever la  Tiare  par  fa  conduite  artificieufe.  Jules  II 
donna  le  12  des  Ccalendes  de  juillet  1505,  une  Bulle 
Ann'-(i;oj.  qui  coiifii  me  l’union  faite  par  celle  du  pape  Innocent 
Privilèges  de  VIII  : cette  nouvelle  Bulle,  aufll  irrégulière  que  celle 
qu’elle  confirmoit , ne  fut  point  fignifiée  au  Grand- 
maître  , qui  continua  encore  d’exercer  fes  fondions 
fans  trouble. 

Selon  un  ade  pafTé  le  i i du  mois  de  juin  de  fan 
1506,  devant  Jean  de  la  Croix,  Notaire  à Orléans, 
Am<€  i ^06.  le  Grand  maître  de  Mareul  paffa  bail  pour  cent  deux 
ans  à Jean  Bcrthclot  , marchand  de  Paris  , d’une 
maifon  fituée  dans  le  fief  appartenant  à l’Ordre,  rue 
de  la  Pierre-au  lait , près  de  l’églife  de  Saint-Jacques 
de  la  Boucherie,  tenant  d'un  côté  par -devant  à la 
maifon  de  la  Fabrique,  d’autre  aux  héritiers  de  Pierre 
Quatrelivres , & par-derrière  à la  maifon  du  fieur  la 
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Couppe.  L’année  fuivante,  on  exécuta  le  projet  arreté  £poq,  ni. 
BU  chapitre  de  l’an  1492:  la  ville  d’Orléans,  voifme  Armées  * S ^7. 
de  Boigni,  étoit  un  centre  où  le  réunifToient  tous  ceux 
qui  avoient  des  affaires  avec  l’Ordre.  Il  s’agiffoit  d’a- 
cheter ou  de  bâtir  dans  cette  ville  une  maifon  qui 
pût  fervir  également  au  Grand-maître,  aux  Chevaliers^ 
aux  Agens  <5c  aux  perfonnes  qui  auroient  à traiter 
avec  eux,  fermiers  ou  autres;  en  conféquence,  l’Ordre 
acquit  en  1507  un  emplacement  fitué  dans  la  cenfivc 
du  chapitre  de  Saint -Agnan,  rue  de  la  Toumeuve 
& des  Quatre-degrés , où  l’on  conftruifit  .les  bâtimens 
convenables  à leur  deftination  : l’Ordre  en  fit  ufàge 
juftju’en  1678  , qu’il  aliéna  cette  maiibn  & fes  dé- 
pendances au  fleur  Guillaume,  Receveur  des  tailles  à 
Angoulêmc,  moyennant  une  rente  foncière  de  foixante 
livres.  • i ! ■ 

Dans  ces  fîècles , la  coutume  de  donner  fes  domaines 
à bail  emphytéotique  étoit  fréquente.  .Cette  manière 
d’affermer,  avantageufè  peut-être  au  1 propriétaire  qui  ' 
tranfige,  eft  toujours  préjudiciable  à fes  defccndânsi, 
par  la  difficulté  de  recouvrer  à la  firf  de  l’emphytéofe, 
des  terres  que  le  colon  a , ou  dénaturées , ou  con- 
fondues avec  les  fieimes,  & quelquefois  vendues  comme 
lui  étant  propres.  Le  Grand  - maître  de  Mareul  ,■  fe 
conformant  à la  pratique  ordinaire,  conferitit  a donner 
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ÉfOQ.,  IJI.  à.  bail  pour  cent  un  an  le  petit  Boigni , à la  charge 
V ' d'une  redevance  annuelle  de  treize  muids  & demi  de 
Années  s $ s i grain.  Quelque  temps  après , il  obligea  plufieurs  par- 
ticulièrs  de  faire  leurs  aveux  leurs  reconnoilTances 
des  biens  qu’ils  tenoient  de  lui,  ou  des  Gfands-maitres 
fes  prcdécelTcurs. 

Si  les  Bulles  d'innocent  VIII  & de  Jules  II  n’a- 
voient  encore  porté  aucune  atteinte  apparente  aux 
droits  de  l'Ordre  & du  Grand-maître  en  France,  il 
n'en  étoit  pas  de  même  dans  les  autres  États.  Déjà  les 
hôpitaux  & les  biens  de  Saint-Lazare  de  Capoue  & de 
plufieurs  autres  endroits,  avoient  palTé  dans  des  mains 
étrangères.  Charles-Quint,  devenu  roi  d’Efpagnc,  de* 
manda  en  cette  qualité  à Léon  X,  de  remettre  en 
Sicile  les  biens  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  dans  leur 
ancien  état.  Le  Pape,  fur  les  infiances  de  ce  Prince, 
Annie  i;t7.  donna  unc  Bulle  datée  du  i 2 des  calendes  de  mai 
1517,  par  laquelle  il  déclare , que  dérogeant  aux 
BuiiaWe  de  fupprefiîons  & unions  faites  par  la  Bulle  d'innocent 
page 20.'  y III,  il  rétablit  l’hôpital  de  Saint-Lazare  de  Capoue, 
de  réunit  fous  là  dépendance  ceux  de  Saint -Jean  de 
Palerme  de  de  Sainte-Agathe  de  MelTine.  Ce  Pontife 
fit  expédier,  le  même  jour  une  autre  Bulle  en  faveur 
des,  frères  de  Saint -Lazare  de  Rome  de  des  lépreux 
retirés  dans  leur,  hôpital  : elle  accorde  des  indulgences 

à ceux 
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à ceux  qui  vifiteront  leur  églife  & y feront  des  aumônes,  êpoq.  ni. 

Ces  Bulles  prouvent  certainement  que  Léon  X , 
fans  égard  à celles  d'innocent  V 1 1 1 ôc  de  Jules  II, 
reconnut  l’Ordre  de  Saint-Lazare  pour  être  diflind  ôc 
indépendant  de  celui  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  dç 
Jérufalem;  mais  depuis  ce  temps,  plufiéurs  Maifons 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  établies  en  Italie  & dans 
là  Sicile,  fe  regardèrent  comme  exemptes  dç  la;juri- 
diélion  du  Grand-maître  réfidant  en  .France,  & on 
verra  les  rois  d’Efpagne  & les  Papes  favorifer  cette 
prétention.  Agnan  de  Mareul  fit  fans  doute  les  dé; 
marches  convenables  pour  défendre  fes  droits-,  nous 
n’en  avons  pas  les  détails;  fon  magiflèrc  fut  de  dix-hui; 
ans.  On  conferve  dans  les  archives , feize  quittances 
écrites  ôc  fignées  de  lui  en  qualité  de  Grand-maître, 

’6c  fept  autres,  comme j Vicaire  général  vers  151.9  Amétist^. 
il  fe  démit  de  fa  dignité  en  faveur  de  Claude  de 
Alarcul  fon  neveu. 

Avant  d’examiner  quelle  fut  la  forme  de  cette  dé- 
miffion,  dont  on  n’avoit  pas  encore  eu  d’exemple  dans 
l’Ordre , il  cil  bon  de  dire  un  mot  de  la  noblelîc  & 
de  l’ancienneté  de  la  maifbn  de  Mareul  ; elle 

(m)  L’Auteur  du  petit  ouvrage  qui  a pour  titre,  Mcmcires , 
rrgL-s , Jlatutf . drhiwnies , pr'mUgts  des  Ordres  de  Saint  -L/i-^are 
&du  Alcni-Carmel , imprime  en  1 , & celui  des  Mtmpires  pour 

■ K k'  ■ ■ '* 
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ÉPOQ.  m.  mérite  d’autant  plus  notre  attention,  qu’elle  a produit 

Année  1 J, f.  dcux  Grands-maîtrcs  de  Saint-Lazare;  qu’Antoine  3c 
Charles  de  Mareul  de  la  Ballie  ont  été  fuccefllvc- 
mcnt  commandeurs  de  Saint-Thomas  de  Fontenai,  & 
iqn’en  1549  Étienne  de  Mareul  fit  prolefTion  dans 
i’Ordre,  qu’il  quitta  néanmoins  quelques  années  après, 
ayant  été  relevé  de  fès  vœux  par  une  Bulle  du  \z 
d’oélobre  1565,  xlans  laquelle  Pie  I V énonce  les 
motifs  qui  l’avoietit  engagé  à accorder  cette  grâce  au 
'Chevalier  de  Mareul , que  ce  Pape  déclare  être  d’an- 
cienne extraélion  noble.  En  effet,  dès  le  XIV.'  fièclc'^ 
cette  Maifbn  tenoit  un^rang  didingué  dans  le  Berri  , 
ce  qui  efl  juflifié  par  le  partage  des  biens  de  Jean  dfc 
Mareul  & de  Jeanne  Garpin  fa  femme  , fait  entre 
leurs  enfàns  en  1420.  Elle  fe  divifa  en  plufieurs 

' ' ' branches;  la  première,  connue  fous  le  nom  de  Mareul 
-de  Alontifaidt;  la  ftxronde,  fous  celui  de  Mareul  de 
Minerai  ; la  troifième  a été  des  feigneurs  du  Pré  & 
de  Guinitre,  8i  la  quatrième  eft  celle  dont  l’Abbé  de 
MarroKes  fliit  mention  dans  fes  Mémoires:  il  rapporte 

'ferrir.à  ITiiftoire  d:s  métiies  Ordres,  imprimas  en  i’666  & en 
'•'168 1 , fe'ifont  trompes  iorfifu’ils  ont  écrit  Alareuil \ les  acies 
originaux  confervés  dans  les  archives  font  lignés  Ahtreui,  & par 
conré-(|uent  ce  que  ces  Auteurs  ont  dit  de  la  famille  de  Mareuil 
en  Poitou  ,,  ne  peut  regarder  la  famille  de  Mareul  en  Berri , ni  le* 
JVlaieuI  Giands-inaîtres  & Commandeurs  de  Saint-Lazare. 
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la  dc/cendancc  de  cette  branche  depuis’  Gullbiinie  de  époq.  lit. 
Mareul  <Sc  Marie  Giierinc  fa  femme,  qui  vivoit  au  Année 
commencement  du  XV.'  fiècle,  j,ufquef  à Cariliic  de 
Mareul,  fille  unique  de  Jean  de  Mareul,  mariée  en, 

1640  à Edmond  de  Menou.  La  m.aifon  de  Mareul 
eft  préfentement  éteinte.  Les  deux  premières  branches 
Jiiflifièrent  l’ancienneté  de  leur  noblcflc , lors  des  re- 
cherches faites  en  1667  & 1669:  on  trouve  dans  Ict 
procès-  verbaux  qui  furent . diTeffés  ;à  cette,  occafion , 
que  leurs  armes  étoient  de  gueules  à cinq  Êices  d’or>, 
de  deux  anges  pour  fupports.  On  voyoit  les  mêmesi 
annes  (n)  dans  plufieurs  endroits  de  la  maifpn.dq 
Çoigni,  avant  les  changemens  quj  opt  été  faits  cn^t  700  v 
elles  étoient  aufiî  au-delfus  de  la  principale  porte  (0) 

&.  fur  les  vitres  de  la  mailbn  qu’Agnan  de  Marçul 
fit  bâtir  à Orléans  en  1507:  elles 'font  encore  fiir 
la  cheminée  5t,  à côté  des  fenêtres  de  la  /allé  de  I4 

(n)  Avec  cette  difil'reiice  cependant,  que  IccutTon  des  arniei  ’ 

que  nous  difons  avoir  été  à Orléans  & à Boigni  i'étoît  Airnionti 
d'une  croix  de  finopie  en  forme  de  cûnier,  çe  qvi  rnarquoiic  4 
dignité  de  Grand-maître.  , i ^ .;  ! ’j 

(ff)  Malgré  les  fréquens  changcçüeas  que  Iqs,  acquéreurs  dç 
cette  inaifon  y ont  faits,  il  y a ençofe  dans  la  partie  qui  donne  fur 
la  rue  de  la  l’ourneuve , une  pierre  fur  laquelle  on  voit  dîftinde- 
luent  les  armes  dont  je  viens  de  faire' 4 deferiptidti!,' avoc'artt 
croix  au-defliu  de  l^ufibj].  ....  . i 

K k i; 


^Gq  ' Mijloire  des  Ordres 
ÉPOQ.  m.  commandcric  de  Saint -Thomas  de'Fontcnai,  qu’ont 
Année  ifiÿ.  pofTédé  Ics  Chcvaliers  Antoine  & Charles  de  Mareuh 
L’entière  conformité  de  ces  armes  avec  celles  qui  font 
décrites  <St  blazonnées  dans  les  procès-verbaux  que  nous- 
venons  de  citer,  fuffilfent  pour  conflater  que  les  Mareuî^ 
Grands-maîtres  & Commandeurs  de  Saint  - Lazare 
étôîent  de  la-  maifon  de  Mareul  exiflante  en  Berri  aui 
XIV.*  fièclcj  ' • _ 

' Revenons  à la  démilHon  d’Agnan  de  Maretil;  fânsi 
dottte  qifil  sy  détermina  par  une  fuite  de  fon  afTcflioti! 
pour  Claude  de  Mareul  : dcfirant  de  l’avoir  pour  fon' 
fùccéfleur,’  fit  n’ofant  Ce  flatter  que  dans  le  cas  où  1» 
mort  le'  furprcndrôit  (ans  avoir  pris  cette  précaution^ 
/bn  neveu  pût  obtenir  la  Grande-maîtrife  à la  pluralité 
des  fulfrages  ou  fur  la  nomination  du  Roi , il  voulut 
lui  affurer cette  dignité  par  une  démiflion  en  fa  faveur, 
éèntirtùant'cependant  de  faire  les  fontflions  de  Grand- 
•Il  n’avou  maître  comme  Vicaire  général  de  fon  neveu*,  ce  qui 
que  feue  a.ij.  p,-  quipanccs  poflél  icurcs  à l’an  1519, 

Ardhei.  flgnécs  en  ciette  qualité  par  Agnan  de  Mareul , lors 
de  la  tenue  des  Chapitres.  J’ai  dit  à la  pluralité  des 
fuffrages ou  fur  la'' lïominaiion  du  Roi,  parce  qu’il 
ycnoit  d’arriver  une  célèbre  révolution  dans  la  ma- 
nière, de  ^pourvoir  aux  grands  bénéfices  de  France.  On 
fe  rappelle  les  fcènes  feandakufes  que  donnèrent  à la 
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Chrétienté  les  querelles  qui  s’élevèrent  entre  la  Sou-  époq.  lit. 
veraineté  & le  Sacerdoce,  au  fujet  de  la  Pragmatique 
Sanâion,  loi  oppofée  aux  prétentions  des  Papes;  la 
Cour  de  Rome  faifoit  tous  fes  efforts  pour  fanéaniir, 
lorfque  le  Concordat  mit  fin  à une  difputequi  échauffoit 
les  efprirs  depuis  plus  de  quatre-vingts  ans.  Ce  traité 
fut  entamé  par  Léon  X , dans  fon  entrevue  à Bou- 
logne avec  François  1",  qui  venoit  de  fbrtir  viélorieux 
des  plaines  de  Marignan  ; ils  laiflerent  la  conduite  de 
cette. négociation  importante,  le  Roi  au  Chancelier 
Duprat , &.  le  Pape  aux  Cardinaux  d’Ancone  Ô<  de 
Santiquatro  : les  Plénipotentiaires  furent  bientôt  d’ac- 
cord; pour  ménager  également  les  intérêts  de  la  Tiare 
& du  Sceptre,  ils  convinrent  que  le  Pape  & le  Roi 
auroient  le  droit  exclufif  de  pourvoir  conjointement 
aux  Évêchés  & Abbayes  du  royaume,  le  Roi  en 
nommant  un  fujet  au  Pape  pour  remplir  la  dignité 
vacante  , & le  Pape  en  donnant  des  Bulles  de  pro- 
vifions  au  fujet  nommé  par  le  Roi. 

Dès  que  le  Concordat  fut  devenu  loi  générale  dans 
le  royaume,  l’Ordre  de  Saint- Lazare  qui  s’étoit  toujours 
fait  un  principe  de  fe  fignaler  par  fà  foumiffion  à 
l’égard  de  fon  fbuverain  profeélcur,  fe  conforma  aa 
droit  commun  reçu  en  France  ; ainfi  la  Grande- 
Biaîtrile  de  Saint-Lazare,  conlidérée  comme  préJature^ 
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ÉPOQ.  iir.  quoique  l’Ordre  en  lui-même  ait  toujours  été  mixte, 
laïque  <Sc  régulier,  ceffa  d'être  éleélive,  5c  fut  à la 
nomination  du  Roi.  JI  y a lieu  de  croire  que  c’cll 
par  une  conféquence  de  cette  loi  nouvellement  établie, 
qu’Agnan  de  Mareul , perfuadé  qu’il  ne  faifoit  rien 
contre  les  droits  de  l’Ordre,  demanda  au  Pape,  fur 
ia  démiiïion  agréée  du  Roi  , les  provifions  de  la 
dignité  de  Grand-maître  pour  fon  neveu.  Léon  X, 
en  bonne  intelligence  alors  avec  François  qui 
prêtoit  les  mains  à la  Croifade  que  ce  Pape  faifoit 
publier  contre  les  Turcs,  confentit  volontiers  à fatif- 
faire  les  intentions  du  Roi  & du  Grand-maître.  Le  3 
des  calendes  de  Juin  >519,  ce  Pontife  donna  une 
Bulle  dont  il  adrelTa  l’exécution  aux  évêques  d’Orléans 
Anhivts,  ôc  de  Paris,  qui  porte,  qu’en  conlequence  de  la  dé- 
miffion  d’Agnan  de  Mareul , & après  avoir  donné 
difpenfe  à Claude  de  Mareul , Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint -Lazare,  de  Bethléem  , de  Nazareth  5c  Jéru- 
falem , qui  n’avoit  encore  atteint  que  feize  ans , il  le 
pourvoit  de  la  Crande-maîtrife,  5c  de  la  commanderic 
de  Boigni,  maifon  principale  5c  chef-lieu  de  la  Milice 
de  Saint -Lazare.  La  teneur  de  ces  provifions  prouvé 
‘d’une  manière  évidente , que  Léon  X confidéroit 
l’Ordre  de  Saint -Lazare  comme  n’étant  ni  fupprimé, 
ni  réuni , ni  fournis  à aucun  autre  Ordre  : on  peut 
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ajouter  que  fa  Bulle  étoit  une  révocation  indireéle,  mais  époq.  iiiT 
réelle,  de  celles  des  papes  Innocent  VIII  & Jules  II. 

Nous  verrons  cependant  bientôt  qu’on  fe  couvrit  de 
l’autorité  de  ces  Bulles  fubreptices  & irrégulières,  pour 
fufeiter  des  difficultés  à l’Ordre,  & lui  enlever  une 
partie  de  Tes  biens  iSc  de  Tes  Commanderies. 

Auffitôt  que  les  Bulles  de  provifion  de  la  Grande- 
maîtrife  furent  arrivées  de  Rome,  Claude  de  Marcul  cinudd.  m» 
prit  poffieffion  de  cette  dignité  à la  place  de  fon  oncle. 

Il  n’ell  donc  pas  poffible  d’admettre  le  magiflcre  de 
François  de  Bourbon,  que  le  P.  Touflaint  de  Saint- 
Luc  fuppofe  avoir  été  Grand-maître  entre  Agnan  «St 
Claude  de  MareuL  Cet  Écrivain  fe  fonde  fur  un 
aveu  rendu  le  18  du  mois  de  juin  de  l’an  1521  par 
Antoine  Potey,  propriétaire  d'un  fief  dépendant  de  la 
commanderic  de  Montlioull,  à François  de  Bourbon, 
qualifié  dans  cet  aéle,  Frîre  Fèarçois  de  Bourben, 

Chevalier,  /Maître  géttéral  de  tout  l'Ordre  de  Sauit- Lazare 
de  Jérufalem , Commandeur  de  la  ma'^on  ccmcntuelle 
de  Boignï  if  de  celle  de  Montlioujl.  Cet  aveu  peut  en 
effet  avoir  été  rendu  , mais  il  y a erreur  dans  les 
qualités.  Ce  titre,  qui  étoit  autrefois  aux  Archives, 

Jic  s’y  trouve  plus  ; il  efl  vrai  que  plufieurs  baux 
paffes  dans  les  années  1 5 20  «Sc  1521,  juflificnt  qu’il  y 
avoit  alors  un  François  de  Bourbon,  Commandeur 
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JÉpoQ.  IJI.  de  l’Ordre  de  Safiit-Lazare  : on  aiïure  qu’il  étoû  de 
l’augiifle  maifon  de  Bourbon  ; il  portoit  les  armes  de 
Bourbon  - la  - Marche  , comme  on  le  voit  dans  le 
plafond  de  la  falle  des  Carmes  - Billettes , où  il  eft 
mis  au  rang  des  Grands-maîtres,  quoiqu’il  foit  ccrtaitl 
que  Frant^ois  de  Bourbon  n'ait  jamais  été  revêtu  de 
cette  dignité;  mais  c’efl  également  un  honneur  & une 
illullration  pour  l’Ordre , de  l’avoir  eu  au  nombre  de 
fes  Chevaliers  5c  de  fes  Commandeurs. 

Le  Grand  - maître , Claude  de  Marcul,  tint  Ton 
premier  chapitre  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’an 
1 52  I : les  Commandeurs  d’Écarlate,  de  Sainte-Cathe- 
rine de  Montrevault,  du  mont  de  SoifTons,  de  Saint- 
Thomas  de  Fontenai,  du  mont  de  Meulan,  de  Saint- 
Lazare  de  Gournai,  de  Saint-Antoine  de  Grattemont, 
de  la  Lande-Daron,  de  Montlioufl,  de  Strigonie,  de 
Conflans , de  Villf-Dieu,  de  Meflin,  de  Chinon, 
s’y  rendirent  ainfi  que  beaucoup  de  Chevaliers.  C’ell 
dans  ce  Chapitre  fpj  que  Pierre  de  Conche,  Com- 
mandeur de  Saint-Lazare  de  Gournai,  5c  de  l’hôpital  des 
lépreux  du  Donct , après  avoir  repréfenté  la  néceffité 
où  il  étoit  de  faire  une  longue  abfence  , demanda 
qu’on  commît  quelqu’un  pour  célébrer  l’Office  divin  , 

C J II  y i dans  les  Archives  une  copie  des  acfles  de  ce 
chapitre. 

5c 
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& remplir  à l’égard  des  lépreux  & des  pèlerins  , les  ÉroQ.  1 1 1. 
autres  obligations  dont  là  Commanderie  étoit  chargée.  Ann<ei52i. 
Sur  l’expofé  de  Pierre  de  Conche,  le  Grand-maître, 
de  l’avis  des  Commandeurs  &.  des  autres  capitulans, 
donna  au  Chevalier  Pierre  Aubert,  la  régie  de  la 
commanderie  de  Gournai  Ôc  de  l'hopiial  des  lépreux 
du  Donet.  Telle  étoit  la  làge  dilcipline  de  l’Ordre 
dans  Tes  chapitres,  pour  la  difpofition  des  offices. 

Tandis  que  les  chefs  de  l’adniiniflration  travailloicnl 
à (butenir  la  régularité  de  l'Inftitut,  <5c  à conferver  les 
biens  fur  lelquels  ils  étoient  à portée  de  veiller  par 
eux-mêmes,  de  toutes  parts  on  ne  voyoit  qu’abiis  & 
confufion  : les  Chevaliers  de  Saint- Jean  infinuant  que 
l’Ordre  de  Saint -Laz.are  étoit  fupprime,  réuniffioient 
rous  ce  prétexte  à leurs  Commanderies,  tous  les  biens 
qu’ils  pouvoient  démembrer  d’un  Ordre  qu’ils  lùppo- 
Ibient  éteint  ; erreur  qui  s’étoit  accréditée  de  manière 
que,  félon  Barbofà*,  pendant  une  partie  du  xvi.'fiècle,  * 
une  infinité  de  gens  le  crurent  réellement,  & d’autant  ir 
plus,  que  de  fimples  Commandeurs  de  Saint-Jean  pre- 
noient  dans  les  aélcs  la  qualité  de  £ai//i  de  Boignî  (q), 

(q)  On  voit  un  Aimeri  d«  Ru.iux,  Chevalier,  Comman- 
deur de  l’Ordre  de  Saint-Jean  , prendre  la  qualité  de  Baitli  Je 
Boigni  dans  une  tranfaélion  patTée  le  5 avril  1540,  entre  Jean 
Publé,  prieur,  feigneur  de  Ruilly  en  Bcrri,  & Gilbert  de  Vierfon, 

LI 
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comme  étant  une  dignité  annexée  à leur  religion.  Un 
Chevalier  de  Saint-Lazare  avoit  même  ofé  fe  fervir 
de  la  Bulle  de  14.89,  pour  ravir  à Ton  Ordre  un  de 
fes  plus  célèbres  hôpitaux.  Pierre  Clopftienius , c etoit 
le  nom  de  ce  faux  Frère , étant  venu  en  Thuringe , 
s’y  fit  paiïcr  pour  Commandeur  de  l’Ordre  de  Saint- 
Jean:  avec  cette  qualité  fuppofée,  & muni  du  decret 
d’innocent  VIII,  il  fe  mit  en  poflcfilon  de  l’hôpital 
de  Sainte-Maric-Magdelcine  de  Gotlia,  ainfi  que  des 
niaifonS(5c  feigneuries  qui  en  dépendoient.  Nous  avons 
parlé,  dans  la  première  Epoque,  de  la  fondation  de 
cet  hôpital , & rapporté  les  raifons  qui  avoient  dé- 
terminé Sainte  Élifabcih  & le  Landgrave  de  Thuringe, 
à donner  à l’Ordre  de  Saint  - Lazare  ta  direélion  & 
la  propriété  des  biens  de  cette  Maifon  de  charité, 
deÜinèe  pour  le  foulagement  général  des  malades  & 
des  infirmes.  Clopfiienius , plus  occupé  de  iès  intérêts 
que  du  foin  de  remplir  les  obligations  d’une  place 
qu’il  avoit  ufurpée,  en  violant  également  les  loix  de 
l’honneur  «Sc  celles  de  la  Religion,  vendit  en  1521 
à Ernell,  comte  de  Mansfdd,  la  terre  de  Bruntrode, 
qui  faifoit  partie  des  domaines  appartenans  à l’hôpital 
de  Gotha.  L’ufurpateur  frauduleux  fut  bientôt  troublé 

feigneurde  la  Ferté,  qui  avoit  pris  ce  Commandeur  pour  arbitre. 
Abhûye  Je  Saint-Dcnys,  arm.  du  prieuré  de  RuUfy. 
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dans  Ca  pofTenion  par  le  Sénat  de  la  ville  de  Gotha,  époq.  ili. 
qui  vcnoit  d’adopter  la  dodrine  naifTante  de  Luther.  Wmw/jaa 
C’eft  alors  que  Ciopftienius  olâ  le  couvrir  de  nouveau 
d’infamie,  en  ajoutant  à la  honte  d’avoir  été  infidèle 
à fon  Ordre,  celle  de  renoncer  au  culte  de  fcs  pères, 
pour  embrafTer  le  Luthéranifme  : cette  démarche , qui 
avoit  pour  objet  de  fe  rendre  favorables  les  Magiflrats 
de  Gotha , n’eut  pas  l’effet  qu’il  en  avoit  efjîéré  ; il 
Eit  obligé  de  céder  au  Sénat  de  cette  ville,  l’hôpital 
ôc  tous  les  biens  qui  y étoient  attaches,  moyennant  une 
modique  penfîon  dont  on  le  laiffa  jouir  jufqu’à  fa 
mort,  qui  arriva  en  1 538. 

Dans  le  temps  que  l’Ordre  perdoit  l’hôpital  de 
Gotha  & fes  autres  poffefîions  dans  la  Thuringe,  les 
difputes  de  religion  occafionnoient  en  Suiffe  de  trifles 
révolutions  ; les  couvents  de  Séedorf  Sc  de  Gfenn  en 
reffentirent  les  effets.  Ces  deux  célèbres  Maifons,  qui 
avoient  toujours  édifié  l’Ordre  par  leur  régularité-  & 
leur  fubordination  au  Grand  - maître  , avoient  com- 
mencé à déchoir  de  leur  première  fplendeur  fitr  la  fin 
du  XV.*  fiècle,  après  la  Bulle  d’innocent  VllI. 

Suivant  un  manufcrit  authentique  tiré  du  nécroîoge 
de  Séedorf,  Ulric  de  Vciffenaur  fût  le  dernier  Che- 
valier de  Saint-Lazare  à Séedorf  en  1492,  & Jean 
Koller  de  Wintherlour  en  fut  le  dernier  Commandeur 
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ÉPOQ.  JII  en  1516.  On  conferve  dans  le  cartulaire  de  cette 

Annéa,s22  Abbaye  , un  aâc  latin  daté  du  14  des  calendes  de 
fcptembre  1516,  par  lequel  Jean  Koller  de  Win- 
therlour,  fc  qualifiant  Commandeur,  par  la  grâce  de 
Dieu,  des  monaflères  de  Gfenn  if  de  Séedorf,  permet 
à la  MaîtrefTe,  au  couvent  <Sc  aux  Sœurs  de  la  maifon 
de  Séedorf,  de  prendre  pour  leur  confeflêur  un 
Religieux  ou  un  Prêtre  féculier.  La  formule  par  k 
grâce  de  Dieu,  employée  par  ce  Commandeur,  n etoit 
point  une  affeclation  d’indépendance , mais  un  figne 
de  pieté  , un  témoignage  de  rcconnoifiance  envers 
Dieu  : c’efi  en  ce  fenj  qu'en  faifoient  autrefois  ufage 
les  Curés,  les  Prieurs,  les  Vidâmes,  &c. 

Après  la  mort  du  Commandeur  Jean  Koller , les 
dames  de  Saint -Lazare  de  Séedorf  &.  de  Gfenn  de- 
meurèrent fans  Supérieur  jufqua  leur  extinélion,  qu’on 
doit  attribuer  aux  excès  d’un  fanatifme  qui  ofoit  tout 
entreprendre.  Il  faut  fe  rappeler  que  Jules  II  avoit 
commencé  la  conflruétion  de  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  de  Rome:  Léon  X,  voulant  perfeélionner  l’en- 
ireprife  de  fon  prédécefTeur  , fit  publier  dans  toute 
la  Chrétienté,  des  indulgences- plenières  en  faveur  de 
ceux  qui  donneroient  quelque  fomme  d’argent  pour 
contribuer  à l’exécution  de  fon  projet.  Jufqu’alors  les 
Augufiins  avoient  été  en  poffeflîon  d’annoncer,  dans 
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IeIc<5lorat  de  Saxe,  ces  grâces  extraordinaires,  lorique  époq.  ni. 
les  Papes  les  accordoient  ; les  Dominicains  furent  aflez  Années  t ^22. 
adroits  pour  leur  enlever  cette  commilHon;  de-là  des 
querelles  entre  les  deux  Ordres.  Les  nouveaux  Mif- 
fionnaires,  plus  occupés  de  leurs  intérêts  que  du  ialut 
des  âmes , osèrent  trafiquer  des  indulgences  ; ils  en 
exagérèrent  l’efficacité , leurs  afiertions  &.  l'indccencc 
de  leur  conduite  donnèrent  prife  fur  eux  : bientôt 
les  Augufiins  crièrent  contre  les  abus  & les  defordres 
dont  iis  étoient  témoins.  Des  difputes  on  en  vint  aux 
invectives,  les  efprits  s’aigrirent,  les  Dominicains  firent 
des  menaces  ; l’AuguHin  Luther , homme  favant  &. 
éloquent,  devint  leur  plus  redoutable  antagonifier 
d’abord  il  n’avan<;a  rien  que  de  conforme  à la  foi  or- 
thodoxe; mais  trop  ardent  pour  fe  renfermer  dans  les 
bornes,  6c  fenfible  à cette  forte  de  gloire  qui  s’acquiert 
par  des  fentimens  outrés,  il  publia  des  opinions  nou- 
'Velles  fur  quelques  points  importans  de  la  Religion, 

6c  il  exhorta  les  Souverains  à s’emparer  des  biens 
d’églife,  pour  les  appliquer  au  foulagement  des  pauvres 
6c  aux  belbins  de  l’Etat.  Plufieurs  princes  d’Allemagne 
écoutèrent  avec  emprefferaent  cette  dodrine;  le  peuple, 
amateur  des  nouveautés , y prêta  l’oreille  ; le  Luthé- 
ranifme  fit  des  progrès,  il  Ce  divifà  en  différentes  fedest 
Zuingle  fut  l’Apôtre  de  la  ' reforme  dans  la  Suiffe„ 
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Malgré  le  zèle,  laclivité,  les  efforts  des  Dominicains 
i5c  des  évêques  de  Confiance  & de  Bâle,  quatre  cantons 
du  Corps  Helvétique , féduits  par  les  prédications  des 
Novateurs , abandonnèrent  l’ancien  culte  ; le  Sénat 
même  de  Zurich  ordonna , dans  une  affemblée  gé- 
nérale tenue  en  1523,  que  la  doélrinc  de  Zuingle 
fèroit  reçue  dans  tout  le  canton  : dès-lors  on  vit  les 
Seélaires  de  cette  contrée  brifer  les  images,  renverfcr 
les  autels , profaner  les  églifès , & s’emparer  des  do- 
maines qui  en  dépendoient.  C’eft  dans  le  canton  de 
Zurich  qu’étoit  fitué  le  couvent  de  Saint -Lazare  de 
Gfenn:  cette  Maifbn  religieufe  fubit  le  fort  général, 
elle  fut  détruite,  dépouillée  de  fcs  biens,  <5c  convertie 
en  une  ferme  qui  fubfifle  encore  ; on  y voit  les  ve(^ 
tiges  d’un  ancien  & grand  monaflère,  le  refie  de 
l’églife , du  portail , & quelques  autres  monumens. 

La  communauté  de  Scedorf  fut  aufli  enlevée  à 
l’Ordre  de  Saint  - Lazare , mais  elle  eut  une  deflince 
différente  de  celle  de  la  maifon  de  Gfenn.  Quoique 
le  canton  d’Uri  fût  du  nombre  de  ceux  qui  perfé- 
vérèrent  dans  la  religion  Catholique,  les  guerres  qui 
s’élevèrent  entre  les  deux  partis,  expofoient  les  mo- 
naflères  du  pays  à éprouver  des  violences  de  la  part 
des  Seélaircs,  lorfqu’ils  a voient  des  avantages:  quelque- 
fois même  les  Catholiques  profitoient  des  circonflances 
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pour  s’approprier,  fous  differens  prétextes,  une  partie 
des  biens  des  Maifons  religieufes;  c’eft  ce  qui  arriva 
au  monanère  des  dames  de  Saint-Lazare  de  Sécdorf. 
Privées,  depuis  la  mort  du  commandeur  Koller,  d’un 
Supérieur  en  titre,  elles  avoient  ceflTé  d’être  en  corres- 
pondance avec  le  Grand-maître,  <Sc  de  recevoir  les 
règlemens  émanés  du  chapitre  de  l’Ordre , Soit  que  ce 
fût  un  effet  de  la  fciblelfe  ou  du  pcit  de  capacité  des 
perfonnes  qui  compolbient  alors  cette  Maifon,  Soit  que 
la  perte  de  la  bataille  de  Pavie,  fuivie  de  la  prilbn 
de  François  1.",  & les  intrigues  du  cardinal  de  Sion 
en  faveur  de  la  maifon  d’Autriche,  euffent  ôté  au 
Grand-maître  les  moyens  d’exercer  fon  autorité  fur  les 
couvens  de  l’Ordre  établis  en  Suiffe.  Quoi  qu’il  en  foir, 
en  1526,  après  la  mort  de  la  dame  Apollonia  Sclieit- 
tern  , abbeffe  de  Séedorf , les  Religieufes  réduites  à 
un  très-petit  nombre,  & hors  d’état  de  foutenir  leurs 
droits,  furent  obligées  d’abandonner  leur  communauté, 
dont  les  biens  demeurèrent  entre  les  mains  des  Ad- 
miniflratcurs  du  canton  d’Uri  jufqu’cn  1559.  Alors 
Difnhoof  Landame,  c’eft-à-dire,  premier  Magiffrat  du 
canton  , perfuadé  qu’il  n’étoit  dans  l’ordre  ni  de  la 
Juflice,  ni  de  la  Religion,  de  s’emparer  des  revenus 
dedinés  au  culte  de  Dieu  & au  foulagement  des  ma- 
lades, propofa  dans  une  affembléc  de  rétablir  àSccdorfi 
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IToQ^irr  félon  la  première  inrtiiution,  des  Religieufes  de  l’Ordre 
de  Saint-Benoît:  les  opinions  ne  furent  point  par- 
tagées,  chacun  approuva  la  propofition  du  Landame. 
Beflers , réfidant  du  Canton  à Rome , fut  chargé  de 
folliciter  cette  affaire  auprès  du  pape  Paul  IV.  Ce 
Pontife,  fur  les  inftances  de  Beffers,  donna  une  Bulle 
le  20  juin  i>59,  dans  laquelle  il  expofe,  qu’attendu 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  Religieufes  de  fOrdre  de  Saint- 
Auguffin  dans  la  commanderie  de  Saint  - Lazare  du 
canton  d'Uri,  il  permettoit  que  du  confêntement  de 
l’Abbelfe  & de  la  communauté  de  Sainte  - Marie  de 
Claro , du  diocèfe  de  Milan , on  en  tirât  quelques 
Religieufes,  dont  l’une  feroit  Abbeffe,  pour  occuper 
la  maifon  de  Saint-Lazare  de  Séedorf,  & y recevoir 
des  novices  fous  la  règle  de  Saint-Benoît,  à con- 
dition que  les  nouvelles  Religieufes  leroient  fbumifês 
à la  vifite  de  l’évêque  de  Confiance,  & que  ce  monaf^ 
tère  jouiroit , pour  le  fpirituel  & pour  le  temporel , 
de  toutes  les  grâces  & prérogatives  accordées  aux 
autres  maifbns  de  Bénéditflines , fans  préjudice  de 
celles  qu’il  avoit  obtenues  en  particulier  , pourvu 
quelles  ne  dérogeaffent  pas  à la  règle  de  Saint-Benoît. 
La  Bulle  de  Paul  IV  difpenfoit  auffî  la  nouvelle 
AbbcfTe  & fès  Religieufes  d’exercer  l’hofpitaiité,  quand 
même  elles  auroient  des  biens  qui  euffent  été  donnés 

avec 
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avec  cette  obligation.  Cette  Bulle  eut  fon  entière  époq.  111. 
exécution,  (5c  la  maifon  de  Séedorf  fut  Ibuftraite  pour 
toujours  à la  juridiélion  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare, 

Bucelin  obferve,  dans  fbn  hilloîre  lacrée  d’Allemagne, 
qu’en  faveur  de  ce  rétabliflement  les  habitans  du 
canton  d'Uri,  pour  fuppléer  aux  domaines  qui  avoient 
été  diüraits  des  anciennes  ponêiïions  du  couvent  de 
Séedorf,  y réunirent  quelques  reflcs  des  biens  d'une 
maifon  de  l’Ordre  Teutonique.  Ainfi  fut  éteinte  la 
commanderie  de  Séedorf:  on  tranfporta  dans  l’arfenal 
d’Uri  CfJ,  les  cafques,  les  chapeaux  de  fer,  les  cui- 
ralTes , côtes  de  maille,  lances,  hallebardes,  haches 
de  i^ataille,  enfin  les  armes  de  toute  efpèce  dont  les 
Chevaliers  de  Saint  - Lazare  avoient  fait  fi  fouvent 
ufage  pour  la  défenic  de  l’Etat  <Sc  de  la  Religion. 

J’ai  un  peu  devancé  l’ordre  des  temps,  afin  de  ne 
point  divifer  ce  que  j’avois  à dire  fur  la  célèbre 

Cr)  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  la  commanderie  de 
Séedorf,  Ce  trouve  dans  Hfffpinianus,  de  Moiiach.  Bucelin,  hifloire 
facrée  d’Allemagne;  Stumphius,  cliron.  Suif.  & particulièrement 
dans  des  Mémoires  confervés  aux  ardiives  de  Séedorf,  & com- 
muniqués à l’Ordre  en  1702. 

Scion  l’a(5le  rédigé  à la  fuite  de  l’inventaire  des  effets 
trouvés  dans  le  couvent  de  Séedorf.  Cet  inventaire  fait  en  1556, 
efl  aux  archives  de  Séedorf. 

M m 
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commanderie  de  Sécdorf  : je  reviens  à ce  qui  fc  paflbit 
en  France. 

II  paroît  que  les  chapitres  de  l’Ordre  continuoient 
de  fe  tenir  avec  régularité;  l’éloignement  même  de 
Claude  de  Mareul,  que  fes  affaires  avoient  obligé  de 
s’abfenter,  n’empêcha  pas  les  Commandeurs,  Chevaliers 
& Religieux , de  s’alTembler  félon  l’ufage  aux  fêtes 
de  la  Pentecôte,  le  22  mai  1526.  Nous  n’avons  pas 
les  détails  des  affaires  qui  fe  traitèrent  dans  ce  chapitre, 
nous  favons  feulement  qu’on  y ratifia  le  bail  de  la 
ferme  du  petit  Boigni  , fituée  dans  la  paroiffe  de 
Villermin  en  Beauce,  & qu’on  flipula  que  tous  les 
avantages  de  ce  bail  tourneroient  au  profit  du  Gtand- 
maître  de  Mareul  & de  fes  fucceffeurs,  commandeurs 
de  Boigni. 

Si  la  jeuneffe  6c  les  affaires  particulières  de  ce 
Grand-maître  l’avoient  diftrait  pendant  quelque  temps 
des  devoirs  de  fit  place  ; dans  la  fuite  fbn  zèle  ôc  fon 
application  ne  lui  laiffèrent  rien  omettre  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à la  dignité  de  l’Ordre,  6c  à la 
confêrvation  de  fes  revenus.  Son  prédéceffeur  avoit 
donné  le  17  mai  1513,  à bail  emphytéotique  pour 
cent  un  ans,  les  biens  6c  domaines  dépendans  de  fa 
^maladrerie  de  la  Péreufè , dans  la  paroiffe  d’Épiées. 
Claude  de  Mareul  laiffa  fubfifler  ce  bail;  mais  en 
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1537,  il  exigea  une  déclaration  authentique  de  tous  époq.  iii. 
les  fonds  qui  étoicnt  attachés  à cette  ancienne  maifon  Anni<,t^s7 

^ ^ Jîtiv» 

de  Saint-Lazare,  Enfin , malgré  l’incendie  de  Boigni 
& ta  perte  des  titres  qui  ont  été  enteyés  à différentes 
fois,  on  apprend  de  ceux  qu’on  a recouvrés  depuis 
cinquante  ans,  qu’en  1550,  1551,  1553  & > 554. 
le  Grand-maître  de  Mareut  donna  tous  Tes  foins  pour 
maintenir  les  droits  <k  les  privilèges  de  Ton  Ordre; 
mais  il  fe  diflingua  principalement  par  la  fermeté  avec 
laquelle  il  s’oppofa  aux  prétentions  de  l’Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem  , qui  jufqu’alors  n’avoit  pas  ofé 
citer  dans  les  Tribunaux  la  Bulle  d’innocent  VIII. 


Vers  l’an  1544.  frère  Antoine  de  Mareul , com-  Années 
mandeur  de  Saint -Thomas  de  Fontenai- le -Comte, 
étant  mort,  le  Grand-maître  de  Saînt -Lazare  conféra 
dans  la  forme  ordinaire  la  Commanderie  vacante  à 
frère  Charles  de  la  Ballie  *de  Mareul , Chevalier  de 
rOrdre;  lorfqu’il  alla  pour  s’inllaller,  il  trouva  des 
of^jofitions  : le  Grand  - maître  des  Chevaliers  hofpi- 
t^iers  de  Saint  - Jean , qui  depuis  plufieurs  années 
avott  donné  l’expeélative  &.  la  réferve  de  cette  Com- 
manderie  à frère  Henri  Suriot , Chevalier  de  Saint- 
Jean,  lui  en  avoit  envoyé  les  provifions  aufljtôt  après 
la  mort  du  Titulaire.  Le  Grand-maître  de  Saint-Jean 
avait  flipulé  dans  fes  provifions,  qu’innocent  VIH 
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ÉPüQ.  111.  ayant  fiipprimé  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  & annexé  Tes 
Années  1^4.4.  biens  fîmes  en  France  au  Grand -prieuré  d’Aquitaine, 
il  conferoit  & donnoit  la  préceptorie  de  Saint-Thomas 
de  Foiitcnai  à .frère  Henri  Suriot , pour  la  tenir, 
régir  & adminiflrer,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel, 
pendant  dix  ans,  & plus  s’il  le  jugeoit  convenable. 
Ce  coup  d’éclat  fut  avantageux  à l'Ordre  de  Saint- 
Lazare;  le  Grand-maître  de  Mareul  appela  comme 
d’abus  de  la  Bulle  du  pape  Innocent  VIII,  & des 
provifions  données  par  le  Grand  maître  de  Saint  Jean. 
Cette  caufe  importante,  portée  au  Parlement,  fut 
plaidée  par  les  plus  célèbres  avocats  du  fiècle.  Pierre 
Seguier,  peu  après  Avocat  général  à la  Cour  des 
Aides,  <5c  enfuite  Préfident  à mortier,  fe  diftinguoit 
alors  au  Barreau  : c’eft  lui  que  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  appelle,  fune  des  plus  brillantes  lumières  du 
temple  des  Loix.  Il  voulut  bien  fe  charger  de  la  caule 
de  l’Ordre  de  Saint- Lazare  ; il  la  plaida  félon  tous  les 
principes , avec  une  dignité  & une  éloquence  qui 
femblent  être  héréditaires  dans  cette  famille.  De  la 
Porte  , Avocat  de  la  partie  adverfe , donna  aux 
moyens  & aux  raifons  qu'il  allégua  en  faveur  de 
l’Ordre  de  Saint-Jean,  toute  la  force  qu’on  pouvoit 
Annftsis47  leur  prêter.  Le  droit  des  deux  Ordres  hofpitaliers- mi- 
litaires ainfi  difeutés,  l’Avocat  général  le  Maître  prit 
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la  parole:  après  avoir  fait  le  réfumé  des  deux  plai-  époq.  111. 
doyersiSc  des  titres  produits  par  les  parties,  il  expolà 
les  nullités  de  la  Bulle  qui  fupprimoit  l’Ordre  de 
Saint  - Lazare  , & en  réunilToit  les  biens  à celui  de 
Saint -Jean;  il  obferva  que  depuis  cette  prétendue 
union  , les  papes  Clément  VII  & Paul  111  (t ) , 
les  rois  Charles  VIII  & Louis  XII,  avoient  confirmé 
les  franchifes  6c  privilèges  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
dont  le  Grand-maître  avoit  toujours  nommé  à la  com- 
manderic  de  Saint-Thomas  de  Fontenai.  Enfin , fur  lès  * 
conclurions , la  Cour  rendit  un  arrêt  le  i 6 février  Aux  ngiflret 
1547,  qui  déclare  la  Bulle  du  pape  Innocent  VIII 
abufive , 6c  n’avoir  été  exécutée  félon  la  forme  preP 
crite  par  le  concile  de  Confiance  ; condamne  aux 
dépens  de  l’appel , tOrdre  de  Saint-Jean , if  ordonne 
qiiil  fera  procédé,  tant  au  jugement  du  procès  par  écrit, 
que  de  la  coTnpIainte , par-devant  les  Gens  tenant  les 
requêtes  de  t hôtel , fans  avoir  égard  au  prétendu  titre 
d union , fauf  à frère  Jacques  Pelloquin , Chevalier  de 
Saint- Jean  if  Grand-prieur  d'Aquitaine,  à foutenir  if 

(t)  Les  Bulles  de  Clément  VII  & de  Paul  III,  citées  par 
TAvocat  général  le  Maître,  ne  fe  trouvent  plus;  mais  comme  ii 
alTure  les  avoir  vues  , on  ne  peut  pas  douter  qu’elles  n’aient 
exillé,  ainfi  que  les  autres  titres  dont  il  &t  mention  dans  fou 
plaidoyer. 
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ÊPOQ.  ni.  à déduire  fes  droits  autrement  que  par  ladite  Bulle. 
Arwé(s,s4y  Mais  le  Grand-prieur  d’Aquitaine  n’ayant  pas  d’autres 
trfutv.  ^ produire  que  le  decret  d’innocent  VIII,  ne 

pourfuivit  pas  l’affaire,  ainfi  la  commanderie  de  Saint- 
Thomas  de  Fontenai  continua  d’être  poflTédée  par  des 
Chevaliers  de  Saint-Lazare. 

Cet  arrêt  porta  un  coup  décifif  aux  prétentions  de 
l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérulâlem , qui  dut  dès-lors 
J concevoir  que  tout  ce  qui  s’étoit  fait  fur  le  fondement 
de  la  Bulle  d’innocent  VIII,  n’avoit  donné  aux  Che- 
valiers de  Saint-Jean  aucun  droit  réel  fur  les  biens 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare:  en  effet,  le  Grand-maître 
de  Saint-Jean,  fuccombant  toujours  dans  fes  pourfuites, 
cefla  enfin , après  quelques  autres  tentatives , de  mettre 
au  nombre  de  fes  qualités  celle  de  Grand-maître  de 
Pr^viif^tsdc  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  & fe  contenta  d'ufer  de  la  Bulle 

VOrdre  de  ^ ^ • t • i 

A laite  , par  d’innocent  VIII,  pour  ajouter  à fes  titres  celui  de 
Dcidufeiux.  Crand-maître  de  l’Ordre  du  Saint  Sépulcre,  qu’il  con- 
ferve  encore.  A peine  le  Grand-maître  de  Mareul  eut-if 
obtenu  l’aiTêt  de  i 54.7,  qu’on  le  vit  penferà  là  retraite 
le  4.  d’août  de  la  même  année;  à l’exemple  de  fbn 
prédéceffeur,  .il  réfigna  là  dignité  au  jeune  Charles 
de  Mareul  fon  parent.  Joachim  de  Mareul,  feigneur 
de  Truihault  6c  de  BelIeAre,  père  de  Charles,  fit  un 
traité  avec  Méri  Guichard,  Banquier  à Bourges,  qui 
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fe  chargea  de  faire  expédier  en  Cour  de  Rome,  les  époq.  ni, 
provifions  de  ia  Grande -maîtrife  de  Saint-Lazare  en 
faveur  (u)  de  Charles  de  Mareul.  On  ne  voit  pas  que 
les  difpofitions  du  Grand-maître  ni  les  démarches  de 
l’expéditionnaire  aient  eu  leur  effet , on  en  ignore 
les  raifons:  au  furplus,  Claude  de  Mareul  continua 
d’exercer  fes  fondions  ; le  dernier  ade  que  nous  avons 
de  fon  adminiftration,  eft  du  29  feptembre  i 55^  Année, 
ii  mourut  peu  après , & eut  pour  fucceffeur  frère 
Jean  Conti. 

Le  nouveau  Grand  - maître , Tannée  même  de  fà  Jean  de  Contî , 
promotion , tint  un  chapitre  général  à Boigni  : entre 
les  affaii  es  qu’il  y régla , je  remarque  qu’il  donna  pour 
vingt-neuf  ans,  à un  Chevalier  natif  de  Calabre,  préfènt 
au  chapitre,  Tadminiftration  de  tous  les  biens  appar- 
’tenans  à l’Ordre  au  territoire  de  Sueffano  dans  la  De  Beiioy, 
Fouille,  moyennant  deux  cents  florins  d’or,  payables 
tous  les  ans  le  jour  de  Noël  à la  niaifon  conventuelle 
de  Boigni  fjfJ.  Le  Grand-maître  réfidant  en  France, 

fuj  Voyez  cet  atîle  aux  preuves,  a/. 

(xJ  Cet  a<5le  eft  une  reconnoiftance  pafti-e  au  profit  de  Claude 
de  Mareul  en  qualité  de  Grand-maître;  elle  eft  dans  le  terrier 
de  Boigni  avec  les  dates  rapportées  ci-dc/Tus. 

(j'J  Cet  adle  n’cft  plus  aux  archives;  mais  on  doit  en  croire 
de  Belloy  qui  écrivoit  dans  le  Cède  dont  nous  parlons,  il  s’exprime 
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ÉPûQ.  111.  étoit  donc  encore  regardé  comme  Supérieur  général 

Ann;ei;;-f-  ai„f,  . „ [)e  notre  temps  , appert  par  aile  du  chapitre  general 
» tenu  en  la  inaifon  conveiitiidle  de  Boigni  l’an  1554.  que  frère 
» Jean  Conti,  Grand-maître  dudit  Ordre  de  Saint-Lazare,  baille 
w à ferme  par  emphytéofe  durant  \ingt-neuf  ans,  toutes  les  terres, 
» vignes  , prés  & autres  biens  appartenans  audit  Ordre  au  terroir 
» de  SuelTano  en  Fouille,  moyennant  deux  cents  vingt  florins  qu’il 
» doit  rendre  de  iienfion , payable  chacun  an,  en  ladite  maifon  de 
Boigni , le  jour  & Icte  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur.  » Le 
P.  Touflaint  de  Saint -Luc,  à qui  il  arrite  quelquelôis  de  mal 
copier,  dit  (page  S que  ce  chapitre  le  tint  aux  fetes  de  la 
Pentecôte;  & pour  rapprocher  les  chofes,  il  ajoute  que  la  penfion 
étoit  payable  au  jour  & fête  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte, 
ce  qui  ell  contraire  au  récit  de  Pierre  de  Belloy.  Il  faut  nécelfai- 
rcnient  que  ce  chapitre  fe  foit  tenu  entre  la  fête  de  la  Toulfaint 
^ celle  de  Pâques , qui  étoit  alors  la  fixation  du  commencement 
lie  l’année  civile.  La  tenue  de  ce  chapitre  aux  fêtes  de  la  Pentecôte 
1554,  feroit  inconciliable  avec  l’acle  du  ap  feptemhre  1544, 
qui  prouve  que  Claude  de  Mareul  vivoit  encore  <Sc  étoit  Grand- 
• inaitre;  auffi  deux  Écrivains  plus  anciens  que  le  P.  Touflaint  de 

Saint- Luc,  ne  parlent  point  des  fêtes  de  la  Pentecôte,  mais 
difent  feulement  que  Jean  de  Conti , auflitôt  après  fa  promotion 
à la  Grande -maitrife,  qui  fut  en  1554,  convoqua  un  chapitre 
général  à Boigni.  Alémo  'trçs  & St.tmts  Je  f Ordre.,  imprimés  à Lyon 
en  Chronique  de  la  Alare.  Ce  dernier,  Aumônier  du  Roi, 

chanoine  de  Notre-Dame  de  Montbrifon  en  Forés,  commandeur 
de  l’Ordre  de  Saint- Lazare,  écrivoit“au  milieu  du  XVI.'  ficelé.  Il 
y .a  dans  les  Archives  une  copie  manuferite  de  fa  chronique,  tirée 
en  1 697  fur  l’original,  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  M.  Pianelli 
de  la  Valette,  Tréforier  de  France  .à  Lyon,  * 

CÎC 
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de  tout  l’Ordre  de  Saint-Lazare  dans  cette  partie  de  la  époq.  ni. 
Sicile,  malgré  le  mauvais  exemple  de  plufieurs  Mailbns  Amie  tass- 
ât l’Ordre  établies  dans  ce  royaume,  qui  avoient  celTé 
d’être  fubordonnées  à la  juridi^lion  du  Grand-maître. 

Les  opinions  font  partagées  fur  la  Maifon  dont  Jean 
de  Conti  tiroit  fon  origine.  Si  l’on  en  croit  M.  de  la 
Mure,  auteur  d’une  chronique  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  ce  Grand-maître  defoendoit  de  l’ancienne  & 
illuflre  famille  romaine  de  Conti,  qui  a donné  à l’Églife 
plufieurs  Prélats  6c  Cardinaux  d’une  grande  réputation. 

Cette  Maifon  avoit  pour  armes,  de  gueules  à un  aigle 
échiqueté  d’or  6c  de  fable,  couronné  6c  membré  d’or. 

Selon  le  P.  Toufiaint  de  Saint-Luc,  Jean  Conti  çtoit 
de  la  maifon  de  Conti,  de  Picardie,  qui  a produit  les 
branches  de  Bellouze  6c  du  Tilley:  dès  le  xil.*  iSècIe 
cette  Maifon  portoit  dor  au  lion  de  gueules , j^argé 
de  trois  bandes  de  vair. 

J» 

Il  y avoit  vraifemblablement  encore  uhe  autre 
famille  de  Conti , car  on  trouve  un  f rançois  de 
Conti,  feigneur  de  Gaucourt,  Argicourt,  Montgivel, 
Cuvilliers,  qui  portoit  de  gueules  à trois  bandes  d’or; 
il  eft  qualifié  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi, 
dans  les  preuves  faites  en  1 577,  pour  recevoir  Che- 
valier de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérulàlem,  Jean 
de  Conti  fon  fils,  né  dans  le  diocèfe  de  Paris.  Après 

Nn 


S 


Digitized  by  Google 


£poq.  111. 
Années  ! 

èr,ss6. 

Jean  de  Levû. 
G nnJ- maître. 
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beaucoup  de  recherches , nous  n’avons  rien  découvert 
qui  puifTe  faire  décider  de  laquelle  de  ces  trois  Maiibns 
étoit  Jean  de  Conti;  fbn  magiflère  ne  fut  pas  long, 
il  mourut  en  1557:  Jean  de  Lévis  obtint  la  dignité 
vacante. 

Le  mérite  du  Grand-maître  de  Lévis  répondit  à 
la  grandeur  de  fa  Maifon,  qui  tiroit  fon  nom  de  la 
terre  de  Lévis  près  de  Montfort.  Gui  de  Lévis  premier 
du  nom  fut,  au  commencement  du  Xlll.'  fiècle,  Ma- 
réchal de  l’armée  des  Croifés  contre  les  Albigeois  : les^ 
exploits  qu'il  fit  pendant  cette  guerre  , le  couvrirent 
de  gloire,  & acquirent  pour  toujours  à l’aîné  de  là 
poftérite  le  furnom  Maréchal  delà  foi.  La  famille  de 

Lévis  fc  diviiâ  en  grand  nombre  de  branches,  Lévis- 
Mirepoix,  Lévis- Montbrun,  Lévis-Lautrec,  Lévis- 
"Ventadour,  LéviS-Charlus,  &c.  c’cfl  de  cette  dernière 
branche,  cadette  de  la  branche  Ventadour,  qu’étoit 
Jean  de  Lévis.  Son  père  fut  baron  de  Charlus,  par  la 
donation  que  lui  fit  de  cette  terre  Catherine  de  Beau- 
fort,  comtefTe  de  Ventadour,  fon  aïeule  maternelle. 
Jean  de  Lévis  entra  dans  l’Ordre  de  Saint -Jean  de 
Jérufalem:  après  avoir  rempli  les  premiers  devoirs  que 
preferit  cette  Religion  , il  revint  dans  (à  patrie.  La 
mauvaife  foi  de  Charle  Quint  & Tes  procédés  contraires, 
au  droit  des  gens,  venoient  d’obliger  François  I.*'  à 
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reprendre  les  armes:  ia  guerre  fe  faifbit  vers  les  époq.  ni. 
Pyrénées,  vers  l’Italie,  vers  les  Pays-bas.  Le  Chevalier  Anniitssr- 
de  Lévis  demanda  de  l’emploi , il  en  obtint  fur  les 
galères  du  Roi,  qui  commençoient  à jouir  d’une  grande 
réputation  : chargé  du  commandement  de  trois  de  ces 
galères,  fous  les  ordres  du  baron  de  la  Garde,  il  fe 
fignala  autant  par  fbn  courage  que  par  l'habileté  de  fa 
conduite.  La  difgracedu  baron  de  ia  Garde,  deftitué  en 
1 5^5  de  là  place  de  Général  des  galères,  ne  préjudicia 
point  à l’avancement  du  Chevalier  de  Lévis;  confidéré 
d’Henri  II,  comme  il  l’a  voit  été  de  François  il 
eut  en  1552  le  commandement  de  dix  galères  dans 
les  mers  de  Ligurie , où  il  continua  de  fervir  avec 
diftinélion  jufqu’en  1 5 57,  qu’Henri  II  ayant  abandonné 
fes  projets  fur  l’Italie,  le  rappela  &.  le  nomma,  après 
qu’il  eut  fait  profelllon  dans  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
à la  Grande  - maîtrife  de  cet  Ordre , vacante  par  la 
mort  de  Jean  de  Conti  , félon  qu'il  ell  dit  dans  un 
titre  faifant  partie  de  ceux  de  la  layette  D du  château 
de  Château -Morand  (1). 

Le  nouveau  Grand-maître  ne  fut  pas  long-temps 

La  terre  & feigneuric  de  Château  - Morand  fut  donmie 
en  1625  à Jean  Claude  de  Lcvis-Charlus,  par  Diane  de  Château- 
Morand,  marquifed’Urfé,  fa  coufme,  à condition  qu’il  porteroit 
le  nom  & lea  armes  de  Château-Morand. 

N n ij 
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ipoQ.  HJ.  paifible  pofTefTeur  de  (à  dignité:  Jean  de  Bièvre  de 
Anufest^sr  Salle,  Chevalier  de  Saint-Lazare,  chagrin  d’être 
fruflré  d’une  place  fur  laquelle  il  avoit  eu  des  vues, 
attaqua  la  nomination  de  Jean  de  Lévis,  comme 
abufive  & défeélueulè  dans  la  forme.  Dans  ces  cir- 
conftanccs,  Jean  de  Bièvre  vint  à mourir:  cet  évène- 
ment ne  finit  pas  le  procès;  le  Chevalier  Odet,  Com- 
mandeur de  Villaray,  ayant,  comme  Jean  de  Bièvre, 
obtenu  du  cardinal  Trivulce,  Légat  en  France, 
des  provifions  de  la  commanderie  de  Boigni,  le 
continua.  Cette  conteftation  n’empêcha  pas  Jean  de 
Lévis  de  s’occuper  avec  zèle  du  bien  & de  la  gloire 
jDeBeiioy,  de  l’Ordre.  Il  convoqua  en  1558  un  chapitre  géné- 
jj(.  ral  à Boigni,  où  fe  trouvèrent  des  Commandeurs, 
de  France,  d’Angleterre,  de  Hongrie  & de  Savoie. 

JHenenius,  Dcux  ans  après,  le  Grand-maître  profitant  du  crédit 

orig.Ord.mil,  ^ i r ^ if  * 

qui!  avoit  auprès  de  Pie  IV,  nouvellement  elcve  au 
Pontificat,  lui  demanda  une  Bulle  en  faveur  de  fbn 
Ordre:  le  Pape  s’étant  fait  faire  leélure  de  toutes  celles 
de  fes  prédéceffeurs,  qui  contenoient  les  grâces  accor- 
dées à la  milice  & religion  de  Saint- Lazare,  pour  la 
confervation  de  fes  fondions  & de  fes  privilèges,  les 
BuJi.ruror-  ratifia  & les  confirma  par  une  Bulle  datée  du  7 des 
àrt, partit,  Jg  juillet  I 560. 

Tandis  que  Jean  de  Lévis  travailloit  avec  fuccès  à 
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détruire  les  imprefTions  qu’avoit  fait  fur  les  efprits  la  époq.  111. 
Bulle  d’innocent  VIII,  & à ôter  à l’Ordre  de  Saint-  Anni>s,^6<> 
Jean  toute  efpérance  d’en  pouvoir  faire  ufage, 

François  Odet  continuoit  de  foliiciter  l’exécution  des 
provifions  qu’il  a voit  obtenues  du  cardinal  Trivulce. 

Jean  de  Lévis,  fatigué  des  intrigues  & des  chicanes  de 
ce  Chevalier,  le  cita  dans  un  chapitre  général,  pour 
l’obliger  à fe  défifter  de  fa  prétention:  Odet  n’y  ayant 
pasdéféré,  on  prit  une  commifTion  le  9 août  1560, 
pour  le  pourfuivre  en  juftice.  Deux  ans  après  il  pro- 
polà  un  accommodement,  le  Grand-maître  y confcntit,  ' 
les  parties  tranfigèrent;  néanmoins  le  13  mai  1563 
intervint  un  arrêt  du  Grand- Confeil,  qui  n’ayant  pas 
décidé  au  fond,  occafionna  une  fuite  de  procédures  que 
Jean  de  Lévis,  mort  l’année  fuivante,  n’eut  pas  le 
temps  de  faire  finir:  nous  verrons  que  Michel  de  Seure, 
fbn  fuccefTeur  à la  Grande-inaîtrife,  fut  plus  heureux 
dans  la  pourfuite  de  cette  affaire. 

Michel  de  Seure  étoit  d’une  famille  noble:  il  naquit  Michti* 
à Lumigny  dans  la  Brie,  il  eut  pour  père  Antoine 
de  Seure,  fils  de  Jacques  de  Seure  6c  d’Anne  Godcfroi , Année  / 

& pour  mère  Denyfè  de  Verdelet,  fille  de  George  Pegiflre  de  la 
de  Verdelet  6c  de  Catherine  de  Sailli.  Philippe  de 
Seure  , bilàïeul  de  Michel , efl  enterré  dans  l’églife  * 
de  Saint  - Martin  de  Montmorcnci , avec  Marie  de 
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ÉPOQ.  111.  Brunières  fà  femme,  /èlon  l’infcription  qui  eft  fur  feur 
Annétt^e^.,  tombe. 

Le  I 2 de  janvier  de  l'an  1539,  Michel  de  Seure 
fut  préfenté  au  Grand- prieuré  de  France,  pour  être 
reçu  Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  Quelques 
années  après  là  profeflîon,  dcfirant  fc  fignaler  par  des 
exploits  militaires,  il  païfa  en  EcoHe  avec  plufieurs 
Chevaliers  & Gentilshommes  François. 

Ce  royaume  étoit  rempli  de  troubles;  le  roi  Jacques 
V,  mort  en  15  + 2,  avoit  lailfé  pour  unique  hériiière 
de  fa  couronne  Marie  Stuard  fa  fille,  encore  au  ber- 
ceau. Jacques  d’Amilton,  comte  d’Araignes,  parlifim 
des  Anglois&.  des  nouvelles  opinions,  <Sc  David  Beton; 
cardinal  de  Saint- André,  attaché  à la  foi  catholique  & 
aux  François,  fe  difputèrcnt  la  régence  & la  tutelle  de 
la  Reine  pupille.  Cette  PrincclTe  tomba  d’abord  au 
pouvoir  d’Amilton,  qui.  la  fiança  au  jeune  Édouard 
fils  d’Henri  VI II,  roi  d’Angleterre;  mais  les  Ecoflois 
ne  voulurent  jamais  confentir  qu’on  la  conduifït  dans  ce 
royaume.  Leur  fermeté  déconcerta  le  comte  d’Araignes, 
Marie  Stuard  lui  échappa  ; les  adverfaires  du  Comte 
la  menèrent  dans  la  ville  de  Saint- André,  capitale  du 
comté  de  Fife,  province  derÉcofle  : les  Rcligionnaires 
allèrent  bientôt  l’y  affiéger.  Michel  de  Seure , ainfi 
que  la  NobleflTe  françoife  venue  en  Écofle  pour  favorifer 
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le  pnrti  Catholique,  accoururent  promptement  au  éi>oq.  111. 
fecours  de  la  place , & remportèrent  plufieurs  avantages  Annie  1^64. 
fur  les  ennemis.  La  Princefle  délivrée  du  danger  qui 
l’avoit  menacée , reda  cependant  encore  dans  Tes  États. 

Enfin  vers  1 54.8,  les  Écofibis  chargèrent  le  Chevalier 
de  Villegaignon  de  l’emmener  en  France,  où  elle  fut 
élevée  à la'Cour  d’Henri  1 1. 


Avant  ce  temps,  Michel  de  Seure,  quoique  fort 
jeune,  avoit  déjà  obtenu  le  commandement  d’une 
galère,  & fuccelllvement  il  obtint  celui  d’une  & de 
plufieurs  elcadres  dans  l’Océan  <St  la  Méditerranée:  les 
rois  François  I.'’  & Henri  11  lui  confièrent  aufll  la 
conduite  de  plufieurs  négociations  importantes.  On 
fait  qu’il  fut  employé  dans  les  Cours  de  Ferrare  & de 
Piémont  , & qu’en  1558  il  étoit  Ambafladeur  de 
Henri  II  vers  don  Sébaftien,  roi  de  Portugal  (à). 

f 

La  France,  revenue  de  l’épouvante  où  l’avoit  jetée 
la  perte  de  la  bataille  de  Saint-Quentin,  commençoit 
alors  à refpirer:  la  prife  de  Calais,  précédée  ou  fuivic 
de  la  conquête  des  autres  places  que  les  Angloisav oient 
encore  en  France,  ranimoit  le  courage  de  la  Nation, 
lorlque  le  connétable  de  Montmorenci,  plus  occupé 
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(a)  Selon  deux  lettres  originales  qu’on  a du  Chevalier  de  Scurc 
écrites  au  Roi  les  3 & 18  juin  1558. 
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de  la  réuffitc  de  fes  projets  particuliers  que  de  fa 
gloire  de  Ton  maître,  perfuada  au  Roi,  conjointement 
avec  la  duchcfle  de  Valcntinois,  de  confentir  à des 
conférences  ; les  députés  des  Puiflances  belligérantes 
s’alTemblèrcnt.  Après  fix  mois  de  négociations,  Henri  II, 
contre  l’avis  des  plus  fages  de  Ton  Cottfeil,  figna  les 
conditions  trop  dures  de  la  paix  de  Câteau>Ojmbrefis  : 
par  ce  traité,  le  Roi  rendoit  à Philippe  11,  roi  d’Ef- 
pagne,  Thionville  & le  pays  de  Luxembourg;  au 
duc  de  Savoie,  tout  ce  que  la  France  lui  avoit  pris, 
excepté  cinq  places;  au  duc  de  Mantoue,  le  Mont- 
ferrat;  aux  Génois,  l’île  de  CoiTe,  &c.  Les  Corfes, 
contens  du  gouvernement  des  François , témoignèrent 
les  regrets  les  plus  vifs,  lorfqu'ils  apprirent  cette  claufc 
du  traité  de  Câteau-Cambrefis  : Jourdan  Urfin,  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  dans  l’île,  lui  manda  , que 
le  feul  bruit  de  cette  reditution  avoit  caufê  aux 
habitans  une  agitation  capable  de  les  porter  à le 
donner  aux  Turcs , tant  ils  haïflbient  la  domination 
Genoifè.  Alors  Henri  II , pour  donner  aux  Corfes  des 
marques  particulières  de  l’afFeélion  qu’il  leur  portoit , 
chargea  le  Chevalier  de  Seure,  dont  il  connoifToit 
les  talens , d’aller  en  Corfe  alTurer  les  Citoyens  de  (k 
proteélion,  & leur  expofer  les  précautions  qu’il  avoit 
prifes  dans  le  traité  de  Câteau-Cambrcfis,  pour  ôter 

aux 
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aux  Génois  les  moyens  d’exercer  à leur  égard,  aucune  ÉPo<i.  ni. 
in/uftice,  aucune  violence.  Anmei^e^, 

, Michel  de  Seure , à (bn  retour  de  Corfe,  où  il  LtttnduRoi. 
n’étoit  refté  que  le  temps  nécelTaire  pour  remplir  les 
vues  du  Roi  fon  maître,  fut  envoyé  en  Angleterre  par GuH/amm 
avec  la  qualité  d’AmbalTadeur , au  lieu  de  l’abbé  de 
Noailles,  qui  s’étoit  acquitté  des  devoirs  de  cette  place 
avec  beaucoup  de  diflinélion  auprès  de  la  reine  Marie, 
morte  au  mois  de  novembre  1558.  Cette  ambalTade 
étoitaufli  difficile  qu’importante:  la  fiimeufe  Élifabeth, 
fille  d’Henri  VIII  & d’Anne  de  Boulen , venoit  de 
monter  fur  le  Trône  ; la  ceflion  qu’elle  avoit  été 
obligée  de  faire  par  le  traité  de  Gâteau -Cambrefis, 
de  la  ville  de  Calais,  l’agitoit  encore;  elle  n’étoit  pas 
moins  fcnfible  au  refus  qu’avoit  fait  Henri  II  de  la 
rcconnoîtrc  pour  Souveraine,  à caufe  des  prétentions 
de  Marie  Stuard,  reine  d’Écoffe,  fà  belle-fille,  époufe 
du  Dauphin.  Ces  circonrtances,  jointes  au  changement 
de  religion  arrivé  en  Angleterre,  demandoient  beau- 
coup d’adreffe  ôc  d’habileté  pour  concourir  à remplir 
les  vues  duminiftère  François,  qu’une  multitude  d’in- 
térêts différens  rendoit  fbuvent  indécis  fur  la  conduite 
qu’on  devoir  tenir  avec  la  Cour  de  Londres. 

On  fait  quelle  étoit  alors  la  fituation  de  la  France: 

Henri  II,  blelTé  dans  un  tournois  par  le  comte  de 

O O 
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JÉPOQ.  111.  Monfgommcrî,  étoitmort  au  milieu  des  ré/ouiflTances 
dnnétjj64.  faites  à l’occafion  du  mariage  de  Catherine  de  France 
fa  iôeur,  avec  Emanuel,  duc  de  Savoie.  François  II, 
fon  fils,  mourut  après  un  règne  de  dix-fèpt  mois, 
lailTant  la  France  en  proie  aux  faèlions  ; il  eut  pour 
fucceflêur  Charles  IX  fon  frère,  qui  n’a  voit  que  dix  à 
onze  ans.  Pendant  tous  ces  temps  critiques  & orageux, 
le  Chevalier  de  Scure  continuoit  de  fe  rendre  utile 
par  la  réufllte  des  négociations  dont  il  étoit  chargé. 
Enfin  Charles  IX  devenu  majeur  le  nomma,  pour 
récompenfc  de  fes  fervices,  à la  Grande  - maîtrife 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare , vacante  par  la  mort  de 
Jean  de  Lévis.  Une  Bulle  du  pape  Pie  IV,  datée  di» 
io  des  calendes  de  juin  1564.,  confirma  la  nomi- 
nation du  Roi  à la  commanderie  de  Boigni.  II  e(l 
eflêntiel  de  rapporter  le  contenu  de  cette  Bulle , qui 
fe  trouve  dans  les  regiflres  des  Bulles  apolloliqucs , 
gardées  aux  archives  fecrettes  du  Vatican.  Le  Pape  y 
déclare,  i.®  qu’il  n’a  aucun  égard  à l’union  qui  avoit 
été  faite  par  Innocent  VIII,  de  la  préceptorie  de 
Boigni  à l’hôpital  <3c  religion  de  Saint  - Jean  de  Jé- 
rufalem  , d’autant  plus  qu’elle  n’avoit  jamais  eu  fon 
exécution  ; 2.°  que  fur  le  fondement  de  fa  profèffion 
régulière  de  Michel  de  Seure,  fuivant  l'ufàge  & les 
llatuts  du  chapitre  des  frères  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare 
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de  Jérufalcm,  Si  à la  demande  Si  prière  du  roi  époq.  iii. 
Charles  IX,  il  pourvoit  Michel  de  Seure  du  prieuré 
ou  préceptorie  de  Boigni,  Si  de  tous  les  bénéfices 
eccléfiaftiques  qui  y étoient  attachés;  3.°  qu’il  confère 
ladite  commanderie  de  Boigni  au  Chevalier  de  Seure, 
foit  qu’elle  fbit  vacante  par  la  réfignation  ou  par  la 
mort  de  Jean  de  Lévis  dernier  pofiefieur,  qu’elle  foit 
conventuelle  ou  générale,  qu’elle  foit  ou  qu’elle  ait 
été,  comme  on  l’afluroit,  le  chef-lieu  de  la  Chevalerie 
de  Saint  • Lazare  deçà  Si  delà  la  mer  ; 4.°  que  la 
conceffion  qu’il  fait  des  bénéfices  aura  lieu , quand 
même  les  prieurés,  commanderies  Si  toutes  fortes  de 
bénéfices  de  cet  hôpital,  Milice  ou  Ordre,  auroient 
été  conférés  pour  toujours  en  titre  de  bénéfices  ccclé- 
fiaftiques,  ou  à titre  de  commandes  révocables,  (3c 
que  ces  bénéfices  ou  commandes  dufiênt  être  donnés 
aux  Chevaliers  félon  l’ancienneté  de  leur  profefllon  ; 

5.“  qu’à  l’avenir  on  ne  pourra  déroger  par  aucune 
Bulle  aux  fiatuts,  règlemensdc  privilèges  de  l’Ordre,  à 
moins  qu’on  n’y  infère  littéralement  le  contenu  des  Bulles 
qui  les  avoient  accordés;  enfin,  que  ces  nouvelles  Bulles 
feroient  nulles,  fi  elles  n’avoient  pas  été  approuvées 
en  Confifloire,  <3c  enfuite  intimées  Si  notifiées  par  trois 
Brefs  diflinds  aux  Supérieurs  & Frères  fufdits,  & qu’ils 
n’y  eufTent  donné  leur  confentement , de  forte  que 

O O i; 
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É1.0Q.  ni.  dérogation  faite  autrement  ne  pourroit  nuire  à 
Annie  1} 64.  pcrfonnc, 

£of.o,  1. 11.  ignoroit  donc  ou  feignoit  d’ignorer  les  cx- 

prefTions  de  cette  Bulle,  lorfqu’il  avançoit  dans  fon 
hirtoire  de  Malte,  que  le  Chevalier  de  Seure  obtint 
ïa  commanderie  de  Boigni  comme  un  Bailliage  dé- 
pendant de  la  religion  de  Saint-Jean. 

En  conféquence  de  la  Bulle  de  Pie  IV,  précédée 
de  la  nomination  du  Roi,  les  Chevaliers  alTemblés  en 
chapitre,  mirent  Michel  de  Seure  en  pofTelTion  de  la 
Grande-maîtrife  & de  la  commanderie  de  Boigni. 

Le  procès  intenté  par  Jean  de  Bièvre  & François 
Odet,  contre  Jean  de  Lévis,  étoit  toujours  pendant  au 
Grand-Confeil.  Le  Chevalier  Odet,  fondé  fur  les  pro- 
vifions  que  le  Légat  lui  avoit  accordées  en  i 5 57,  con- 
tinuoit  de  demander  le  pofleffoire  de  la  Commanderie 
& Prieuré  conventuel  & éledif  de  Boigni,  chef-lieu 
général  ôc  Grande  - maîtrifc  de  l’Ordre  : le  Grand- 
maître  de  Seure  oppofoit  à ce  titre  fes  Bulles,  obtenues 
en  Cour  de  Rome  fur  la  nomination  du  Roi.  Après 
quelques  pourfuites  pendant  l’année  1565,  François 
Odet,  dans  la  crainte  que  l’arrêt  définitif  ne  lui  fût  pas 
favorable,  prévint  le  jugement;  il  fit  propofer  à Michel 
de  Seure  un  traité  qui  fût  paffé  au  mois  de  novembre 
1565,  par-devant  Salyert,  Notaire  apoftoliqueàTours. 
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Le  Grand-maître  n’ignoroit  pas  qu’Odet  ayant  fait  un  époq.  ni. 
accommodement  en  1562  avec  fon  prédéccfTeiir,  ne 
l’avoit  pas  exécuté  : pour  ne  pas  courir  les  mêmes  l ifques, 

Michel  de  Seure  voulut  faire  confirmer,  par  un  an  et.  Extrait 
fà  tranfac^ion  avec  le  Chevalier  Odet;  celui-ci  nofa  'cr'!cZfi!i. 
pas  s’y  oppofer,  de  forte  que  du  confentement  de  l’un 
ôf.  de  l’autre,  il  intervint  le  12  décembre  1565  un 
arrêt  du  Grand -Confeil,  précédé  d’un  rapport  qui 
porte  que  François  Odet,  Chevalier  de  Saint-Lazare, 
commandeur  de  Villaray,  ayant  reconnu  la  nullité 
des  provifions  obtenues  par  Jean  de  Bièvre  & par  lui, 
fans  le  confentement  & la  nomination  du  Roi , contre 
les  difpofitions  du  Concordat,  s’étoit  défiflé  de  toutes 
les  procédures  faites  en  fbn  nom  & en  celui  de  Jean  de 
Bièvre  contre  les  Grands-maîtres  de  Lévis  & de  Scure; 
qu’il  avoit  confenti  & confentoit  à l’exécution  des 
traités  conclus  entre  lui  & lefdits  Grands-maîtres,  aux 
mois  d’avril  i 562  & de  novembre  1565.  D’après  cet 
expofé,  & fur  les  conclufîons  du  Procureur  général, 
l’arrêt  maintint  le  Grand-maître  de  Seure  dans  la 
pofTefllon  de  la  Grande-maîtrife  de  TOrdre  de  Saint- 
Lazare  & de  la  commanderie  de  Boigni,  avec  dé- 
fenfes  au  commandeur  Odet,  & à tous  autres,  de  l’y 
troubler. 

Rien  ne  paroît  plus  inconféquent  que  ce  qi|i  fc 
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pafToit  alors  à l’égard  de  l’Ordre  de  Saint- Lazare: 
tandis  que  le  Grand-Confeil , comme  d’accord  avec 
le  Saint-Siège,  donnoit  un  arrêt  qui  devoit  rendre 
Michel  de  Seure  feul  & paiHble  polTefTeur  de  la 
Grande-maîtrife,  une  nouvelle  Bulle  de  Pie  IV  venoit 
de  conférer  cette  même  dignité  à Jeannot  de  Caflillon. 
L’ambition  de  ce  Pape,  pour  l’agrandifTement  de  là 
Maifon,  fon  projet  de  défenfe  contre  les  Turcs,  l’aP 
Cendant  que  l’Efpagne  avoit  pris  fur  la  France,  <3c 
quelques  autres  motifs,  le  déterminèrent  à agir  contre 
les  droits  de  nos  Rois,  qui  étoient  depuis  plus  de  trois 
cents  ans  en  poflefllon  d’avoir  dans  leurs  États  le 
Grand-maître  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 

Jeannot  de  Caflillon,  proche  parent  du  pape  Pie 
IV  (b),  étoit  d'une  famille  noble,  établie  à Milan 
depuis  plufieurs  fiècles  ; il  fut  élevé  en  Efpagne;  de 
retour  en  Italie,  il  entra  dans  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  Michel  de  Seure, 
auflltôt  après  fa  promotion  à la  Grande-maîtrife,  le 
nomma  Vicaire  général  de  l’hôpital  de  Capoue,  au 
Royaume  de  Naples:  ce  fait  me  paroît  douteux;  il  y 
avoit  long-temps  que  cette  Mailbn  fe  regardoit  comme 
indépendante  du  Grand-maître.  Quoi  qu’il  en  foit, 

- (b)  Quelques  Auteurs  difent  meme , qu’il  étoit  fon  neveu. 
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Jeannot  de  Caftillon  en  étoit  Prieur,  & il  a/piroit  à 
un  titre  plus  éminent. 

Les  querelles  de  religion  cominuoient  de  troubler  la 
tranquillité  de  la  Monarchie  françoife;  la  conduite  am- 
biguë de  Catherine  de  Médicis  y multiplioit  les  det 
ordres;  fa  tolérance  à l’égard  des  Protertans,  augmentoit 
leur  audace  «Sc  mécontentoit  les  Catholiques;  de  toiitci 
parts  on  étoit  en  guerre,  le  fang  couloit  dans  les  villes 
dans  les  campagnes.  De  fi  trilles  circonfiaiices 
mettoient  le  jeune  Charles  IX,  hors  d’état  de  féconder 
les  vues  du  Pape  contre  les  Turcs:  de  plus,  la  fermeté 
du  Monarque  françois  à ne  point  accepter  le  concile 
de  Trente,  le  zèle  qu’avoient  montré  fcs  Ambafiàdeurs 
pour  la  réfbrmation  de  l’Églife  dans  fon  chef  & dans 
(es  membres,  les  fréquentes  menaces  d’un  Concile 
national , de  les  dilférens  Édits  de  pacification , favo- 
rables aux  Proteftans,  avoient  indifpofé  la  Cour  de 
Rome  contre  la  France.  Au  contraire  Philippe  II,  roi 
d’Elpagne,  Ibitintérêt  d’État,  foit  intérêt  de  Religion, 
fe  montroit  le  catholique  le  plus  zélé;  prote«5leur  des 
Ligués,  il  étoit  d’intelligence  avec  le  Pape  pour  exter- 
miner ITtéréfie  : d’ailleurs  la  profonde  politique  de  ce 
Prince,  & les  trélbrs  qu’il  tiroit  du  nouveau  monde, 
où  il  pofiedoit  des  États  confidérobles,  lui  donnoient 
une  grande  influence  d»u  toutes  les  affaires  de  l’Europe, 
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ÉPOQ.  III.  C’eft  ce  Souverain  qui  demanda  le  rétabliiTement  ou  fa 
//if;-,  confirmation  des  droits  & des  privilèges  de  l’Ordre  de 
Saint-Lazare,  6c  la  Grande-maîtrife  du  même  Ordre 
pour  Jeannot  de  Caflillon.  Le  roi  d’Efpagne  n’avoit 
fans  doute  fait  cette  démarche  qu’aux  follicitations  de 
Caflillon,  qui  prévoyoit  que  Pie  I V,  fbn  parent,  jaloux 
de  l’avancement  de  (à  famille,  s’emprefferoit  d’accorder 
une  grâce  fi  conforme  à fes  vues.  Enfin  Caflillon  qui 
favoit  que  les  fuccès  des  armes  de  Soliman  II  donnoient 
au  Pape  les  plus  grandes  inquiétudes,  lui  promit  de 
bâtir,  dès  qu’il  feroit  Grand-maître,  une  forterefle 
dans  l’ile  de  Pruza,  vis-à-vis  des  confins  de  l’État 
eccléfiaflique  & du  royaume  de  Naples,  pour  fervirde 
retraite  aux  vaiffeaux  que  les  Chevaliers  équiperoient 
contre  les  Infidèles  (c).  Toutes  ces  confidérations  réunies 
décidèrent  bientôt  Pie  IV,  fansceffe  occupé  de  la  fureté 
de  l'Italie,  à pourvoir  Caflillon  de  la  Grande-maîtrife, 
* hterAffid.  par  Une  Bulle  * datée  du  /}.  des  nones  de  mai  1565. 

Quelques  Hifloriens  de  l’Ordre  ont  parlé  avec 
beaucoup  de  chaleur  de  cette  entreprife  de  Pie  IV, 
fur  les  droits  de  nos  Souverains;  il  faut  néanmoins 
avouer  que  les  Papes  n’avoient  jamais  reconnu  d’une 
manière  pofitive,  que  le  Concordat  eût  donné  au  roi 

(c)  Ce  projet  étoit  en  effet  celui  de  Jeannot  de  Caflillon , mais 
il  Qe  l’exécuta  pas, 

de  France 
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Je  France  le  droit  de  nommer  à la  Grande- maîtrife  époq.  111. 
de  rOrdre  de  Saint-Lazare,  tant  en  deçà  qu’au  delà  des  /jfj. 
mers;  que  la  plupart  des  Bulles  où  l’on  dit  que  les 
Papes  reconnoilFent  ce  droit , ne  fe  trouvent  point  à 
la  daterie;  qu’il  règne  dans  celle  de  Pie  IV,  donnée  en 
faveur  de  Michel  de  Seure,  une  forte  d’ambiguité  & 
d’indécifion  qui  découvre  que  ce  Pape  vouloit  plutôt 
conférer  les  provifions  de  la  commanderie  de  Boigni, 
que  celles  de  la  Grande  - maîtrife  de  l’Ordre.  Au 
furplus,  que  Pie  IV  ôc  fes  fuccelTeurs  aient  agi  contre 
le  droit  de  nos  Souverains , <Sc  qu’ils  aient  palTé  les 
bornes  de  leur  pouvoir , c’eft  une  quellion  indifférente 
& inutile  à difeuter  dans  l’état  afiuel  de  l’Ordre  ; la 
prudence  de  nos  Rois  a depuis  aplani , de  concert  avec 
Rome , toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  furvenir 
à cet  égard. 

Enfin  la  Bulle  de  Pie  IV  étoit  en  elle- même  très-  Pn 
avantageufe  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare:  ce  Pape, 
après  s’être  étendu  en  éloges  fur  leur  Ordre , dont  il 
fait  remonter  l’origine  au  pontificat  de  Saint -Damafe , 
annonce  à toute  la  Chrétienté  qu’il  le  rétablit  dans  tous 
fes  biens,  maifons , hôpitaux,  if  autres  lieux  qu’il  avait 
outrais  pojpdés , if  qui  en  dépendaient  comme  les 
membres  dépendent  de  leur  chef,  cajfant  if  annultanC 
les  Bulles  (f  Innocent  VIH»  de  Jules  II,  if  toutes 
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celles  qui  avaient  donné  quelque  atteinte  à fes  droits  ^ 
à fes  prérogatives  (d).  Mais,  pour  éviter  les  répétitions, 
nous  n’entrerons  dans  aucun  détail  fur  ces  privilèges, 
dont  nous  parlerons  bientôt,  en  rapportant  la  Bulle 
de  Pie  V. 

Jeannot  de  Caftillon  ne  fut  point  reconnu  pour 
Grand-maître  en  France  , où  il  ne  tenta  pas  même 
d’exercer  aucune  juridiélion,  6c  Michel  de  Seure  con- 
tinua fes  fonélions  comme  auparavant , fans  paroître 
s’inquiéter  des  provifions  accordées  à fon  compétiteur. 
Ce  fut  un  effet  de  fi  prudence  ; toujours  honoré  de 
la  confiance  du  Roi  fon  maître,  il  n’eût  pas  voulu  le  ’ 
compromettre  dans  des  circonfiances  critiques  où  des 
objets  plus  importans  dévoient  l’occuper.  Le  Grand- 
maître  de  Seure  eut  cependant  une  occafion  bien 
favorable  d’agiter  cette  affaire,  puifqu’il  fit  un  voyage 
à Rome  fur  la  fin  de  l’année  1566,  6c  qu’il  y paffa 
une  partie  de  l’année  1567. 

Pie  V,  fucceffeur  de  Pie  IV,  tenoit  alors  le  Saint- 
Siège:  les  Impériaux,  les  Efpagnols,  les  Vénitiens,  lui 
avoient  perfuadé  que  Charles  IX , pour  faire  diverfion 

(J)  Quarù  veû  nmas  man  rjS  J , cânjliluiionem  edi  dit 
Pins  IV,  pro  refhutione  antiqaijftmi  Ordinis  ac  AlUhiœ  panperum 
leprûfrum  Sanili  Laqari  Hieroflimuani , quem  amp/ijfimis  gratiis 
& vartis privileftis  dccorayit.  Qaeoaius,  tonie  III,  page  881. 
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& empêcher  la  maifon  d’Autriche  & fes  alliés  d’en-  époq.  ni. 


trctenir  des  liaiibns  avec  les  différens  partis  de  fon  Années  1^66 

* & i ^ ày* 

royaume , venoit  d’envoyer  fecrettement  au  Grand- 


Seigneur  un  Député,  chargé  de  le  déterminer  à faire 
pafler  une  flotte  dans  les  mers  d’Italie.  Le  Hoi  & la 
Reine-mère,  qui  avoient  déjà  pour  ennemis  cachés  ou 
déclarés  la  plupart  des  Puiflânces  de  l’Europe , ne 
vouloient  pas  s’en  faire  de  nouveaux,  ils  dépêchèrent 
extraordinairement  vers  Sa  Sainteté  le  Grand -maître 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare.  Cet  habile  négociateur  eut 
plufieurs  conférences  avec  le  pape  Pie  V,  qui,  quoique 
naturellement  défiant,  félon  Davila , fut  làtlsfait  des  Day\k,t,h 
tailbns  que  lui  donna  Michel  de  Seure  ; ’eHes  détrut 
firent  les  impreflions  qu’avoient  fait  fur  fon  cljjrit  les 
propos  envenimés  des  ennemis  du  miniftère  François: 
l’union  &.Ia  correfpondancc  furent  rétablies  entre  les  ■ . 
deux  Cours. 'De  Seure  defiibulà  également  la  république 
de  Venife,  avec  laquelle  Catherine  de  Médicis  croyoi^ 
devoir  alors  garder  beaucoup  de  ménagemens,  ' 
L’importance  des  affaires  dont  le  Grand-'maitre 
étoit  chargé , ne  lui  permenort  pas  de  retourner  en 
France  pour  le  chapitre  qui  devoit'  fe  tenir  îtox  fêtes 
de  la  Pentecôte  1567.  Afin  de  làtisfirirè  te  defir  qu'H 
avort  d’y  affifter,  par  attachement  pour  fon'  Ordre,  H 
donna  un  Mandement , ' où , après  avoir  e)ipofé  les 
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ÉPOQ.  III.  motifs  de  fon  ab/ènce,  il  déclaré  qu'il  remet  la  tenue 
Armées  1^66  du  chapitre  à la  fête  de  la  Saint-Michel  de  la  même 
^ année;  ordonnant  aux  EccléfiafHques  Su,  Officiers  fournis 

à fa  juridi(51ion,  <5c  priant  les  autres,  de  faire  notifier 
fon  Mandement  à tous  ceux  qui  dévoient  sy  trouver. 
Nous  n’avons  pas  les  afles  de  ce  chapitre,  on  fait  feule- 
ment qu’il  fe  tint  au  temps  fixé  par  le  Grand-maître. 

. . Si  Michel  de  Seure  fe  propofoil  de  maintenir  l’an- 
cienne difeipline,  & de  faire  recouvrer  à l’Ordre  la 
célébrité  dont  il  avoit  joui  pendant  tant  de  fiècles, 
Jeannot  de  Gafiillon  formoit  des  deflêins  très-différens; 
. ■ s’étant  bientôt  aperçu  de  la  nullité  ou  du  peu  de 

valeur  du  titre  cfue  Pie  IV,  fon  parent,  lui  avoit 
accordé , il  auroit  néanmoins  voulu  en  tirer  quelque 
avantage.  Dès  1566,  c’eft-à-dire,  un  an  après  avoir 
Boftô.ùv.  obtenu  les  provifions  de  Grand-maître,  Caftillon 
xxxviii,  négociation  qui  avoit  pour  objet  la  fiip- 

preffion  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  & l’application 
des  revenus  à celui  de  Saint -Jean  de  Jérufalem;  il 
propofa  même  de  fe  démettre  de  fa  place,  & d’aban- 
donner les  droits  qu’il  avoit  fur  les  coromanderies  5c 
fur  toutes  les  màifons  de  Saint-Lazare,  dans  l’eljaérance 
que  cette  celfion,  & le  làcrifiçe  qu’il  faifoit  de  là 
dignité,  le  conduiroient  à un  Grand-prieuré,  peut-être 
auffi  à la  Grande-maîtriCe  de  l’Oidre  de  Saint-Jean« 
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fi  elîe  venoit  à vaquer.  Bofio  fait  mention  du  mémoire  époq.  ni. 
que  Cambiana,  ambaffadeur  de  Malte  à Rome,  envoya  Annimsts 
au  confèil  de  Ca  Religion,  pour  recevoir  Tes  inflruélions  ^ 
à ce  fujet.  Le  Grand-maître  & les  Chevaliers  reçurent 
d’abord  avec  joie  une  propofition  qui  flattoit  leurs  pré- 
tentions, tant  de  fois  renouvelées  depuis  le  pontificat  du 
pape  Innocent  VIII;  enfuite  ils  firent  attention  que  les 
difficultés  qu'ils  avoient  déjà  éprouvées  pour  le  même 
objet,  exigeoient  de  leur  part  de  mûres  délibérations 
avant  de  rien  décider;  d’ailleurs  Michel  de  Scure, 
comme  nous  l’avons  vu , étoit  alors  en  Italie  : ce  Grand* 
maître,  infiruitdes  démarches  de  Jeannot  de  Caflillon, 
traverfà  lès  projets  làns  faire  d’éclat,  & avec  cette  pru- 
dence qui  lui  a mérité  la  réputation  d’un  des  plus 
habiles  politiques  de  fon  fiécle.  Enfin  les  Cardinaux 
protecteurs  de  la  religion  de  Malte,  & Ion  Ambafladeur 
près  de  Sa  Sainteté,  après  avoir  long-temps  difcuté  cette 
affaire,  furent  d’avis  qu’avant  d’écouter  aucune  des 
propofitions  de  Caffillon,  il  falloit  qu’il  s’obligeât  de 
faire  ratifier,  dans  un  chapitre  général  de  l’Ofdre  de 
Saint- Lazare,  toutes  les  conditions  dont  on  conviendroit. 

Caffillon  ayant  jugé  la  ratification  impoffible , rompit 
la  négociation,  mais  il  confèrva  toujours  le  deflêin  de 
faire  valoir  fon  titre  Grand-maître,  lorfque  l’occafion 
î’cn  préfenterott. 


Digiti-  by  Google 


3 02  Hijloire  des  Ordres 

ÉPOQ.  III,  Pie  V,  qui  a mérité  d’être  mis  au  nombre  des 
ytnnffsi; se  Saints,  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  la  gloire  & 
^ ]’illu(lration  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare:  il  donna  dès  la 
deuxième  année  de  Ton  pontificat,  la  célébré  Bulle 
Sicuti  bonus  agrtcola.  Après  avoir  expofé  dans  le 
préambule  les  inconvéniens  des  privilèges  illimités  ou 
trop  étendus,  il  déclare  que  Tes  intentions  font  de  fe 
conformer  aux  règles  établies  par  le  concile  de  Trente; 
6c  qu’en  conféqiience  il  croit , autant  pour  la  dignité 
de  l'Ordre,  que  pour  la  fiârcté  des  immunités  & des 
prérogatives  que  Tes  prédéccfleurs  lui  avoient  accordées, 
devoir  les  modérer,  réduire,  limiter  & changer,  de 
manière  à ne  pouvoir  éprouver  dans  la  fuite,  mi  diffi- 
' cultés,  ni  variations.  On  peut  donc  dire  que  la  Bulle 
Sicuti  bonus  agticola , efl  un  réfumé  fàge  6c  réfléchi 
de  toutes  les  Bulles  précédentes  données  en  faveur  de 
l'Ordre  de  Saint-Lazare,  ôc  qu’elle  cft  comme  le  code 
général  de  fes  loix  6c  de  fes  privilèges  : rien  n’y  eft 
omis.  On  règle  les  droits  du  Grand-maître , ceux  des 
Prêtres  6c  des  Mailbns  de  l’Ordre,  les  obligations  6c 
les  prérogatives  des  Chevaliers,  leur  indépendance  des 
Évêques  diocélàins,  l’exemption  des  décimes  6c  de 
toutes  fubventions,  l’adminiftration  des  Léproferies,  les 
formes  de  la  juflice  régulière,  6c  un  grand  nombre 
d’autres  objets  relatifs  direélement  ou  indireélement 


de  Saint- Lazare,  ifc.  ^03 

aux  intérêts  fpirituds  & temporels  de  l’Ordre  : je  ne  iTT 
m’étendrai  que  fur  les  articles  les  pius  importans. 

On  voit  dans  les  paragraphes  XI  & XII,  qu’il  cfl 
défendu  à tous  Ecdéfiaftiques  & Laies,  Communautés 
& Univerfités,  de  prétendre  au  gouvernement  des 
Maladreries,  ni  d’y  pourvoir,  à peine  de  nullité;  que 
cette  adminiilration  eft  dévolue  au  Grand-maître  de 
aux  Chevaliers,  qui  feuls  peuvent  polTéder  légitimement 
les  Hôpitaux,  les  Léproferies  <Sc  autres  lieux  fondés  ou 
innitués  fous  l’invocation  de  Saint-Lazare  des  Lépreux: 
à cet  effet,  ajoute  la  Bulle,  toutes  les  Églifes  & Mai- 
fons  hofpitalières  qui  portent  le  titre  de  Saint- Lazare 
des  Lépreux  ou  des  Infirmes,  feront  foumifes,  unies 
& incorporées  à la  religion  de  Saint-Lazare,  avec  leurs 
propriétés  <5;  leurs  droits,  excepté  feulement  celui  de 
patronage;  & ces  Maifons  appartiendront  à l’Ordre, 
de  même  que  lui  appartiennent  les  autres  Hôpitaux, 
Chapelles , Oratoires  & bénéfices  dont  il  efl  en 
jouiffance.  La  même  Bulle  attribue  au  Grand-maître  Para^. 
le  pouvoir  d'ériger , avec  le  confentement  des  Fon-  ^ 
dateurs,  en  chapdies  & commanderies  de  l’Ordre, 
toutes  fortes  de  bénéfices  ecdéfiafHques,  fimpfes,  de 
patronage  & dotation  laïque,  à condition  d’en  faire 
confirmer  lereélion  par  le  Saint-Siège,  quatre  mois 
après  qu’elle  feroit  faite  fi  c’efi  au-delà  des  monts, 
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fnc  mois  fi  c’eft  en  deçà.  Par  un  autre  parapphe, 
Annie, S67.  tous  Ics  Chcvaliers,  foit  mariés,  foit  célibataires  ou 
Prêtres,  ont  le  privilège  de  pofTéder  une  ou  piufieurs 
Paras,  /y.  jg  cinq  cents  ducats,  fur 

les  revenus  de  toutes  fortes  de  bénéfices  eedéfiaftiques, 
même  confifioriaux,  fans  préjudice  des  Prieurés  ou 
Commanderies  qu’ils  peuvent  tenir  de  l’Ordre. 

Cette  grâce  n’efi  point  particulière  aux  Chevaliers 
de  la  noble  Milice  dont  j’écris  l’hiftoire  ; le  pape 
Léon  X accorda  la  même  faveur  aux  Chevaliers  de 
Saint-Pierre,  dits  de  P Éperon  doré  ^ qu’il  inftitua  pour 
la  défenfe  des  côtes  maritimes  de  l’Églife  contre  les 
Turcs  ; ceux  de  Saint-Paul  reçurent  une  pareille  pré> 
rogative  du  pape  Paul  111,  leur  inflituteur.  Vers  1 560^ 
Pie  IV  érigea  l’Ordre  des  Chevaliers  Pies,  avec  la 
faculté  de  tenir  des  pen fions  fur  tous  les  bénéfices,, 
quoique  mariés  (e).  L’Ordre  de  Saint  - Étienne  ea 
Tofeane,  de  la  création  de  Cofme  I."  de  Médicis, 

(e)  La  réfidence  de  cette  Chevalerie  eft  à Rome  : la  Bulle  de 
Pie  IV  accorda  à ces  nouveaux  Chevaliers  ta  préféance  fur  tous 
les  autres  Ordres  Militaires , & nomrnément  fur  celui,  de  Malte; 
ils  doivent  porter  le  Pape  dans  certaines  cérémonies  publiques. 
Ceux  de  ces  Chevaliers  qui  font  Laïcs  , ont  le  titre  de  camte 
de  Latrart , avec  le  privilège  de  faire  des  Doéleurs  dans  toutes 
les  ficultés,  d’accorder  de*  lettres  de  iégiüirution , de  créer  dey 
Notaires,  De  BelIeL 
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tfuc  de  Florence  & de  Sienne,  jouit  du  même  avan-  époq.  Jii, 
tage  (f),  ainfi  que  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  de 
Lorette  établis  par  le  pape  Sixte  V en  1585.  Les 
Ordres  de  Saint-Maurice  & de  Saint- Lazare  en  Savoie, 
de  Chrift  en  Portugal  (g),  de  Saint-Jacques  de  l’Épée, 
d’AIcantara  & de  Calatrava  en  Efpagne,  tous  Ordres 
mixtes,  monaftiques  & militaires,  laïcs  & ecclé- 
fiaftiques,  font  en  pofleflion  du  même  privilège  (h), 

(f)  chef- fieu  de  cet  Ordre  ell  à Pife;  les  Chevaliers 
portent  le  nom  du  pape  Saint-Étienne , {«-otecfleur  & patron  de  la 

ville  de  Florence,  qui  fut  élevé  au  pontificat  vers  l’an  1058:  les  » 
fbnélions  de  ces  Chevaliers,  fournis  à l’Ordre  de  Saint-Benoît,  font 
d’exercer,  les  œuvres  de  charité  & de  faire  le  fervice  de  terre  & de 
mer  quand  leur  Grand-maître,  qui  ell  le  Grand-Duc  de  Tofcanc, 
leur  ordonne.  De  Beltoi. 

(g)  L’Ordre  de  Chrijl  ell  le  plus  noble  du  Portugal;  il  a été 
inllicué  pour  combattre  contre  les  Maures  vers  le  Xiv.' fiècle  ; le 
pape  Jean  XXII  le  confirma,  & le  Roi  lui  donna  en  1320  les 
biens  des  Templiers.  Le  pape  Alexandre  VI  permit  à ces  Che- 
valiers de  fe  marier,  fur  la  demande  qu’en  fit  Émanuel , roi  de 
Portugal  : dans  la  fuite , la  Grande-maîtrife  fut  unie  à la  couronne 
de  Portugal. 

(h)  principal  vœu  des  Ordres  Saint- Jacques-de-t Epée , 

d’AlcantaraSc  de  Calatrava,  étoit  de  combattre  contre  les  Maures. 

Le  premier  a pris  le  nom  de  Saint-Jacques , parce  que  fes  Che- 
valiers gaidoient  le  chemin  qui  conduit  aa  tombeau  de  ce  Saint , 
appelé  communément  en  Efpagne , la  vaie  Françoife.  L’Ordre 
à'AItantara  porte  ce  nom  à caufe  de  la  ville  d’AIcantara , autrefois 
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ÉPOQ.  III.  avec  des  circonftances  encore  plus  fortes;  car  îes  Che^ 
/tnnétjjdz.  valiers  de  ces  Ordres,  mariés  ou  non  mariés,  peuvent 
réfigner  les  penfions  qu’ils  ont  obtenues  comme  Che- 


valiers. 

La  grâce  faite  à l’Ordre  de  Saint -Lazare,  ne  doit 
donc  pas  être  regardée  comme  contraire  à la  pratique 
& à la  difcipline  générale  de  l’Eglife.  Cependant  il  faut 
convenir  que  quelques  Théologiens  ont  fait  naître  des 
fcrupules  fur  ces  fortes  de  penfions,  qu’ils  envifagent 
comme  illicites,  fur  ce  principe,  qu’il  n’eft  pas  permis 
aux  laïcs,  encore  moins  aux  hommes  mariés,  de 
pofféder  des  biens  d’Églifc  ; mais  fi  ces  Doéleurs  avoient 
bien  voulu  fe  rappeler  que  les  bénéfices  font  d’infli- 
tution  humaine,  non  de  droit  divin,  & que  les  revenus- 
qui  en  dépendent,  font  le  produit  de  biens  temporels,, 
ils  auroient  reconnu  qu’il  n’y  a rien  que  de  légitime* 
dans  les  penfions  dont  Jouifient  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  , fur-tout  lorfqu’elles  font  accordées  par  les 
difpofitions  & par  le  concours  des  deux  Puiffances.  Aiü 
furplus,  ce  privilège  efl  une  forte  de  compenfation  ou 


place  forte,  fur  les  confins  des  royaumes  de  Portugal  & de  Léon. 
Celui  de  Calatrava  s’appelle  ainfi  de  la-  ville  de  Calatrava,. 
anciennement  frontière  des  royaumes  de  Caftilte  & de  Tolède. 
Ces  trois  Ordres  furent  inllitués  au  XII.*  fiede,  & en  1493. 
le  pape  Adrien  VI  unit  leur  Grande  - maitrife  à la  couronne- 
d’Efpagne  en  faveur  de  Chailes-Quiiu. 
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de  dédommagement  dû  à des  Chevaliers,  qui  après  époq.  nu 
avoir  prodigué  leur  fang,  même  vendu  leurs  pofTeflions  Amétijf/t 
en  Orient , pour  la  défenfe  de  fa  Terre  - Sainte,  ont  été 
dépouillés  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  autres  biens, 
que  le  Clergé  a incorporés  à fes  bénéfices  fous  difFé- 
rens  prétextes;  de  manière  qu’on  peut  dire  avec  vérité, 
que  fi  Ton  faifoit  une  recherche  exaéle , on  trouveroit 
peu  de  Chapitres,  d’ Abbayes,  de  Prieurés,  qui  ne 
pofiedent  pas  quelque  portion  des  revenus  de  fOrdre 
de  Saint-Lazare.  Pie  V étoit  fi  convaincu  de  fa  légi- 
timité de  ces  penfions,  que  par  l’article  XLVII  de  fit 
Bulle,  il  afibeie  au  même  privilège  les  Novices, 

Fofiulans , & toutes  les  perfonnes  affiliées  à la  religion 
de  Saint- Lazare  {y. 

Enfin  le  Pape  fixe  les  obligations  particulières  de 
tous  les  membres  de  l’Ordre;  mais,  dans  la  vue  de 
prévenir  les  fcrupules  qui  pourroient  naître  dans  les 
confciences  délicates,  il  a foin  d’avertir  que  la  tranf 
greffion  de  la  règle  ne  fait  pas  matière  de  péché 
mortel  (h). 

(i)  «Qiudque  tWt  dumtaxût,  prmlegüs  diSû  Aefpiuli  cttaefis, 
gaudeant , qui  à pradiilc  Magijln,  Jeu  de  efus  ücentiA,  habit um  « 
jujeeperint,  & pnjej/ienem  emiferint , feu  de  habitu  fufcipiende,,&  « 
prcfejjtene  hujufmedi  emittendâ , infra  cenum  tempus  arSlati  fuetint.» 

(k)  Infuper  qmd  nuHus  ex  Magiflro , Miliiibus  ac  Fratribus 
pre  tempffre  exifenübus,  aliifque  perfmh  ditla  Militia  & Re/igienis, 

Qq  'i 
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ÉPOQ.  111.  Je  ne  dois  pas  diflîmuier  que  Pie  V adrefle  Ça  Bulle, 
non  à Michel  de  Seure,  revêtu  de  la  dignité  de  Grandv 
maître  en  France,  mais  à Jeannot  de  Caftillon,  pourvu 
poftérieurement  de  la  même  dignité  par  Pie  IV:  néan» 
moins,  comme  le  bien  général  de  l’Ordre  <Sc  nmmuta* 
bilité  de  fes  privilèges  étoient  l’unique  objet  de  Pie  V ; 
que  d’ailleurs,  par  une  prévoyance  digne  du  père  com» 
mun  de  tous  les  Fidèles,  il  avoit  remédié  aux  confé* 
quenccs  qu’on  pouvoit  tirer  de  fa  Bulle,  en  déclarant 
expreflement  au  paragraphe  LIV,  quelle  ne  pourroit 
nuire  ni  préjudicier  aux  droits  de  perlbnne;  les  tribunaux 
françois  ont  reconnu  la  Bulle  Sicuti  bonus  agricola,  qui 
même  fût  vérifiée  pendant  la  légation  du  cardinal 
de  Vendôme, 


Je  ne  fais  lî  le  Grand-maître  dé  Seure  eut  auffitot- 
connoifTance  de  cette  Bulle  : quoi  qu’il  en  foit,  de  retour 
d’Italie  en  France,  il  convoqua,  félon  la  promeflc  qu’il 
en  avoit  faite,  un  chapitre  général  à Boigni,  pour  là 
fête  de  Saint-Michel;  fon  mandement  étoit  adrelTé  « 


ttarag.tt,  prffptcr  ejut  régulant,  capitula  & jlaïuta , nunc  & pro  tempon- 
eJita,  non  objervata , vel  minus  rite  adimpleta,  in  peccatwn  mort  ale  ' 
mn  incidat  , praterquam  propter  inobediontiam , éf  contumaeiant' 
pluries  commiffam , & ab  ipfa  Religione  rebeirtonem , cV  cxcommu- 
nicationis  poenam  fibi  impojitam , ac  altos  cafus  peccatum  hujujnudi,, 
ex.  dimis  praceptU,  facrifjue  canonibus  générantes,. 
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fous  les  Commandeurs  ou  Précepteurs  de  l’Ordre , & époq.  lir. 
nommément  à ceux  de  Saint-Thomas  de  Fontenai,  de 
Yillaray , de  Montliouft,  de  Grattemont , de  Courfon, 
de  Montrcvault,  d’Aigrefeuille,  de  Roiïbn  & Paltoral, 
de  Beaugenci,  de  ConflanS,  de  Bandarecn  Hongrie, 
de  Londres  en  Angleterre  (l). 

Après  la  tenue  du  Chapitre,  le  Grand  - maître  Ct 
rendit  à Paris,  où  Tes  difTérens  emplois  l’obligeoient 
de  faire  des  féjours  plus  ou  moins  longs,  fuivant  l’in*- 
portance  des  affaires  dont  il  étoit  chargé  par  la  Cour, 
toujours  occupée  des  moyens  de  concilier  les  Catho- 
liques avec  les  Protellans,  Le  vieux  Connétable  de 
JVIontmorenci , zélé  partifan  des  Guifes  depuis  quelques 
années , étoit  mort  des  blefîùres  qu’il  avoit  reçues  à la 
bataille  de  Saint-Denys.  Le  prince  de  Condén’étoit  plus; 
l’amiral  de  Coligni,  accoutumé  à lutter  contre  le  malheur, 
s’efforçoit  de  relever  le  courage  abattu  de  la  faélion  ,jer 
Calvinifle,  autant  par  fon  intrépidité,  que  par  fa  pru- 
dence  à fè  ménager  des  fècours  auprès  des  Puiflances 
voifines  : lesdeux  partis  continuellement  en  négociation, 
âifbient  des  traités  auffitôt  violés  que  conclus;  déjà  l’on 
comptoit  la  troifième  guerre  civile,  chaque  jour  étoit 

(l)  Ce  Mandement,  muni  du  fceau  du  Grand-maître,  étoit 
eonfervé  en  original  aux  Archives , lorfque  M.  de  Guénég^iud- 
«crivoit  Tes  mémoires,  fur  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 


L^. 
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ÉPOQ.  iU.  marqué  par  des  meurtres,  des  incendies,  de  petits  corn» 
4niJt!S7o.  Ïï3ts.  Cependant,  au  milieu  de  ces  troubles,  l’Ordre 
fixoit  encore  l’attention  du  miniftère:  le  Confcil  d’État 
rendit  un  arrêt  en  faveur  des  Chevaliersde  Saint-Lazare, 
contre  l’Ordre  de  Malte , qui  de  temps  en  temps  faifoit 
revivre  des  prétentions  préjudiciables  aux  droits  de  la 
religion  de  Saint-Lazare.  Dès-lors,  Michel  de  Seure 
formoit  le  deffein  de  fe  décharger  de  l’exercice  de  la 
Crande-maîtrife.  Ce  Seigneur,  qui  étoit  Chambellan  du 
Roi , Capitaine  d’une  compagnie  d’Ordonnance  de 
cinquante  hommes  d'armes,  & Confeiller  au  Confeil 
privé,  voyoit  avec  peine  que  tant  d’emplois  réunis 
l’empêchoient  de  vaquer  aux  devoirs  inféparables  de  la 
place  de  Grand-maître,  avec  toute  l’application  qu’exi- 
geoit  l’état  critique  de  l’Ordre  : il  prit  donc  la  réfolu» 
tion  de  choifir  une  perfonne  capable  par  Tes  talens,  de 
l’aider  avec  diftinéhon  dans  les  fondions  de  fa  dignité  : 
lès  vues  fe  portèrent  fur  le  Chevalier  Salviati,  qu’il 
fit  d’abord  (bn  Vicaire  général,  & peu  après  il  fe 
démit  en  fa  faveur  de  la  Grande-maîtrife,  du  confèn- 
Atmftijyi.  tement  du  Roi.  Par  l’ade  de  fa  démiflion,  daté  du 
*Rapptiédam  g août  I 571  *,  H Ic  Tcferva  la  jouiffance  de  la  Corn- 

un  regij/re  de  ^ ^ ^ ' 

IVrdrt,  cmn-  manderic  de  Boigni,  la  nomination  aux  deux  premières 

ntmjontaL'an  , * 

Commanderies  vacantes,  le  droit  de  porter  le  titre  de 
Grand-maître,  & de  prendre  part  au  gouvememenC 
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général  de  l’Ordre,  de  forte  que  le  chevalier  Salviati  Épô’Qrm! 
fut  plutôt  i’aflbcié  ou  le  collègue  de  Michel  de  Seure  /innée  1^71^ 
que  Ton  fuccelTeur:  cependant  l’ancien  Grand-maître  fe 
repolbit  entièrement  de  l’adminidration  fur  Salviati, 
dont  il  cpnnoilToit  le  zèle  & la  capacité. 

Michel  de  Seure,  toujours  protégé  par  le  Roi  <Sc  par 
la  Reine  mère,  obtint , à leur  recommandation , l’abbaye 
de  la  Trappe,  du  pape  Grégoire  XllI,  qui  fit  de 
grandes  difficultés  pour  donner  des  Bulles,  par  la  raifon , 
difoit-il  à Paul  de  Foix,  archevêque  de  Touloufe, 
ambaffadeur  de  France  à Rome,  qu’il  étoit  contre  les 
règles  établies , de  pourvoir  un  homme  d’épée  d’une 
Abbaye;  il  ajoutoit  que  de  femblables  grâces  (m) 
dévoient,  tout  au  plus,  s’accorder  à des  Italiens  natu- 
rels, ce  font  les  expreffions  de  l’archevêque  de  Touloufe 
dans  fes  dépêches.  De  Seure  attaché  à Li  Cour,  conti- 
nua d'être  chargé  de  négociations,  & d’afllfler  à tous 
les  confeils,  jufqu’en  1584  qu’il  fut  difgracié,  pour 
avoir  attaqué  avec  un  peu  trop  de  véhémence  la 
conduite  de  Milon,  feigneur  de  Vitteville,  intendant 
des  finances.  Michel  de  Seure,  exclus  du  mini/lère,  alla 
d’abord  dans  fes  terres,  & enfuite  fixa  fbn  iejour  à 
Velaines,  chef-lieu  du  grand-prieuré  de  Champagne,. 

(m)  Lettres  de  Paul  de  Foix  des  8 & 12  j^vier,  5 & i & 
avril  I jS2. 
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ÉPOQ.  III.  de  l’Ordre  de  Malte,  auquel  il  avoit  été  nommé  en 
Am(ei;y,,  1571:  il  paroît  qu’il  ne  fupporta  pas  tranquillement 
fa  dilgrace,  & que  Ibn  cœur  fut  long  - temps  ulcéré 
contre  celui  qui  en  avoit  été  la  caufe.  Sa  fenfibilité  5c 
fon  reflcntiment  ne.  font  que  trop  exprimés  dans  l’inf- 
cription,  veritas  odiiint paru,  & dans  celle,  manet  alla 
mente  repoftum,  gravées,  la  première  fur  le  frontifpice 
du  magnifique  château  qu’il  fit  bâtira  Velaines,  5c  l’autre 
dans  dift'érens  endroits  du  même  château. 

Tandis  que  Michel  de  Seure,  affidu  à la  Cour,  ne 
s’occupoit  que  des  affaires  politiques,  ou  que  retiré  dans 
Ibn  grand-prieuré , il  cherchoit  à diiïiper  les  chagrins, 
François  Salviati  fe  livroit  tout  entier  au  gouvernement 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare:  il  étoit  né  le  18  janvier 
1528a  trois  heures  du  matin,  félon  l’indication  donnée* 
par  fon  horofcope,  que  l’on  voyoit  encore  en  lettres  d’or 
fur  la  cheminée  de  la  fàlledu  château  deBoigni,  avant 
'Année  16 fp.  qu’il  fut  démoli  en  i6^g.  Salviati,  pour  montrer  fà 
réfignation  aux  defieins  de  la  Providence,  avoit  auffi 
fait  peindre  aux  deux  côtés  de  cette  cheminée,  une  foi, 
repréfentée  par  deux  mains  jointes  enfemble , d’où  fortoit 
une  autre  main  tenant  une  épée  la  pointe  en  haut,  avec 
cette  légende:  ce  fera  ce  que  Dieu  voudra,  6c.  de  l’autre 
côté  : c’efl  ce  que  Dieu  a voulu. 

Lotto  Salviati  ell  regardé  comme  la  tige  de  fa 

maifon 
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mal/bn  Salviati,  établie  à Florence  dès  le  commen-  époq.  111. 
cernent  du  XIII*  fiècle:  depuis  cette  époque  on  la  vit 
infenfiblcment  s’accroître  en  crédit,  en  puiiïance,  en  dnCardmaux, 
illullration;  & dans  le  temps  dont  nous  parlons,  elle 
étoit  parvenue  à Ton  plus  haut  degré  de  Iplendeur; 
elle  tenoit  meme  à la  mailbn  de  France , par  des 
alliances  contrariées  avec  les  Médicis:  Cofme  de  Mé* 
dicis  étoit  neveu  maternel  de  Pierre  Salviati.  Mais,  fans 
rous  aflreindre  à faire  la  généalogie  des  différentes 
branches  de  cette  Maifon,  obfervons  feulement  que 
Jacques  Salviati,  mari  de  Lucrèce  de  Médicis,  Ibeur 
du  pape  Léon  X,  eut  plufieurs  fils,  entre  autres  Jean  & 

Bernard:  Jean  fut  Cardinal,  Clément  VII  fbn  parent 
le  nomma  Légat  en  France  dans  le  courant  de  l’année 
J 5 27,  après  la  prife  de  Rome  par  les  Impériaux.  Il 
s’acquit  l’eflime  <Sc  la  bienveillance  de  François  I.*'  qui 
pleinement  fiitisfait  de  l’attachement  de  Salviati  pour 
les  intérêts  de  fa  Couronne,  lui  donna  les  évêchés 
d’Oléron  & de  Saint-Papoul.  Quant  à Bernard  Salviati, 
frère  du  précédent,  je  ne  fais  s’il  embraffa  d’abord 
l’état  eccléfiaflique:  Paul  Jove  en  parlé  comme  d’un 
grand  Capitaine  & d’un  des  plus  zélés  défenfeurs  de 
Florence.  Au  fiirplus,  dans  ces  fiècles,  laprofeffion  des 
armes  n’étoit  pas  incompatible  avec  la  dignité  de 
Cardinal,  dont  il  étoit  honoré  depuis  long  temps, 

R r 
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lorfqu’Henri  II  le  nomma  en  i 549  à 1 cvcché  de  Saint- 
Papoul,  fur  la  démiiïion  du  cardinal  Jean  Salviati: 
douze  ans  après,  il  fut  transféré  à celui  de  Clermont  en 
Auvergne.  Pluficurs  années  auparavant,  il  avoit  obtenu 
des  Lettres  de  naturalité , & avoit  été  pourvu  de  l’office 
de  Grand- aumônier  de  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
fa  proche  parente:  il  demeura  toujours  inviolablemcnt 
attaché  aux  intérêts  de  cette  Princeffe,  ainfi  qu’à  ceu.K 
des  Rois  fes  petits-fils  : un  autre  Salviati  étoit  Nonce 
de  Sa  Sainteté  en  France  en  157t.  Quelques  Auteurs 
avancent  que  celui-là  étoit  frère  du  Grand-maître 
François  Salviati;  mais  je  ne  le  vois  pas  dans  Davila, 
qu’ils  citent  pour  leur  garant.  Quoi  qu'il  en  foit» 
François  Salviati  fuivit  l’exemple  de  fa  famille;  après 
avoir  pafTé  les  premières  années  de  fon  adolefcence  à 
Rome  avec  le  cardinal  Bernard  Salviati,  il  l’accom- 
pagna en  France.  A peine  le  jeune  Salviati  y eût-il  fixé 
fon  féjour,  que  Catherine  de  Médicis,  alors  Dauphine, 
l'honora  de  fa  protcélion  : elle  le  fit  recevoir  chevalier 
de  Malte  au  Grand -prieuré  de  France,  «Sc  pourvoir 
peu  après  de  la  commanderie  de  FiefFe.  Le  crédit  du 
chevalier  Salviati,  fa  confidération  dont  il  jouiflbit , (a 
parenté  avec  Catherine  de  Médicis,  portèrent  le  Grand- 
maître  de  Malte  à le  choifir  en  1566  pour  Ambaffiideur 
de  l’Ordre.  Le  temps  de  fon  ambaflàde  fini,  il  vivoii 
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fims  ambition  au  milieu  des  grandeurs,  lorfque  le 
roi  Charles  IX  le  nomma  Grand-maître  de  l’Ordre  de 
Saint- Lazare,  par  des  Lettres  patentes  données  au  bois 
de  Malesherbes  le  9 août  1571. 

De  Seure  & Salviati,  en  paflant  dans  l’Ordre  de 
Saint- Lazare , n ’avoient  pas  celTé  d’être  Chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem  : en  cette  qualité  ils  étoient 
fubordonnés  au  Grand-maître  <St  autres  dignitaires  de 
l’Ordre,  qui  vraifemblablemcnt  inftruits  des  arran- 
gemens  que  les  Chevaliers  de  Seure  & Salviati  avoient 
faits  entr’eux  du  conlèntement  du  Roi,  prétendirent 
qu’ils  n’avoient  pu  les  prendre  fans  l’autorilàtion  d’un 
chapitre  ou  du  confeil  de  la  Religion.  De  Seure  & 
Salviati  ne  voulant  pas  réfifler  aux  Supérieurs  d’un 
Ordre  dont  ils  tenoient  des  Commanderies,  envoyèrent 
leur  procuration  à deux  Chevaliers,  avec  une  copie 
du  traité.  La  Langue  de  France  s’étant  aflcmblée  avec 
la  permiflion  du  Grand-maître  le  6 o^obre  1 571, 
on  approuva  l’accord  fait  entre  de  Seure  & Salviati, 
mais  à des  conditions  dont  plulîeurs  n’eurent  pas  leur 
effet,  parce  qu’elles  étoient  préjudiciables  aux  droits 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 

Jeannot  de  Caftillon  vivoit  encore,  ôc  ne  perdoit 
pas  de  vue  le  deffcin  de  tirer  quelque  avantage  de  Ton 

(n)  Extrait  des  regiftres  de  la  vénérable  Langue  de  France. 
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titre  de  Grand-maîtrt  ; il  rtnouoit  à cet  egard  une 
négociation  avec  ie  duc  de  Savoie , lorfqii’en  t 
la  mortie  furprità  Verceil.  Peu  après,  Grégoire  XllI, 
fucceireur  du  pape  Pie  V,  animé  du  defir  d’arrêter  les 
progrès  trop  rapides  de  i'héréfie,  & de  maintenir  fa 
religion  Catholique,  fe  couvrit  de  ce  prétexte  pour 
fouflraire  l’Ordre  de  Saint -Lazare  à la  domination 
Prançoife  : reprenons  les  chofes  de  plus  haut, 

Amédée  VIII,  premier  duc  de  Savoie,  fi  connu 
par  les  contrafles  de  fa  viej  voulut,  à l’exemple  de 
plufieurs  Rois,  fonder  un  Ordre  monaftique-militaire. 
Ce  Prince,  qui  avoit  follicité  & obtenu  l’ércélion  du 
comté  de  Savoie  en  Duché  ("oj  , dégoûté,  par  vertu  ou 
par  caprice,  des  honneurs  comme  des  embarras  de  la 
Souveraineté,  delcendit  du  trône  pour  fe  faire  hermiic 
à Ripailles,  fitué  près  du  lac  de  Genève  vis-à-vis  de 
Laulàne.  Sans  doute  que  fon  arrtbition  fe  réveilla,  & 
qu’il  prétendit  au  Ibuverain  Pontificat  : en  1 4^0  il  fut 
élu  Pape  par  les  Evêques  qui  étoient  reliés  au  concile 
de  Bâle , il  prit  le  nom  de  Félix  V : neuf  ans  après , 
foit  remords  de  confcience,  foit  crainte  d’être  obligé 
de  céder  à Nicolas  V,  il  dépolà  la  Tiare  <Sc  fe  con- 
tenta du  titre  de  Légat  perpétuel  dans  toutes  les  terres 

Les  Lettres  dereeflion  du  comte  de  Savoie  en  duché 
fuxçnt  données  par  l’Empereui  S^iûaond  le  19  fiivricr  1416. 
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de  Savoie,  Montferrat,  Lyonnois,  pays  des  Suifles  & éhoq.  11  i. 
Al/àce.  Amédée,  pendant  fon  féjour  dans  la  folitude 
de  Ripailles  où  il  avoit  fait  conftruire  une  maifon 
& une  églifc,  inditua  un  Ordre  fous  le  nom  de  Saint- 
Maurice,  dont  la  mémoire  a toujours  été  en  grande 
vénération  dans  ce  pays,  qui  efl  le  lieu  de  fbn  martyre. 

Amédée  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à dix,  non 
compris  le  chef,  <Sc  ordonna  qu’ils  feroient  vœu  de 
chadeté  & d’obéidance,  qu’ils  feroient  choifis  parmi 
les  principaux  de  la  Nobledè,  & confultés  dans  toutes 
les  affaires  importantes:  il  adigna  fix  cents  fiorins  de 
revenu  au  Supérieur,  & feulement  deux  cents  aux 
Chevaliers.  Dans  la  fuite  Grégoire  XllI,  pour  favorifer 
cet  Ordre , peut-être  audi  pour  multiplier  les  défenfeurs 
de  la  Religion  en  Savoie,  dans  un  temps  où  Calvin 
venoit  d’établir  à Genève  fa  prétendue  réforme,  unit 
à l’Ordre  de  Saint-Maurice  celui  de  Saint-Lazare,  de 
même  que  les  bénéfices,  commanderies,  hôpitaux,  & 
généralement  tous  les  biens  qui  en  dépendoient,  excepté 
ceux  qui  étoient  fitués  dans  les  terres  <Sc  fous  la  domi- 
nation de  Philippe  II,  roi  d’Efpagne.  Grégoire  XIII 
pouda  les  chofes  plus  loin  ; ce  Pontife,  qui  regardoit  la 
Grandc-maîtrifê  comme  vacantepar  la  mort  de  Cadillon, 
nomma  Émanuel-Philibert,  alors  duc  de  Savoie,  & lès 
fuccedèurs,  Grands-maîtres  perpétuels  des  deux  Ordres 


Digitized  by  Google 


ËPOQ.  111. 

Année  t JJ  1. 


5 1 8 Hifloire  âès  Ordres 

réunis,  alléguant  pour  raifon  dans  fa  Bulle,  que  ce 
Prince  étant  agréable  à toutes  les  Couronnes,  réuiïiroit 
facilement  à faire  rentrer  les  biens  ufurpés  liir  l'Ordre 
de  Saint-Lazare  (p). 

On  conçoit  aifément  qu’une  Bulle  fi  oppoféc  aux 
droits  de  nos  Souverains,  ne  fut  pas  reconnue  en  France, 
Le  royaume  étoit  alors  dans  la  plus  grande  agitation  ; 
le  fang  répandu  à la  fatale  journée  de  Saint-Barthélemi 
fumoit  encore;  les  guerres  civiles,  toujours  fomentées 
ôc  foutenues  par  les  Puifiances  étrangères,  mettoient  le 
Roi  & le  miniftère  hors  d’état  de  pourvoir  aux  objets 
les  plus  effentiels  du  gouvernement  : ce  n etoit  par-tout 
que  brigandage , la  confufion  étoit  générale.  L’Ordre 
fe  reflTentit  de  ces  malhcureufes  circonftances;  nos  Rois 
négligèrent  fes  droits  &.  fes  intérêts , quoiqu’ils  ne 
ccfTalTent  pas  de  s’en  regarder  comme  les  confervateurs 

6 les  patrons  : pendant  quelque  temps  on  garda  le 
filcnce  fur  la  Bulle  du  pape  Grégoire  XIII. 

Le  Chevalier  Guillaume  Alleaume  étoit  alors  com- 
mandeur de  Saint -Antoine  de  Grattement.  Il  paroît 
que  les  troubles  du  royaume , & fon  abfencc  de  là 

(p ) Depuis  cette  époque,  les  ducs  de  Savoie  ont  continué 
d'etre,  dans  ieursÉtats,  Grands-maîtres  des  Ordres  de  Saint-Maurice 
& de  Saint -Lazare,  qui  jouifTent  en  Savoie  d’une  confidération 
3uin  difUnguée,  que  leurs  privilèges  y font  beaux  & bien  établis. 
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commanderie , ne  Jui  firent  point  perdre  de  vue  les  époq.  lu. 
droits  qui  en  dépendoient  : plufieurs  atfles  originaux  fyj,  Année 
procurations,  fentenccs,  jugemens  des  années  1572, 

1575  <Sc  157-f,  jufiifient  qu’il  veiiloit  avec  la  plus 
grande  exaditudeà  la  confervation  des  biens,  de  meme 
qu’au  recouvrement  des  redevances  dont  fa  Maifon 
étoit  rertée  en  pofiTeffion,  malgré  les  mauvais  deffeins 
de  ceux  qui  defiroient  la  deftrudion  de  l’Ordre. 

Michel  de  Seure  s’étoit  réfervé  , comme  nous  Année 
l’avons  vu , la  nomination  aux  deux  premières  Com- 
manderies  vacantes;  la  mort  du  Chevalier  Jacques  de 
Seure  Ton  petit-neveu , commandeur  de  Saint-Thomas 
de  Fontenai  en  Poitou , le  mit  bientôt  à portée  d’exercer 
fon  droit:  il  donna  le  8 février  i 573  , les  provifions 
de  cette  Commanderie  au  Chevalier  Jean  Fretey, 
fans  égard  à la  lettre  écrite  le  23  janvier  de  la  même 
année  par  Émanuel -Philibert , duc  de  Savoie,  aux 
Commandeurs  & Officiers  de  l’Ordre  de  Saint- Lazare, 
pour  leur  faire  part  que  Grégoire  XIII  lui  avoit 
conféré , & à fes  fucccffcurs , le  titre  de  Grand-maître 
général.  Les  conjonflures  ne  permettant  pas  à l’Ordre 
de  tenir  un  chapitre,  ou  d’affembler  fon  confeil,  on  ne 
répondit  point  au  duc  de  Savoie.  Ce  Prince  ne  s’en 
tint  pas  à cette  première  démarche  ; jugeant  que  le 
(q)  Inventaire  des  titres  originaux  des  archives  de  Grattemoat. 
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ÉPOQ.  111.  moment  étoit  favorable  pour  obtenir  du  roi  de  France 
Annéirs74.  cc  qu’Ü  dcfiroit,  il  mit  l’affaire  en  négociation. 

Charles  IX,  qui  honoroit  toujours  l’Ordre  de  fh 
proteélion,  venoit  d’accorder,  fur  la  requête  de  René 
le  Pin,  fieiir  de  Quincé,  capitaine  du  château  royal 
de  Jenneville,  Maître  6c  adminfHratcur  de  la  mala- 
drerie  de 'Saint- Lazare  lès-Orléans  (r),  des  Lettres 
patentes  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  qui  confir- 
moient  à cet  hôpital,  le  droit  d’ufage  6c  de  chauffage 
dans  la  forêt  d'Orléans,  conformément  à la  donation 
faite  en  1112  par  Louis  le  Gros,  ratifiée  fbixante  ans 
après,  par  Louis  le  Jeune  fon  fils  (f). 

Émanuel-Philibert  continuoit  de  folliciter  à la  Cour 
de  France  l’exécution  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII. 
Charles  IX  étoit,  depuis  un  an,  dans  un  état  de  langueur 
qui  annonçoit  une  mort  prochaine  : l’affeibliffement 
où  il  étoit  tombé,  lui  laiffoit  à peine  la  force  de  prêter 
fbn  nom  aux  volontés  de  ceux  qui  l’entouroient;  il  fut 
aifé  au  duc  de  Savoie  d’obtenir  un  brevet  pour  jouir 
dans  le  royaume  des  droits,  privilèges,  prééminences, 
xju’avoient  auparavant  les  Grands-maîtres  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare.  Ce  brevet,  accordé  le  1 5 janvier  1 574, 

(r)  Les  Liens  de  cette  Maladrcric  font  poffédés  préfentement 
par  les  Chartreux  d'Orléans. 

(f)  Voyez  les  preuves,  «.*  26,2^,28, 

n'eut 
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n’eut  pas  l’effet  que  le  duc  de  Savoie  en  avoit  efpéré:  époq.  ui. 
Charles  IX  expira  au  mois  de  mai  de  la  même  année,  Annia^r^. 
en  difànt , que  Ja  confolation  étoit  de  ne  point  laijfer 
tTenfans , parce  qu’ils  eujfmt  été  en  bas-âge,  ir  que  la 
France  avoit  befoin  d’un  homme.  Ce  Prince  comptoit 
fur  les  taicns  d’Henri,  duc  d’Anjou,  fon  frère;  mais 
il  fe  trompa,  le  dernier  des  Valois  Ibutint  mal  cette 
renommée  qui  lui  avoit  valu  la  couronne  de  Pologne. 

A la  nouv'èlle  de  la  mort  de  Charles  IX,  Henri  revint 
promptement  en  France  pour  prendre  poffeffion  de 
l’héritage  de  fes  pères.  Sur  fa  route  il  s’arrêta  pendant 
quelque  temps  à Turin,  où  le  duc  & la  ducheffe  de 
Savoie,  après  l’avoir  comblé  d’honneurs  & de  careffes, 
le  déterminèrent  à leur  remettre  Pignerol , Savillan  «Sc 
la  Péroufe , trois  places  importantes , qui  étoient  pour 
les  François  les  portes  de  l’Italie.  Une  reflitution  de 
cette  nature  annonçoit  un  Prince  auffi  peu  inflruit  de 
fes  intérêts,  que  dépourvu  de  jugement  <Sc  de  fermeté. 

Bientôt  après,  Émanuel-Philibert  propofà  au  nouveau 
Roi  de  lui  accorder,  relativement  à l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  un  brevet  tel  que  celui  qu’il  avoit  obtenu  de 
Charles  IX:  Henri  III  confentit  à fa  demande,  & lui 
fit  expédier  le  30  mars  1575,  le  brevet  qu’H  defiroit.  Annftsts^^ 
Ce  que  j’avance  efl  fondé  fur  Je  témoignage  de  Pierre 
Davity , qui  affure  avoir  vu  &.  lu  l’extrait  collationné 

Sf 
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de  ces  deux  brevets,  que  lui  avoit  communiqué  Michel 
Bonefont , l’un  des  Secrétaires  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  en  Savoie  ; mais  ces  deux  brevets  devinrent 
inutiles,  n’ayant  pas  été  fuivis  des  Lettres  patentes 
nécclTaires  pour  autorifer  le  duc  de  Savoie  à ufer  des 
droits  de  Grand-maître  dans  le  royaume.  Il  eft  vrai 
que  de  Ton  côté  Salviati,  ne  voulant  point  compro- 
mettre imprudemment  l’autorité  du  Roi  à ion  avène- 
ment à la  Couronne,  n’entreprit  pas  alors  d’exercer  les 
fonélions  de  Grand-maître:  H attendit  qu’Hcnri  III, 
plus  libre  & moins  agité  après  la  paix  de  Poitiers,  fut 
plus  en  état  d’écoutCT  les  obfervations  qu’il  avoit  à lui 
faire  fur  l’Ordre  de  Saint  - Lazare.  Le  Roi , mieux 
inflruit  de  ce  qui  concemoit  cet  Ordre , regarda 
comme  nul  le  brevet  qu’il  avoit  accordé  : alors  Sal- 
viati indiqua,  de  concert  avec  Ibn  Souverain,  le  cha- 
pitre des  fêtes  de  la  Pentecôte  1 578  ; l’ouverture  s’en 
ht  le  19  de  mai,  dans  la  forme  ordinaire.  Salviati, 
qui  avoit  ^ulqu’alors  laifTé  ignorer  fa  nomination  à la 
Grande- maîtrife,  £iite  par  Charles  IX  fept  ans  aupa- 
ravant , en  fh  part  de  la  manière  la  plus  modeftè, 
priant  les  capitulans  de  le  recevoir  pour  Grand-maître, 
h toutefois  ils  le  trouvoient  digne  d’occuper  cette 
éminente  dignité,  L’aflàire  mife  en  délibération,  il  fut 
reconnu  d’une  voix  unanime  pour  chef,  gouverneur 
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5c  adminiArateur,  Grand-maître  général  des  hôpitaux,  époq.  111.. 
maladrcries  5c  de  tout  l'Ordre  de  Saint  - Lazare  de  AmMtsjS. 
Jérulàlem  , Bethléem  5c  Nazareth,  tant  en  deçà  que 
au-delà  des  mers,  fous  la  condition  de  garder  les  Statuts, 
de  ies  faire  obferver , 5c  de  ne  rien  entreprendre 
d’important  fans  aflembler  le  Confeil  de  l’Ordre  ; il  Extrait  (iti 
le  promit;  auAl-tôt  après,  les  Commandeurs  ainfi  que 
fcs  Chevaliers  vinrent  s’incliner  devant  le  nouveau 
Grand-maître,  5c  bailèr  la  croix  qu’il  portoit  fur  fon 
habit;  enfuite  on  approuva  ce  qu’il  avoit  fait  comme 
Vicaire  général,  ou  en  toute  autre  qualité. 

Salviati  ne  fut  pas  plutôt  en  polTcAion  de  la  Grande- 
maîtrife , que  plein  de  reconnoiAance  d’avoir  été  pourvu 
d’une  place  qui  n’étoit  ordinairement  accordée  qu’à  un 
François  naturel,  il  mit  fon  application  à en  remplir 
les  devoirs  dans  toute  leur  étendue.  Dès  le  lendemain 
20  mai , continuant  le  chapitre  qui  avoit  été  tenu  la 
veille,  il  propolà  de  prendre  des  meAtres  pour  la 
recherche  des  titres  qui  avoient  été  enlevés  des  archives 
pendant  les  guerres.  En  conlequence  il  fut  arrêté  que  le 
Roi  feroit  prié  inAammcnt  de  permettre  la  réclamation 
des  biens  ufurpés  fur  l’Ordre,  5c  de  l’honorer  d’une 
protcélion  fi  marquée,  qu’on  pût  pourfuivre  avec  facilité 
le  recouvrement  dcscommandcries,  bénéfices,  hôpitaux, 

Fournis  de  droit  à l’inAitution  de  Saint- Lazare. 
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ÉPOQ.  111.  Cette  réfblution  prifè,  on  délibéra  flir  la  Tettrc 
J.  qu’Émanuef- Philibert , duc  de  Savoie,  avoit  écrite 

Hfgtfl.chap.  à l’Ordre  le  2J  janvier  ; il  demandoit  par  cette 

pag.  6,  lettre  d’être  reconnu  pour  Grand-maître  de  l’Ordre  de 
Saint-Lazare,  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII 
du  mois  de  novembre  1 572.  Les  Capitulans  trou- 
vèrent que  cette  Bulle  éloit  nulle  de  plein  droit,, 
parce  que  le  Pape  n’avoit  pas  appelé  les  parties  inté- 
relTées,  conformement  au  decret  rapporté  dans  la 
quarante-troifième  feHlon  du  Concile  de  Bâle,  ni  fait 
intimer  là  Bulle  à l’Ordre , félon  les  régies  preferites 
par  le  paragraphe  LXXVI  de  la  Bulle  Sicuti  bonus 
agricola  ; que  Grégoire  XllI,  en  déclarant  les  biens  des 
Chevaliers  de  Saint- Lazare,  fitués  dans  les  États  du  roi 
d’Efpagne,  exempts  de  la  jurididion  du  duc  de  Savoie, 
Grand-maître , montroit  une  partialité  qui  devoir  être 
fufpe(fle;  que  d’ailleurs  la  Bulle  renfermoit  des  contra- 
di(5Iions  manifefles,  puirque  le  Pape,  après  avoir  dit 
d’abord  qu'il  conféroit  la  Grande-maîtrife  au  duc  de 
Savoie,  dans  l’efpérance  que  ce  Prince  auroit  alTez 
de  crédit  auprès  des  deux  principaux  Monarques  de 
l’Europe,  pour  les  engager  à faire  rertituer  à l’Ordre 
les  biens  qui  étoient  dans  les  pays  de  leur  dépendance, 
ordonnoit  dans  la  fuite  une  exception  en  faveur  des 
biens  que  l’Ordre  pouvoit  poITéder  dans  les  teiTcs  de  U 
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domination  de  Philippe  1 1 , l’un  des  deux  Rois  qu’il  époq.  111, 
avoit  eu  en  vue,  & qui  étoit  alors  dans  la  meilleure  AmUi^yS, 
intelligence  avec  le . duc  de  Savoie  ; qu’enfin  il  étoit 
évident,  contre  la  teneur  de  cette  Bulle,  que  l'Ordre 
n’avoit  jamais  cefTé  d’avoir  un  Grand-maître  reconnu 
en  France  & y réfidant.  Sur  tous  cci  fondemeris  de 
droit  & de  fait,  le  Chapitre  décida  que'  le  pape 
Grégoire  XIII  n’avoit  pu,  ni  éteindre  la  Grande-i 
mahrife  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  établie  en  France^ 
ni  en  gratifier  le  duc  de  Savoie.  C’eft  pourquoi , bien 
loin  d’adhérer  aux  propofitions  de  ce  Prince,  il  fut 
conclu  qu’il  ne  lui  lèroit  point  fait  de  réponfe,  qu’on 
formeroit  bppofition  à la  Bulle  dont  il  prétendoit  le 
iervir , ôc  qu’on  en  interjeteroit  appel  comme  d’abus* 

■Je  ne  trouve  pas  la  preuve  que  les  réfolutions  prifes 
dans  le  chapitre  aient  clé  exécutées  : il  y a cependant 
dieu  de  croire- quelles  eurent  leur  effet.,  puiiqu’André 
favin,  auteur  contemporain,  ttflitre  dans  fbn  Traité  des 
■Ordres  militaires,-  qu’Henri  I;II  mit  oppôfition  à la 
Bulle 'de  Grégoire  XIII;  ce  que  le  Roi  n’avoit-fait 
fans  doute , qu’après  avoir  examiné  les  remontrances 
;que.Ie  Grand-maître  étoit  venu  lui  ,préfentcf).1u  inoilb 
du  chapitre  de  rOrdre  de  Sairvt-Lazare.  i ' 

Il'îi’y  a point  de  Grandrmaître  qui  fe  fojt  livré  avec  SaMatr, 
■]blus  d’ardeur  aux  intérêts  de  l’Ordre  que  François  c™>d-majn*. 
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ÉPOQ.  iil.  Salviati;  on  ne  vit  jamais  Ton  zèle  fe  ralentir.  II  com- 

Ann(eis7».  mença  Ibn  magiflère  par  pourvoir  aux  réparations 
du  château  de  Boigni , que  la  proximité  de  la  ville 
d’Orléans  expofoit  à de  fréquentes  incurfions.  La 
fécondé  fête  de  Pâques  1562,  le  Prince  de  Condé 
s’étoit  emparé  de  cette  ville,  dt  en  avoit  fait  là  place 
d'armes;  bientôt  les  Cal  vinifies  furent  maîtres  de  tous 
les  environs.  Briqueraauit,  un  des  principaux  Capitaines 
du  parti , établit  fbn  quartier  général  i Boigni  : fes 
troupes  ravagèrent  ce  lieu  avec  d’autant  plus  de  fureur, 
qu’il  appartenoit  aux  plus  zélés  défênfêurs  de  la  Foi 
orthodoxe  : elles  brûlèrent  une  partie  du  château, 
dégradèrent  de  profênèrent  la  Chapelle.  On  fxtuvoit 
bien  prévoir  que  les  Chevalien  de  Saint* Lazare  ne 
iailTcroiem  pas  le  chef-lieu  de  leur  Ordre  dans  cet  état 
de  délabrement:  en  effet,  lorfquc  le  Roi  fut  rentré  en 
poffelTion  d’Orléans  de  que  les  Édits  de  pacificatioa 
eurent  ramené  quelque  apparence  de  calme,  ils  s’occu^ 
pèrent  du  foin  de  faire  travailler  aux  réparations;  mais 

/ 

le  devis  qui  en  fut  dreffé,  fe  trouva  excéder  de 
beaucoup  les  facultés  de  l’Ordre  : aion,  quoique 
Michel  de  Seure,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  fê  fût  néfervé 
la  jouiffance  des  revenus  de  la  Commanderie  de 
Boigni,  Salviati  offrit,  avec  générofité,  d’avancer  tous 
les  fonds  ' néceffoires  pour  rétablir  les  bâtimois  dt 
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Chapelle:  l’Ordre  & fon  confeil,  fenfibles  à la  bien-  époq.  m. 
faifaiice  du  Grand-maître,  firent  graver  en  lettres  d'or,  Anniti^js. 
dans  différens  endroits  du  château , plufieurs  Infcripr 
tiens  qui  attefioient  leur  reconnoiffânee.  Cc5  inferip- 
lions  étoient  accompagnées  des  armes  du  bienfaiteur, 
écartelées  au  & 4.'  d’argent  à la  croix  de  finople, 
qui  font  celles  de  l’Ordre  & la  marque  de  la  Grande- 
inaîtrilè , au  2.*  & 3 .*  de  gueules  aux  frois  ratcaux 
d’argent,  qui  font  de  Salviati , & fur  le  tout , un  chef  dç 
i’Ordre  de  Malte,  dont  le  Grand-maître  étoit  Chevalier. 

On  mit  auffi  en  lettres  d’or,  fur  la  principale  porte  de 
la  Cour  du  château,  les  quatre  vers  fuivaqs: 

Cette  maifon  reflaure'e , 

Efl  au  grand  Roi  dédiée  ; 
téul  ne  préfume  d'y  entrer, 

Sy  de  céans  nefl  ferf  entier. 

Ces  vers,  plus  exprelTifs  que  poétiques,  font  une 
preuve  du  refpeél  & de  l’attachement  de  l’Ordre  pour 
Je  Roi  fon  fouverain  proteéleur. 

Le  chapitre  de  1 578  ne  s'en  étoit  pas  tenu  à l’exar 
xnen  de  la  Bulle  du  pape  Grégoire  XIII,  & de  la  lettre 
du  duc  de  Savoie:  dans  les  autres  féances,  on  a voit 
rappelé  les  anciens  Statuts,  même  fait  quelques  nou- 
veaux règlemens  : on  y avoii  rédigé  un  iôrmu|aire  de 
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Époü.  III.  réception  & cîu  ferment  que  prêteroit  chaque  Chevalier 

yinmVfj/ÿ.  Cil  prenant  l’habit;  donné  au  Grand-maître  la  faculté 
de  choifir  & de  recevoir  pour  fon  fervice  quatre  pages 
âgés  de  treize  à quatorze  ans,  exempts  de  tout  autre 
devoir  jufqu’à  vingt  ans  ; confirmé  l’obligation  de 
prouver  la  légitimité  de  fa  nainance,&  quatre  quartiers 
de  nobleffc  du  côté  paternel  & maternel,  pour  être 
admis  dans  l'Ordre;  enfin  réglé  que  le  Grand-maître 
ne  pouvoit  accorder  de  difpenfe  à cet  égard , qu’en 
ftveur  des  bienfaiteurs  de  l'Ordre,  de  ceux  qui  lui 
auroient  rendu  desfervices  importans,  ou  qui  fe  feroient 
fignalés  en  combattant  pour  la  Foi.  Ce  Chapitre  fit  en- 
core une  ordonnance  fur  un  point  important  : j’ai  déjà 
dit  que  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare  avoient  la  liberté 
de  fe  marier,  privilège  qui  a toujours  paru  blefler 
l’Ordre  de  Malte.  Lorfqu’cn  1568  Jeannot  de  Callilloii 
fit  la  propofition  d’unir  l'Ordre  de  Saint  - Lazare  à 
celui  de  Saint-Jean  de  Jérufalcm,  le  Grand-maître  & 
le  confcil  de  Malte  avoîent  décidé  qu'il  feroit  expreffé- 
£,fo.  ment  flipulé  dans  le  traité,  que  les  Chevaliers  de  Saint- 
'Lazare  mariés,  ne  feroient  point  admis  dans  la  religion 
de  Saint-Jean,  6c  qu’on  fe  contenteroit  de  leur  laiflcr 
pendant  leur  vie  la  jouilfance  des  Commanderies  dont 
■ils  étoient  pourvus.  Salviati,  quoiqu’il  fût  Chevalier  de 
Malte,  en  même-temps  qu’il  ctoit  Grand-maître  de 
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l’Ordre  de  Saint- L.izare,  ne  prétendit  pas  limiter  une  époq.  ni. 
prérogative  dont  il  fentoit  tout  l’avantage,  mais  feulement 
aftreindre  les  Chevaliers  à s’y  renfermer  exaélement  : 
c’eft  dans  cette  vue  que  le  Chapitre  de  1578  donna 
pouvoir  au  Grand-maître  & aux  Chevaliers  de  fbn 
confeil , d’impofer  telles  peines  qu’ils  jugeroient  con- 
venables, à ceux  qui  violeroient  l’obfervation  de  la 
chafteté  conjugale. 

François  Salviati  continua  de  tenir  tous  les  ans 
un  chapitre  félon  l’ancien  ufage.  Il  fut  arreté  dans  celui  Annie ts7f' 
de  1579,  que  le  confeil  de  l’Ordre  alTemblé  ne 
pourroit  prononcer  des  peines  contre  les  Chevaliers, 
que  dans  le  cas  où  ils  auroient  manqué  à l’exécution 
des  Statuts  qui  avoient  été  approuvés.  Celui  de  1580,  Annie ts8n, 
permit  au  Grand-maître  Salviati  de  conférer  tous  les 
offices  à ceux  des  féculiers  de  l’Ordre  qu’il  jugeroit 
à propos , à condition  néanmoins  qu’ils  prêteroient 
ferment  en  préfence  du  chapitre.  Au  furplus,  cette 
permiffion  n’étoit  qu’une  confirmation  de  la  loi  établie 
par  Pie  V,  au  paragraphe  73  de  la  Bulle  Sicuti  bonus 
agricola,  où  il  efi  marqué  que  la  nomination  de  toutes 
les  charges  de  l’Ordre  appartiendroit  au  Grand-maître 
& au  chapitre,  même  celle  de  Vicaire  dans  chaque 
prieuré,  & de  Procureur  général  en  Cour  de  Rome. 

Cette  dernière,  une  des  plus  importantes,  puilqu’ello 
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a pour  objet  de  veiller  à la  confervation  des  privilèges 
& à la  pourfuite  des  affaires,  ell  convertie  maintenant 
en  une  réfidence  au  confeil  de  l’Ordre. 

En  1581,  Salviati  fit  faire  un  nouveau  terrier  des 
biens  dépendans  de  la  commanderie  de  Boigni.  L’année 
fuivante  il  y eut,  au  chapitre  des  fêtes  de  la  Pentecôte, 
une  promotion  de  Chevaliers , du  nombre  defquels 
flirent  Fabre  Salviati , feigneur  de  Talcy , neveu  du 
Grand-maître,  George  de  Cattelan  , feigneur  de 
Belaz,  & Oélavien  Frégofe,  qui  n’ayant  pas  dix-huit 
ans,  obtint  une  difpenfe  d’âge,  à la  prière  de  Catherine 
de  Médicis.  Le  même  jour,  François  Fleure  fut  reçu 
Frère-fervant. 

Oélavien  Frégofe , dont  les  ancêtres  avoient  utile- 
ment fervi  la  France  & la  Religion,  étoit  de  la  Maifou 
de  Frégofe,  fi  connue  à Gènes  &.  dans  toute  l’Italie  ; 
il  eut  pour  père  Céfâr  Frégofe,  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi  , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre. 
George  de  Cattelan,  d’origine  efpagnole,  n’étoit  pas 
d’une  famille  moins  illuflre  ; il  méritoit  d’autant  plus 
l’honneur  qu’on  lui  conféra , que  Don  'Huguc  de 
Cattelan  fon  père,  auffi  Chevalier  de  Saint-Lazare, 
s’étoit  maintenu  avec  fermeté  , dans  l’ancien  droit 
qu’avoient  les  Chevaliers  de  Saint -Lazare  ,'  de  faire 
évoquer  au  Châtelet  de  Paris  toutes  leurs  caufès^  etr 
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demandant  comme  en  défendant.  Les  Lettres  que  époq.  iii. 
Hugue  de  Catteian  obtint  le  20  fcptcmbre  1580, 
à l'occafion  des  difficultés  qu’on  lui  fit  fur  la  validité 
de  fbn  privilège  , portoient  qu’elles  étoicnt  accordées 
conformement  à celles  ‘qui  avoient  été  données  par  le 
roi  Charles  IX,  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare. 

Les  troubles  qui  continuoient  d’agiter  la  France,  ne 
pcrmettoient  pas  au  Grand-maître  Salviati  d’agir  comme 
il  l’auroit  defiré , auprès  du  Souverain  & de  fes  Minirtres 
en  fiiveur  de  Ion  Ordre.  Il  a voit  été  décidé  dans  le 
chapitre  du  mois  de  mai  1 578  , qu’on  adrefîèroit  une 
requête  au  Roi , pour  le  fupplier  d’ordonner  que  les 
Chevaliers  de  Saint-Lazare  eufTent  dans  fes  États  les 
mêmes  privilèges  dont  jouifToient  leurs  confrères  dans 
les  royaumes  étrangers,  & que  l’Ordre  . rentrât  dans  les  Annie 
Commanderies,  Hôpitaux,  Maladreries,  quiétoientde 
fon  inffi'tution,  fans  égard  au  prétendu  droit  de  pofTcffion 
de  ceux  qui  s’en  étoient  emparés.  Salviati  préfenta 
la  requête,  qui  demeura  plufieurs  années  fans  être 
répondue:  le  Grand-maître,  malgré  fbn  zèle  &.  fès 
follicitations,  ne  fut  en  état  de  rendre  compte  du  fuccès 
de  fes  démarches  qu’au  chapitre  de  l’an  1583;  alors  il 
déclara  que  l’intention  du  Roi  étoit  qu’on  informât  Sa 
Majefté  des  biens  ufurpés  fur  l’Ordre,  de  ceux  dont  il 
étoit  en  pofleffion,  du  nombre  & du  produit  de  fes 

Ttij 


Digitized  b,  C'.oo^dc 


3 3 I^ifioîre  des  Ordres 

£poq.  jii.  commanderies  dans  le  royaume.  Pour  répondre  aux 
Amiei^Sj.  vues  bicnfaifantes  du  Souverain,  il  fut  arrête  auflfitôt, 
que  tous  les  Commandeurs  feroient  obligés,  fous 
peine  de  la  faifie  d’une  année  de  leur  revenu,  d’ap- 
porter au  chapitre  de  l’an  1584,  les  baux  & papiers 
terriers  de  leurs  commanderies,  avec  un  état  de  tous 
les  biens  qui  en  dépendoient  ; qu’en  conféquence  on 
donneroit  avis  de  cet  arrêté  aux  Commandeurs  abfens. 
L’adivité  de  Salviati  alla  plus  loin;  perfuadé  des 
difpofitions  avantageufes  d’Henri  III,  il  jugea  conve- 
nable de  propofer  la  tenue  d’un  chapitre  extraordinaire, 
afin  de  fatisfaire  plus  promptement  à la  demande  du 
Roi.  L’afiemblée  s’emprefia  d’approuver  l’avis  du 
Grand-maître,  & on  indiqua  un  chapitre  pour  la 
Notre-Dame  de  Septembre:  tous  les  Frères,  Com- 
mandeurs & Chevaliers  y furent  invités  par  des  lettres 
écrites  au  nom  du  chapitre , fignées  du  Secrétaire  de 
l’Ordre,  avec  injondion  à tous  en  général  <Sc  à chacun 
en  particulier,  de  faire  des  recherches  jufqu’à  la  diftance 
de  quinze  lieues  de  leur  commanderie,  «Sc  de  fe  munir, 
en  venant  au  chapitre,  d’une  attefiation  des  diligences 
qu’ils  auroient  faites  dans  les  différens  territoires,  quand 
même  il  n’en  eût  réfulté  aucune  découverte.  Cette 
affaire  décidée,  le  chapitre  s’occupa  de  la  réforme  de 
quelques  abus. 
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Les  révolutions  arrivées  dans  l’Ordre,  ainfi  que  les  étoq.  iji. 
fréquentes  abfences  des  deux  derniers  Grands-maîtres, 
fouvent  chargés  par  le  miniftère,  de  négociations  impor- 
tantes, avoient  donné  lieu  à des  irrégularités  dans  la 
forme  des  a<5les  de  la  religion  de  Saint- Lazare  : cet 
objet  n’échappa  point  à la  vigilance  des  Membres  du 
Chapitre  de  1583  ; ils  ordonnèrent  que  pour  éviter 
les  inconvéniens  du  pafTé,  toutes  les  expéditions  feroient 
fignées  du  Grand-maître,  fcellées  du  fceau  commun 
de  l’Ordre  & du  Grand-maître,  & contre-fignées  du 
Greffier;  qu’au  lurplus  les  décidons  capitulaires  feroient 
lignées  non-feulement  par  le  Grand-maître,  mais  encore 
par  le  plus  ancien  Commandeur  ou  Chevalier , au 
nom  de  tous  les  autres  Capitulans,  contre-fignées  fur 
le  repli  par  le  Greffier,  & fcellées  du  fceau  commun 
en  plomb  à lacs  verts;  qu’enfin  les  contrats,  baux, 
concordats , commiffions , réceptions  de  Chevalier^ 

Servans d’armes.  Prêtres  ôc  Frères  de  l’Ordre,  provifions 
de  commanderie,  ôc  généralement  tous  autres  aéles, 
feroient  làns  valeur  & de  nul  effet,  s’ils  ffétoient  pas 
expédiés  dans  la  forme  preferite  par  la  préfente  Ordon- 
nance. La  plupart  des  réfolutions  prifes  dans  ce 
chapitre  n’eurent  pas  leur  exécution,  les  drconftances 
n’étoient  pas  favorables.  Néanmoins  qui  croiroit  que 
dans  ces  temps  les  plus  orageux  de  la  Monarchie , les 
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repréfentans  de  la  Nation,  ainfi  que  la  Magiftrature, 
faifoicnt  les  plus  grands  efforts  pour  donner  une  con- 
flAance  inaltérable  au  droit  public  & civil  l on  vit 
paroître  les  célèbres  Ordonnances  d’Orléans,  de  Rouf- 
fiUon , de  Moulins , de  Blois , qui  contiennent  des 
règlcmens  précieux  fur  toutes  les  parties  de  l’adminif- 
tration.  Dans  le  meme  temps  on  travailloit  à réformer 
les  coutumes  : c’eft  l’époque  de  la  réformation  de  celle 
d’Orléans.  Le  Grand-maître  Salviati  ne  manqua  pas  d’y 
être  appelé , il  y comparut  en  qualité  de  commandeur 
de  Boigni,  félon  qu’il  efl  rapponé  dans  le  procès-verbal 
de  la  coutume,  daté  de  l’an  1583. 

Le  chapitre  indiqué  pour  1584,  n’eut  pas  lieu  : les 
guerres  civiles  qui  fê  renouvelèrent  avec  plus  de  fureur 
que  jamais,  empêchèrent  les  Commandeurs  & les  Che* 
yaliers  de  fe  rendre  à Boigni,  qui  ne  pouvoit  être  qu’un 
féjour  expofé  à des  dangers  continuels,  d’autant  plus 
que  Salviati,  attaché  de  tout  temps  aux  intérêts  du 
Roi  & de  la  Reine-mère,  ne  fe  déclara  point  en  faveur 
de  la  ligue.  Ces  confidéradons  engagèrent  le  Grand- 
maître  à retirer  du  château  de  Boigni,  peut-être  .trop 
précipitamment , une  partie  des  meubles  & les  titres  les 
plus  importans,  ce  qui  porta  dans  la  fuite  un  grand 
préjudice  à l’Ordre,  par  la  négligence  ou  le  manque  de 
bonne  fol  des  perfbnnes  chargées  de  ce  précieux  dépôt. 


Digiiized  by  Google 


de  Saint  - Lajare , èfc.  335 

Salviati,  obligé  de  quitter  la  Maifon  magiOrale  & époq.  m. 
conventuelle,  fixa  fa  réfidcnce  à Paris,  où  il  tint  en  Anmtt^ss. 
1 c 8 , un  chapitre  dans  l’abbaye  de  Saint-Germain- 
des-prés:  on  y traita,  refon  lufàge,  des  affaires  de  pag.j^àr 
difcipline,  de  régie,  d’adminiftration.  Je  vois  que  le> 
Grand-maître,  conjointement  avec  le  chapitre,  donna' 
l’emploi  de  Greffier-lècrétaire  à Jean-  Richany , pour 
l'ttxercer  alternativement  avec  Verard,  qui  auparavant 
l’exerçoit  feul.  J’obferve  que  dans  ces  temps  cette> 
charge  ne  tenoit  point  rang  parmi  les  grands  Offices, 

& que  ceux  qui  en  failbient  les  fondions’,  netoient  pas- 
membres  de  l’Ordre.'  Un  des  foins  du  chapitre  de  -158  J ,' 
fut  encore  de  prendre  des  arrangetwenspour  rembourfcr- 
Salviati  des  douze  mille  cent  cinquante  - trois  écus  .qu’il 
avoit  avancés,  comme  je  l’ai  dit , lors  du  rétabliffcmcnt’ 
du  château  de  Boigni.  Ce  chapitre «eft  lé  dernier  du* 
magiftère  de  Salviâti,  qui  eh  àvoit  convoqué  huit  J tous  • • ■ 
remarquables  par  les  fages'règlemens  qu’on  y fit:  il  y en 
a plufieurs,  indépéridamment  de  ceux  que  j ai  rapportés,' 
qui  nôus*  ihftruifént  des  tïroHs*<jue  payoient-j  à > leur  ré- 
deption,’  les  Chevaliers,  léi  Prétl'es  Frères  fttvahsdd 
l’Ordre,  des  refponfiorïs  dues  pôiîlr  chaque  domnianderie,' 
des  défenfes  faites  aux  ChevaRets  d’entrer  au  lervice  d’un' 

Prince  étranger -lâiis  la>  pprmiffion  du  iGrand-maître, 

& d’exercer  une  profcffioin  quldcrogerolt  à la  nobleffe 
yo'I 
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ÉpoQ.  ni.  de  l’Ordre,  fous  peine  de  dégradation. . Nous  apprenons 
de  ces  mêmes  règlemens,  que  la,  célèbre  Milice  de 
Saiviaii , Saint-Lazare  étoit  compoféede  Chevaliers,  de  Prêtres, 
Crind-matitc.  jg  Servans;  que_  les  Prêtres  étoient)  di viles  en  deux 
clalTes,i  les  uns  appelés  conventuels,  les  autres  Prêtres 
d’obédience  ; qu’il  y avoit  deux  Ibrtes  de  Servans , les 
Servans-d’arnies  reçus  comme  les  Chevaliers,  d’autres; 
qui  étoient  les  Officiers  fubalternes  de  la  juridiélion 

de  l’Ordre.  1 

Salviati , fans  celTc  occupé  des  moyens  de  rétablir 
la  Chevalerie  de  Saint-Lazare  dans  Ibn  jancienne  fplen- 
deur , avoit  préparé,  des  mémoires,  pour  les  pnéfenter. 
au  Roi,  lorfque  les.circonflances  le  permettrqient.  De 
Belloy  qui  aiïiire  les  avoir  vus  entre  les, mains  de  l’un 
des  Chevaliers  de  l’Ordre,  G entiUwmme  d honneur  à" , 
de  très-grand  mérite,  noMS  en  ^ conlcrvé,  un  extrait  alTez  , 
AnnteijSS.  étendu  dans  Ton  Tfoité  des  Ordres ^^iiitaires  ^t J. 

Les  Chevaliers  fondoient  fur  le  crédit  & fur  fc 
zèle  de  Salviati  les  elpérances  les  plus  datteufes  pour 
l’avenir,  lorfque.  ee  Grand- maître  moynn 
emportant  ayec_  lui  tes  plus  vift  regrets  de  Ton 
Ordre.  Un  de  fes  premiers,  emplois  avoit  été  celui 
d’Ecuyer  de  Marguerite  de  France»  Reine  de  Navarre, 

{tj  Édition  de^i6o.^,  cAap.  IX,  page  Ijgl  

(u)  Au  moû  de  feptembie  ij8d.  . ' or;  ' i j 

‘ Peu 
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Peu  après,  Catherine  de  Médicis,  convaincue  de  l’atta-  ipoQ.  iii. 
chement  du  Chevalier  Salviati  à la  foi  orthodoxe , le  Année  IJ  SS, 
nomma  chef  du  Confeil  de  la  même  Princefle , dans 
la  vue  de  la  préferver  de  l’héréfie,  qui  avoit  fait  des 
progrès  rapides  dans  le  Béarn.  Pour  terminer  ce  que 
l’avois  à dire  de  ce  Grand-maître,  jobferverai  qu’il 
prenoit  les  qualités  d’iliuftre&  puilTànt  Seigneur,  chef 
&,  Grand-maître  de  tout  l’Ordre  de  Saint -Lazare  de 
Jérufalem,  Béthléem  & Nazareth,  tant  en  deçàqu’au- 
delà  des  mers , Cfiambellan  de  fon  AltclTe  royale 
JVIonfieur,  frère  unique  du  Roi,  chef  du  Confeil  de 
ia  reine  de  Navarre,  commandeur  de  Boigni,  FiefTe, 

Barbonne  &.  Toumy. 

Lors  de  la  mort  du  Grand-maître  Salviati,  Henri  III,  Année 
au  milieu  d'une  Cour  à 1a  fois  voluptueyfe  & fuper- 
ftitieulè , fe  iivroit  alternativement  à des  plaifirs  fean- 
daleux , . à des  dévotions  ridicules  , & prenoit  des 
amufemens  peu  dignes  de  la  Majefté  royale  : à peine 
voyoit-il  les  approches  de  l’orage  qui  le  menaçoit,  fon 
indolence,  fon  irréfolution,  fa  pulîllanimité  lui  fâifoient 
négliger  les  objets  les  plus  eflentiels;  à plus  forte  raifon 
te  Prince  devoit-il  peu  s’occuper  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  il  ne  penfa  pas  même  à donner  un  fuccefleur 
au  Grand-maître  Salviati  : cependant  on  ne  peut  pas 
dire  que  là  dignité  de  Grand-maître  ait  été  vacante; 

V U 
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ÉPOQ.  111.  Michel  de  Seure,  qui  s’en  étoit  réfervé  le  titre  & les 
Années  s $8y  honneurs,  vivoit  encore.  A la  vérité,  dévoué  entière- 

S ^ 88 

ment  à l’Ordre  de  Malte,  depuis  qu’il  étoit  Grand- 
prieur  de  Champagne,  il  ne  failbit  guère  ulàge  de  la 
qualité  de  Grand-maître  que  pour  recevoir  les  revenus 
de  la  commandcrie  de  Boigni:  il  paroît  néanmoins  que 
c’efl  lui  qui,  dans  la  fuite,  nomma  Fr.an<;ois  de  Fleuri, 
Chevalier  de  Saint  - Lazare , Vicaire  général  de  cet 
Ordre , titre  que  Fleuri  prit  dans  differens  ades  dont 
j’aurai  occafion  de  parler.  Au  furplus,  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  fui  vit  la  deftinée  du  royaume;  tandis  que  les 
provinces  étoient  au  pillage,  la  pluprt  des  pofTeflions 
de  l’Ordre  devinrent  la  proie  de  quiconque  fut  alfez 
injufte  pour  ufurper  des  biens  conlacrés  au  Ibulagement 
des  malheureux  & à la  récompenle  d’une  Milice,  dont 
les  Chevaliers  a voient,  pendant  plulîeurs  fiècles,  pro- 
digué leur  vie,  facrifié  leur  fortune,  pcmr  fa  défenlè 
de  la  religion  de  la  gloire  de  nos  Rois  dans  l’Orient, 
On  vit  des  Eccléfiaftiques  avides  fe  mettre  en  polTelfion 
d’hôpitaux  , de  raaladreries , de  commanderies  les 
alTujettir  aux  décimes  pour  les  dénaturer  & en  former 
des  bénéfices  qu’ils  tranfmettoient  à des  fuccelïcurs  à 
litre  de  prieurés  indépendans  du  Grand-maître.' Tel 
fljt  le  fort  de  la  commanderie  de  Paftoral  au  diocèfo 
de  Rhodès , <Sc  de  plufieurs  autres  qui  Ibrtir^t  de 
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rOrdrc'  pour  n’y  plus  rentrer:  des  Gentilshommes  époq.  jit. 
calvinifles,  quelques-uns  même  catholiques,  s’empa-  Anntoi^S) 
rèrent  de  celles  qu'ils  trouvèrent  à leur  bienféance  : les  ^ 
commanderies  de  Saint-Antoine  de  Grattemont  en  Nor- 
mandie, 6c  de  Villaray  près  de  Verfailles,  furent  de 
ce  nombre.  Nous  verrons,  fous  le  règne  de  Louis  XIII, 
qu’un  arrêt  en  dépofleda  les  enfàns  des  ufurpateurs,. 
qui  en  jouilToient  comme  de  biens  héréditaires.  On- 
continuoit  à Ce  battre  dans  les  provinces.  Ce  n’étoit 
pas  aflêz  que  les  François  divilês  entr’eux  employaflent 
leurs  propres  forces  pour  fe  détruire  , les  princes 
Proteftans  d’Allemagne  formèrent  une  confédération  en 
faveur  du  roi  de  Navarre,  trente-cinq  mille  hommes 
tant  Reiflres  que  Lanlquenets  6c  autres  troupes,  pénè- 
trent dans  le  royaume  par  l’AIlàce,  la  Lorraine,  la 
Bourgogne.  Cette  irruption  d’étrangers  effraie  la  Cour, 
de  toutes  parts  on  fe  met  en  campgne,  la  guerre  des 
trois  Henris  ('xJ  commence , 6c  la  France  fe  trouve 
expofée  aux  ravages  de  cinq  ou  lix  armées  à la  fois. 

Boigni , le  dief-lieu  de  fOrdre,  ne  fut  point  ménagé, 
il  éprouva  tous  les  maix  inlcparables  des  guerres  civiles 
6c  étrangères,  de  forte  qu’à  la  mort  du  dernier  des 
Valois,  l’Ordre  de  Saint- Lazare  fè  trouvott  dans  la 

■ On  appela  ainfi  cette  guerre,  parce  que  le  roi  de  France, 
le  toi  de  Navarre  & ic  duc  de  Guife  portoientle  nom  d’Henri.  - 

Vuij 
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ÉPOQ.  ni.  fituation  la  plus  languiflante;  les  Chevaliers  avoicnt  été 
Années  J obligés  dc  fufpendre  les  cxerciccs  cfTentiels  au  maintien 
de  la  difcipline;  les  habrtans  d'Orléans,  attachés  au  parti 
de  la  Ligue,  reg^doient  Boigni  comme  un  porte  très- 
important  pour  ra  fiireté  de  leur  ville,  ils  y tenoient 
une  garnifon  continuelle;  le  château  réparé  avec  beau- 
coup de  dépenfes,  fous  le  magirtère  de  Salviati,  fut 
encore  fort  dégradé,  principalement  dans  les  années- 
1589,  1591  éc  1592,  par  les  compagnies  des 
capitaines,  la  Toumeuve,  Melline,  Guernier,  Mont- 
plaifir,  l’Éplinger  & Jacqueleau,  qui  ne  pouvoient 
contenir  dans  les  bornes  du  devoir  des  Soldats  mat 
difciplinés. 

Dans  ces  temps  orageux  où  la  Couronne  étoit  dif- 
putée  à l’héritier  légitime,  le  Commandeur  de  Saint- 
Lazare  de  Montliourt , féduit  comme  un  grand 
nombre  d’autres  par  un  zèle  peu  éclairé,  prit  les  armes 
contre  fon  Souverain:  félon  les  rtatuts  de  lOrdre,  il 
eût  dû  être  dégradé  & privé  de  tous  les  avantages  que 
lui  donnoit  la  qualité  de  Chevalier;  Henri  IV,  que 
fon  caraélère  portoit  à la  clémence,  fe  contenta  d’ac- 
corder à François  du  Frefnoy , Seigneur  de  Hautménil, 
un  brevet  pour  jouir  pendant  un  an  & demi  des  deux 
tiers  du  revenu  de  la  commanderie  de  Montliourt.  La 
même  année  1593  > ce  Prince,  plus  attentif  que 
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fon  prédécefïèur  aux  affaires  de  l’Ordre  de  Saint-  éhoq.  m. 
Lazare,  en  nomma  Grand-maître  Aimard  de  Clermont  Années  i J 

^7^  Jttivt 

de  Châtes,  qui  peu  après  prit  pofTefTion  de  cette  ^6  jmUtt. 
dignité  par  procureur.  Michel  de  Seure,  car  il  vivoit  Aimard 

, . . . „ de  Clermont 

encore  (yj , ne  vit  pas  cette  promotion  d un  œil  tran-  je  charcs , 
quille;  la  réferve  qu’il  s’étoit  faite  des  revenus  de  fa  G'*"'* 
commanderie  de  Boigni , lui  donnoit  lieu  de  craindre 
qu'on  ne  le  rendît  refponfàble  des  dégradations  des 
bâtimens,  <5c  qu’ainfi  il  ne  fût  tenu  des  réparations:  dans 
la  vue  de  prévenir  cette  difficulté,  il  envoya  fa  pro- 
curation au  chevalier  de  Fleuri,  Vicaire  général  de 
l’Ordre,  pour  faire  conftater  par  une  enquête  revêtue 
de  toutes  fes  formalités , que  le  mauvais  état  du  château 
& de  la  chapelle  de  Boigni  étoit  l’effet  des  excès  que 
les  troupes  y avoient  commis  pendant  les  guerres. 

Il  paroît  que  le  chevalier  de  Fleuri  étoit  très-attaché 
aux  intérêts  de  Michel  de  Seure:  ce  fut  lui  qui  fit  faire, 
en  fa  qualité  de  Vicaire  général,  la  vifite  de  la  ferme  du 
Bourdeau,  dépendante  de  la  commanderie  de  Boigni, 
fans  doute  afin  d’avoir  des  raifbns  à oppofer  aux 
demandes  que  pourroit  faire  le  nouveau  Grand-maître^ 

Aimard  de  Clermont  de  Châtes,  feigneur  de  Broffe, 
près  de  la  ville  du  Puy-en- Vêlai,  fbrtoit  d’une  branche 
cadette  de  l’ancienne  & illufire  Maifon  de  Clermont^ 

(y)  Michel  de  Seuie  mourut  deux  aos  après,  ta.  ij.95- 
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ÉPOQ.  111.  du  Dauphiné:  il  portoit  d’azur  à une  fleur-de-îys  d’or, 
Annhstsps  gartelé  de  gueules  à une  clef  d’argent,  comme  on  le 
^ voit , tant  aux  fceaux  attachés  à des  titres  qu’on  a de 

lui , que  dans  plufieurs  écufTons  qui  exiftent  encore  au 
château  de  Broflê,  & dans  l’églife  des  Minimes  de 
Dieppe,  lieu  de  fa  fépulture.  Avant  d’être  Chevalier  de 
Saint-Lazare,  ce  Grand-maître  étoit  entré  dans  l’Ordre 
de  Malte  , où  il  avoit  obtenu  une  Commanderie 
de  la  dignité  de  Maréchal.  Ce  n’étoit  pas  aflez  pour 
Aimard  de  Châtes  d’occuper  les  premières  charges 
de  fbn  Ordre,  fes  talens  dévoient  le  conduire  aux 
emplois  les  plus  importans  du  royaume  : il  étoit  coufin- 
germain  d’Anne  duc  de  Joyeufe,  amiral  de  France; 
le  crédit  du  favori  d’Henri  III  contribua  vrailêm- 
blablement  à procurer  à Aimard  de  Châtes  la  charge 
de  Vice- amiral,  qu’il  méritoit  d'ailleurs  par  fa  grande 
capacité  dans  la  marine.  Il  eut  en  1583  le  comman- 
dement des  fecours  envoyés  par  le  Roi  & la  Reine 
mère,  aux  ifîes  Açores,  pour  foutenir  les  droits  de 
Don  Antoine  de  Portugal,  prieur  de  Crato,  contre 
Philippe  II,  roi  d’Elpagne,  l’un  des  prétendans  au 
trône  de  Portugal  après  la  mort  de  Don  Sébaflien. 
Aimard  de  Châtes  ne  fut  pas  heureux  dans  fbn  expé- 
dition, la  conduite  violente  du  comte  de  Torrès 
Vedeas,  Gouverneur  du  pays,  ruina  les  projets  bien 
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concertes  du  général  François:  les  Efpagnols,  après  épÔq~TÎT 
avoir  remporté  plufieurs  avantages,  fournirent  les  infu- 
laires  à la  domination  de  Philippe  II.  Mais  le  zèle  & 
l’habileté  que  le  Vice-amiral  de  Châtes  avoit  montrés, 
pour  remplir  les  vues  du  Roi  & de  Catherine  de 
Médicis,  ne  demeurèrent  pas  làns  récompenfe  : à fon 
retour,  il  obtint  fucceffivement  le  commandement  de 
l’armée  navale  de  France,  fur  les  côtes  de  Poitou  & de 
Normandie.  On  lait  qu’il  étoit  gouverneur  de  Dieppe  Hijtoin  dt 
à l’avènement  d’Henri  I V à la  couronne  : ce  fut  dans 
ce  moment  qu  il  le  couvrit  d’une  gloire  immortelle  , 
en  ouvrant  les  portes  de  la  ville  au  chef  des  Bourbons. 

Ne  pourroit-on  pas  dire,  que  ce  fut  à cet  exemple  de 
fidélité  que  la  France  dût  le  bonheur  d’avoir  Henri-le- 
Grand  pour  Maître!  Ce  Prince,  plein  de  franchilè, 
aimoit  à la  trouver  dans  les  autres;  il  donna  fa  con- 
fiance à Aimard  de  Châtes,  établit  fon  quartier  général 
fous  les  murs  de  Dieppe,  lui  en. confirma  le  gouver- 
nement, & l’année  fuivante  le  gratifia  de  la  lieutenance 
générale  du  pays  de  Caux.  Aimard  de  Cbâtes  pofieda 
auflj  des  bénéfices;  il  étoit  depuis  long-temps  abbé  de 
Longjumeau,  & Henri  III  l’avoit  nommé  en  1588 
à l'abbaye  de  Felcamp , vacante  par  la  mort  du  car- 
dinal de  Guife;  à la  vérité  le  Pape  refufa  des  bulles  aus 
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nouveau  pourvu  (y),  qui  néanmoins  toucha  les  revenus 
de  cette  abbaye  jufqu  a l’année  où  le  cardinal  de  Joyeufe 
en  prit  pofTeflîon , fur  la  nomination  du  Roi , fuivie 
des  provifions  obtenues  en  Cour  de  Rome.  Enfin 
Henri  IV,  reconnoiflânt  les  fervices  que  de  Châtes 
avoit  rendus  à fa  perfonnc  & à l’Etat,  le  fit  Grand- 
maître  de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare  ; mais  fbit  que  fa 
première  prife  de  poffeflîon , dont  j’ai  déjà  parlé,  fut 
vicieufè , (bit  qu’il  y eût  eu  quelques  oppofitions 
formées  par  Michel  de  Seure , qui  s’étoit  réfervé , 
comme  on  l’a  dit  plufieurs  fois , le  titre  de  Grand- 
maître  6c  de  commandeur  de  Boigni,  auffitôt  après  la 
mort  de  cet  ancien  Titulaire,  arrivée  vers  la  fin  de 
1 595,  le  nouveau  Grand-maître  fonda  de  procuration 
Charles  le  Prieur,  bourgeois  d’Orléans,  pour  prendre 
une  fécondé  fois  pofTeflion,  en  fon  nom,  de  la  maifon 
magiftrale  de  Boigni  ; en  même  temps , il  le  chargea 
d’indiquer  la  tenue. d’un  Chapitre  général  pour  les 
fêtes  de  la  Pentecôte  1596.  Tous  les  Commandeurs 
furent  avertis  de  s’y  rendre,  afin  à'avifer  aux  moyens  de 
rétablir  la  difeipline,  6c  de  régler  l’adminiflration  des 
biens  que  l’Ordre  confervoit  encore.  Le  Grand-maître, 

(y)  Regiftre  de  le  Franjois,  Notaire  du  Vicomté  d’ Arques, 
en  Normandie. 
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content  de  la  gefUon  de  Charles  le  Prieur,  lautonTa  époq.  111. 
par  une  nouvelle  procuration  datée  du  15  février  1596,  Atwûn^sS 
à affermer  tous  les  héritages  de  la  commanderie  de 
Boigni  & de  fes  dépendances. 

Tandis  que  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  foutenu  par 
le  crédit  de  Ton  Grand-maître,  fembloit  reprendre 
quelque  confiftance , la  Ligue  expiroit  ; Henri  IV, 
vainqueur  à Arques  & à Yvri,  ne  ceffoit  de  lutter 
avec  gloire  contre  les  obftacles  ; il  venoit  d’être  reçu 
dans  Paris,  «5c  de  renouveler  avec  la  reine  Élifabeth 
un  traité  d’alliance  qui  déconcerta  tous  les  projets  des 
Efpagnols.  Le  Grand-maître  de  Saint -Lazare  étoit, 
fans  contredit,  un  des  Seigneurs  François  qui  avoient 
le  plus  contribué  aux  progrès  des  armes  du  Roi  ; il  tfiflân  ât 
mérita  d’être  employé  dans  les  négociations  les  plus 
importantes.  Après  la  confirmation  du  dernier  traité 
avec  l’Angleterre,  auquel  il  avoit  eu  part,  Henri  IV 
le  nomma  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  auprès  de 
la  reine  Élifabeth,  avec  le  duc  de  Bouillon.  Je  ne  fais  fi 
Aimard  de  Châtes  fit  une  longue  réfidence  à la  Cour 
de  Londres:  revenu  en  France,  il  s’occupa  des  affaires 
de  la  Grande-maîtrife,  «5c  obtint  des  Lettres  patentes 
confirmatives  de  tous  les  privilèges  accordés  à l’Ordre 
par  les  Rois  prédéceffeurs  d’Henri  IV  : il  en  efl  fait 
mention  dans  la  Déclaration  de  Louis  XIV,  de  166^. 

X X 
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Quelque  temps  après,  de  Citâtes  forma  le  dcfTcin  de 
faire  un  voyage  au  Canada;  pour Icxécuter,  il  fe  démit 
de  la  dignité  de  Grand-maître  en  faveur  de  Jean- 
Charles  de  Gayand,  fon  neveu,  fe  réfer vant  néanmoins 
d’en  faire  les  fonélions  jufqu’à  ce  que  fon  fucceflêur 
eût  pris  poflefTion.  En  conféqucnce  de  cette  réferve, 
il  reçut  Chevalier  de  l'Ordre,  au  mois  d’odobre  1601, 
Robert  de  Bragelongne , fils  du  Préfident  Martin  de 
Bragelongnc  : dans  i’adc  de  réception , confervé  aux 
archives,  Aimard  de  Châtes  eft  nommé  Grand-maitre 
par  la  grâce  de  Dieu , & dans  la  foufcripiion  il  ne 
fe  qualifie  que  de  humble  Grand  - viaitre , formule 
religieufe  que  fes  quatre  prédécefTeurs  avoient  négligé 
d’employer  dans  leurs  titres.  Ces  mêmes  lettres  font  une 
mention  exade  des  preuves  que  Robert  de  Bragelongne 
avoic  apportées  de  là  religion  Catholique  romaine , 
de  fa  nailTance  légitime , de  fa  noblcfie  paternelle  & 
maternelle,  <Sc  de  fes  bonnes  vie  & mœurs  (a). 

L’interruption  de  la  convcntualité  depuis  les  guerres 
civiles,  6c  le  mauvais  état  de  la  chapelle  de  Boigni, 
ne  permettoient  pas  de  faire  dans  le  chef  lieu  les  céré- 
monies de  l’Ordre.  Ces  ci rcon fiances,  obligèrent  le 
Grand-maître  d’adopter  une  églife  à Paris  : il  choifit 
oelle  de  la  njaifon  de  Saint  ■ Lazare  du  faubourg 


• (a)  Voyez  les  preuves,  ».* 
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Saint-Denys,  regard('e  par  la  nature  de  fa  fondation  époq.  ut. 
comme  faifant  partie  de  l’ancien  patrimoine  de  l’Ordre. 

C’eft  dans  cette  cgiife  que  Robert  de  Bragelongne 
prononça  Tes  vœux  en  qualité  de  Chevalier  de  Saint- 
Ijzare:  elle  continua  d’être  confacrée  aux  exercices 
de  l’Ordre  jufqu’en  1632. 

Le  nouveau  Chevalier  fut  bientôt  commandeur: 
fbn  attachement  aux  intérêts  de  la  Religion  de  Saint- 
Lazare,  & les  fervices  qu’on  attendoit  de  lui  pour 
le  recouvrement  des  biens  ufurpés,  étoient  de  fortes 

^ _ tom,  II, 

recommandations  auprès  d’Aimard  de  Châtes,  qui, 
félon  M.  de  Thou , travailloit  avec  la  plus  grande  appli- 
cation à remplir  les  obligations  de  fa  place.  Il  donna, 
de  concert  avec  les  Chevaliers  féculiers  & eccléfiafliques, 
les  provifions  de  la  commanderie  de  Montrevault  à 
Robert  de  Bragelongne,  le  15  novembre  1601. 

L’Ordre  venoit  de  recouvrer  la  commanderie 
d’Aigrefeuille,  fituée  dans  la  BrefTe,  province  foumife 
au  duc  de  Savoie:  ce  Prince  setoit  attribué  le  droit 
d’y  nommer,  depuis  la  Bulle  du  pape  Grégoire  XIII; 
au  commencement  du  XVII.'  fiècle,  les  chofes  chan- 
gèrent : Charles  - Émanuel , luccelïèur  d’Émanuel- 
Philibert,  le  prévalant  des  malheurs  de  la  France, 
avoit  ufurpé,  Ibus  le  règne  d’Henri  III,  le  marqui/àt 
de  Saluces:  Henri  IV,  fur  la  fin  de  l’année  1598, 

X X i; 
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ÉPOQ.  111.  réclama  cette  portion  des  dépendances  de  fa  couronne. 

Aimée, 6oi.  Charles  - Émanucl  coinptoit  fur  fcs  takns  politiques, 
il  vint  lui-même  à la  Cour  de  France  pour  défendre 
fes  prétentions;  mais  fa  dextérité  échoua  contre  la 
fermeté  du  minillcre  François,  il  fut  contraint  de  s’en- 
gager à reflituer  dans  quatre  mois  le  Marquilat,  ou  à 
céder  des  Seigneuries  équivalentes.  Cliarles-Emanucl , 
de  retour  dans  fes  États,  voulut  éluder  raccomplilfement 
du  traité  de  Paris:  ce  manque  de  bonne-foi  obligea 
enri  I V de  prendre  les  armes.  La  rapidité  des  con- 
quêtes des  troupes  françoifes  réduifit  bientôt  le  duc 
de  Savoie  à employer  la  médiation  de  Clément  VIII: 
ce  Pape  chargea  Aldobrandin,  fon  Légat,  de  négocier 
un  accommodement  entre  les  deux  Souverains.  Après 
plufieurs  conférences  dans  Icfquelles  on  difeuta  vivement 
les  intérêts  de  l’un  «Sc  de  l’autre , le  traité  fut  conclu  à 
Lyon  : le  Roi  laifla  le  marquifat  de  Saluces  au  duc  de 
Savoie , qui  donna  en  échange  la  Breffe,  le  Bugey  &. 
les  pays  adjacens.  Ces  cefTions  réciproques  remirent  les 
chofes,  à l’égard  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  dans  leur 
ancien  état:  la  commanderie  d’Aigrefcuiile  fut,  comme 
autrefois,  à la  nomination  du  feul  Grand-maître  ré- 
fidant  en  France,  malgré  les  difficultés  que  fit  le  duc 
de  Savoie , qui  prétendoit  fe  fervir  de  la  Bulle  de. 

' Çrégoire  XIII,  pour  confervec  cette  Commanderie: 
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à rOrdre  de  Snint-Maurice  & de  Saint-Lazare.  époq.  111, 
Le  Grand-maître  parvenu  à un  âge  où  d’ordinaire  AimUi6oz, 
on  cherche  le  repos,  perfidoit  dans  le  defTein  d’aller 
finir  fes  jours  en  Canada.  La  France  avoit  depuis  près 
d’un  fiècle , dans  cette  partie  de  l’Amérique  fepten- 
Irionalc,  des  polTeiïions  confidérahles  qui  a voient  été 
négligées  fous  les  règnes  précédons.  On  ne  foupçonna 
pas  Aimard  de  Châtes  d’avoir  pour  motif,  dans  l’ex- 
pédition qu’il  projetoit,  le  defir  de  fe  faire  un  nom, 
d’accroître  f(A  crédit  ou  fa  fortune  ; en  effet , il  fè 
propofoit  feulement  d’étendre  les  domaines  de  l’Etat,  tSc 
de  rétablir  la  pureté  de  la  foi  orthodoxe , altérée  par 
le  mélange  d’hahitans  de  toutes  fortes  de  religions.  Le  Ni  flaire  dg 
Miniflère,  qui  ne  pouvoit  qu’approuver  des  vues  auflî 
nobles  qu’édifiantes,  lui  donna  la  lieutenance  générale  de 
la  nouvelle  France,  depuis  le  3 2."’' degré  de  latitude, 
jufqu’au  52'"'.  De  Châtes,  revêtu  de  cette  nouvelle 
dignité,  fit  auffitôt  un  armement  à fes  frais:  le  capitaine 
Champlain , confident  de  fes  projets,  s’embarqua 
pour  aller  préparer  le  fuccès  de  l’entrepn'fè  par  les  zitmttiSrj, 
mefures  les  plus  convenables;  mais  lorfque  Champlain 
à fon  retour,  fur  la  fin  de  l’année  1 603,  rentra  dans  le 
port  de  Dieppe  d’où  il  étoit  parti , il  y apprit  que 
Aimard  de  Châtes  étoit  mort  le  1 3 du  mois  de  mai 
précédent , des  fuites  d’une  blelTure  qu’il  avoit  reçue 
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quelques  années  auparavant , en  défendant  contre  les 
Ligueurs  le  château  de  Bourgdun  en  Normandie.  II 
fut  enterré  à Dieppe  dans  l’églife  des  Minimes,  auxquels 
il  avoit  fait  beaucoup  de  bien.  Le  cardinal  de  Joyeufe 
aiïigna  une  fomme  confidérable  pour  élever  un  mau- 
folée  au  Grand-maître,  fon  cou  fin-germain:  je  ne  fais 
quelles  furent  les  raifons  qui  en  empêchèrent  l’exé- 
cution ; l’on  fe  contenta  d’attacher  à la  muraille,  entre 
l’autel  & la  facrifiie  de  l’églife  des  Minimes,  une  inf- 
cription  gravée  fur  une  lame  de  cuivre,  qui  fut  dé- 
truite lors  de  l’incendie  arrivé  en  1694..  Quoiqu’il  ne 
rertc  dans  la  ville  de  Dieppe  aucun  monument  érigé  en 
l’honneur  du  Grand-maître  de  Châtes,  fa  mémoire  con- 
tinue d’y  être  en  vénération,  & les  habitans  n’ont  jamais 
perdu  le  fouvenir  d’un  fonnet  qui  parut  dans  le  temps 
de  fa  mort  : je  le  rapporte  comme  une  preuve  de  la 
grande  confidération  dont  il  avoit  joui  pendant  fa  vie. 

La  nollcjfe  ne  fl  rien  fans  T appui  de  vertu , 

Sans  la  nollcjfe  aujfl . la  vertu  na  la  prejfe; 

Mais  celui  qui  a joint  la  vertu  à nollcjfe , 
fie  fe  verra  jamais  fous  le  temps  alattu. 

Vous  donques,  Monfeigneur,  qui  tout  êusvhu 
D'un  vertueux  honneur,  joint  à nolle  fageffe, 
n’ayant  jamais  manqué  de  vaillance  & nroutjfe 
Pour  rendre  à point  nommé  votre  ennemi  vaincu; 
Méritei  à Ion  droit  un  immortel  regflre, 
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Où  vos  nobles  venus  & votre  brave  titre 
De  Crand-niaJtrc  fait  mis  à la  pojlcrité  ; 

Mais  faire  ne  le  peut , car  pour  un  tel  Achille , 

Un  Homère  il  faudroit , qui  d'un  plus  divin  fl)  le. 

Sût  graver  jufjuaux  deux  votre  immortalité. 

La  mort  d’Aimard  de  Châles  ne  changea  rien  pour  Année  1604. 
lors  aux  affaires  de  l’Ordre  de  Saint- Lazare  : le  Roi 
avoit  admis,  dés  1599,  fà  démiffion  de  la  Grande- 
raaîtrife  en  faveur  de  Jean- Charles  de  Cayand,  iffu 
d’une  Maifbn  noble  , établie  d’abord  en  Bcaujolois  , 

& depuis  dans  le  Dauphiné.  11  étoit  fils  de  Balthazar 
de  Cayand,  feigneur  de  Moncerolles , qui  époufa  le 
dernier  oélobre  1558  Marguerite  de  Châtes,  fœur 
du  Grand-maître,  & fille  de  haut  & puiffant  Seigneur 
François  de  Châtes,  Bailli  de  Vêlai,  &.  de  Paule  de 
Joyeufe , fille  de  Jean,  vicomte  de  Joyeufe,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  fon  Lieutenant  général  en 
Languedoc. 

Nous  venons  de  voir  que  l’inflitut  de  Saint-Lazare 
avoit  éprouvé,  comme  le  refie  de  la  France,  combien 
les  guerres  inteflines  & celles  de  religion  peuvent  altérer 
l’organifation  du  corps  politique.  Plufieurs  Chevaliers 
reçus  avant  les  troubles  de  la  Ligue  étoient  morts,  la 
meilleure  partie  des  biens  de  l’Ordre  avoit  paffé  en 
mains  étrangères,  la  plupart  de  Tes  titres  étoient  diffipés. 

Cette  trille  pofition  détermina  le  Chevalier  de  Gayand, 
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ÉPOQ.  111.  qui  du  vivant  de  Ton  onde  avoit  toujours  différé  de 
Anniti6Q^.  prendre  poffeflîon  de  la  Grande-maîtrife , à remettre 
fèsprovifions,  dans  la  crainte  de  travailler  fans  fuccès  à 
rétablir  la  dignité  de  l’Ordre.  Cet  honneur  étoit  réfervé 
au  Grand-muître  de  Nércftang,  qui  fut  profiter  des 
bontés  d’Henri  IV  : l’inih'tution  de  l’Ordre  de  Mont- 
Carmel,  & Ton  union  avec  celui  de  Saint-Lazare,  en 
furent  les  heureux  fruits.  Je  m’arrête,  ces  deux  évè- 
nemens  appartiennent  à l’époque  fuivante , qui  fera  la 
dernière  de  cette  hiftoire. 
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Années  1607  & 1608. 

Injlitution  de  V Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
ér"  fon  union  avec  celui  de  Saint -Lazare. 


Henri  IV,  devenu  paifibic  pofTefleur  de  l’hé- 
ritage de  Tes  pères , par  fa  valeur  & par  Tes  heu- 
reux fuccès,  fuivis  de  la  paix  de  Vervins,  donna  tous 
lès  foins  pour  ramener  à une  bonne  adminifiration  les 
différentes  branches  du  gouvernement,  police,  judicc, 
finance,  difoipline  militaire.  L’Ordre  de  Saint-Lazare 
n’écliappa  point  à fâ  vigilance;  frappé  de  l’état  déplo- 
rable où  le  malheur  des  temps  avoit  réduit  un  Ordre 
fi  refpeélable  par  fon  ancienneté , fi  célèbre  dans  fon 
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origine,  fi  recommandable  par  Tes  fervices,  enfin  la 
tige  féconde  de  tous  les  Ordres  du  même  genre  qui 
fubfifient  en  Europe,  H réfolut  d’en  être  le  reflaii- 
rateur.  Philbcrt  de  Nérefiang,  d’une  naifiance  illufire 
& d’un  mérite  diilingué,  lui  parut  propre  à remplir 
fes  vues.  Ce  Seigneur,  dont  la  noblefie  remontoit 
jufqu’au  onzième  fiècle  (a),  pouvoir  compter  parmi 
fes  aïeux  des  défenfeurs  de  l’Etat  & de  la  Religion  : 
fa  Maifon,  établie  en  Auvergne  & depuis  dans  le  Vêlai, 
avoit  produit  plufieurs  grands  hommes,  dont  les  noms 
font  -confignés  dans  les  faites  de  la  nation  : l’on  voit 
entr’autres  un  Philippe  de  Nérefiang  fc  fignaler  dans 
les  armées  de  Simon,  comte  de  Montfort , contre  les 
Albigeois;  un  Jean  de  Nérefiang,  mériter  par  fes 
exploits  militaires  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Lavaur;  un  Étienne  de  Nérefiang,  obtenir,  dès  le 
XI IL*  fiècle,  l’office  de  grand  Bailli  de  la  haute 
Auvergne,  dignité  que  fes  defeendans  pofiedèrent 
iufqu’à  Philbert  de  Nérefiang.  Cet  Étienne  eut  pour 
fils  Étienne  II,  cinquième  aïeul  d’Antoine,  marquis 
de  Nérefiang,  feigneur  d’Antremont,  de  Saint-Didier, 
de  Saint- Jufl  & d’autres  lieux,  qui  fut  tué  en  1 577 

(a)  Hifloiredu  Forts,  par  la  Mure.  Chronique  manuferite 
de  l’Ordre,  par  le  meme,  jo.  Mémoires  de  Peirefe, 
•Confeiller  au  Parlement  de  Provence. 
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devant  la  ville  d’Iffoire,  où  quantité  de  NoblefTe  étoit  époq.  ly. 
accourue  pour  aider  le  duc  de  Nevers  à terminer  heu-  , , , 

* AnfKC/ùo^é 

reufement  le  fiége  de  cette  place. 

Philbert,  fils  d’Antoine,  entra  au  fcrvice  dès  fcs 
plus  tendres  années:  il  commandoit  une  compagnie 
d’ordonnance  pour  la  Ligue,  iorfqu’Henri  IV  parvint 
à la  couronne.  Bientôt  le  marquis  de  Nérefiang  le 
rangea  fous  les  enfeignes  du  nouveau  Roi,  dont  il 
obtint,  pour  récompenfe  de  fa  fidélité,  un  régiment 
d’infanterie:  peu  après  il  reçut  le  cordon  de  Saint- 
Michel  , qui  lui  fut  donné  par  le  Connétable  Henri 
de  Montmorenci. 

M.  de  Nérefiang  acquéroit  de  plus  en  plus  la 
confiance  d’Henri  IV:  ce  Prince  inflruit  qu’une  ligue 
de  gens  mal-intentionnés  faifoit  des  mouvemens  pour 
foulever  la  Bourgogne,  envoya  dans  cette  province 
le  maréchal  de  Lavardin  avec  Philbert  de  Nérefiang 
&.  Dubourg  l’Épinaffe,  fes  Lieutenans  généraux,  qui 
concoururent,  par  leur  valeur  &.  leur  habileté,  à dé- 
concerter les  projets  tramés  par  les  ennemis  de  la 
France. 

Charles,  comte  d’Auvergne,  depuis  duc  d’An- 
goulême , fils  naturel  de  Charles  IX,  étoit  un  des 
rébelles  ; Henri  I V lui  pardonna.  A peine  cet  efprit 
turbulent  eut-il  obtenu  une  grâce  à laquelle  il  ne  devoit 
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ÉPOQ.  IV.  pas  s’attendre,  qu’il  entra  dans  la  cabale  de  la  marquife 
, - . de  Vemeuil.  Le  Roi  chargea  le  marquis  de  Néreftang 

Âfinef  i V 0^*  • J • 

de  s’alTurer  de  ce  criminel  dangereux,  qui  fut  conduit 
à la  Baftille  où  il  refta  feize  ans. 

En, 604.  C’cft  la  même  année  qu’Henri  IV  conféra  la 

Sng'.'  Grandc-maîtrife  à Philbert  de  Néreftang,  fur  la  dé- 
de  Jean-Charles  de  Gayand:  les  provifions, 
datées  de  Fontainebleau  du  7 feptembre  1604,  font 
expédiées  en  forme  de  Lettres  patentes  (b),  &.  motivées 
d’une  manière  particulière.  Le  Roi,  après  avoir  dit 
que  l’entière  difpofition,  collation  & provifion  de  la 
dignité  de  Grand-maître  de  Saint-Lazare  lui  appar- 
tenoit  de  plein  droit,  comme  elle  avoit  appartenu  à fes 
prédécefteurs  Rois  de  France,  en  qualité  de  chefs  & 
fondateurs  de  l’Ordre,  ordonne  aux  Chevaliers  & aux 
Officiers  de  recevoir  pour  Grand-maître  le  marquis 
de  Néreftang,  fans  égard  à l’oppofition  que  quelques 
Chevaliers  pourroient  faire,  & au  petit  nombre  de 
ceux  qui  fe  trouveroient  au  chapitre , dont  l’a<5le 
auroit  la  même  force  que  s’ils  y euflent  tous  afTifté, 
enjoignant  au  Bailli  d Orléans , & a tous  les  Offi- 
ciers du  royaume  qui  avoient  dans  leur  reffbrt  des 

(b ) Mémoires  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  iJitbn  de  1666. 
llf  partie,  page  161.  Mémoires  de  l’Ordre,  idiiton  de  j 68 1, 
page  T J 6.  Ces  Letues  patentes  font  aulfi  dans  les  Archives. 
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commanderies,  prieurés,  maladreries,  fermes  & revenus 
de  l’ancienne  dépendance  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare*, 
d'en  faire  jouir  paifiblcmcnt  le  Grand-maître  ou  Tes 
fermiers,  & que  dans  le  cas  de  difficultés,  il  enréfervoit 
la  connoiffance  à lui  & à fon  Confeil.  Le  marquis 
de  Nérertang  en  pofleffion  de  la  Grande- maîtrife, 
donna  fes  premiers  foins  au  recouvrement  des  titres 
égarés  <8c  enlevés  des  archives.  Son  aélivité  lui  fit 
obtenir  un  arrêt  du  Parlement  contre  la  dame  Forget, 
dépofitaire  de  beaucoup  de  papiers  concernant  l’Ordre: 
elle  fut  condamnée  à reftituer  les  anciens  titres  & 
mémoires  qu’elle  pouvoir  avoir,  & à fe  purger  par 
ferment  qu’elle  n’en  retenoit  aucuns.  On  ignore  le 
nombre  <Sc  la  qualité  de  ceux  qu’elle  remit  : nous 
fàvons  feulement  qu’on  recouvra  alors  le  regifire 

* On  voit  que  le  delTein  d’Henri  IV  étoit  de  fiire  executer 
dans  fon  royaume,  l’article  Xll  de  la  Bulle  Sicuti  benus  agrkola, 
donnée  par  le  B.  pape  Pie  V , qui  porte  ; Neenon  hojp'ualia , 

Upnfaria  & alia  hea  quxeumque in  omnibus  loch  fub 

invocatione  Sanbli  La^ari  leproforum  hadenus  fundaia , conjlruâa. . . 
& qua  in  pojlerum  fundari  & trigi  conti^erîi , etiamji  per  Ma- 
gifirum  ù“  comentum  & Frûtres  hujufmodi  recopia  am  pojfeÿa  non 
Jim.  mi  tdb  unquam  tempore  Juerit , fit . vel  erit  kofpit alitas  lepro- 
forum feu  irtfirmorum  Sanâli  La^ari di<^ec  Aliliiiet  fubjeila 

&•  incorporata , & ad  jus  proprietatem  Magni  Magifri 

juxta  ipfius  Mihiiet , feu  Religionis  fabiSmenta pertinert 

cenfeamur. 
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original  des  huit  chapitres  tenus  par  le  Grand-maître 
Salviati  depuis  1578  jufqu’en  1586,  qui  renferme 
une  coüeflion  des  règlemens  de  diicipline  obfervés 
autrefois  dans  l’Ordre. 

Malgré  ies  précautions  qu’avoit  prifes  le  marquis 
de  Néreftang , pour  faire  ufage  des  provifions  de 
Grand-maître  que  le  Roi  lui  avoit  accordées,  il 
craignit  qu’il  n’y  eût  quelque  irrégularité  dans  là  prife 
de  polfelTion;  il  la  réitéra  le  24.  de  mai  1606,  en 
vertu  de  Lettres  patentes  obtenues  au  mois  de  janvier 
précédent. 

L’inllitut  de  Saint-Lazare  continuoit  donc  de  fixer 
l’attention  d’Henri  IV;  les  difficultés  que  le  duc  de 
Savoie  avoit  faites  à ce  Prince  au  fujet  de  quelques 
commanderies , l’cxcitoient  d’ailleurs  à faire  refleurir 
dans  fon  royaume  un  Ordre  dont  on  vouloit  lui  ravir 
l’avantage  d’être  le  feul  fouverain  chef  : il  fe  décida 
bientôt  à demander  au  Pape  le  renouvellement  des 
privilèges  de  l’Ordre,  <Sc  la  confirmation  de  la  Grande- 
maîtrife  en  faveur  du  marquis  de  Néreflang  (c).  La 
fin  de  l’année  1606  (Sc  l’année  1607  le  pâlirent  en 
négociations  adroitement  ménagées  par  le  nouveau 
Grand-maître,  que  le  Roi  avoit  envoyé  à Rome  pour 

(c)  Lettres  d’Henri  IV  ait  Pape  & à M.  d’Alincourt  fon 
Ambaffadeur,  de  l’an  1607.  Aux  Archivet, 
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accélérer  l’nccomplinement  de  fcs  defTcins.  Plufieiirs  époq.  iv! 
Écrivains  afTurent  (d)  que  dès  que  le  pape  Paul  V Anniti6»j, 
eut  entendu  les  raifons  du  marquis  de  Nércftang,  <Sc 
eut  vu  les  titres  fur  lefquels  nos  Souverains  fe  fondoient, 
il  reconnut , fans  égard  à l’intervention  de  l’Ambafladcur 
du  duc  de  Savoie,  que  le  Roi  de  France  avoit  fcul  le 
droit  de  nommer  le  Grand-maître  général  de  l'Ordre 
de  Saint-Lazare,  <Sc  que  ceux  qui  portoient  ce  titre  dans 
les  autres  Etats,  n’étoient,  à proprement  parler,  que 
les  'Vicaires  du  Grand-maître,  nommé  <Sc  établi  en 
France.  Néanmoins,  par  ménagement  pour  le  Pape  qui 
auroit  craint  deblefTerla  mémoire  de  Tes  prédéceflêurs, 
en  tenant  une  conduite  oppofée  à la  leur  dans  l’affaire 
de  la  Grande -maîtrife  de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare , 
le  Roi , Prince  aufll  éclairé  que  politique , trouva  le 
moyen  de  fatisfaire  à la  Religion  , de  fauver  Tes  droits, 

& de  donner  des  marques  de  déférence  au  Souverain 
Pontife,  en  follicitant  l’éreélion  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  (e),  dans  le  deffein  de  l’unir  à 

(d)  Chronique  de  la  Mure.  Mémoires  & cérémonies  de  l’Ordre 

de  Saint-Larare.  Lyon,  i6^y.  ‘ 

(e)  \jOi  dévotion  à Notre-Dame  du  Mont -Carmel  eft  très- 
ancienne;  elle  a fon  origine  dans  une  tradition  , qui  rapporte  que 
la  première  églife  érigée  en  l’honneur  de  la  Sainte-Vierge , fut 
bâtie  fur  le  Mont-Carmel  par  des  Herraites  qui  habitoient  cette 
montagne. 
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ÉPOQ.  IV.  celui  de  Saint-Lazare.  Le  Pape  acquiefça  d’autant  plus 
Anmnéùy.  volontiers  à la  demande  d’Henri  IV,  qu’il  defiroit  que 
ce  Prince  fît , en  adion  de  grâces  de  l’abfolution  qu'il 
avoit  reçue,  quelque  fondation  pieufe,  aflez  éclatante 
pour  donner  des  preuves  authentiques  de  la  fincérité 
de  fa  converfion. 

Les  Hirtoriens  françois  interprètent  différemment 
les  motifs  d’Henri  IV,  dans  l’inflituiion  de  fbn  nouvel 
Ordre.  Les  uns  croient  qu’il  s’y  détermina  pour  avoir 
des  moyens  prompts  & faciles  de  donner  des  récom- 
penfes  à laNoblefTe,  qui  ne  l’avoit  pas  abandonné  dans 
les  circonflances  critiques  où  il  s’étoit  trouvé.  Favin  & 
quelques  autres  ont  écrit  que  l’objet  du  Roi  avoit  été 
de  former  une  nouvelle  compagnie  de  Chevaliers  de 
fa  garde.  Plufieurs  enfin  difent  qu’Henri  IV  étant 
parvenu  à la  Couronne,  par  le  concours  de  différens 
évènemens  extraordinaires,  voulut  témoigner  à Dieu 
fareconnoiflànceen  renouvelant  l’ancien  Ordre  des  ducs 
de  Bourbon  & de  Vendôme  fes  ancêtres,  dédié  à la 
Sainte  Vierge  ; c’eft  même  ainfi  que  le  Roi  s’en 
expliqua  dans  la  réponfe  qu’il  fil  à ce  fujet  aux  députés 
du  Clergé  de  France. 

A’wffsiSo7  On  fe  rappelle  que  rien  n’étoit  plus  commun  au 
^ XIV.*  fiède,  que  de  faire  des  infiitutions  militaires, 

défignées  fous  le  nom  de  Chevalerie.  Non-feulement  les 

Souverains, 
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Souverains,  mais  encore  les  Princes  des  branches  royales 
vouloient  s’attacher  par  des  établiiïemens  de  ce  genre 
un  certain  nombre  de  Seigneurs,  qui  contratfloient  une 
obligation  particulière  de  demeurer  fidèles  à celui  qui 
les  honoroit  du  cordon  de  leur  Ordre.  La  maifon 
d’Orléans  avoit  infiitué  l’Ordre  du  Porc-épic,  celle  de 
Bourgogne  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or:  il  étoit  naturel 
que  la  maifon  de  Bourbon  voulût  avoir  le  fien.  Louis  II, 
duc  de  Bourbon,  furnommé  le  Bon,  inflitua  en  1370, 
dans  le  temps  de  la  célébration  de  fon  mariage  avec  la 
fille  du  comte  d’Auvergne  & de  Forés,  l’Ordre  du 
Chardon  & du  Lys  de  la  Vierge  Marie,  en  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  confiance:  il  le  compofa  de  vingt- 
cinq  Chevaliers  & s’en  déclara  le  chef,  <Sc  après  lut 
fes  fucceffeurs  ducs  de  Bourbon.  Ce  Prince  prit  pour 
emblème  le  chardon  & le  lys,  afin  d'infpirer  aux  Che- 
valiers du  courage  dans  l’adverfité,  repréfentée  par  le 
chardon,  & de  l’efpérance  figurée  par  le  lys,  dont  la 
feuille  ell  toujours  verte  ffj.  11  ne  feroit  pas  furprenant 

(/ ) Le  collier  étoit  conipofé  de  lofanges  entières  & de  denii- 
lofaiiges  à double  orle  , émaillées  de  vert,  cléchées,  remplies  de 
fleurs-de-lys  d or,  éede  lettres  majufcules antiques  en  chaque  lofange, 
émaillées  de  rouge , faifant  le  mot  efpérjnce  : au  bout  du  collier 
pendoit  fur  l’eflomac  un  o\ale  , le  cercle  émaillé  de  vert  & de 
rouge,  &dan$  cet  ovale  une  image  de  la  Sainte-Vierge,  entourée 
d’un  foleil  d’or,  couronnée  de  douze  étoiles,  & un  croilTant  de 

Zz 
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qu’Henri  IV  eût  conçu  le  dcfTein  de  faire  revivre 
l’ancien  Ordre  de  fa  Maifon,  qui  fembloit  avoir  un 
rapport  fi  dirccfl  avec  les  circonllances  de  Ton  avènement 
à la  Couronne  ; mais  ces  dilférens  motifs  ne  furent  pas 
ceux  que  le  Roi  rendit  alors  publics  : il  expofà  feulement 
au  Pape,  que  comme  fils  aîné  de  l’Églife,  il  defiroit 
ardemment  infiituer  un  Ordre  militaire  pour  le  progrès 
de  la  religion  Catholique  & l’extirpation  de  l’héréfie, 
& qu’ayant  une  dévotion  particulière  à la  Sainte* 
Vierge,  il  vouloit  lui  dédier  cet  Ordre  fous  le  titre 
& la  règle  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel , qu'il 
avoit  prife  pour  fa  proteélrice  6c  fà  patronne.  En  effet , 
le  Roi  depuis  quelque  temps  alloit  fouvent  à Sainr- 
Viélor,  & faifbit  fa  prière  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle,  érigée  dans  l’églife  de  cette 
Abbaye  (g):  c’eft  dans  cette  même  églife  qu’il  envoya 
faire  des  prières  de  quarante  heures  pour  l’heureux 
accouchement  de  la  reine  Marie  de  Médicis  fbn  époufè, 
enceinte  de  Gallon  de  France,  frère  unique  de  Louis 

meme  fous  les  pieds , & au  bout  de  l'ovale  une  tête  de  chardon 
émaillée  de  vert  & barbillonnée  de  blanc.  1^  P.  Honoré  de 
Sainte-Marie,  Dv.  l , dijfert.  Vil".  De  Belloy,  chap.  XX. 

(g)  La  dévotion  à cette  chapelle  de  Notre-Dame  étoit  celle 
qui  régnoit  alcH-s  dans  Paris  : l’exemple  du  Roi  & de  la  Reine 
augmenta  beaucoup  le  concours  des  perfonnes  qui  venoient  faire 
des  ntwaints  i Saint-Viélor. 
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XIII  fon  fucccfleur.  Sur  la  demande  du  Roi , Paul  V fit  É poq.  iv. 
expédier  le  1 6 février  1 607  (h),  la  Bulle  Romanus  Pon- 
tifex,  qui  autorife  l’inftitution  de  l’Ordre  deNotre-Dame 
du  Mont-Carmel,  &.  qui  établit  la  forme  de  fon  admi- 
niftration  <Sc  la  nature  de  fes  privilèges,  conformément 
aux  intentions  du  Roi,  que  fon  AmbalTadeur  & le  mar- 
quis de  Néreftang  avoient  fait  connoître  à Sa  Sainteté. 

Cette  Bulle  porte  que  le  principal  fiége  de  l’Ordre  fera 
toujours  fixé  dans  un  pays  fournis  à la  domination  fran- 
çoife;  qu’on  appellera  Grand-maître  le  chef  de  cette 
nouvelle  Milice;  que  le  droit  de  conférer  cette  dignité 
iorfqu’elle  vaquera,  appartiendra  au  feui  Roi  de  France; 
que  celui  qui  aura  été  pourvu,  demandera,  dans  les 
trois  mois  après  fit  nomination,  la  confirmation  du 
Saint-Siège;  que  le  Grand-maître  admettra  dans 
l’Ordre  le  nombre  de  Chevaliers  qu’il  lui  plaira, 
pourvu  qu’ils  foient  françois  de  nation,  fujets  du  Roi, 
d’extraélion  noble,  & qu’ils  faflTent  vœu  folennel  de 
chafteté  conjugale  ôc  d’obéiffance  au  Grand-maître, 


(h)  Dans  la  nouvelle  édition  du  BuIIaire,  &te  en  1739,  la 
Bulle  Romanus  Ponùfex  eft  datée  du  16  février  1608,  je  crois 
que  c’eft  la  vraie  date  ; mais  j’ai  mis  le  1 6 février  1 607 , parce 
qu’elle  eft  ainG  datée  dans  l’ancienne  édition  du  BuIIaire,  dans  le 
CaUia  Chrtjliana  & dans  tous  les  Ouvrages , Mémoires  & Lettres 
patentes  concernant  l’Ordre  de  Saint- Lazare  & de  Notre-Dame 
du  Monc-Carmël. 

Z Z ij 
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ÉPOQ.  IV.  qui  nommera  de  Ton  autorité  aux  prieurés,  commatv 
deries,  bénéfices  dépendans  de  l’Ordre;  que  les  Che- 
valiers mariés  en  premières  & fécondés  noces,  pourront 
polTéder  des  penfions  fur  les  bénéfices  jufqu’à  la  fomme 
de  cinq  cents  ducats  d’or  de  la  chambre  eccléfiaftique, 
& le  Grand-maître  jufqu’à  quinze  cents;  que  même  les 
uns  <Sc  les  autres  conferveroient  les  penfions  qu’ils 
auroient  obtenues  comme  Clercs  avant  d’avoir  été 
re<^us  Chevaliers  dans  l’Ordre  privilège  confirmé 
par  l'Edit  du  mois  de  décembre  1 672 , cnregiftré  au 
Confeil  le  20  février  1673,  ^ contradiéloirement 
avec  les  Agens  généraux  du  Clergé,  par  arrêt  rendu 
au  même  tribunal  le  1.''  mars  1698,  <Sc  par  un  autre 
arrêt  du  21  janvier  1706,  avec  M.  de  Champflour, 
évêque  de  la  Rochelle.  Ces  arrêts  & plufieurs  autres 
font  fondés  fur  les  termes  formels  des  Bulles  des  papes 
Pie  IV,  Pie  V & Paul  V.  Ce  dernier,  pour  achever  de 
fiuisfaire  aux  intentions  d’Henri  IV,  donna  au  mois  de 
février  1608,  Miiitanûum  Ordïnum  inflitiah, 

(i ) Les  expreflions  employées  dans  la  Bulle  font,  penfancS"' 
nfi-rrjlas ,fai  rfffrvanJas  ; refervatas  eenitni  des  penfions  refervecs 
du  palTé  & avant  d’entrer  dans  l’Ordre,  & refervanJas  s’entend 
des  penfions  qui  pourroient  être  accordées  aux  Chevaliers  à l’avenir 
après  leur  réception  dans  l'Ordre.  C’efl  fur  cette  interprétation 
que  les  Cours  fouveraines  fe  font  réglées  dans  les  jiigemens  qu’elles 
ont  prononcés  fur  l’objet  des  penfions. 
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où  font  renfermés  les  règles  5c  les  ftaïuts  de  l’Ordre  époq.  ivi 
de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel.  Dès  que  l’Am- 
baffadeur  de  France  à Rome  eût  envoyé  les  deux 
Bulles  accordées  par  le  Pape,  le  Roi  nomma  le  ^ avril 
1 608,  Philbert  de  Néreftang , qui  avoit  été  le  principal 
négociateur  de  cette  affaire,  pour  être  Grand-maître  de 
l’Ordre  de  Notre  - Dame  du  Mont  - Carmel , comme 
il  l’étoit  déjà  de  celui  de  Saint  - Lazare.  Le  marquis 
de  Nérertang,  après  avoir  obfervé  les  formalités  preF 
crites  par  la  Bulle  d’éreélion,  envoya  fi  nomination  à 
Rome  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  nouvelle 
dignité.  Paul  V accorda  fans  difficulté  à M.  de 
Néreflang  des  Bulles  confirmatives  des  provifions 
données  par  le  Roi,  quoiqu’il  eût  expofé  à Sa  Sainteté, 
que  l’Ordre  n’étoit  pas  encore  doté,  5c  n’avoit  point  de 
revenus  (k).  La  même  année  Henri  IV,  de  l’avis  de 
fon  Confeil,  unit  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 

(h)  La  Bulle  Je  provifions  & Je  confirmation  Je  Paul  V, 
commence  par  ces  mots,  Nobilitas  generh ; elle  fut  publiée  avec 
les  Jeux  précéJentes  Jans  la  cathéJrale  Ju  Puy  en  Vêlai  par  le 
Joéleur  Jean  Laurens,  Doyen  & Official  Je  cette  églife,  l'im 
Jes  trois  Commiffiaires  nommés  par  le  Pape  à cet  eiiet.  Rcgijhe 
de  r ûÿicial  du  diccèfe  du  Puy  fur  Fan  1 6 o y , au  mois  d août. 

Voyez  auffi  Mémoires  Je  POrJre , édition  de  1666,  Il I!  partie, 
pages  20  éf  2 t ; ù"  édition  de  1 6S  l , pages  202  2e  g i 

& le  Callia  Chrifiana,  tome  VII. 


f^giti  xl  by  Google 


Hijlolre  des  Ordres 


ÉpoQ.  IV.  Carmel  avec  celui  de  Saint -Lazare,  afin  que  f’un  «Sc 
l’autre  puflTent  jouir  des  mêmes  biens  ôc  des  mêmes 
privilèges.  Le  brevet  d’union  des  deux  Ordres  enfemble 
fut  expédié  le  dernier  jour  d’oflobre  1608  (l).  Le 
Roi  rappelle  & confirme  dans  ce  brevet,  le  droit 
qu’ont  les  Chevaliers  de  jouir  des  penfions  qu’il  lui 
plaira  de  leur  accorder  fur  les  évêchés,  abbayes  & 
autres  bénéfices  à là  nomination,  conformément  aux 
Bulles  des  Papes.  Le  30  du  même  mois,  le  marquis 
de  Néreftang  avoit,  comme  Grand-maître  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  prêté  ferment  entre 
les  mains  du  Roi  qui  lui  avoit  conféré  le  collier  & les 
autres  marques  de  là  nouvelle  dignité  (/»). 

Depuis  ce  temps,  les  Ordres  de  Saint-Lazare  & de 


Je  ne  parle  point  des  Lettres  patentes  que  les  uns  datent 
du  mois  d’avril  , les  autres  du  mois  de  juillet  1 608 , portant 
fupprelfion  de  la  Grande -maîtrife  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare; 
elles  n’ont  été  ni  vérifiées , ni  enregiftrées , ni  même  fignées  d’un 
fecrétaire  d'État;  elles  fe  trouvent  feulement  dans  les  Manuferits 
de  Brienne,  confervés  à la  bibliothèque  du  Roi.  C’étoit  vraifem- 
blablement  un  projet  qui  n’eut  pas  fon  exécution,  puifque,  . 
comme  je  le  dirai , Louis  XIII  donna  au  Grand  - maître  Claude 
de  Nércftang,  fuccelTeur  de  Philbert  de  Nércllang  , deux  pro 
viCons  réparées,  l’une  pxjur  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  & l’autre 
pour  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel. 

(m)  Voyez  les  preuves,  j 0. 


de  Saint  - La-^are , è’c. 


Notre-Dame  du  Mont- Carmel  ont  continué  d’être 
réunis,  fans  cefTer  de  fubfifter  l’un  & l’autre,  de  manière 
que  les  grâces  qui  leur  ont  été  accordées  ont  toujours 
été  communes,  que  le  titre  de  Grand-maître  de  l’un 
a toujours  été  inféparable  de  celui  de  Grand-maître 
de  l'autre,  & que  les  Chevaliers  font  également 
Chevaliers  de  Saint -Lazare  »Sc  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel.  Cette  union  procure  à l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  le  double  avantage  d’être  le  plus  ancien  des 
Ordres  militaires-réguliers  de  la  Chrétienté,  & d’être 
fpécialemcnt  l’ancien  Ordre  de  l’augufle  maifon  de 
Bourbon. 

Les  Papes  concourant  aux  deffeins  de  nos  Rois-, 
ont  reconnu  <Sc  approuvé  de  fait  & de  droit  l’union 
de  ces  deux  Ordres,  & la  prérogative  qu’ont  les  Che- 
valiers de  participer  aux  privilèges  de  l’un  de  de 
l’autre:  de  fait,  par  la  manière  dont  ils  s’expriment 
dans  les  Induits,  voici  les  termes  : Fratris  militis 
regiarum  militiarum , mvicem  perpetuà  canonkè  unk 
tarum,  beatœ  Afariœ  Virgin  ts  de  Monte  - Carmelo 
SanSli-La^ari : de  droit,  nous  le  verrons  dans  la  fuite 
en  parlant  de  la  BuUe  du  cardinal  de  Vendôme,  Légat 
du-  pape  Clément  IX. 

La  permiffion  donnée  aux  Chevaliers  par  le  Pape, 
de  pofTéder  des  pendons  fur  les  bénéfices,  quoique 


Époq.  IV.^ 
Année  i6»t> 
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ÉPOQ.  Jv.  maries,  bicflâ  le  Clergé  de  France  alors  afTemblé  à 
Annie  160 s.  Paris:  il  regarda  cet  avantage  comme  préjudiciable  à fes 
intérêts,  parce  qu’il  tendoit  à diminuer  (es  revenus  de 
<juelqucs  - uns  de  fes  membres:  il  devoir  cependant 
confidérer  que  c’étoit  le  feul  privilège  de  cette  efpèce 
qu’il  y eût  dans  le  royaume,  tandis  qu’ils  font  multipliés 
dans  les  autres  États  catholiques:  mais  le  Clergé  ne 
voulant  confidérer  cette  permifiîon  que  (bus  un  fcul 
point  de  vue,  députa  vers  Henri  IV  M.  Fremiot, 
archevêque  de  Bourges,  les  Cardinaux  de  Joyeufe, 
deGondi,  de  Sourdis,  du  Perron , de  la  Rochcfoucault^ 
quelques  autres  Prélats , pour  demander  la  révocation 
de  ce  privilège.  L’archevêque  de  Bourges  porta  la 
parole  : en  vain  voulut-il  effrayer  la  confcience  du  Roi  ; 
toute  b force  de  Ton  éloquence,  toute  l’adrcffc  de  fon 
efprit , ne  furent  point  capables  d’ébranler  fa  fermeté 
fur  un  objet  qui  n’intéreffoit  ni  le  dogme,  ni  les  mœurs. 
De  Serre,  ir  |(  répondit  aux  députés:  « Il  ne  tiendra  pas  à moi  que 
fran^ois.  » 1 cglifc  dc  Francc  ne  reprenne  fon  ancien  éclat;  maïs 
3>  je  crois  qu’on  ne  doit  attendre  le  remède  aux  maux 
» généraux  qui  l’affligent,  de  b fupprcfllon  de  mon 
33  nouvel  Ordre  : c’eft  à vous  à réparer,  par  de  bons 
33  exemples,  ce  que  les  mauvais  ont  détruit:  ma  piété 
33  envers  laglorieufe  Mère  de  Dieu,  & b confiance  qu’à 
3t  l’imitation  de  mes  ancêtres,  j’ai  dans  fon  fccours,  m’a 

fait 
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iàit  inftituer  l’Ordre  6c  Milice  de  Notre-Dame  du  « époq.  iv. 
Mont-Carmel.  Je  n’ai  point  alTigné  aux  Chevaliers  les  « Annie itog. 
revenus  des  bénéfices  ni  des  prélatures,  mais  feulement  « 
ceux  des  hôpitaux  6c  des  commanderies  qui  appar-  « 
tiennent  ou  qui  ont  appartenu  à l’Ordre  de  Saint- Lazare,  « 
qu’infenfiblement  on  en  avoit  dépouillé.  Quant  au  droit  œ 
de  pofTéder  des  penfions  fur  toutes  fortes  de  bénéfices , œ 
c’efi  un  bienfait  qu’ils  tiennent  du  Pape,  6c  que  j’ai  cru  « 
devoir  confirmer.  3)  Les  remontrances  du  Clergé  furent 
donc  fans  effet,  le  fiatut  n’éprouva  aucune  modification, 

6c  depuis  il  a toujours  fait  loi. 

11  s’agilToit  de  recouvrer  les  biens  de  l’Ordre  de 
Saint-Lazare,  foit  ceux  qui  étoient  aliénés,  foit  ceux 
qui  avoient  été  ufurpés  : le  Roi  attribua  au  Grand- 
Confeil,  par  des  Lettres  patentes  vérifiées  6c  enre- 
giffrées  au  même  tribunal  le  5 juin  1 609  ('nj,  la  con- 
noiffance  des  caufes  qui  conccrneroicnt  ces  objets,  ainlî 
que  de  toutes  les  affaires  des  deux  Ordres  réunis.  C’eft 
alors  que  le  Grand-maître  mit  toute  fon  application  à 
faire  rentrer  les  anciennes  pofTeffions,  6c  à rétablir  la 
difeipline. 

Je  ne  fais  fi  Richany  6c  Verac,  nommés,  comme 


Voyez  parmi  les  preuves,  n."  ji,  ces  Lettres  patentes, 
qui  continueront  de  prouver  que  la  Grande -maitrife  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  n’écoit  point  fupprimée. 

A a a 
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ÉPOQ.  IV.  nous  lavons  vu  , Greffiers  alternatifs  fous  le  tnagiftère 

Aanétiiie.  de  Salvi'atî,  étoient  morts.  Quoi  qu’il  en  fbit,  Néreftang 
donna  le  25  janvier  16 10  les  provifions  de  Greffier, 
premier  Secrétaire  de  l’Ordre,  à Jacques  Seguier  , Se- 
crétaire du  Roi,  avec  la  faculté  de  porter  le  titre  de 
Chevalier  & de  poflTéder  des  commanderies  ; deux 
privilèges  aufiî  honorables  que  lucratifs,  qui  lui  furent 
accordés  par  le  Grand-maître,  parce  qu’il  avoir  des 
qualités  perfbnnelles  dignes  de  le  faire  jouir  des  préroga- 
tives de  la  Nobleflfe,  & que  d’ailleurs  il  avoit  montré 
beaucoup  de  zèle  pour  contribuer  au  rétabliffement  de 
l’Ordre.  Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  leRoiprenoit 
plaifir  à voir  fbn  ouvrage  parvenir  au  but  qu’il  s’étoit 
propofé,  il  avoit  les  plus  grands  deflèins  fur  les  Che- 
valiers de  l’Ordre,  il  fe  difpofoit  même  à,  en  former  une 
compagnie  pour  fà  garde,  particulièrement  quand  i( 
iroit  à la  guerre , enfin  ils  recueilloient  déjà  les  fruits 
de  la  protection  d’Henri  IV,  lorfqu’une  main  parricide 
coupa  le  fil  des  jours  du  meilleur  des  Rois,  qui  mourut 
trop  tôt  pour  le  bonheur  de  la  nation , ôt  en  particulier 
pour  la  gloire  des  deux  Ordres.  Avant  dé  pafler  aux 
évènemens  qui  fuivirent  une  mort  dont  le  fouvenir 
affectera  toujours  les  François,  arrêtons-nous  pour  faire 
quelques  obfervations  fur  différens  ufages. 

On  conçoit  bien  que  l’union  des  deux  Ordres  fous 
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un  même  Grand  - maître  devoit  donner  lieu  à quelques  époq.  iv. 
changemens , foit  dans  l’ancienne  forme  d'adminiflration  Amétieit. 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  (bit  dans  fes  ornemens 
extérieurs,  qu’il  fallut  concilier  avec  ce  qui  étoit  prefcrit 
par  les  Bulles  de  Paul  V,  pour  la  Milice  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel. 

Je  ne  crois  pas  que  l’Ordre  de  Saint- Lazare  ait  eu  dès 
fon  origine  quelques  marques  extérieures  diflinélives  ; 
il  n’en  n’avoit  pas  befbin , étant  alors  la  feule  affociation 
holpitalière- militaire  de  la  chrétienté;  mais  lorlqu’au 
temps  des  Croifiides  ces  fociétés , à l’exemple  les  unes 
des  autres,  fe  multiplièrent,  chacun  iè  marqua  d’une 
croix  de  couleur  de  de  forme  différentes,  diftinélion 
néceffaire  pour  éviter  la  confuflon , fè  reconnoître  dans 
les  combats,  & fè  rallier  plus  facilement  fous  les  en- 
Icignes  de  leurs  chefs.  Les  Chevaliers  de  Saint-Jean 
prirent  une  croix  blanche  ou  argent,  les  Templiers 
«ne  croix  de  gueulles,  les  Teutoniques  une  croix  de 
iàblc:  les  Chevaliers  de  Saint-  Lazare  adoptèrent  le 
finople  ou  couleur  verte,  afin  <finfpirer  de  l’efpérancc 
aux  Chrétiens  de  la  Palefline,  par  allufîon,  dit  une 
ancienne  tradition  conforvée  dans  les  Mémoires  de  l’Or- 
dre, au  rameau  d'olivier  que  la  colombe  vint  apporter 
à Noé,  pour  figne  de  fa  prochaine  fortie  de  l’Arche. 

A a a i; 
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ÉPOQ.  IV.  Favin  f'oj  attribue  un  autre  motif  aux  Chevaliers  de 
Annttjgto.  Saint-Lazare,  il  dit  qu’ils  prirent  la  couleur  verte  pour 
faire  dépit  aux  Sarazins,  qui  fc  perfuadoient  que  leur 
grand  prophète  Mahomet  ayant  porté  par  préférence 
des  habillemens  verts  toute  fa  vie,  il  n’étoit  permis  à 
perfonne,  de  quelque  condition  qu’on  pût  être,  de  porter 
cette  couleur  dans  fes  habits  ou  dans  fes  armes,  excepté 
aux  defeendans  du  Prophète  &.  aux  feuls  Mufulmans.. 

Selon  la  règle  rédigée  en  i } 1 4 par  le  Comman- 
deur Sigefrid  de  Flatte , les  Chevaliers  de  Saint-Lazare 
portoient  fur  le  devant  de  leur  habit  une  croix  verte 
de  figure  carrée:  il  leur  étoit  auffi  preferit  d’en  avoir 
une  fur  le  côté  gauche  de  leur  manteau;  & lorfqu’ils 
étoient  à la  guerre,  leur  cafque,  leur  bouclier  & toutes 
Jes  pièces  de  leur  armure  dévoient  avoir  pour  marque 
diflindivc,  une  croix  de  même  forme  & de  même 
couleur  que  celle  de  leur  habit. 

Parmi  le  peu  de  monumens  qui  font  encore  dans  la 
chapelle  de  Boigni , on  y trouve , comme  je  l’ai  déjà 
dit , le  tombeau  du  Grand-  maître  Thomas  de  Sarnville 
qui  mourut  en  1 3 1 2 : il  cft  reprélcnté  avec  une 

(ff)  Favin,  Théâtre  d’honneur  & de  Chevalerie,  itme  II, 
page  16.62.  11  publia  fon  Ouvrage  en  1620. 

( p)  Voyez  la  planche  placée  dans  la  leconde  Épcxjue  fous 
l’an  1312. 
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cheverure  courte,  une  robe  defcendant  jufquaux  pieds, 
attachée  avec  une  ceinture , & par-defTiis  un  manteau  , g, g, 

ou  chape , fur  laquelle  eft  du  côté  gauche  une  croix 
toute  unie.  On  voit  également  dans  le,  même  lieu  le 
Grand-maître  Jean  de  Paris,  mort  en  1349,  habillé 
comme  le  précédent.  Le  tombeau  du  Grand-maître 
Jacques  de  Befnes  elt  auffi  dans  cette  chapelle,  aux 
deux  côtés  de  fa  tête  font  deux  éeuflTons  furmontés 
d’une  croix  toute  unie  à la  place  du-  cimier.  On  le 
rappelle  que  j’ai  obfervé  qu’il  exirtoit  dans  l’églife  de 
la  commanderie  de  Saint- Antoine  de  Grattemont  au 
pays  de  Caux,  une  figure  de  Saint-Antoine,  érigée 
fur  un  piédertal  , où  font  rcpréfentés  fix  Chevaliers 
de  Saint-Lazare  à genoux,  armés  de  pied  en  cap,  & 
couverts  d’un  manteau , ayanr  fur  l’épaule  gauche  une 
croix  un  peu  pâtée  ('çj,  & fur  la  poitrine  une  autre 
grande  croix  toute  unie.  Ce  piédeltal  eft  chargé  de 
deux  éculTons,  le  premier  repréfentant  une  croix  un 
peu  pâtée,  <St  la  branche  du  pied  plus  étendue  que  les 
autres:  le  fécond  eft  chargé  de  trois  pots  de  fleurs  à 
une  croix  un  peu  pâtée  ('rj. 

f Seulement  les  trois  Chevaliers  dii  coté  droit,  les  trois  dis 
;CÔté  gauche  ' yyant , cette  partie  ..dp  corps  entièreinent  efiâcée. 

/a  pla  ie he  ci-à-cSlé. 

(r)  Tous  ces  mooutuen»  font  auiD  au.  cabinet  de  l’Ordre  du. 
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ÉPOQ.  IV.  Beloy,  qui  écrivoit  fon  Traité  fur  les  Ordres  de 

Amtti6ie,  Chcvaleric  vers  la  fin  du  XVI.'  fiècle  & au  comment 
cernent  du  xvii.'  dit  au  chapitre  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  que'  cés  Chevaliers  doivent  porter  fur  leur 
habit  une  croix  verte,  ôt  être  en  habit  long  les  jours 
de  grandes  Solennités  & lorfqu’ils  afllflent  à la  pro- 
cefllon.  Cet  Auteur  ne  s’explique  pas  fur  la  forme  de 
la  croix,  mais  elle  n’étoit  plus  ni  carrée  ni  unie.  Il  y a 
apparence  que  ce  changement  s’introduifit  fous  le 
magiftère  de  Jean  de  Lévis  6c  de  lès  deux  fucccefieurs, 
qui  étant  Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  lorl^ 
qu’ils  furent  nommés  Grands-maîtres,  conlcrvèrent  la 
forme  de  la  croix  de  l’Ordre  de  Saint-Jean.  Les  Che- 
valiers de  Saint- Lazare,  pour  le  conformer  à leur 
Grand-maître,  prirent  inlènfiblement  la  croix  à huit 
pointes,  fans  changer  la  couleur  verte,  à l’exception 
. qu’ils  y ajoutèrent  une  bordure  blanche.  Favin , qui 

fans  doute  ne  connoiflbit  pas  la  règle  rédigée  par  le 
Commandeur  de  Flatte , ni  les  monumens  dont  je  viens 
de  faire  mention , croyoit  que  la  croix  à huit  rais  verte 
& bordée  de  blanc,  avoit  toujours  été  celle  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  (f). 

Saint-Efprit,  vûl.  cccxxm  det  mHanges.  Ils  ont  été  gravés  eu 
1700,  par  Thomallîn  le  père. 

(J)  Fav.  Th.  (111011.  &<lc  Chev.  t.  Il,  p.iSdc  & t6 6 i. 
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Après  l’inflitution  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  époq.  iv. 
Mont-Carmel,  & fbn  union  avec  celui  de  Saint-Lazare,  Année i6ie. 
il  fallut,  pour  défigncr  les  deux  Ordres  fur  la  même 
croix,  la  compofer  différemment.  Le  Pape  avoit  réglé 
que  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel 
porteroiet  leur  manteau  une  croix  de  couleur 
amaranthe,  5c  au  cou  un  ruban  de  foie  de  même 
couleur,  auquel  feroit  attachée  une  croix  d’or  pendante 
fur  l’eflomac,  avec  l’image  de  la  Sainte-Vierge.  Pour 
remplir  les  intentions  du  Saint-Père,  5c  conferver  à 
rOrdj  e de  Saint-Lazare  fa  marque  diflinélivc,  les  Che- 
valiers des  deux  Ordres  réunis  reçurent  la  permifîîon 
de  porter  une  croix  d’or  à huit  rais,  cantonnée  de 
quatre  fïeurs-de-lys,  d’un  côté  émaillée  d’amaranthe  avec 
l’image  delà  Sainte -Vierge  au  milieu  , 5c  de  l’autre 
émaillée  de  finople  avec  l’image  de  Saint- Lazare,  La 
manière  de  porter  le  cordon  a varié:  le  Grand-maître 
Philbert  de  Néreflang  le  portoit  pendant  au  cou,  5c 
fcs  trois  fucccffeurs  du  nom  de  Néreflang  le  mcttoienc 
en  écharpe,  comme  on  le  voit  dans  leurs  portraits, 
confervés  dans  le  cabinet  de  l’Ordre  5c  dans  celui  de- 
l’Ordre  du  Saint-Efprit  (t). 

Il  y a apparence  que  quelques  Chevaliers  accoutumés 

(t)  Cabinet  de  l’Ordre  du  Saint- Eéprit,  yûl.  CCCXXltt 
Jti  mélanges,  fuh. 
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ÉPOQ.  IV.  porter  une  bordure  blanche  autour  de  leur  an- 

Annéti6i<>.  cienne  croix,  n’obfervèrent  pas  littéralement  la  nou- 
velle forme  ordonnée  depuis  l’union  des  deux  Ordres, 
& qu’ils  mêloient  de  l’argent  aux  croix  brodées  lur 
leur  habillement  ; car  dans  un  chapitre  de  l’Ordre  du 
Saint-Efprit,  tenu  au  mois  de  décembre  1619,  les 
Chevaliers  prièrent  le  Roi  d'ordonner  qu'il  ne  fût  pas 
loifble  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare 
d’avoir  de  l’argent  dans  les  croix  qu’ils  portoient  coufues 
ftir  leurs  habits.  Ce  règlement  fut  fait  le  méiue  jour 
que  M.  de  Châteauneuf,  Chancelier  de  l’Ordre  du 
Saint-Efprit,  fut  chargé  d’aller  au  nom  du  Roi  & de 
l'Ordre  aïïemblé,  engager  Charles  de  Gonzagues,  duc 
de  Nevers,  à faire  quelques  changemens  aux  marques 
extérieures  de  l’Ordre  de  la  Milice  chrétienne  qu’il 
venoit  d’inllituer,  parce  qu’elles avoient  trop  de  confor- 
mité avec  celles  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit,  le  premier 
du  royaume. 

Je  crois  en  avoir  aiïezdit  fur  les  anciens  habillemens 
des  Chevaliers  de  Saint- Lazare,  &.  fur  les  différentes 
formes  de  leur  croix  : paffons  préfentement  à l’exa- 
men de  la  diverfité  des  fceaux  qui  ont  été  en  ufage 
dans  l’Ordre.  On  ne  peut  pas  douter  que  les  Maifons 
de  l’Ordre,  &.  l’Ordre  même,  n’aient  d’abord  pris  pour 
foeau  la  figure  du  Saint  dont  ils  portoient  le  nom,  & qu’ils 

regardoient 
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regardoit  comme  fon  premier  fondateur,  ou  du  moins  époq,  iv, 
qu’il  honoroit  comme  fon  patron.  L’on  voit  par  des  Aiwéi  1 6 iO» 
titres  recouvrés  depuis  cinquante  à foixante  ans,  qu’en 
1301,  1326,  1398,  14.00,  les  maifons  de  Saint- 
Lazare  de  Blois,  d’Orléans,  de  Verdun,  de  Séedorf 
& de  Gfenn  en  SuiflTe , avoient  dans  leur  Iceau  la 
repréfentation  de  ce  Saint  : d’un  autre  côté , il  eft  certain  - 
que  fa  permifTion  donnée  en  1413,  par  le  Grand- 
maître  des  Ruaux,  aux  Dames  du  Couvent  de  Gfenn 
& de  Séedorf,  d’élire  un  Commandeur  pour  l’admi- 
niftration  de  leur  Maifbn,  étoit  fcellée  d’un  fceau  qui 
repréfente  un  Cavalier  armé,  placé  fur  Ibn  cheval 
comme  un  burte,  le  cheval  marchant  & courant  fur  là 
droite  (u).  Je  ne  fais  pas  quelle  étoit  la  forme  du 
contre  - feel  de  cet  aéle , vraifemblablement  c’étoit 
l’image  de  Saint-Lazare  ; car  l’Ordre  avoit  deux  fceaux, 
l’un  comme  hofpitalier,  l’autre  comme  militaire:  c’eft 
la  conlequence  que  nous  devons  tirer  de  quelques 
anciens  titres,  & principalement  des  aéles  du  chapitre 
tenu  en  1578,  où  après  la  réception  du  Chevalier 
Salviati  pour  Grand-maître,  le  chapitre  ordonna  qu’on 
lui  en  délivreroit  une  expédition , Icellée  des  Iceaux  de 
l’Ordre,  D’ailleurs,  l’Ordre  & le  Grand-maître  avoient 
leurs  fceaux  particuliers,  &,  fuivant  les  circonftances, 

(u)  J’iü  fait  la  defeription  de  ce  fceau  fous  l’annik  '40* 

Bbb 
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ÉPOQ.  jv.  i’un  & l’autre  étoicnt  appofés  à un  même  a(5le.  Quoi 
/O,  qu’il  en  foit,  l’union  des  deux  Ordres  exigeoit  un 
nouveau  fceau:  celui  qu’Henri  IV  remit  à Philbert 
de  Néreftang,  repréfente  un  Cavalier  armé  de  toutes 
pièces,  le  bouclier  à la  main  gauche  & l’épée  nue  à la 
droite,  monté  fur  un  cheval  fautant,  la  houffe  parfeméc 
de  croix  <Sc  de  fleurs-de-lys, avec  cette  légende:  Sigilli 
Ordinis  if  Mïl’aiæ  beatœ  Mariæ  Virginis  de  Monte- 
Carmelo  if  Sanéli  Lcr(ari  in  Jerufalem.  Outre  ce  fceau 
de  l’Ordre,  le  Roi  donna  au  marquis  de  Néreftang 
un  autre  (beau, qui  étoit  celui  du  Grand-maître, portant 
les  armes  de  Néreftang  à trois  bandes  en  azur , trois 
étoiles  d’argent  fur  la  fécondé,  entourées  du  collier  de 
l’Ordre  de  Saint-Michel,  & du  cordon  de  celui  de 
Notre-Dame  de  Mont -Carmel  & de  Saint-Lazare,  à 
la  croix  o<5logone  pendante , avec  cette  inlcription  : 
Philbertus  de  Nerejîang , Magnus  Magifter  Ordin.  if 
Milit.  B.  Maria  Virginis  de  Mont-Carmel,  if  S.  Las^ari 
in  Jerufal.  1608.  Dans  le  portraitdc  ce  Grand-maître, 
qui  cft  dans  les  deux  dépôts  dont  j’ai  déjà  parlé , fon 
écuffon  eft  écartelé  au  i & au  4..*  d’une  croix , & 
entouré  du  collier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel  dont  il 
étoit  Chevalier:  celui  des  trois  Néreftang , fes  fuccef- 
feurs  à la  Grande  - maitrilè , eft  femblable,  excepté 
qu’au  lieu  d’être  entouré  du  collier  de  l’Ordre  de 


Digitized  1 ” osie 


de  Saint  - Lajare , ifc. 
Saint-Micheî,  il  l’eft  d’un  chapelet,  défignation 
nable  aux  deux  Ordres  réunis. 


379 

conve- 


Époq.  IV. 
Année  1 6 it. 


Peu  après  que  le  marquis  de  Néreflang  eût  reçu  des 
mains  du  Roi  le  cordon  & la  croix,  il  vint  prendre 
poflêfllon  de  l’églife  du  prieuré  de  Saint-Lazare 
au  faubourg  Saint- Denys,  y tint  un  Chapitre  où  if 
admit  fblennelfement  Chevaliers,  plufieurs  Gentils- 
hommes ('xJ:  la  Mure  date  cette  première  aflemblée 
du  5 novembre  1608;  on  peut  l’en  croire,  puifqu’if 
eft  auteur  contemporain.  Au  furplus,  il  eft  certain  que 
Philbert  de  Néreftang,  à l’exemple  du  Grand-maître 
de  Chates,  fit,  pendant  Ibn  magiftère,  dans  cette 
églife  de  Saint-Lazare,  toutes  les  cérémonies  de  l’Ordre, 
à plufieurs  defquelles  nous  voyons  qu’afilftèrent  le 
cardinal  de  Gonzague , le  Nonce  du  Pape  & M.  de 
Marquemont  Auditeur  de  Rotte:  mais  de  toutes  ces 
affemblées,  la  plus  brillante  & la  plus  nombreufe  fut 
celle  où  le  Roi  Louis  XIII  voulut  préfider. 

La  protedion  qu’Henri  IV  avoit  accordée  à l’Ordre, 
& les  grands  defleins  qu’il  formoit  pour  Ibn  accroifle- 
ment,  lorlque  la  mort  l’enleva,  avoient  fait  defirer  à 
plufieurs  perlbnnes  de  la  première  qualité  d’y  être 


(ff)  Chronique  manuferite  de  ht  Mure,  & les  Mémoires  & 
cà:émonies  de  l’Ordre , imprimés  à Lyon  en  1 64.9. 
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ÉPOQ.  IV.  admifes:  la  reine  Marie  de  Médicis,  devenue  régente, 

Annie  1610.  en  défigna  douze  (y),  dont  voici  les  noms:  Nércftang, 
fils  du  Grand-maître,  de  Vezins  de  la  FofTe,  de  fa 
Salle,  de  Maigneville,  d’Aigremont,  d’Aüegrain,  de 
Valencé,  de  Saint -Marc,  de  Mandelot,  de  Saint- 
Simon,  de  Saint-Clair,  de  la  Riviere.  Les  uns  &.  les 
autres  ayant  produit  leurs  preuves,  le  Grand-maître  eut 
l’honneur  de  prévenir  la  Reine,  que  tout  étoit  dilpofé 
pour  faire  la  réception  des  Chevaliers  le  14.  août: 
mais  le  Roi  ayant  témoigné  qu’il  defiroit  d’alTiller  à 
cette  cérémonie,  il  demanda  qu’elle  fût  différée  de 
deux  jours.  Le  lendemain  de  fa  fete  de  l’Alîbmption, 
Louis  XI II  fe  rendit  dans  l’églife  de  Saint- Lazare, 
accompagné  des  ducs  de  Vendôme,  de  Verneuil,  de 
Montbazon, pairs  de  France,  du  marquis  de  Souvré 
fon  Gouverneur,  des  évêques  de  Lifieux,  de  Chartres, 
& de  plufieurs  Prélats  & Seigneurs.  Après  avoir 
entendu  la  Méfié,  il  quitta  Ibn  fauteuil  &.  alla  le  mettre 
dans  celui  qui  étoit  préparé  pour  le  Grand-maître, 
près  de  l’autel  du  côté  de  l’Évangile  : dès  qu’il  fut  placé, 
on  appela  Claude  de  Néreftang,  & le  jeune  Prince 
commanda  au  Grand-maître  de  lui  conférer  l’Ordre 
en  fa  prélénee  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées  i 

(y J Relation  de  la  cérémonie,  premier  regi/lre  du  magiUèrc 
de  Philbert  de  Néreflang,  page  ty. 
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ïorfqu’eUes  furent  finies , le  Roi  reçut  lui  - même  le 
ferment  du  nouveau  Chevalier,  qui  le  prêta  fur  le  livre 
des  Saints  Évangiles  que  tenoit  l’évêque  de  Bayonne, 
premier  aumônier  ; enfuite  Sa  Majefté  mit  au  cou  de 
Claude  de  Néreftang,  le  cordon  & la  croix  de  l’Ordre. 
Quant  aux  autres  Gentilshommes , la  longueur  des 
cérémonies  ne  permettant  pas  au  Roi  de  refter  pour 
leur  faire  le  même  honneur,  il  fe  contenta  de  mettre  au 
cou  du  chevalier  d’Aigremont , le  cordon  avec  la  croix, 
& de  lui  donner  un  petit  foufflet  fur  la  joue,  fuivant 
i’ancien  ufage  obfervé  dans  l’Ordre  de  Saint-Lazare  en 
pareille  circonflance.  Lorfque  le  Roi  fut  forti,  le 
Grand-maître  acheva  1a  réception  du  chevalier  d’Ai- 
gremont & des  autres  Novices. 

Une  promotion  faite  avec  un  fi  grand  appareil,  & 
honorée  de  la  préfence  du  Roi,  annonçoit  combien 
l’Ordre  étoit  alors  en  faveur.  Le  Grand-maître  profita 
du  moment  pour  foutenir  fes  droits  avec  autant  de 
vigueur  que  de  dignité,  A la  mort  de  Marin  du  Li(5t, 
commandeur  de  Saint-Antoine  de  Grattement,  le  car- 
dinal de  Plaifimce,  légat  du  Pape , avoit  nommé  à cette 
commanderie,  fous  le  titre  de  prieuré,  M.  David,  prêtre  : 
le  Grand-maître,  de  fon  côté,  avoit  donné*  la  même 
commanderie  au  Chevalier  Philippe  Tardieu,  Celui 
qui  avoit  été  pourvu  par  le  Légat  fe  mit  en  pofTeffion  ; le 
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^POQ_  IV  Grand-maître  porta  aufTitôt  l’affaire  au  Grand-Confeil, 
Année, 61 1.  qui  déclara  par  arrêt  du  i/’  août  1611  , que  la 
fignature  des  provifions  de  la  commanderie  de  Saint- 
Antoine  de  Grattemont,  fubrepticenient  obtenue  du 
Légat,  n’auroit  aucun  effet;  qu’en  conféquence le  fleur 
David,  Prêtre,  déguerpirait  de  la  commanderie,  & 
que  frère  Philippe  Tardieu,  Chevalier  de  l’Ordre 
Militaire  de  Saint  - Lazare  <5c  de  Notre  - Dame  du 
Mont-Carmel , y feroit  maintenu , meme  avec  refti- 
tution  de  fruits,  comme  ayant  feul  le  titre  légitime. 
Le  Grand  - maître  continuant  de  pourfuivre  avec 
application  le  recouvrement  des  biens  de  l’Ordre, 
» Le  io  août  obtint  aux  Requêtes  du  Palais  * la  caffation  d’un 
’ bail  emphytéotique,  dont  le  fleur  Boivin  de  la 

Bergerie  fe  prévaloit  pour  jouir  de  la  commanderie 
de  Courzon  en  Poitou. 

Malgré  les  différentes  occupations  du  marquis  de 
Néreflang,  que  fes  charges  appeloient  fouvent  à la 
Cour,  il  convoqua  un  chapitre  pour  les  premiers  jours 
Année  , (tîi  de  février  1612.  Jacques  Seguicr  de  la  Verrière  avoit 
obtenu , comme  je  l’ai  dit , quelques  années  auparavant , 
la  charge  de  Greffier  - fecrétaire  de  l’Ordre;  mais 
comme  fes  proviflons  n’étoient  pas  contre  - lignées  ^ 
parce  qu’elles  avoient  été  expédiées  dans  un  temps  où  il 
n’y  avoit  pas  encore  d’Officiers  en  exercice,  il  demanda 
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au  chapitre  (i)  quelles  fuiTent  inférées  fur  les  regifires,  éTooTt^ 
pour  les  rendre  plus  régulières;  ce  qui  s’exécuta  furie  AmêeiSn. 
champ,  la  propofition  ayant  paru  julle  à tous  les 
membres  du  chapitre:  il  fut  aiifll  réglé  que  lorfqu’on 
s’afTembleroit  pour  faire  des  réceptions  de  Chevaliers, 
le  plus  ancien  de  ceux  qui  fe  trouveroient  à l’alTemblée, 
feroit  chargé  du  foin  des  cérémonies,  tant  dans  l’églife 
qu’au  dehors,  <Sc  que  pour  marque  de  fa  dignité  il 
porteroit  un  bâton  à la  main.  Sans  doute  que  cela 
s’étoit  déjà  obfervé,  puifque  le  chevalier  de  Courville 
prend  le  titre  de  Prévôt  dans  un  aéle  inféré  au  regiftre 
le  1 8 de  novembre  1 6 1 1.  Dans  la  fuite,  le  Statut  du 
chapitre  de  l’an  1612  devint  inutile  ; pour  éviter  les 
inconvéniens  d’une  commifllon  momentanée,  on  créa 
une  charge  permanente  de  Prévôt  maître  des  céré- 
monies. Quelque  temps  après,  le  Grand  - maître 
délirant  de  mettre  la  plus  grande  aélivité  dans  toutes 
les  affaires  de  l’Ordre,  nomma  un  Procureur  général 
6c  deux  Subllituts,  l’un  en  Normandie  6t  l’autre  en 
Guyenne.  Gilles  Champronon  du  Rulfeau,  Avocat 
du  Roi  aux  Requêtes  de  l’Hôtel,  eut  l’honneur  d’être 
le  premier  pourvu  de  l’office  de  Procureur  général  : 

Ibn  Subllitut  en  Normandie,  à qui  on  donna  bientôt 

Ancien  regiftre  de  l’Ordre  fous  Philbert  de  Néreftang, 
pages  j8  & 


Digiti'  “■  '_iOOqIi 


ÉroQ.  IV. 
Annét  t6 12. 

Pfg.  derOni» 
iS. 


^ Le  1 6 avili 
J 612. 


Mijloîre  des  Ordres 


la  croix  & le  cordon  pendu  au  cou , s’appeloit  André 
du  Galles,  il  étoit  Secrétaire  ordinaire  du  prince  de 
Condé  : le  Subflitut  établi  dans  la  Guyenne  fut 
André  le  Moine  d’Epineuil,  Lieutenant  criminel  de 
Saintes.  Deux  ans  auparavant,  Charles  le  Clerc  avoit 
été  fait  agent  de  l’Ordre  au  chapitre  du  16  août 
1610. 

Le  marquis  de  Néreflang,  avant  d’entamer  des 
procès,  employoit  tous  les  moyens  de  conciliation  & 
d’accommodement:  c’efl  par  cette  conduite  qu’il  déter- 
mina Jean  le  Mouton,  Écuyer,  fieur  de  la  Motte,  à 
fe  démettre  entre  fes  mains  de  la  commanderie  de 
Montliouft  au  diocèfe  de  Séès,  dont  il  fe  prétendoit 
pourvu.  En  conféquence  de  cette  démiffion  & de  la 
vacance  réelle  de  la  commanderie,  par  le  décès  du 
dernier  légitime  titulaire,  le  Grand-maître  y nomma* 
de  là  pleine  autorité  le  chevalier  de  Guillebert,  fei- 
gneur  de  la  Lande,  fans  fpécifier  le  confentement  de 
l’Ordre , ni  le  droit  d’ancienneté  du  Chevalier. 

Je  ne  fais  fi  cette  manière  de  conférer  les  comman- 
deries,  étoit  conforme  à l’ancien  ufàge  oblèrvé  dans 
l’Ordre  de  Saint-Lazare.  Selon  de  Beiloy  (^,  le  Grand- 
maître  avoit  feul  le  droit  d’y  pourvoir,  en  obfervant 
néanmoins  l’ordre  de  réception  des  Chevaliers:  fi  l’on 

Édition  de  l’an  160^,  pa^e  i^j. 


veut 
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veiitajouter  foi  aux  llatuts rédigés  en  1 605  parDupIeflls,  époq.  iv. 
qui  dit  avoir  fait  ce  travail  par  ordre  d’Henri  IV 
le  Grand  - maître  devoit  donner  les  commanderies 
félon  l’ancienneté  , excepté  celles  de  grâces , dont  il 
pouvoit  difpofer  en  faveur  des  Chevaliers  qu’il  affec- 
tionnoit  particulièrement:  mais  je  vois  dans  les  anciens 
titres,  que  l’ufage  n’étoit  pas  uniforme.  En  1382,  la 
commanderie  de  Montlioufl;  étant  venue  à v.aquer  par 
la  mort  de  Jean  Éliot  de  Blefme,  le  Grand-maître 
de  Befnes  aflTembla  un  chapitre  dans  la  maifon  même 
de  Montliouft,  Ôc  après  avoir  délibéré  avec  tous  les 
Frères,  fur  le  choix  d’un  fujet,  il  y nomma  le  chevalier 
Philippe  de  Grignard  (b).  Les  provifions  de  la  eom- 
manderie  de  Saint -Lazare  de  Gournai,  accordées  au 
mois  d’avril  au  chevalier  Philippe  de  Rouxelles, 
par  le  Grand  - maître  des  Ruaux , parlent  du  droit 
du  Grand-maître , de  celui  de  l’Ordre  & de  l’ancienneté 
du  Pourvu  (cj.  Celles  de  la  commanderie  de  Sainte- 


( b)  Congregati  in  Caphtth  nofln , domûs  nofira  Monteleoii 
utilitate  penjatâ , Juper  hoc  habitis  intra  nos  , taâu  folemni , ég 
debberatione  maturâ,  facimus , conjlituimüs , donamus , &c. 

(c)  Quandoquidcm  provijîo  & omnis  dijpofitio  ad  nos  & ad 
Ordinem  nojlrum  pertinet , de  capacitate , piciate  , anûqiùiate , 
caterifque  bonis  moribus  fratris  nojiri  Philippi  de  Rouxelles , illam 
aiélam  commendam  . leprofariam  Sanéli  Lajari  de  Courneo, 
tonferimus , &c,  15  des  calendes  de  mai  1.^1. 
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ÉPOQ.  IV.  Catherine  de  Montrevault,  que  le  Grand-maître  de 

Amictfii.  Chdtes  donna  le  15  de  novembre  1601  au  chevalier 
Robert  de  Bragelongne,  font  mention  du  fuffrage 
unanime  des  Chevaliers , tant  eccléfiafliqucs  que 
laïcs  (d).  Obfervons  que  ce  n’efl  pas  à titre  d’an- 
cienneté que  Robert  de  Bragelongne  fut  pourvu  d’une 
commanderie,  puifqu’il  n’y  avoit  pas  encore  un  mois 
qu’il  étoit  chevalier  de  l’Ordre  de  Saint -Lazare,  lors 
qu’il  fut  nommé  à celle  de  Montrevault.  D’ailleurs  je 
vois  que  le  même  Grand-maître  des  Ruaux,  dont  je 
viens  de  parler,  donna  le  12  juin  14+9  à Pierre 
Potier,  dit  Conflans , la  commanderie  de  Saint-Antoine 
de  Grattemont,  de  fa  feule  autorité,  & fans  faire 
mention  du  confentement  de  l’Ordre  ni  de  celui  du 
chapitre  il  en  avoit  ufé  de  même  lorfqu’en  1413 
il  avoit  permis  aux  Dames  de  Saint- Lazare  de  Séedort 
& de  Gfenn,  d’élire  en  fon  nom  un  commandeur  de 
ces  deux  Maifons.  On  trouve  à peu  près  la  même 

('d J CtmJiJerantes  tuant  pietatem  & prabit aient , & cum  cen- 
Jenfu  frairum  naflrarum,  tant  ecclefiaflicerum  quant  fi  cularium , cant- 
mendam  SanSLe  Cath  'annœ  de  Montrevault  liii  nobili  concedimus, 
fonferimus  & donantus , &c, 

(e)  SanSIi  Antonii  de  Grattemont  Praceptoriani  cujus  codât ia^. 
donatio , & quoevis  alla  difpofttio . ad  nos  pleno  jure  pertmere 
nofcuniur , pramommato  Pedro  Ftguü  comudmus , conferimus  à" 
donanm,  &c.  Juin  14^9. 
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formule  dans  les  provifionsque  le  Grand-maîtredeScure  étoq.  iv, 
accorda  le  8 février  1573  au  chevalier  Jean  de  Fretey,  Année  1 en. 
pour  la  commanderie  de  Saint-Thomas  de  Fontenai-Ie- 
Comte  Cf  J.  Toutes  ces  différentes  manières  de  pourvoir 
aux  Commanderies  le  réduifirent  à une  (èule , (bus  le 
magiftèredu  marquis  deNéreftang.  Comme  la  Bulle  du 
pape  Paul  V,  pour  leredion  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  donnoit  au  Grand-maître  l’entière  & 
pleine  difpofition  des  commanderies,  Néreflang  & Tes 
fucceffeurs  ufèrent  de  ce  droit  à l’égard  des  Chevaliers 
des  deux  Ordres  (ans  diftinélion.  Cette  loi  s’établit  fi 
conftamment,  que  les  Statuts  imprimés  en  164.9  difent 
en  termes  formels,  que  le  Grand-maître  pourvoira  de 
droit  à toutes  les  places  de  l’Ordre,  même  à celles  qui 
vaqueront  en  Cour  de  Rome  ; qu’en  les  conférant,  il  eft 
jufle  qu’il  ait  attention,  foit  à l’ancienneté  de  réception, 
foit  aux  qualités  perfonnelles,  (bit  aux  fervices  rendus 
à l’État  & à la  Religion  ; que  néanmoins  il  peut  donner 
des  commanderies  de  grâces,  quand  il  le  jugera  conve- 
nable. Nous  rapporterons  dans  la  fuite  les  règlemens  qui 
furent  faits  à cet  égard  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

ff)  Cum,  vacôtwne  occurrente,  coHath , pmtjîo  & cmnts  mûdi  * 

Jîfpûjîüû  commenda  nûjlnt  Sandli  Thûtna  juxlà  Fonteneyum  U 
Comte , ad  nos  ratione  Magtjlerii,  é^c.  pcrtinet  & fpeilat,  tibi 
tiobirtf&'c.  coniu/imus,  &e, 

Ccc  i; 
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Le  marquis  de  Néreftang,  obligé  par  fes  places  de 
réfider  près  de  la  perlbnne  du  Roi,  & d’exécuter /es 
ordres  pour  le  fervice  de  l’État,  voyoit  avec  regret 
qu’il  ne  pouvoir  pas  donner  aux  fondions  de  la 
Grande  - maîtrife  tout  le  temps  que  fon  zèle  auroit 
defiré  : ces  motifs  le  déterminèrent  à prier  Sa  Majeflé 
de  lut  donner  pour  coadjuteur,  Jean  - Claude  de 
Néreftang  fon  fils.  Le  Roi  & la  Régente  avoient  trop 
lieu  d’être  fatisfaits  des  fervices  du  marquis  de  Néreftang, 
pour  lui  refufer  la  grâce  qu’il  demandoit:  bientôt 
Jean-Claude  de  Néreftang  fut  pourvu  de  la  coadj,u- 
torerie  & de  la  furvivance  de  la  dignité  de  Grand- 
maître  , par  des  Lettres  patentes  données  à Paris  au 
mois  d’odobre  1612;  ôc  au  mois  de  janvier  de 
l’année  fuivante,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du 
jeune  Monarque,  en  prélènce  de  la  reine  Régente, 
de  M.  le  duc  de  Vendôme,  de  M.  le  chancelier  de 
Sillery,  de  M.  de  Souvré  gouverneur  du  Roi,  & de 
plufieurs  Seigneurs.  La  même  année , le  Grand-maître 
convoqua  une  aflêmblée  générale  de  l’Ordre  , où  fon 
fils  fut  reçu  folenncllement  à la  furvivance  de  la 
Grande-maîtrife , & mis  en  pofiTefllon  de  là  dignité: 
la  cérémonie  finie,  le  Chevalier  Seguier,  Greffier  & 
Secrétaire  général,  enregiftra  Içs  provifions  du  nouveau 
titulaire  fur  les  regiftres  du  chapitre. 
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Quoique  le  Roi  parût  honorer  l’Ordrffde  fa  bien-  époq.  iv. 
veillance,  les  projets  formés  par  Henri  IV  pour  fon  AimU,6i4.. 
accroiffement  & fon  iiluûration  relièrent  fans  effet.  II  ' 

en  fut  de  même  des  traités  d’alliance  & des  autres  arran- 
gemens  que  ce  Prince  avoit  heureufement  concertés, 
pour  le  bien  de  fes  fujets  & la  gloire  de  la  Monarchie. 

L’intrigue  & la  cabale  détruifirent  en  un  inllant  le 
lyflème  politique  du  feu  Roi , & le  bon  ordre  établi 
dans  les  différentes  branches  de  l’adminiflration.  La 
Régente,  aufîî  mal  dirigée  dans  fes  vues  qu’elle  étoit 
peu  attachée  aux  intérêts  de  la  Nation,  rompit  avec 
la  Savoie , & fe  livra  aux  confeils  des  Cours  de  Rome 
& de  Madrid,  quelle  regardoit  comme  fes  oracles,  dans 
un  temps  où  le  bien  de  l’État  cxigeoit  qu’elle  s’en  défiât 
davantage.  Le  Florentin  Conc'mi,  depuis  Maréchal  Anntes  1 6 i ^ 
d’Ancre,  obtint  toute  fa  faveur;  le  vertueux  & fidèle 
Sulli  fut  difgracié,  <Sc  les  fommes  amaffées  par  ce 
Miniflre  furent  diffipées  en  profufions  : on  vit  naître 
de  nouveaux  troubles,  qui  agitèrent  le  royaume  durant 
plufieurs  années. 

Pendant  ces  temps  orageux,  l’Ordre  rcflreint  aux 
grâces  reçues  du  feu  Roi , continuoit  néanmoins  d’ac- 
querir  de  la  célébrité  & de  la  confidération  ; les 
étrangers  même  briguoient  l’honneur  d’y  être  admis.  An^tsifz» 
Oâavio  Achilci,  Gentilhomme  romain,  employa  le 
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cardinal  des  Urfins  pour  obtenir  cette  faveur  ; il  fut 
reçu  Chevalier  à Rome  le  jour  de  l’AfTomption  1620, 
par  le  Cardinal  fon  prote<5lcur,  à qui  le  Grand-maître 
avoit  envoyé  fa  procuration  datée  du  1 5 mars  pré- 
cédent. C’eft  le  dernier  aéle  que  nous  ayons  de 
Philbert  de  Nérertang.  Né  vertueux  ôc  d’un  caraélère 
modéré,  on  ne  le  vit  jamais  prendre  part  aux  intrigues 
de  la  Cour:  bon  citoyen,  fidèle  fujet,  il  mérita  l'eftime 
générale.  Henri  IV  lui  avoit  donné  là  confiance, 
Louis  XIII  lui  accorda  la  fienne  d’une  manière  par- 
ticulière; il  accompagna  ce  Prince  à l’attaque  du  Pont 
de  Cé.  Le  Roi , comme  on  fait , força  la  place  <Sc  battit 
les  rébelles:  Néreftang,  qui  commandoit  une  partie  de 
l’armée,  n’eut  pas  la  falisfiuflion  de  jouir  de  l’avantage 
de  la  vidoire , il  reçut  une  blelTure  dont  il  mourut 
peu  après.  Il  étoit  alors  Maréchal-de-camp,  &.  premier 
Capitaine  des  Gardes-du-corps  de  Sa  Majellé  depuis 
huit  ans.  Outre  ces  honneurs  militaires,  Néreftang 
jouiftbit  des  revenus  de  l’évèché  de  Belley  &.  des 
abbayes  de  Megemont,  de  la  Beniftbn-Dieu  & de  l’IHe- 
Barbe  près  de  Lyon,  qu’Henri  IV  lui  avoit  accordés 
par  différens  brevets,  pour  récompenler  fes  fervices  <Sc 
le  mettre  en  état  de  fournir  aux  dépenfes  inévitables 
dans  les  grandes  places. 

Cette  manière  de  dilpofer  d«  bénéfices  étoit  alors 
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afTez  ordinaire,  ôc  avoit  fur-tout  prévalu  pendant  les  époq.  iv. 
guerres  occafionnées  par  les  querelles  de  Religion  : ce  Anrrtsiizo 
fut  Louis  XIV  qui  réforma  cet  ufage,  contraire  à la 
difcipline  eccléfiaftique.  Au  furplus , en  parcourant  les 
fartes  de  la  Monarchie  françoife,  on  voit  que  dans  tous 
les  temps,  Ibit  abus,  foit  tolérance,  foit  plan  formé  par 
le  gouvernement  même,  il  y a toujours  eu  quelques 
expédiens  pour  foire  jouir  des  perfonnes  laïques,  de 
bénéfices  ou  de  quelques  portions  des  revenus  qui  y 
étoient  attachés  : ce  qui  en  foi-même  ne  peut  pas  être 
un  mal,  lorfque  l’application  en  ert  faite  avec  difcer- 
nement , & quelle  ne  préjudicie  point  au  fervice  de 
i’JÉglife,  ni  au  falut  des  âmes. 

Le  corps  de  Philbert  de  Nérertang  fut  porté  à 
Lyon  , & inhumé  dans  l’églifè  des  Carmes-déchaurtes 
où  il  avoit  élu  fo  fépulture,  parce  qu’il  étoit  le  fondateur 
de  cette  maifon.  Il  n’y  a point  d’épitaphe  fur  fbn 
tombeau,  fons  doute  que  ce  fut  un  effet  de  fes  dernières 
volontés:  on  voit  feulement  fes  armes  taillées  en  pierre 
à l’arcade , au-defflis  du  balurtre  <]ui  fépare  le  chœur 
de  la  nef.  Il  y a auffi  dans  une  des  galleries  de  ce 
couvent,  un  tableau  où  le  Grand-maître  ert  peint  en 
manteau  , ayant  fur  l’épa’ule  gauche  une  croix  de 
couleur  amaranthe,  fans  or  ni  argent,  bordée  d’un  filet 
blanc,  avec  cette  infcription;  Meffire Pfülbert , marquis 
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de  Néreflang , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Coafeiller  de 
Sa  Afajejlé  en  feŸ  confeils  (T Étatir  Privé,  Grand-maitre 
des  Ordres  militaires  de  Notre-Dame  du  Monl-Carmel 
if  de  Saint  - Lazare  de  Jérufalem  deçà  if  delà  la 
mer , Aiaréchal-de-camp  dans  les  armées  du  Roi, 
Meflre  de-camp  (ïun  régiment  de  gens  de  pied  françois 
entretenu , Seigneur  if  Baron  de  Saint-  Didier , Auret, 
Oriol , Saint  - Ferréol , la  Chapelle  Saint  • Viâor , 
Antremont,  ifc.  La  Mure , dans  (bn  Hijloire  de  Forés, 
rapporte  qu’Henri  IV  permit  au  Grand-maître  de 
Néreflang  d’ajouter  dans  Tes  armes  trois  étoiles  fixes, 
pour  être  un  monument  perpétuel  de  fa  fidélité  & de 
celle  de  les  ancêtres,  dont  aucun  n’avoit  jamais  porté 
les  armes  contre  fon  Roi.  C cil  à l’occafion  de  cette 
marque  de  bonté  du  Souverain,  que  le  marquis  de 
Nérellang  changea  l’ancienne  devife  de  fa  maifon  , - 
tiec  nimis,  nec  minus,  en  celle  de  ftellæ  manentes  in 
ordine. 

11  y avoir  déjà  près  de  huit  ans  que  le  Roi  avoit 
accordé  la  furvivance  de  la  Grande-maîtrife  à Claude 
de  Nérellang,  fils  du  feu  Grand  - maître,  par  deux 
provifions  différentes  (gj,  l’une  pour  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel,  de  la  fécondé  pour  celui  de 

fg)  Ces  provifions  font  tranferites  en  leur  entier  fur  le  regiftre 
de  l’Ordre  coté  C , pages  à" 


Saint-Lazare , 
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Saint-Lazare,  formaiité  inutile,  mais  quifertà  prouver  époq.  iv. 
contre  les  PP.  Héliot  S^  Honoré  de  Sainte  - Marie , AnnrmSi» 

, Ù"  Jaivi 

qu’Henri  I V n’avoit  pas  (upprimé  la  Grande-niaîtrife 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  ainfi  qu’ils  ont  prétendu  le 
prouver  par  les  Lettres  patentes  dont  )’ai  fait  obferver 
la  nullité.  Comme  le  nouveau  Grand-maître  avoit  été 
reçu  & avoit  prêté  ferment  entre  les  mains  du  Roi 
dès  le  mois  de  janvier  1613,  il  entra  fur  le  champ 
en  exercice  de  fa  dignité.  Son  zèle  à s’acquitter  des 
pratiques  pieufes  de  l’Ordre,  & l’attention  particulière 
qu’il  eut  de  n’admettre  aucun  Chevalier  qu’après 
d’exaélcs  preuves  de  noblelTe  & de  vertu,  lui  firent 
mériter  l’éloge  de  grand  obfervateur  des  loix  de  la 
religion  (h).  Élevé  à la  Cour  d’Henri  IV,  dont  il  avoit 
été  Page  (i),  il  mit,  à l’exemple  de  ce  Prince,  de  la 
droiture  & de  la  grandeur  d’ame  dans  toutes  fes  aélions. 

Les  heureufes  qualités  du  jeune  de  Néreftang  le  firent 
aimer  de  Louis  XIII,  qui  lui  accorda  le  régiment 
qu’avoit  eu  le  marquis  de  Néreftang  fon  père. 


La  France  éprouvoit  alors  tous  les  accidens  deftruc- 
teurs  de  la  félicité  des  fujets,  adminiftration  vicieufe, 
cabales  à la  Cour,  divifions  dans  les  provinces,  guerres 


(h)  Livre  des  règles,  flatuts  & cérémonies,  page  y 6. 

(i)  Livre  des  règles,  ibid. 
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ÉPOQ.  IV.  avec  l’étranger.  Le  Grand-maître,  obligé  par  les  cir- 
conftances  de  fe  dévouer  entièrement  aux  fonélions 
de  Tes  emplois  militaires,  ne  put  s’occuper,  autant  qu’il 
l’auroit  defiré  de  la  conduite  de  fon  Ordre  : toujours 
éloigné  de  la  capitale,  il  ne  fut  pas  à portée  de  tenir 
des  chapitres,  mais  de  temps  en  temps  il  rcccvoit  des 
Chevaliers  dans  les  différens  endroits  où  il  fè  trouvoit. 

Années  i 6 2^  Nous  voyons  qu’en  1624,  il  donna,  dans  l’églifè  des 
Carmes-réformés  de  Lyon,  le  cordon  <Sc  la  croix  à 
Jean  de  Maran,  lèigneur  de  Pifâni,  & à Çabriel 
d’Aligier,  feigneur  delà  Paye,  au  premier  le  13  de 
juin,  & au  fécond  le  1 1 de  juillet  fuivant.  Louis XI II 
s’intérefla  d’une  manière  particulière  à la  réception  du 
chevalier  Pifâni  : la  lettre  de  recommandation  que  le 
Roi  écrivit  au  Grand  - maître  au  fujet  de  ce  Che- 
valier (k),  eft  un  témoignage  de  la  grande  confidération 
dont  l’Ordre  jouifToit  fous  fon  règne  ; la  fin  de  cette 
lettre  eft  conçue  en  ces  termes:  Après  que  Pifâni  aura 
fourni  les  preuves  prefcrites  par  la  règle,  vous  me  fire^ 
plaifir  de  le  recevoir,  parce  que  je  cannois  fon  attache- 
ment à la  Religion',  fa  fidélité  é/  fon  affeélion  au  bien 
de  mon  fervice.  Le  même  Prince  adrefTa  encore  au 

(k)  Cette  lettre  efl  datée  de  Compiegne  du  21  mai  1624. 
Abrégé  liiftorique  de  l’Ordre,  imprimé  en  1666,  HL’  partie, 
page  J 6.  Voyez  aufll  le  Galûa  Chnfiiana, 
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Grand-maître  quelques  gentilshommes  pour  être  admis  ÉroQ.iv. 

Chevaliers  (l):  enfin  .depuis  l’inftitution  de  l’Ordre  de 

Notre-Dame  du  Mont  - Carmel , uni  avec  celui  de 

Saint -Lazare,  jufques  & compris  l’année  1624,  on 

avoit  fait  quarante-trois  Chevaliers.  Dans  ce  nombre, 

il  n’y  en  eut  qu’un  feul  reçu  de  grâce;  on  obferve 

même  fur  le  regiftre  (m),  que  ce  fut  en  confidération 

des  fervices  importans  qu’il  pouvoit  rendre  à l’Ordre 

dans  une  négociation  entamée  à Rome,  où  il  féjournoit 

pour  la  fuivre.  Dans  le  même  temps  on  avoit  reçu 

quatorze  Pages,  tous  d’extraêlion noble,  parmi  leîquels 

je  trouve  les  fils  d’un  marquis  d’Hauteville,  d’un  baron 

de  Forges,  d’un  comte  de  Hautefort.  Le  Grand-maître 

leur  donna  aux  uns  & aux  autres  la  croix,  à condition 

qu’ils  feroient  leurs  vœux  lorfqu’ils  auroient  atteint 

l’âge  ordonné  par  les  Statuts.  On  a aufii  deux  lettres 

en  forme  de  brevet  (n),  adreflees  au  Grand-maître 

(l)  II  eA  à propos  dobferver  à l’occalion  de  ces  fréquentes 
recommandations  du  Roi , qu’il  avoit  été  arrêté  au  Chapitre  du 
15  août  1610,  que  perfonne  ne  pourroit  être  reçu  Chevalier 
que  le  Roi  ou  la  Reine  régente  ne  l’euAem  ordonné.  Reg.  C. 
pag.  18. 

(m)  Ce  Chevalier  s'appeloit  René  Courtin , de  la  ville  d’Angers; 
il  eA  qualifié  dans  l’aélc  de  fa  réception , Écuyer,  fieur  de  Caule. 

Régi  Are  de  l’Ordre,  fous  l’an  1 6 1 3 au  mois  de  décembre  j6. 

( n)  L’ime  cA  datée  du  22  février  1 624 , & l’autre  du  29 

. D d d i; 
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par  le  pape  Urbain  VIII,  qui  le  prie  de  recevoir 
Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel,  deux 
gentilshommes  Italiens  du  duché  de  Spolelte,  & à cet 
effet  il  accorde  à l’un  & à l’autre  une  difpenfè,  parce 
que , conformément  à la  Bulle  de  Paul  V,  il  folloit 
être  François  de  nation  pour  être  reçu  dans  cet  Ordre. 
Quelques  gentilshommes  Romains  follicitèrent  égale- 
ment la  même  grâce  auprès  du  Grand-maître,  qui 
donna  commiffion  à un  Cardinal  (0)  de  faire  en  fon 
nom  à Rome  la  cérémonie  de  leur  réception. 

Le  royaume  jouiffoit  alors  d’un  moment  de  tran- 
quillité : les  conditions  de  la  paix  négociée  par  les  ducs 
de  Rohan  & de  Lefdiguieres,  venoient  de  fufpendre 
la  guerre  civile;  mais  la  Cour  ne  ceffoit  d’être  agitée, 
c’étoient  de  continuelles  révolutions  dans  le  Miniftère. 
Après  la  difgrace  de  M."  de  Sillcry  & de  Puyfieulx, 
le  cardinal  de  Richelieu,  aidé  dans  fes  vues  par  le  Sur- 
intendant  de  la  Vicuville,  entra  au  Confeil,  où  fon 
génie  & fes  lumières  lui  donnèrent  bientôt  une  autorité 
prépondérante:  cks-lors  il  fe  vit  environné  de  jaloux 
ou  d’ennemis.  Les  intrigues  des  uns  & des  autres 


ne  fervirent  qu’à  augmenter  le  pouvoir  du  nouveau 


mars  de  la  même  année.  Mémaircs  pmr  fervir  à F hijime  de  tOrdre,. 
page  207. 

(0)  Chronique  hiflorique  de  la  Mure,  page  6t^ 
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Minière,  qui  avoit  déjà  formé  le  plan  de  mettre  un  époq.  iv. 
freina  l’indépendance  des  Grands,  de  ruiner  le  parti 
Huguenot,  6c  d’affoiblir  la  puillànce  de  la  maifon 
d’Autriche:  fermeté,  vigueur,  négociations,  recou- 
vrement de  finances,  levées  de  troupes,  tels  furent 
les  moyens  qu’il  employa,  & les  reflbrts  qu’il  fit  mou- 
voir pour  exécuter  ces  grands  defieins.  Les  offices  de 
Connétable  & d’Amiral  lui  paroiffant  des  places  trop 
importantes,  il  réuffit  à les  fupprimer  & à fe  faire 
nommer  Surintendant  de  la  navigation  6c  du  com- 
merce. Richelieu  devenu,  par  la  promotion  à cette  Jnnétif2/, 
nouvelle  charge,  chef  fouverain  de  la  marine,  travailla 
avec  le  plus  grand  fuccès  à rendre  inutiles  les  pré- 
paratifs que  faifoient  les  Anglois  pour  fecourir  les 
Protefians  de  France,  qui  avoient  repris  les  armes  fous 
prétexte  de  l’inexécution  des  Édits  de  pacification.  En 
même-temps  que  le  Miniftre  renouveloit  les  anciens 
traités  avec  la  Hollande,  6c  qu’il  négocioit  avec  l’Ef 
pagne,  l’armée  royale  triomphoit  des  Huguenots  dans  le 
Languedoc,  6c  lui-même  dirigeoit  en  perfonne  le  fiége 
de  la  Rochelle:  de  Valencé,  Commandeur  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  (p),^'y  couvrit  de  gloire;  chargé  de 
foutenir  le  combat  contre  l’amiral  Lindfèy,  qui  parut 
avec  cent  cinquante  voiles  à la  vue  de  l’île  de  Ré , vers: 

(p)  Il  avoit  étéfeit  Chevalier  en  1610.  Regift.  C.pageip, 
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la  fin  de  feptembre  1628,  H eut  l’avantage  fur  les 
Anglois,  & les  empêcha  de  percer  la  fameufe  digue 
conftruite  par  les  ordres  de  Richelieu , pour  dompter 
la  mer.  Ces  Infulaires  rebutés  de  leurs  mauvais  fuccès, 
fe  retirèrent,  defefpérés  de  ne  pouvoir  faire  paffer  des 
vivres  & des  munitions  dans  la  Rochelle.  Après  que 
l’Amiral  eût  été  témoin  de  la  réduélion  de  la  place,  il 
fit  voile  vers  l’Angleterre  où  il  ramena  fa  flotte,  qui 
étoit  afToiblie  de  vingt-huit  vaifleaux, 

La  prife  de  la  Rochelle,  regardée  comme  le  boule- 
vard de  la  prétendue  réforme,  entraîna  la  ruine  du 
parti  : le  Roi  & fon  Minifire  parurent  en  Languedoc, 
où  ils  achevèrent  promptement  de  defarmer  le  Calvi- 
nifme.  Le  Grand-maître  de  Saint-Lazare,  Meftre-de- 
camp  du  régiment  de  fon  nom , avoit  été  obligé  de  faire 
toutes  les  campagnes,  dans  lefquèllcs  les  Mémoires  du 
temps  difent  qu’il  fe  fignala.  La  fin  de  la  guerre  lui 
ayant  permis  de  revenir  à Paris,  il  obtint  une  com- 
miffion  du  grand-fceau , pour  faire  drefTer  un  papier 
terrier  ou  état  des  ccnfives  du  fief  de  la  Pierre- au- Im, 
ancienne  dépendance  de  la  commandérie  de  Boigni: 
ce  fief  eft  fitué  à Paris  aux  environs  de  Saint- J acquêt 
de-la-Boucherie.  Le  féjour  du  marquis  de  Néreftang 
dans  la  capitale  ou  à la  Cour , ne  fut  pas  long; 
Louis  XIII  & fon  premier  Miniflre  avoient  une  idée 


de  Saint  ^ Lajare , ifc, 

fl  avantageufe  de  fa  valeur  3c  de  fa  capacité,  qu’ils  ne  époq.  iv. 
le  laiflToieni  jamais  dans  l’inaélion:  il  eut  ordre  de  j4/if2écs  iÉ2^ 
marcher  vers  les  Alpes.  Malgré  le  traité  de  Sufe , qui 
avoit  alfiiré  à Charles  de  Gonzague , duc  de  Nevers, 
la  paifible  pofleflion  du  duché  de  Mantoue,  le  duc  de 
Savoie,  le  roi  d’Efpagne,  l’empereur  Ferdinand  II, 
agiffoient  de  concert  pour  le  dépouiller  de  ce  Duché, 
qui  lui  étoit  échu  en  qualité  de  légataire  de  fon  gi-and- 
oncle,  mort  làns  enfans.  A cette  nouvelle  le  Roi,  allié 
& proteéleur  de  Charles  de  Gonzague , fit  partir  une 
armée  pour  l'Italie.  La  rapidité  des  progrès  des  troupes 
françoifes  dans  la  Savoie,  dans  le  marquifat  de  Saluces 
& en  Piémont,  contre  - balança  les  avantages  des 
Impériaux  occupés  à pourftiivre  le  duc  de  Mantoue, 
qu’ils  avoient  chalTé  de  fes  États.  Bientôt  après  ils  lui 
furent  rendus,  d’abord  par  le  traité  de  Ratifbonne,  fie 
enfuite  par  celui  de  Quiéras,  conclu  entre  la  France, 
l’Efpagne  fit  la  Savoie.  C’eft  à cette  occafion  que  le  Armée  tSjr. 
Grand-maître  de  Saint-Lazare,  qui  avoit  contribué  Merwrefran. 
aux  heureux  fiiccès  de  nos  armes  en  Italie,  facrifia 
généreufement  quelque  temps  de  là  liberté  à la  gloire  ^ 
d’être  utile  à l’État  fit  à fon  Maître;  il  fe  rendit  à Ferrare, 
conformément  aux  ordres  de  Louis  XIII,  qui  s’étoit 
engagé  de  le  donner  en  otage  au  pape  Urbain  VIII, 
avec  le  comte  de  Tavannes , Marécbal  de-camp,  fit  le 
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baron  d’Aiguebonne , pour  garantie  du  traité  de 
Quiéras.  Selon  le  même  traité,  Pignerol  devoit  relier 
à la  France  pendant  lîx  mois:  Richelieu  connoilToit 
trop  l’importance  de  cette  place,  pour  la  lailTcr 
échapper;  il  chargea  Jules  Mazarin,  qu'il  avoit  déjà 
employé  dans  plufieurs  négociations  délicates , d’en 
ménager  la  celfion  auprès  de  Viélor- Amédée,  duc  de 
Savoie.  L'affaire  réulfit,  Pignerol  demeura  à la  France, 
&.  l’Ordre  de  Saint-Lazare  rentra  en  polTelfion  de  la 
commanderie  de  Saint -Laurent  de  cette  ville,  dont  le 
duc  de  Savoie  avoit  toujours  cru  pouvoir  difpofer 
depuis  la  Bulle  du  pape  Grégoire  XIII.  Peu  après,  le 
duc  de  Mantoue  craignant  que  les  Elpagnols  ne  filfent 
quelqu’entreprife  fur  CafaI,  pria  Louis  XIII  d’y  mettre 
une  gamifon  françoife  ; le  Roi  en  donna  le  comman- 
dement au  marquis  de  Nérellang,  alors  de  retour  de 
Ferrare. 

Tandis  que  le  Grand-maître  de  Saint-Lazare,  éloigné 
de  fa  patrie,  expofoit  fa  vie  & fa  liberté  pour  le  fervice 
de  la  Nation  & du  Souverain,  les  pères  de  la  Miflîon 
s'introduiflrent  dans  la  maifon  de  Saint  - Lazare  du 
faubourg  Saint -Denys,  dclTervie  par  des  Chanoines 
réguliers  de  Saint-Augullin.  C’étoit  une  ancienne  dé- 
pendance de  rOrdre,  & depuis  quarante  ans  les  Grands- 
maîtres  y faifoient  toutes  les  cérémonies  relatives  à la 

Religion 
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Religion  de  Saint-Lazare.  Néanmoins,  fur  l’expoféque  époq.  iv. 
firent  les  pères  de  la  MifTion,  qu’ils  n’étoient  pas  logés  Atmécti}!. 
commodément  auprès  de  la  porte  Saint- Viélor,  le 
cardinal  de  la  Rochefoucault , Grand  - aumônier  de 
France,  de  concert  avec  Jean -François  de  Gondy, 
archevêque  de  Paris,  leur  accorda  la  maifon  du  fau- 
bourg Saint-Denys , à condition  que  douze  des  pères 
de  la  Congrégation  acquitteroient  les  charges,  &.  prin- 
cipalement celle  de  recevoir  les  lépreux , fuivant  l’an- 
cienne inftitution.  Les  Chanoines  réguliers  fe  retirèrent, 

&.  les  nouveaux  MilTionnaires  entrèrent  en  polTeffion 
du  monaftère,  de  l’églilè  & des  biens  qui  y étoient 
attachés,  fitns  en  avoir  rien  communiqué  au  Grand- 
maître,  qui  auroit  fans  doute  fait  fes  remontrances 
pour  la  confervation  de  fes  droits  ôc  de  ceux  de  l’Ordre. 

La  difpofition  de  l’églife  où  l’Ordre  faifoit  fes  céré- 
monies, en  faveur  des  pères  de  la  MifTion,  l’abfence 
du  Grand-maître,  celle  de  la  plupart  des  Chevaliers 
employés  au  fervice  de  terre  ou  de  mer,  mirent  nécef 
fairement  des  obftacles  à la  convocation  & à la  tenue 
des  chapitres. 

Si  l’éloignement  du  marquis  de  Néreftang  portoit 
quelque  préjudice  à l’Inftitut  dont  il  étoit  Grand- 
maître,  il  avoit  en  Ibn  particulier  l’avantage  de  n’être 
pas  le  témoin  des  orages  qui  s’élevoient  continuellement 

Eee 
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ÉpoQ.  IV.  à la  Cour.  La  Reine  mère  & le  duc  d’Orléans,  chagrins 

Améfs.ôsi  puiflance  du  Cardinal,  qu’ils  avoient 

tenté  de  faire  difgracier,  venoient  d’être  déclarés  per- 
turbateurs du  repos  public  ; ils  entraînèrent  la  perte  de 
tous  ceux  qui  étoient  dans  leurs  intrigues,  ou  qui  étoient 
foupçonnés  d’y  avoir  part  : il  en  coûta  la  vie  aux  deux 
Marillacs,  le  maréchal  de  Baflbmpiere  fut  mis  à la 
Baflille,  celui  de  Thoiras  privé  de  fon commandement; 
les  ducs  de  Bellegarde,  de  Rouannès,  & quelques  autres 
Seigneurs,  furent  déclarés  criminels  de  Lèze-Majefté , 
le  duc  de  Lorraine  courut  rifque  de  perdre  fes  États; 
enfin,  la  veuve  d’Henri  IV,  mère  du  Roi  de  France, 
belle-mère  des  rois  d’Efpagne  & d’Angleterre , fupplia 
en  vain  le  Cardinal  de  moyenner  là  paix  avec  le  Roi 
fon  fils;  elle  fut  obligée  de  relier  aux  Pays-bas,  où  elle 
manquoit  du  nécelTaire. 

Annttsifj^  Richelieu  occupé  à fe  venger  de  fes  ennemis,  ne 
perdoit  pas  de  vue  les  affaires  générales  de  l’Europe  : 
malgré  les  troubles  de  la  Cour,  il  fut  maintenir  la 
confidération  qu’avoit  la  France  chez  fes  voilins  & fes 
alliés,  faire  palfer  Phililbourg  5c  Spire  fous  la  domi- 
nation de  Sa  Majellé,  déterminer  la  Hollande  à ligner 
une  ligne  offenfive  5c  défenfive  contre  l’Elpagne, 
conclure  un  nouveau  traité  avec  la  Ligue  protellante 
d’Allemagne,  renouveler  les  anciens  traités  d’alIiancc 
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avec  la  Suède,  négocier  une  confédération  entre  les  époq.  iv. 
ducs  de  Savoie,  de  Mantoue  & de  Parme,  pour  tenter  Années 
la  conquête  du  Milanois.  Après  ces  précautions  prifes,  ^ 
la  France  porta  la  guerre  en  même  - temps  en  Alle- 
magne, aux  Pays-bas,  en  Italie.  Le  Grand-maître  de 
Saint  - Lazare  commandoit  toujours  dans  Cazal  : la 
rupture  ouverte  avec  l’Efpagne  y rendoit  là  préfence 
encore  plus  néceflàire,  pour  veiller  à la  confervation 
d’une  place  fur  laquelle  les  ennemis  avoient  des  vues. 

C’cft  à Cazal  qu’il  reçut  Chevalier  des  deux  Ordres,  Amétigj^, 
le  I.*"  mars  1637,  Guillaume  Séguier  de  la  Verriere, 

Enfeigne  - colonelle  du  régiment  de  Néreftang  (q): 
le  3 mai  de  la  même  année,  il  pourvut  ce  Chevalier 
de  la  commanderie  de  Villaray,  vacante  par  la  mort 
de  George  de  Caftelan  de  Caftelmor. 

La  guerre  fe  continuoit  avec  chaleur,  mais  c’étoit 
vers  les  Pyrénées  & fur  l’Océan  que  fe  portoient  les 
grands  coups:  du  côté  de  l’Italie,  la  campagne  de  1638 
fe  paflTa  dans  l’inaélion.  Cet  intervalle  de  tranquillité  Année  j 
permit  au  Grand-maître  de  venir  en  Forés  voir  là 
ftmillc:  pendant  le  féjour  qu’il  y fit,  il  reçut  Chevalier, 
le  jour  de  la  Chandeleur  1 63  9,  dans  l’églife  de  l’abbaye  AnnieiSjf, 

(q)  Guillaume  Séguier  étoit  fils  de  Jacques  Séguier,  Confeiller 
du  Roi  en  fcs  Confeils,  Maître  d’hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté, 

^ Garde  des  rôles  des  offices  de  France. 

E e e ij 
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ÉPOQ.  îv^  fie  BeniflTon-Dleu  près  Rouanne,  Charles  de  Nércftang 
Annét,6j9.  Ton  fils,  quoiqu’H  ne  fut  âgé  que  de  treize  ans.  Il  fe 
rendit  enfuite  à Paris,  pour  recevoir  les  ordres  du 
Miniftère  au  fujet  des  affaires  d’itaiie.  L’adminiftration 
de  l’Ordre  fit  une  partie  de  fes  occupations,  pendant 
le  peu  de  temps  qu'il  demeura  dans  la  capitale.  Son 
prcmicr  foin  fut  de  nommer  à l’office  de  Greffier, 
premier  Secrétaire  des  deux  Ordres,  dont  Jacques 
Séguier  s’étoit  démis:  il  en  difpofà  en  faveur  de 
Claude  Séguier  de  la  Verriere,  fils  du  dernier  titu- 
laire ; fes  provifions  font  datées  du  2 de  mars  1639. 
Le  nouveau  Secrétaire,  confonnément  aux  intentions 
du  Grand-maître,  commença  l’exercice  de  fa  charge 
par  faire  ade,  fur  le  regiflre  capitulaire,  des  réceptions 
des  Chevaliers  depuis  1624,  ainfi  que  des  provifions 
des  offices  <Sc  des  commanderies  accordées  depnib  le 
même  temps.  Celle  de  Villarayétoit  alors  le  fujet  d’un 
procès  entre  le  commandeur  Séguier  & Jacques  de 
Cartelan,  fils  de  George  Caflelan,  dernier  pofTefTcur; 
le  marquis  de  Néreftang  eut  la  fàtisfadion  de  voir 
cette  affaire  terminée  par  un  arrêt  du  Parlement , qui 
maintint  le  Chevalier  Séguier  dans  fa  commanderie^ 
fans  égard  aux  prétentions  de  Caflelan.  Peu  après, 
Caflelan  demanda  d’être  admis  Chevalier  des  deux 
Ordres:  le  Grand-maître,  après  avoir  vu  l’informaiioa 
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de  fes  vie  & mœurs,  preuves  de  noblefle,  & pris  de  époq.  iv. 
lui  ferment  qu’ii  ne  retenoit  ni  titres  ni  biens  de  la  Annnitj}, 
commanderie  de  Viiiaray,  commit  le  Chevalier  Ifaac 
Thibault  de  Courville , pour  lui  donner  ie  cordon  de 
la  croix,  fans  exiger  du  Récipiendaire  le  droit  de  paffage, 
dont  il  le  difpenfoit  par  des  confldérations  particulières. 

Cetoit,  (ans  doute,  pour  le  dédommager  des  frais  du 
procès  qu’il  venoit  de  perdre. 

Le  commencement  de  la  belle  faifon  rappela  le 
marquis  de  Néreflang  aux  dangers  inféparables  de  la 
profeffion  des  armes:  il  ctoit  alors  Maréchal-de-camp ; 
il  part  de  la  capitale,  qu’il  ne  revit  jamais,  de  arrive 
au-delà  des  Alpes  où  il  y avoit  un  nouveau  fujet  de 
guerre.  Charles  - Émanuel , devenu  duc  de  Savoie 
par  la  mort  précipitée  de  fon  père  de  de  Ibn  frère, 
étoit  trop  jeune  pour  gouverner  fes  États;  Chriftine 
de  France,  fa  mère,  en  avoit  la  régence.  Le  prince 
Thomas  de  Savoie  de  le  Cardinal  fon  frère,  jaloux  de 
ne  point  avoir  l’adminirtration,  s’étoient  unis  avec 
l’Efpagne  pour  dépouiller  le  Duc  leur  neveu , ou  pour 
le  faire  donner  la  régence.  La  France  de  Ibn  côté 
vouloit  conferver  à Charles -Émanuel  la  Savoie  ainli 
que  le  Piémont,  de  la  régence  de  ces  mêmes  États  à la 
DuchelTe  fi  mère.  La  guerre  s’entama  d’abord  avec 
d’heureux  fuccès  par  ie  prince  Thomas,  il  prit  quelques 
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villes,  emporta  même  Turin  d'an'aut:  le  Grand-maître 
de  Saint  - Lazare , qui  avoit  le  commandement  de  la 
place,  ie  maintint  dans  la  citadelle,  «Sc  la  défendoit 
avec  une  intrépidité  capable  de  déconcerter  les  enne- 
mis , lorfqu’il  fut  tué  le  2 du  mois  d’août  dans  une 
fortie  avec  plufieurs  de  Tes  Chevaliers,  reconnus  entre 
les  morts  par  leur  croix;  il  n’étoit  âgé  que  de  quarante- 
huit  ans.  Son  heureux  naturel , fes  vertus,  fon  expérience 


TouSfcàatde  dans  l’art  militaire,  le  firent  univerfellement  regretter. 
lage'aoS?  Grand-maître  cft  qualifié  dans  quelques  aéles  latins, 
Nobiiijfmus  Ordinum  milaarium  Deiparœ  A/ontis- 
Carmeli,  nec  non  divi  Laiari  ultra  cltràque  maria. 


Archimandrita, 

Charles  Chatlcs  de  Néreftang,  l’aîné  des  fils  du  feu  Grand- 
c™i^"re’  fnaître,  n’a  voit  pas  encore  quatorze  ans  à la  mort  de 
fon  père.  Louis  XI II  ayant  moins  égard  à la  grande 
jeuneflTe  du  fils,  qu’aux  fervices  importans  du  père  & 
de  Tes  ancêtres,  qui  avoient  tous  été  tués  les  armes  à la 
main  pour  la  défênfe  de  la  Nation , nomma , dès  le  1 2 
du  mois  d’août,  Charles  de  Néreftang  à la  Grande- 
maîtrife  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Camiel 


de  de  Saint-Lazare.  Le  nouveau  pourvu , qui  étoit  à 
Mouzon  avec  le  Roi,  adreflTa  (es  lettres  de  nomination 


au  chevalier  Ifaac  Thibault  de  Courville,  afin  qu’il  les 
fît  enregiftrer  félon  l’ufage  ordinaire.  Ce  Chevalier, 
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fans  perdre  de  temps,  afTembla  extraordinairement  le  époq.  iv'. 
1 6 août  les  Chevaliers  alors  à Paris  ('rj,  dans  la  falle  Années  / 6 J ^ 
de  la  Maifon  abbatiale  de  Saint- Germain -des -Prés: 
fur  fa  réquifition,  iSc  après  la  le<5lure  faite  des  provifions 
accordées  par  le  Roi,  tous  déclarèrent  qu’ils  reconnoiP 
foient  ôc  recevoient  pour  Grand-maître,  conformément 
aux  intentions  de  Sa  Majefté,  Charles,  marquis  de 
Néreftang,  & qu’en  cette  qualité  il  jouiroit  de  tous  les 
honneurs  &.  droits  dont  avoit  joui  fon  prédécelTeur. 

Le  jeune  Grand-maître  fit  pendant  fon  magiftère, 
foit  par  lui-même  à Béniflbn-Dieu  & ailleurs,  foit  par 
le  chevalier  de  Courville  fon  délégué  à Paris,  plufieurs 
réceptions  de  Chevaliers,  entre  lefqucls  on  compte 
M."  de  Taney,  de  la  Salle,  de  Guillebert  de  Montaigu, 

Séguier  de  la  Verrière  f/J,  de  Lemps,  de  la  Barre, 
baron  de  Channay;  il  pourvut  aufli  aux  commanderies 
de  Villaray,  de  Courfon,  de  Grattement,  même  à 
celle  d’Aigrefeuille  en  BrelTe , qu’il  donna  le  1 5 juin 
1 64^,  au  Chevalier  Balthazarde  Lemps.  On  ne  trouve 

("rJ  L’aifle  de  réception  porte  qu’il  n’y  en  avoit  que  trois  alors 
à Paris,  que  les  autres  étoient  employés  en  diiîérens  lieux  pour 
le  fervice  du  Roi.  Reg.  pag.^j.  '' 

(J)  M."  de  Guillebert  de  Montaigu,  & Jean  Séguier  de  fa 
Verriere , furent  reçus  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l’églife 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Reg.  pag.  y 6 & yy^ 
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fur  les  regiftres  de  l’Ordre  aucune  fignature  du  Grand* 
maître  Charles  de  Néreftang,  ce  qui  fait  préfumer  avec 
fondement,  qu’il  ne  vint  point  à Paris  depuis  là  promo- 
tion à la  Grande-maîtrife.  Il  entra  au  fervice  dès  fes  plus 
tendres  années;  formé  fous  fon  père  à tous  les  exercices 
de  la  profeffion  des  armes,  il  faifilToit  avec  empreffe- 
ment  les  occafions  de  fe  fignaler:  elles  pouvoient  faci- 
lement fe  rencontrer  dans  ces  temps,  où  la  France 
perfiftoit  à foutenir  contre  l’Empire  & l’Efpagne,  une 
guerre  aufll  ruineufe  pour  le  royaume,  que  funefte 
à la  maifon  d’Autriche.  Nous  avions  des  armées  en 
Italie,  au-delà  des  Pyrénées,  en  Allemagne  & en 
Flandre:  le  Grand-maître  de  Saint-Lazare  fut  dediné 
pour  celle  de  Catalogne.  Cette  province,  foulevée 
contre  le  roi  d’Efpagne,  s’étoit  donnée  à la  France; 
il  s’agilToit  de  la  conferver.  Le  Minillère  y envoya  pour 
Gouverneur  - commandant , le  comte  de  la  Motte- 
Houdancourt , & donna  ordre  en  même  temps  à 
plufieurs  régimens  de  cavalerie  & d’infanterie  d’aller 
le  joindre  au-delà  des  Pyrénées.  Le  jeune  marquis  de 
Néreftang  étoît  alors  Meflre-de-camp  du  régiment  de 
Ion  nom  , qu’avoient  eu  Ibn  père  & fbn  aïeul  : à peine 
eut-il  appris  qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient 
partir,  qu’aulTitôt  il  fe  mit  en  marche  pour  fe  rendre 
à fa  deftination.  Si  les  armes  françoifes  eurent  d’heureux 

fuccès 
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(uccès  dans  la  Catalogne,  le  Grand-maître  de  Saint-  époq.  iv. 
Lazare  n’eut  pas  le  temps  d’y  cueillir  des  lauriers;  il  Année  / 
reçut  une  bleffure  dont  il  ne  mourut  pas  fur  le  champ, 
mais  elle  le  mit  dans  la  nécelTité  de  quitter  l’Efpagne. 

Après  avoir  féjourné  quelques  mois  dans  fes  terres, 
le  progrès  du  mal  l’obligea  de  venir  fe  fixer  à Lyon, 
où  il  finit  fes  jours  à la  fleur  de  fon  âge  ( t). 
emportant  avec  lui  au  tombeau  les  regrets  de  ceux  Mém.  hijt. 
qui  l’avoient  connu;  là  mort  prématurée,  fi  néanmoins 
on  peut  ainfi  l’appeler  quand  on  meurt  avec  des 
vertus , ravit  les  plus  belles  efpérances  à l’Ordre 
à fa  famille.  Néreflang  avoit  l’extérieur  affable,  l’amc 
noble,  le  cœur  généreux,  l'efprit  élevé,  un  courage 
intrépide,  un  difeernement  au-delTus  de  Ibn  âge,  & par- 
delTus  tout,  des  mœurs  douces  qui  relevoient  l’éclat  de 
toutes  ces  heureufes  qualités. 

Louis  XIII  & Richelieu  ne  vivoient  plus,  Louis 
XIV  étoit  mineur,  Anne  d’Autriche  fa  mère  avoit  la 
régence,  & le  cardinal  Mazarin  la  principale  autorité 
dans  les  affaires.  Les  peuples  haïlToient  ce  Miniftre, 
parce  qu’il  les  lurchargeoit  de  nouveaux  impôts  ; il 
s’étoit  aulfi  rendu  odieux  aux  Princes  & aux  Seigneurs, 
mécontens  du  peu  de  part  qu’on  leur  donnoit  dans 
i’adminiftration  : de-làdes  cabales,  qui  néanmoins  furent 
('t J II  mourut  âgt  de  dix-huit  aui,  le  30  décembre  16^^. 

Fff 
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Époq.  IV.  long  temps  (ans  éclater;  enfin  la  France  continiiolt  d'être 
Annêet6^s-  gucrrc  avcc  l’Efpagne  <Sc  l’Empire.  Je  ne  fais  fi  ce 
fut  cet  enchaînement  de  circonfiances  maiheurcufes,  ou 
quelques  raifons  particulières,  qui  firent  différer  au  Roi 
& à la  Régente  la  nomination  à la  dignité  de  Grand- 
maître:  Charles- Achille  de  Nérefiang  n’en  obtint  les 
Char.  Adiiiic  provifions  que  le  8 de  novembre  164.5;  furent 
Crai.Jmai"i'r’.  copfirmécs  au  mois  dc  décembre  fuivant,  par  un  Bref 
du  pape  Innocent  X;  fes  provifions,  tranferites  en  leur 
s^’^g-p“s  79-  entier  fur  les  regifires  capitulaires,  font  très-motivées. 
Jitg.v.iÿÿ,  Le  Roi,  après  avoir  fait  l’éloge  des  fervices,  de  la 
fidélité  & des  autres  vertus  de  la  famille  Néreftang  (u), 
confère  en  cette  confidération  au  jeune  Charles- Achille, 
marquis  dc  Nércflang,  la  charge  de  Grand-maitre  des 
Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  if  de  Sa'nit- 
- Lazare  de  Jérufalem , Bethléem  if  Nazareth , tant 
deçà  que  de-la  la  mer , enfemhle  le  bailliage  if  la 
commanderie  de  Boigni,  Chef-lieu  général  de  l'Ordre. 

L’avènement  de  Charles  Achille  de  Nérellang  à la 
Grande -maîtrife,  fut  fuivi  de  près  du  jugement  d’une 
contefiation  intentée  au  fujet  de  la  commanderie 
d’Aigrefeuille.  Du  Volley,  Confeilicrdu  duc  de  Savoie 
& Procureur  patrimonial  de  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Chambéri,  s’étoit  emparé  de  la  plus  grande  partie 
(u)  Ilctoit  frère  de  Charles  dc  Nércflang,  dernier  Grand-maître. 
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des  biens  de  la  commanderie  d’AigrefeuilIc,  fous  pré-  époq.  iv. 
texte  qu’il  étoit  aux  droits  de  Don  Thomas  Bergerac,  Année  164^6. 
nommé  à cette  commanderie  en  1602  par  le  duc  de 
Savoie.  J’ai  dit  que  le  feu  Grand-maître  a voit  donné 
le  15  juin  164.4.,  même  commanderie  au  chevalier 
Balthazar  de  Lcmps  : celui-ci  fe  voyant  privé  de  la 
plupart  des  revenus  qui  y étoient  attachés,  fe  pourvut 
au  Grand  - Confeil , où  il  obtint  deux  arrêts  contra- 
diéloires,  les  29  mars  & 22  feptembre  1646,  par 
lefquels  il  fut  maintenu  Commandeur  d’Aigrefeuille, 

& là  partie  condamnée  à fe  délàifir  des  biens  quelle 
prétendoit  retenir,  L’Ambaflàdeur  de  Savoie  en  France  Année  164:^ 
crut  être  en  droit  de  s’oppolèr  à l’exécution  de  deux 
arrêts,  rendus  au  préjudice  des  fujets  du  Souverain  fon 
maître  : il  repréfenta  au  Roi  que  c’étoit  injuftement 
que  fon  Grand-Confeil  avoit  autorifé  l’entreprife  du  che- 
valier de  Lemps,  fur  d’anciens  polTelTeurs  de  biens  qui 
dépendoient  d’une  commanderie  appartenante  au  duc 
fon  maître,  en  fa  qualité  de  Grand-maître  de  l’Ordre 
de  Saint-Maurice  & de  Saint-Lazare.  Sur  cet  expofé  le  Année  164B. 
Roi,  par  arrêt  du  mois  de  mars  1 648,  ordonna  une  fur- 
féance,  nomma  même  M.”  Talon  & d’Aligre  Commif 
faires,  pour  examiner  les  produdions  des  parties:  enfin, 
l’affaire  ayant  été  dilcutée  avec  toute  l’attention  qu’elle 
exigeoit,  intervint  un  fécond  arrêt  le  23  de  novembre  Année  164 fi 

Fffi; 
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ÉPOQ.  IV.  qui  leva  la  furféance  & confirma  le  chevalier 

Anné.si649  de  Lemps  dans  la  poflefllon  de  la  commanderie  d’Aigre- 
feuille , & de  tous  les  biens  qui  en  dépcndoient. 

Les  follicitntions  du  nouveau  Grand-maître  n’in- 
fluèrent point  dans  la  dccifion  de  ce  procès,  il  n’étoit 
pas  à Paris:  d’ailleurs,  fa  grande  jeuneffe  (x)  l’empêcha 
pendant  quelques  années  de  vaquer  aux  fondions  de 
fa  dignité.  On  le  vit  néanmoins,  dés  le  commencement 
de  fon  magiflère,  donner  des  preuves  de  Ibn  zèle  pour 
le  bien  de  l'Ordre.  C’eft  fous  fon  autorité,  & avec  fon 
approbation,  que  l’on  compolà  un  petit  ouvrage  (y) 
qui  contient  l’hifloire  abrégée  des  deux  Ordres,  leurs 
règles,  ftatuts,  cérémonies  & privilèges. 

Les  guerres  de  la  Fronde  mettoient  alors  tout  le 
royaume  en  combuftion  : jetons  un  voile  fur  ces  temps 
malheureux,  pendant  lefquels  l’Ordre  fut  dans  l’inac- 
tion , & le  Grand  - maître  réduit  à faire  quelques 
Chevaliers  (i) , ou  à nommer  aux  commanderies 

(x)  En  164,5,  f“t  nommé  GranJ-maître,  il  ii’avoit 

que  dix  ans. 

(y)  Cet  Ou\T3ge,  qui  contient  cent  foixante- dix -huit  pages 
rn  i2,  fut  imprime  à Lyon  en  1649. 

( 1^)  Le  marquis  de  Néreflang,  reçu  Chevalier  en  1658,  les- 
fleurs  Charles  de  Renard  de  Bonchamp,  & Robert  de  Brage- 
longne;  & en  1 662,  le  fieur  François  de  Ilottman  de  Morfontaine» 
P“S-  77  à'  y S. 
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vacantes  (a):  hâtons-nous  d’arriver  aux  beaux  jours  époq.  iv. 
de  Louis  XIV,  qui  furent  aufli  ceux  de  l’Ordre  de  Années  1 64^ 

, Juiv, 

Saint-Lazare  & de  Notre-Dame  du  Mont-CarmeL  La 
fatfUon  des  Importans  diffipée,  le  traité  de  WeAphalie 
conclu , la  Fronde  anéantie , la  paix  des  Pyrénées 
cimentée  par  le  mariage  du  Roi  avec  l’Infante  Marie- 
Thérèfe,  amenèrent  ces  heureux  momens  où  l’on  n'eut 
plus  que  le  fouvenir  des  troubles  qui  avoient  agité  la 
France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  Seul  à la 
tête  des  affaires  de  fon  royaume , après  la  mort  du 
cardinal  Mazarin,  il  excita  bientôt  l’admiration  de  les 
peuples  : déjà  même  toute  l’Europe  avoit  les  yeux  fixés 

i 

(a)  En  1652,  H pourvut  à la  coninianderie  d'Aigrefeuille,  Chnniq.dda 
vacante  par  la  mort  du  commandeur  de  Lemps,  & à celles  de 
Saint -Lazare  de  Pafloral,  dioctfe  de  Rhodes,  & de  Saint-Antoine 
de  RotTon  , dioctfe  de  Clermont,  qu’il  donna  au  Chevalier  de 
Bernitres,  gentilliomme  du  Dauphiné.  En  1658,  apres  la  mort  Calt.Chrifl. 
du  commandeur  de  Bragelongnc , le  Grand-maître  nomma  à la 
commanderie  de  Saint-Thomas  de  Fontenai-le-Comtc,  le  Chevalier  Le  P.TcuJf. 
Robert  de  Bragelongne  fon  his , qui  obtint  du  pape  Ale.\andre  VII  ‘/d'^nt-Luc, 
une  difpenfe  pour  pofTcder  cette  commanderie;  formalité  nccelTaire, 
parce  que , félon  les  Canons  reçus  dans  le  royaume , on  ne  peut 
pas  fans  difpenfe  fuccéder  au  bénéfice  de  fon  père.  II  eft  aifé 
de  conclure  de  cette  difpenfe  accordée  par  le  Pape , que  la  Cour 
de  Rome  avoit  approuvé  l’union  des  deux  Ordres , & qu’elle 
'reconnoiffoit  leur  droit  fur  toutes  les  Commanderies  & bénéfice*  ’ 

^ui  dépendoient  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare. 
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fur  un  jeune  Monarque,  qui  obligeoit  Philippe  IV 
à dcfavouer  les  prétentions  de  fon  AmbafTadcur  au 
fujet  de  ia  préféance,  & ie  pape  Alexandre  VII  à 
donner  fatisfaélion  de  l’infulte  faite  au  duc  de  Créqui 
par  les  Gardes- Corfes.  Le  Grand-maître  réfidoit  à 
Paris  depuis  plufieurs  années:  témoin  de  la  conduite 
du  Souverain  dans  fes  opérations  pour  le  bien  public, 
il  jugea  qu’on  pouvoir,  avec  efpérance  de  fuccès,  lui 
remettre  fous  les  yeux  les  intentions  d’Henri  IV  fur 
les  deux  Ordres  réunis.  En  conféquence,  le  marquis 
de  Néreftang  convoqua  un  chapitre , qui  fut  tenu  le 
3 janvier  1 664.,  en  la  niaifon  conventuelle  des  Carmes 
du  Saint-Sacrement  des  Biilètes  : il  ouvrit  la  féance  par 
un  difcours  convenable  aux  circonftances;  les  Com- 
mandeurs & les  Chevaliers  préfens  au  chapitre, 
applaudirent  à fon  zèle;  & après  avoir  réglé  que 
dorénavant  les  aéles , déclarations , commiffions , 
réceptions  de  Chevaliers,  & généralement  toutes  les 
réfolutions  capitulaires  feroient  exaélement  enregirtrées 
par  le  Greffier-fecrétaire,  on  arrêta  unanimement  que 
le  Grand-maître  iroit,  accompagné  de  plufieurs  Che- 
valiers, trouver  Sa  Majefté,  pour  lui  demander  (à 
proteélion  & la  confirmation  des  privilèges  d’une  Milice 
jnftituée  pour  le  fbulagement  de  l’humanité  affligée, 
& pour  la  défenfe  de  la  Religion  & la  fureté  du  RoL 
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Louis  XIV,  toujours  prêt  à faifir  les  vues  utiles,  re(;ut  époq.  iv. 
favorablement  les  repréfentations  des  députés,  qu’il  Année  i 6 â-f- 
affura  de  là  bienveillance. 

Le  droit  qu’avoient  les  Chevaliers,  quoique  mariés, 
de  pofTéder  des  penfions  fur  des  bénéfices,  fixa  iat- 
tention  particulière  du  Prince  : il  voulut  (bj  aflîfter  à 
la  difeuffion  de  ce  privilège  dans  Ton  Confeil  de 
confcience , compofé  du  père  Annat  fon  confefTeur, 
ôc  de  M.“  de  Perefixe  archevêque  de  Paris , <Sc  de  la 
Motte  - Houdancourt  archevêque  d’Aix  : toutes  les 
raifons  pour  & contre  rapprochées , il  n’héfita  pas  à 
prononcer  en  faveur  des  penfions  comme  avoit  fait 
Henri  IV,  autorifé  par  la  Bulle  de  Paul  V pour 
l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  & par  les 
décifions  de  Pie  IV  de  de  Pie  V pour  celui  de  Saint- 
Lazare.  Peu  après,  Louis  XIV  donna  une  Déclaratioa., 
datée  du  mois  d’avril,  dans  laquelle  il  fêmble  prendre 
plaifiràexpofer  les  raifons  qui  avoient  engage  HenrilV 
à protéger  l'Ordre.  « Henri-le-Grand,  dit-il,  bien  inflruit 
de  l’ancienne  inftitution  de  l’Ordre  de  Chevalerie  de  « 
Saint-Lazare  de  Jérufalem  , le  premier  de  l’Églife  entre  « 
les  Militaires,  de  fbn  établiffement  dans  le  royaume  k 
fous  Louis  VII,  confirmé  par  Saint- Louis,  pour  le  „ 
foulagement  des  pauvres  Gentilshommes  bleffés  ou  a: 

Extrut  de  la  feuille  des  Bénéfices  du  mois  d’avril  1 66^, 
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» ertropiés  au  (crvice  de  l’État,  & pour  combattre  auprès 
35  de  la  perfonne  facrée  des  Rois  de  France,  avoit  conçu 
» une  û haute  idée  de  cette  noble  Milice,  que  non- 
3>  feulement  il  s’étoit  fait  un  devoir  de  renouveler  fes 
33  privilèges,  mais  qu’encorc  ayant  obtenu  en  1607  du 
33  pape  Paul  V,  une  Bulle  pour  l’ércélion  d’un  Ordre. 
» dédié  à la  Sainte-Vierge,  il  l'avoit  uni  à celui  de  Saint- 
» Lazare,  & avoit  permis,  félon  les  intentions  des  Sou- 
» verains  Pontifes,  aux  Grand-maître,  Commandeurs, 
33  Chevaliers,  Officiers,  de  pofféder  des  penfions  fur 
» toutes  fortes  de  bénéfices:  Que  voulant,  à l’exemple 
33  de  fon  aïeul,  donner  des  marques  de  Ibn  affe(5lion 
33  particulière  à un  Inftitut  auffi  refpeélable  qu’utile,  il  le 
confirmoit  dans  tous  fes  biens,  droits  & privilèges  {cj.  n 
Cette  Déclaration  fut  vérifiée  au  Grand-Confeil  le  1 2 
du  mois  d’août  fuivant,  avec  des  modifications  qui 
mirent  le  Grand-maître  dans  la  néceffité  de  fupplier 
Sa  Majefté  d’ordonner  un  enregiftrement  pur  & 
fimple.  Le  Roi  manifefia  fes  volontés  au  Grand-Confeîl, 
& là  Déclaration  eut  Ibn  entière  exécution,  excepté 
que  du  confentement  de  l’Ordre  on  ftipula  dans  l’arrêt 
du  18  mai  1669,  que  le  privilège  qu’avoient  les 
Chevaliers  de  polTéder,  quoique  mariés , des  penfions 

(c)  St  rapporterai  parmi  ks  preuves  cette  Déclaration  dans  fon 
entier,  n‘  ju. 

fur 
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furies  bénéfices,  n’auroit  pas  lieu  pour  les  Cures;  ref  époq.  iv. 
triélion  que  les  Papes  n’avoient  jamais  mife,  à la  grâce  Ani«ii66i., 
qu’ils  avoient  jugé  convenable  d’accorder  aux  Che- 
valiers de  Saint-Lazare  & de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel. 

Le  marquis  de  Néreftang  n’ctoît  pas  moins  occupé 
du  rétablhTement  de  la  difcipline  & des  pratiques 
religieufes  de  l’Ordre,  que  de  fon  éclat  extérieur  , aufit 
ne  négligea-t-il  aucun  des  moyens  qui  pouvoient  con- 
courir à remplir  fes  vues:  le  5 d’avril  1664,  il  tint  au 
couvent  des  Carmes  du  Saint-Sacrement,  un  chapitre 
extraordinaire;  il  y propoHi  d’élire  pour  Grand-prieur 
de  l’Ordre,  au  fpirituel,  Bonaventure  Rouffeau  de 
Bazoches , évêque  de  Célàrée  , dans  l’efpérance  que  Heg-pag.  Si. 
le  zèle  qu’il  connoilToit  à ce  Prélat , lui  feroit  utile 
pour  l’avancement  de  fes  deflêins.  On  approuva  la 
propofition  du  Grand-maître , <5c  M.  de  Bazoches  fut 
unanimement  élu  Grand-prieur:  quelques  jours  après.  Leu  Avril, 
le  Roi,  en  qualité  de  protedeur  & chef  fouverain 
des  deux  Ordres,  confirma  cette  éleélion,  & fit  expé- 
dier à l’évêque  de  Céfarée  le  brevet  de  là  nouvelle 
dignité. 

Vers  le  même-temps,  le  Grand-maître  voulut  faire 
quelques  changemens  dans  la  décoration  de  la  croix: 
les  Biles  des  papes  Pie  V & Paul  V,  lui  donnoient 

Ggg 
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ÉHOQ.  IV.  ce  droit.  Api;ès  avoir  communiqué  Tes  intentions  aux 

4nnt<  i membres  du  chapitre  convoqué  à cette  ocaifîon , il  régla 
que  autour  de  ia  grande  croix  on  mettroit  un  orlc 
d’émail  biatic,  que  la  petite  placée  fur  ia  grande  feroit 
d’or  émaillée  de  flammes  vertes  & bordée  d’un  orle  tanné 
amaranthe,  que  la  figure  de  ia  Sainte-Vierge  fèroit 
émaillée  de  blanc  & poiee  aiTife  fur  une  montagne 
verte,  & que  le  cordon  de  la  croix  feroit  de  tabis 
blanc  (d).  L’hilloire  ne  nous  inflruit  pas  du  motif  du 
Crand-mahre  en  preferivant  ce  changement,  ni  des 
raiibns  qui  l’engagèrent  à laiiTer  fon  ordonnance  fiins 
exécution.  L’année  fuivantc  il  en  fit  une  autre,  qui 
avoir  pour  objet  de  mettre  en  évidence  l’extraélion  de 
ceux  qui  compolbient  la  noble  Milice  de  Saint-Lazare 
& de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  Les  Comman- 
deurs, Chevaliers,  Novices,  Officiers,  furent  tenus  de 
faire  faire  le  tableau  de  leurs  armes,  pour  être  placé 
au-deffus  de  leur  ficge  dans  l’églife , les  jours  des  céré- 
monies de  l’Ordre.  * 

La  vigilance  du  m.trquis  de  Néreflang,  fécondée 
de  la  proteélion  du  Souverain,  commençoit  à produire 
les  effets  qu’on  avoit  lieu  d’en  attendre:  infenfiblemcnt 
les  abus  difparoiffoicnt , la  difeipline  fe  rétabliffoit,  les 
chapitres  ou  lesconfeils  s’afTembloient  aufli  fréquemment 
(d)  Taliis,  forte  detoffe  de  foie,  ondée,  moirée. 


Digilized  by  Google 


de  Saint Layire , ifc.  419 

qu’ils  avolent  été  long- temps  interrompus;  enfin  la  époq.  iv. 
ferveur  pour  les  pratiques  religieufes  fe  ranimoit.  On  AnmeiéSs. 
. vit  pour  la  première  fois,  depuis  bien  des  années,  le 
Grand-maître  accompagné  des  Commandeurs,  Che-  ^'sr-94- 
valiers  & Ofiiciers , fe  rendre  à l’églife  des  Carmes  du 
Saint  - Sacrement , pour  y célébrer  avec  appareil  la 
féte  de  Notre-Dame  du  Mont  - Carmel  : l’Evêque  de 
Célàrée  officia  pontificalement.  A la  fin  de  la  MefTe, 
le  Grand -martre  & les  Chevaliers  donnèrent  des 
marques  de  leur  piété,  en  s’acquittant  du  devoir  que 
leur  impofe  la  règle  : ils  folenniferent  avec  la  même 
ferveur  la  fête  de  Saint  - Lazare,  fixée  au  17  de 
décembre. 

Rien  n’échappoit  au  Grand-maître  de  Nérefiang;  éga- 
lement attentif  à toutes  les  branches  de  l’adminifiration 
dont  il  étoit  chargé  par  fà  place,  la  partie  économique 
devoit  fe  reffentir  de  fon  adivité.  C’ell  de  concert 
avec  lui  que  frère  Louis  Raulin,  Chevalier  fervant  & 
Subflitut.du  Procureur  général  de  l’Ordre,  repréfenta 
au  chapitre  tenu  le  dernier  feptembre  1665,  que  la  ^fS-p-97< 
négligence  des  Commandeurs  & des  autres  Bénéficiers 
de  la  Religion,  à dépofer  aux  archives  les  titres  de  leurs 
bénéfices,  ayant  donné  lieu  à la  foullraélion  de  ces 
mêmes  titres  après  leur  mort,  les  Grands- Aumôniers, 
les  Évêques  diocéfains,  les  Communautés  des  villes,  en 
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ÉpoQ.  IV.  avoicnt  profité,  pour  ufurper  la  nomination  à ces  béné- 
Annie,66s.  ficcs,  OU  pour  s’cmparcr  des  biens  qui  en  dépcndoicnt. 

Sur  ces  repréfentations,  dont  je  ne  donne  que  l’extrait, 
le  Grand-maître,  après  avoir  délibéré  avec  les  Capi- 
tulans,  arrêta  que  tous  les  Chevaliers  qui  tenoient  des 
Commandcrics  ou  autres  bénéfices  de  l'Ordre,  remet- 
iroient  dans  le  mois,  fous  peine  de  la  fàifie  de  leurs  re- 
• venus,  copie  collationnée  de  leurs  provifions,  prife  de 

pofTeffion , baux  à ferme , anciens  & modernes,  ainfi 
que  tous  les  autres  aéles  concernant  les  commanderies 
dont  ils  étoient  titulaires,  entre  les  mains  du  Chevalier 
Hottman  de  Alorfontaine,  CommifTaire  nommé  pour 
les  lire,  les  examiner,  & enfuite  les  dépofer  au  tréfor. 

Le  nombre  des  Chevaliers  fe  multiplioit  à pro- 
portion que  l’Ordre  recou vroit  fon  ancienne  fplendeur: 
le  baron  de  Cadrieu  ; Céfar  BrofTin,  marquis  de  Méré; 
Gabriel  Pefehard,  baron  de  Boflac,  <Sc  quelques  autres 
Gentilshommes  de  très -bonne  maifon,  admis  précé. 
demment  en  qualité  de  Novices , firent  cette  année 
leur  profefTion  entre  les  mains  du  Grand-maître,  qui 
les  reçut  Chevaliers  avec  les  cérémonies  ordinaires,  dans 
l’églife  des  Carmes  du  Saint -Sacrement.  De  jour  en 
jour  l’Ordre  prenoit  une  confifiance,  qui  fit  concevoir 
au  marquis  de  Nércflang  le  defTcin  d’en  rétablir  à 
Paris  les  fondions  publiques  & particulières  dans  toute 
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leur  étendue.  La  mnifon  de  la  commanderie  ôc  du  époq.  iv. 
fief,  que  les  Chevaliers  avoient  eu  de  tous  les  temps 
près  de  1 eglife  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  netoit 
ni  aiïez  vafle,  ni  alTez  commode  pour  faire  les  céré- 
monies, <Sc  pour  remplir  les  obligations  auxquelles  leur 
règle  & les  Bulles  des  Papes  les  aflreignoient.  Le 
Grand-maître  propofa  donc  aux  Commandeurs  & 

Chevaliers  alTemblés  en  chapitre,  de  demander  au  Roi, 
la  permifllon  de  fe  pourvoir  d’un  bâtiment  plus  con- 
venable aux  fonflions  5c  à la  dignité  de  l’Ordre  : les 
uns  5c  les  autres  approuvèrent  avec  élôge  l’intention 
de  leur  chef,  qui  ne  trouva  point  d’obfiacle  à obtenir 
une  grâce  dont  il  étoit  aile  de  lèntir  rutiiité.:  Le. 

Confeil  d’État  entra  dans  les  vues  fages  5c  folides  du  . . ' 
marquis  de  Néreftang;  après  avoir  pris  communicatiohi) 
du  mémoire  préfenté^à  Sa  Majefté,  5c  fait.  Icélure  des^ 

Bulles,  S/n/ii  Bonus  Agncola,  Pontifex  imxitmts,  M'ilt-, 
txmûum  ordmum  inflitutioyinobïïUas  generis^,.  5c.de  la. 
Déclaration  du  Roi  du  mois  d’avril  1664,  confirmative 
des  privilèges  énoncés  dans  ces  Bulles,  il  lendit  un  arrêt  9 juîni66j. 
qui  permet  aux  Grand-maître; 5c  Chèvâliers,  de  louer, 
ou  d’acquérir  une  maifon  aufll  fpacieufe  qu’ils  le 
croiront  nécefiaire , pour  exercer  l’hofpifaiité  envers 
les  pauvres  Gentilshommes  eflropiés  au  fervice  de 
Dieu,  de  la  Religion  5c  de  i’.Ét4t,..pouç. faire  foire 


Digitized  by  Google 


422  Hifloire  des  Ordres 
ÉPOQ.  IV.  les  épreuves  aux  Chevaliers  qu’ils  recevront,  <Sc  vaquer 
aux  autres  exercices  de  la  Religion  de  Saint-Lazare  iSc 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

Décembre  Déjà  ime  cabalc  de  gens  mal  intentionnés  voyoit 
avec  des  yeux  jaloux  l'avancement  des  defleins  du 
marquis  de  Néreflang  ; déjà  même  on  avoit  fait 
parvenir  à Sa  Majefté  des  mémoires  fecrets,  pour  lui 
donner  des  idées  defavantageufes.d’un  inftitut  de  Che- 
valerie qu’elle  honoroit  de  fa  protection  , & qui 
s’attiroit  la  conlidération  du  Public  autant  par  fon  zèle 
que  par  futilité  de  lès  vues.  Le  Grand-maître,  inltruit 
à propos  dune  trame  qu’ourdilToient  principalement 
les  ufurpateurs  des  biens  de  l'Ordre,  alTembla  les 
Rtg.p.  tej.  Commandeurs,  Chevaliers,  Officiers  alors  à Paris,  & 
d’après  leur  avis  il  préfenta  au  Roi  un  mémoire  où 
régnoit  la  modération  à l’égard  de  fes  adverfaires,  ôc 
le  plus  grand  defintérelTement  dans  les  demandes  qu’il 
faifoit:  il  le  terminoit  en  fuppliant  le  Souverain  de 
nommer  des  Commiflaires  tirés  de  fon  Confcil,  du 
Parlement  & de  l’Ordre,  pour  obliger  les  détenteurs 
des  Commanderies,  Maiadreries  & autres  lieux  de 
même  nature,  de  repréfenter  leurs  titres,  & dans  le  cas 
d’ufurpation , d’être  contraints  de  fe  défiller  «Sc  de  rap- 
porter les  fruits  pour  être  employés,  de  même  que  les 
reveniis  des  années  fuivanres,  au  payement  des  penlions- 
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aflignéts  aux  Soldats  infirmes  ou  à l’entretien  des  épqq.  iv. 
vaiflTeaux  que  l’Ordre  lè  propofoit  d’équiper.  La  fuite 
de  l’hiftoire  nous  apprendra  quel  fut  le  fuccès  de  cene 
démarche,  auffi  lâge  qu’elle  étoit  jufte:  la  maladie  de 
la  Reine  mère,  fa  mort  dt  d’autres  con;ondures,  en  Janvier  i666^ 
fufjjendirent  la  réulTite  pour  quelque  temps. 

L’Ordre,  toujours  emprelTé  à s’acquitter  des  devoirs 
de  décence  & de  refpetfl,  fit  célébrer  dans  l’églife  des 
Carmes  du  Saint-Sacrement , un  lèrvice  pour  la  feue 
Reine , avec  l’appareil  & la  magnificence  dont  le  lieu 
étoit  fulceptible  ; j'en  ai  la  delcription  Ibus  les  yeux. 

L’oraifon  funèbre,  que  prononça  le  père  Sérapion,  fut 
trouvée  un  des  morceaux  fcs  plus  achevés  dans  -oc 
genre. 

Les  jeunes  Chevaliers  reçus  en  aflez  grand  nombre  /*7. 
dans  l’Ordre  depuis  peu  d’années , defiroieot  avec  ardeur 
de  remplir  quelques-unes  des  fondions  attachées  à leur 
-titre , ou  du  moins  de  faire  diftinguer  leur  corps  par 
une"  forte  de  fervioe  qui  lui  fiât  prtieuliérc  : c’étoit 
l’intention  du  Grand-maître,  il  s’agiflôitde  trouver  tes 
"moyens.  Le  régiment  créé  fous  le  nom  de  Nèreftang, 

A qu’Henri  IV  avott  donné  à l'Ordre,  étoit  pafféen 
des  mains  étrangères,  <Sc  avoit  même  déjà  changé  deux 
fois  de  nom  depuis  environ  vingt  ans.  Dans  le  deffein 
de  réparer  cette  perte,  on  fut  d’abord  d’avis  de 
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t.poQ.  IV.  demander  au  Roi  un  nouveau  régiment,  avec  ïa  per- 
Année  i 66 iS*  mifUon  de  le  lever  aux  frais  iSc  au  nom  de  l'Ordre; 

que  ce  régiment  auroit  pour  Officiers  les  anciens 
Chevaliers;  que  les  jeunes  & les  Novices  y feroient 
leurs  premières  armes  en  qualité  de  volontaires,  julqu’à 
ce  que  leurs  belles  aélions  ou  quelques  circonftances 
favorables  les  conduififTent  à des  portes  dûs  à leur  capa- 
cité <3c  à leur  nairtancc.  Ce  premier  plan  ne  fut  pas 
Rf^irStat.  fuivi;  le  Grand-maître  faifint  réflexion  que  les  anciens 
fa^.  104.  preferivoient  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare  de 

fervir  fur  les  galères  pendant  fix  mois  en  chaque  trienne. 
De  Beiic.y,  confidéfa  que  ce  feroit  entrer  davantage  dans  l’efprit  de 
>39‘  jg  j.^g[g  ^ jgj  vœux , de  faire  quelque  armement  lùr 
mer , d’autant  plus  que  dès  l’an  1612  le  chevalier  de 
Reg.p.41.  Bricqueville  leur  en  avoit  donné  l’exemple , en  équipant 
à fes  frais  un  vailTeau  fur  lequel  il  avoit  arboré  les 
armes  de  l’Ordre , du  confentement  de  la  Reine  régente 
& du  Grand-maître.  Quelques  perlbnnes  de  dirtindion 
' confirmèrent  le  marquis  de  Nérertang  dans  fon  projet, 
tn.  lui  faifant  obferver  que  l’heureufc  exécution  de 
l’entreprife  qu’il  méditoit,  feroit  un  moyen  d’obtenir 
du  Roi  quelque  île  dans  l’Océan  ou  la  Méditerranée, 
pour  établir  le  fiége  du  Grand-maître  & y faîre  les 
armemens  ; ce  qui  lèrojt  plus  avantageux  aux  Che- 
valiers que  tous  les  emplois  où  ils  pourroient  prétendre. 

Le 
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Le  Grand-maître,  qui  aVoitdéjà  tenu  pluficurs  confeils  époq.  iv. 
fur  cette  affaire  avec  les  principaux  t;le  l’Ordre,  con-  A,miti666; 
voqua  un  chapitre  général  pour  le  1 6 d’avril  : l’alfemblée 
fut  nombreufe.  Après  les  prières  & les  cérémonies  que 
l’on  avoit  coutume  de  faire  à l’ouverture  de  la  féance, 
le  marquis  de  Néreffang  parla  en  ces  termes:  « 11  n’ap- 
partient qu’à  la  vertu  à la  valeur  de  défendre  ce  « 
qu’tl  y a de  p>Ius  faint  & de  plus  fàcré  : une  des  fins  « 
principales  de  notre  inffitution,  eft  de  combattre  pour  « 
le  foutien  de  la  Religion  <5c  pour  la  défenfe  du  Roi  ce 
Très -Chrétien.  Je  ne  vous  ferai  point  la  delcription  a. 
des  exploits  ni  des  adions  héroïques  de  nos  Frères,  ces  ce 
magnanimes  guerriers,  morts  au  lit  d’honneur  il  y a c< 
tant  de  fiècles:  vous,  plaines  de  l’Afie  & côtes  de  ce 
l’Afrique,  vous  fûtes  témoins  avec  quel  courage,  avec  ce 
quel  defintéreffement  les  Chevaliers  de  la  noble  Milice  ce 
de  Saint -Lazare  firent  le  facrifice  de  leur  vie,  de  leur  ce 
repos,  de  leur  fortune:  ils  n’étoient  dirigés,  ni  par  des  ce 
elpérances  d’agrandilTement , ni  par  l’efprit  de  domi-  ce 
nation  ; le  feul  amour  du  devoir  les  guidoit.  Ce  n’eff  ce 
pas  lèulement  dans  les  batailles  & dans  les  fiéges  qu’ils  ce 
fe  diflinguèrent,  ils  furent  aufll  les  protedeursdu  foible,  ce 
les  amis  du  pauvre  »Sc  de  l’affligé;  j’en  attelle  ces  afylcs  ce 
de  charité,  dont  ils  ont  eu  l’adminillration  dans  toutes  ce 
les  parties  du  monde  Chrétien  : en  un  mot , on  peut  « 
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ÉPOQ.  IV.  » dire  que  ITiiftoire  de  notre  Ordre  contient  les  Annales 

Annétt666.  » de  la  vertu , de  la  bravoure,  de  l’humanité  & de  la 
» piété.  La  dignité  à laquelle  j’ai  l'honneur  d’être  élevé, 
» m’impofe  la  loi  de  vous  rappeler  tous  ces  faits  mé- 
» morables  pour  votre  édification , & pour  rendre  les 
» hommages  qui  font  dûs  aux  mânes  de  ces  généreux 
» Chevaliers.  Animé  du  même  efprit , conduit  par  de 
» lemblables  principes,  j’ai  réfléchi  qu’il  ne  fuflîroit  pas 
» de  pourvoir  au  foulagement  des  Soldats  cflropiés  ou 
» infirmes,  ce  feroit  ne  remplir  qu’une  partie  de  nos 
» obligations  ; qu’il  falloit  encore  chercher  les  moyens 
» de  recouvrer  notre  ancienne  célébrité,  en  concourant 
» par  des  exploits  à la  gloire  du  nom  fnwçois  & au 
» progrès  de  la  Religion.  Je  crois  que  dans  les  circonf- 
» tances  où  nous  nous  trouvons , l’expédient  le  plus 
» prompt  & le  plus  facile  feroit  d’équiper  quelques 
JJ  vaifleaux  pour  courir  les  mers,  foit  contre  les  Infidèles, 
JJ  foit  contre  les  ennemis  de  l’État  : que  ces  vaifTeaux 
JJ  feroient  commandés  ôt  montés  par  ceux  des  Chevaliers 
JJ  dont  le  Chapitre  feroit  choix.  Mais  comme  les  revenus 
JJ  de  rOedre  font  trop  modiques , & qu’il  n’y  a pas 
JJ  dans  le  tréfor  des  fonds  fuffifans  pour  fubvenir  aux 
JJ  frais  d’un  armement,  je  vous  exhorte  les  uns  «Sc  les 
JJ  autres  à y contribuer  de  vos  biens  , félon  votre 
JJ  dévotion  &.  vos  facultés.  Le  zèle  militaire  qui  embraie 
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tous  ceux  qui  compofent  cette  aflTemblée , la  noble  « époq.  iv. 
émulation  que  je  vous  connois , m’afiurent  de  \os  a Annéetta. 
fufFrages  & de  votre  emprefTement  à répondre  à mes  « 
vues,  qui  ne  font  que  le  développement  des  vôtres.  » 

Tous^  unanimement  approuvèrent  la  propofition  du 
Grand-maître,  6^  lui  témoignèrent  par  les  plus  vives 
démonftrations,  la  reconnoifTance  qu’ils  avoient  de  fes 
intentions  pieufes  5c  relevées  pour  l’Ordre:  5c  afin  de 
ne  point  apporter  de  retard  à l’exécution  du  projet,  on 
arrêta  avant  de  terminer  le  Chapitre,  que  le  Grand-maître 
■feroit  chargé,  avec  plufieurs  Chevaliers,  de  demander 
au  Roi  la  permifTion  de  faire  l’armement  de  quelques 
vaiflêaux  fur  l’une  5c  l’autre  mer  ; qu’après  l’avoir  ob- 
tenue, on  travailleroit  inceflamment  à les  équiper  aux 
dépens  du  trélbr  de  l’Ordre,  jufqu’à  la  concurrence 
des  fonds  defiinés  pour  cet  objet  par  le  Grand-maître; 
qu’afin  de  parvenir  à faire  l’équipement  avec  plus  de 
célérité  , les  Chevaliers , ‘5c  même  toutes  perfonnes 
quelconques , feroient  reçues  à y contribuer  pour  telle 
Ibmme  qu’elles  voudroient;  que  chaque  Ibmme  feroit 
confignée  chez  le  Notaire  nommé  par  le  Chapitre, 
afin  que  les  deniers  fulTcnt  employés,  ainfi  que  ceux 
de  l’Ordre  dépofés  chez  le  même  Notaire , aux  frais  de 
l’armement  ; que  tous  les  (àmedi  de  chaque  femaine, 
le  Grand-maître  5c  les  Chevaliers  s’afiembleroient  au 
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ÉPOQ.  IV.  couvent  des  Carmes  du  Saint-Sacrement,  pour  délibérer 
Année  1666.  Tur  les  différens  objets  relatifs  à l'exécution  & aux 
, fuites  d’une  entreprifè  fi  importante.  Le  Chapitre 

défigna  dès -lors  le  Chevalier  de  la  Barre  feigneur 
d’Arbou  ville  & de  Groflieu , connu  par  fa  grande 
expérience  dans  la  marine,  pour  commander  l’arme- 
Seg.p.u^.  ment.  On  traça  auffi  le  plan  de  la  conduite  que  le 
Commandant  tiendroit  dans  fes  opérations,  la  forme 
de  fa  correfpondance  avec  l’Ordre,  la  proportion  du 
partage  des  prifes  qu'il  pourroit  faire,  & l’on  convint 
que  la  portion  réverfible  au  tréfor  feroit  employée  à 
une  augmentation  d’armement:  le  tout  s’exécuta  Ibus  lé 
bon  plaifir  du  Roi.  C’eft  aufll  avec  l’agrément  de  Sa 
JVlajerté  que  le  Grand-maître  entama  avec  les  proprié- 
taires des  îles  de  Porteros  & de  Ré , un  traité  qui  ne 
fut  pas  terminé;  je  ne  làis  pour  quelle  raifon.  Peut-être 
fut-ce  le  duc  de  Mazarin  (e).  Lieutenant  général  pour  le 
Roi  en  Bretagne,  qui  mit  des  obfiaclesà  la  conclufiora 
de  cet  arrangement.  Je  fonde  ma  conjeélure  fur  ce  que 
perfonne  ne  parut  plus  oppofé  que  ce  Seigneur,  à la 
réufiîte  des  delTcins  du  Grand-maître:,  il  mit  tant  de 
chaleur  dans  les  difficultés  qu’il  lui  fit,  que  Louis  Xi  V,  { 

(e ) Auparavant  marquis  de  la  Meilleraie , devenu  duc  da  j 

jMazarin  par  Ton  mariage  avec  la  nièce  du  Cardinal  de  ce  nom, 

Hortenfe  Mancini,  fi  célèbre  par  fa  beauté  & par  fes  malheurs.  j 
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inflruit  de  fa  conduite  à cet  egard,  interpofa  Ton  au-  époq.  iv. 
torité,  & lui  ordonna  en  termes  exprès,  de  favorifer  Année, ôdf. 
les  enireprifes  de  tOrdre  dam  ce  qui  dépenddit  de  fa 
charge,  ér  de  s’oppofer  à ce  qui  pourroit y être  contraire; 
le  Roi  ajoute  même  dans  fa  lettre,  qu’il  voulait  que  fa 
volonté  fur  cet  objet  fût  ponâuellement  exécutée  (f). 

Le  marquis  de  Néreftang  n’eut  pas  de  peine  à 
obtenir  du  Roi  6^  du  duc  de  Beaufort , Chef,  Sur- 
intendant  de  la  navigation  & du  commerce  fgj,  les 
patentes,  brevets  & commiffions  nécefTaires  à l’exé- 
cution de  fes  projets,  trop  avantageux  au  bien  de  l’Etat,  Pcg.p.  ,jo,. 
pour  n’être  pas  autorifés  par  le  Miniflère.  Les  frégates 
de  l’Ordre  eurent  la  permiiïion  de  naviguer  le  long 
des  côtes  de  France,  Angleterre,  Efpagne,  Baibarie 
& autres  lieux,  pour  courir  fus  les, ennemis  de  l’État, 
les  Pirates , les  Corfaires  <Sc  gens  fiins  aveu , en  Cs 
conformant  toutefois  aux  loix  de  la  guerre  & aux 
règlemens  de  la  Marine  <5c  de  l’Amirauté. 

Le  Grand-maître  choifit  Saint-Malo  en  Bretagne 
pour  le  lieu  de  l’armement  : dès  la  même  année,  le  navire 

Cf  J Ce  font  les  exprefTions  de  la  lettre  du  Roi,  datée  de 
Fontainebleau  le  lo  juillet  1666. 

Cg ) C’étoit  le  titre  que  le  Roi  donnoit  à celui  qui  fâifoLt  les 
fbnélions  d’Amiral,  office  fupprinié  fous  le  miniflère  du  cardinal 
de  Richelieu,  & rétabli  en  1669  en  faveur  du  comte  de  Ver- 
mandois,  fils  naturel  de  Louis  XI  , 
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ÉPOQ.  IV.  appelé  la  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  & celui  qu’on 
Année  1666.  notiima  le  Saint  - Lazare , furent  équipés  en  guerre  & 
en  état  d’être  mis  en  mer.  La  rupture  récente  de  fa 
France  avec  l’Angleterre , fournit  bientôt  l’occafion 
d’en  faire  ufâgc.  Les  Chevaliers  de  Groflieu  & de  fa 
Rivière,  nommés  par  le  Roi  & par  ie  Grand-maître 
Commandans  de  f’Efcadre  (h),  (brtirent  du  port  pour 
agir  contre  les  Anglois  le  1."  du  mois  d’août,  accom- 
pagnés de  pfufieurs  Chevaliers  & Novices,  les  uns 
Officiers,  <5c  les  autres  Volontaires.  La  frégate  du 
Chevalier  de  Groflieu  fut  jetée  peu  de  jours  après 
fur  les  côtes  d’Angleterre,  proche  le  cap  Lézard: 
les  rifques  qu’il  courut , augmentèrent  fon  courage  ; 
■environné  de  quatre  vaifTeaux  marchands  ennemis , 
armés  en  guerre,*  il  les  attaqua,  s’en  rendit  maître, 
& les  fit  monter  par  les  Chevaliers  Botrel  de  Beau- 
vais, Brifài  de  Nonville,  de  Villemor,  de  Léons, 
avec  l’équipage  nécefiaire  pour  les  conduire.  Inuti- 
lement deux  autres  vaifTeaux  vinrent  au  fecours  des 
quatre  premiers;  le  commandant  de  Groflieu,  fécondé 
par  la  valeur  des  Chevaliers  de  fa  fuite , les  poufTa 

(h  ) Les  Lettres  patentes  accordées  par  le  duc  de  Beaufort , 
font  datées  de  Toulon  le  27  avril  ; la  commiffion  du  Roi , de 
Fontainebleau  le  2 de  juillet;  & celle  du  Grand-maître,  de  Paria 
fc  8 de  mai  1666.  Reg.  pag.  120 , i jo  & t jj. 
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contre  les  rochers  de  la  côte,  où  ifs  Ce  brilerent.  époq.  iv. 
A peine  étoit-il  hors  du  danger,  qu’il  aperçut  deux  Année  1666. 
frégates  Angloifes  qui  le  fuivoieni  à toutes  voiles;  fur 
le  champ  il  court  à leur  rencontre,  pour  donner  le 
temps  aux  prifes  qu’il  amenoit  en  France,  de  gagner 
terre:  le  combat  fut  opiniâtre,  il  ne  cefTa  qu’avec  la 
nuit.  Le  pavillon  de  Saint-Lazare  eut  encore  l’avantage; 

M.  de  Grollieu  ne  perdit  aucun  des  Tiens,  <Sc  tua 
de  fa  main  plufieurs  des  ennemis  dans  leur  bord. 
Cependant  le  Chevalier  de  Brifai  n’ayant  pas  pu  fuivre 
les  autres  prifes , parce  qu’il  avoir  été  obligé  de 
s’arrêter  pour  faire  radouber  Ton  vaiffeau  qui  faifoit 
eau  de  toutes  parts , fut  joint  par  deux  autres  frégates 
ennemies;  il  eut  le  malheur  d’être  fait  prifonnier  Res.p.147, 
d’être  emmené  en  Angleterre  (i).  Le  Chevalier  de 
■Villemor,  pour  ne  pas  s’expofer  à un  pareil  accident, 
abandonna  Ton  vaifTeau  qui  étoit  très  - maltraité , 6c 
entra  avec  tout  Ton  équipage  dans  celui  du  Chevalier 
de  Léons:  un  inllant  après,  M.  de  Villemor  vit  couler 
à fond  le  navire  d’où  il  fortoit,  ce  qui  marque  combien 
le  choc  avoit  été  rude  de  part  6c  d’autre.  Le  rcHe 
des  prifes  arriva  en  France  , mais  il  en  coûta  la 
vie  au  Chevalier  de  Grodieu:  ayant  rencontré  trois 
frégates  montées  chacune  de  vingt-cinq  à trente  pièces 
J Gazette  de  France  du  mois  de  feptembte  1666. 
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Époij.  IV.  canon,  il  Ce  vit  obligé  d'engager  le  combat  avec 
Ann(eig66.  viiigt  - Huît  Hommcs  feulement  ; fa  valeur  fuppléa 
pendant  long  temps  à une  fi  grande  inégalité  de  forces, 
il  foutint  deux  fois  l’abordage , fit  périr  plus  de 
quarante  des  ennemis  ; enfin , couvert  de  plufieurs 
bleffures,  il  fut  tué  la  pique  à la  main  fur  (bn  pont, 
défendant  encore  généreulèment  fbn  pavillon.  Le 
Grand-maître  donnoit,  fous  l’autorité  du  Souverain, 
des  ordres  dans  les  ports  de  Bretagne  pour  la  fureté 
des  prifes  du  Chevalier  de  Groflieu,  lorfqu’on  apprit  ' 

la  trirte  nouvelle  de  fit  mort.  L’Ordre  lui  fit  faire 
un  fervice  folennel  dans  l’églife  des  Carmes  du  Saint- 
Sacrement,  & le  Chevalier  Mérault  compolà  fbn  épi- 
taphe, que  je  ne  dois  pas  omettre  de  rapporter  (k). 

(k)  AJ  perpétuant  ret  memarhtm,  virî/jue  nahî/ijfimi  Damini  D. 

LuJevki  Je  la  Barre  Je  Grajlieu  , regti  OrJinis  B.  D.  G.  V. 

Mariœ  Je  Mante-Carmeh,  & SanSli  La^ari  Hierafûlimitani  Miktis, 

cîtm  aJversùs  Anglos , Romana  ecclefue  infenfas,  clajfis  cjufJem  ; 

OrJinis  fumptibus  armaia  fnijjet  Dux  prapajitus , naves  hoflUes 
quatuar,  pmkis  taliJem  viélar  catpijfet,  ù"  Juas  in  fcapulas  impuliffet, 

Jcqucnti  Jie , ingenti  bejlium  numéro  opprejfus,  longe  viribus  impar, 
nec  lamen  periciJi  magnituJine  ut  falutem  Jeprccaretur  aJJuSlus , 
pejlquam  pr.priâ  manu  claJem  fuorum  pnrailianJo  per  Jiem  noc- 
iemqne  ultus  effet , ipfe  mortem  intrepiJ'e  aJiit  xix  kal.  feptemb. 
cnn,  repar.  falut.  M DC  LX  V i,  monumentum  hoc  Carolus  Achille  s 
Je  Nereffang , ejufJem  OrJinis  humilis  Magnus  magijler,  cceterique  I 

Jointes  mœretites,  pojuere,  I 

Tandis 
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Tandis  que  les  Chevaliers  de  Saint-Lazare  couroicnt  époq.  iv. 
les  mers  pour  la  défenfe  de  la  France  & de  fes  alliés,  Aimàiuf, 
contre  les  Anglois,  le  Confcil  de  l’Ordre,  quoique 
toujours  occupé  des  opérations  de  l’armement  & des 
moyens  de  l’augmenter,  ne  perdoit  pas  de  vue  les 
autres  objéts:  il  fit  plufieurs  fages  règlemcns  dans  fes 
chapitres.  L’un  regardoit  les  preuves  de  noblefle:  il  i(S. 
ordonnoit  que  dorénavant,  ce  ceux  qui  prétendroient 
à l’honneur  d’être  reçus  Chevaliers,  fourniroient  avant  « 
toutes  chofes,  au  Chevalier  commis  pour  cet  effet,  ce 
un  extrait  de  chaque  titre  dont  ils  vouloient  fe  fervir,  ce 
afin  de  procéder  plus  aifément  à la  recherche  des  ce 
preuves,  fi  le  Commiffaire  jugeoit  par  l’extrait,  pouvoir  ce 
trouver  dans  les  pièces  originales  l’ancienneté  de  no-  «c 
bleffe  requife  par  les  Statuts.  Le  fécond,  fait  dans  la  ce 
vue  de  maintenir  la  fubordination  à l’égard  des  Supé-  ce 
rieurs , preferit  aux  Chevaliers  de  figner  fur  un  par-  <c 
chemin  leur  profeffion  de  foi,  ferment  de  fidélité  & ce 
d’obéiffance,  pour  être  dépofée  dans  les  archives  de  la 
Religion  , afin  d’y  avoir  recours  en  cas  de  belbin.  v 
Un  troifième  régla  , que  pour  éviter  à l’avenir  les  «: 
débats  que  font  naître  trop  fouvent  les  prétentions  de 
pas  &.  de  préféance,  les  Chevaliers  ne  prendroient  jamais  “ 
rang  entr’eux , tant  en  particulier  qu’en  public , que  «« 
félon  leur  ancienneté  de  réception  dans  l’Ordre.  Un  “ 
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autre  défend  aux  Frères -fervans,  fous  peme  de  pri- 
vation de  ia  croix,  de  prendre  le  titre  de  Chevalier 
tout  court,  foit  dans  les  aéles  publics,  foit  dans  leurs 
lettres  particulières  , parce  que  cette  manière  de  fe 
qualifier,  pouvoit  induire  à erreur,  & faire  croire  qu’on 
recevoir  dans  l’Ordre,  des  Chevaliers  qui  n’étoient  pas 
d’extraélion  noble.  » 

Enfin,  l’afTemblée  capitulaire  du  2 1 mai,  fait  défenfe 
à tous  les  Membres  de  l’Ordre,  Commandeurs,  Che- 
valiers, Officiers,  d’écrire  ni  de  fe  mêler  des  affaires 
& des  droits  qui  le  concernent,  avant  d’en  avoir  fait 
part  au  Grand-maître  & au  Chapitre,  & obtenu  leur 
agrément  à cet  égard. 

Le  marquis  de  Nérertang,  qui  voyoit  avec  falisfaélion 
qu’infenfiblement  le  bon  ordre  prenoit  la  place  de 
l’abus,  que  la  difeipline  fe  rétabliflbit , que  les  Che- 
valiers concouroient  avec  zèle  au  bien  commun , ufa 
du  droit  que  les  Bulles  des  papes  Pie  V & Paul  V lui 
donnoient,  pour  faire  la  diffribution  des  cinq  Grands- 
prieurés,  & pour  accorder  aux  Titulaires  la  prérogative 
de  porter  les  marques  de  diftinélion  attachées  à leur 
nouvelle  dignité.  11  fit  i.°  Grand-prieur,  Bailli,  & fon 
Vicaire  général,  tant  par  terre  que  par  mer,  dans 
la  langue  d’Aquitaine , le  Chevalier  Céfar  Broflln , 
marquis  de  Meré , d’une  famille  illuftre  & ancienne 
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du  ■ Poitou , & alliée  aux  plus  grandes  Maifons  du 
royaume;  2.°  Grand-prieur  & Bailli  des  provinces  de 
Dauphiné  &.  de  Lyonnois , le  commandeur  Loras  de 
Chamanicu  ; 3."  Grand-prieur  &.  Bailli  de  la  langue 
des  Belges,  le  Chevalier  le  Picard,  marquis  de  Sévigny  ; 
4.°  Grand-prieur  & Bailli  de  la’  langue  de  France  , le 
commandeur  François  de  Bernières;  5.“  Grand-prieur 
& Bailli  du  Languedoc,  le  Chevalier  de  Solas  (l), 
Préfident  à la  Chambre  des  Comptes  & Cour  des 
Aides  de  Montpellier , tous  avec  le  titre  de  Vicaire 
général  du  Grand-maître  dans  leur  Grand -prieuré. 
J’obferve  que  le  renouvellement  de  ces  dignités  avoit 
le  double  avantage  d’être  une  décoration  pour  l’Ordre, 
de  un  moyen  de  parvenir  au  recouvrement  de  lès  biens, 
par  l’intérêt  qu’avoit  chaque  Grand-prieur  de  découvrir 
les  ufurpations  qui  avoient  été  faites  dans  l'étendue  de 
ieur  prieuré.  On  vit  alors  plus  que  jamais,  la  nobleflc 
afpirer  à l’honneur  d’être  admife  dans  un  corps  où  elle 
pouvoit  également  acquérir  de  la  gloire  & eljaérer 
des  récompenfes  : on  reçut  cette  année  & la  fuivantc, 
plus  de  trente  Chevaliers,  tous  gentilshommes  de  nom, 
d’armes  &.  d’extraélion.  Je  reviens  aux  opérations 
militaires. 

A la  mort  de  Philippe  IV,  roi  d’Efpagne,  arrivée 

(l)  Ce  dernier  ne  fut  pourvu  qu’en  1671. 
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ÉpoQ.  IV,  fur  la  fin  de  i’année  1665  , Louis  XIV,  Ion  gendre, 

Am-'tige^.  réclama  le  patrimoine  de  Marie-Thérèfe  fon  époufe, 
dont  on  ne  lui  avoit  pas  payé  la  dot.  Charles  H étoit 
mineur;  fon  Confeil,  intéreffé  à ne  voir  dans  les  droits 
du  Roi  que  des  prétentions  injufles,  ne  voulut  rien 
céder  : de  part  & d'autre  on  publia  des  manifelles, 
fui  vis  d’une  déclaration  de  guerre.  L’Ordre  fentit  que 
c’étoit  le  moment  où  il  fhlloit  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  le  fer  vice  de  l’Etat.  Le  peu  de  fuccès  de  la 
dernière  campagne,  bien  loin  de  décourager  les  Che- 
valiers, avoit  animé  leur  zèle:  tout  l’hiver  de  l’année 
1667  fe  paffa  en  préparatifs,  afin  de  pouvoir  mettre 
à la  voile  au  commencement  de  la  belle  faifon.  C’étoit 
toujours  au  port  de  Saint  - Malo  que  fe  difpofoit  l’ar- 
mement : le  Confeil  de  la  Religion  y avoit  même 
établi  un  Agent  (mj  dont  l’aélivité  ne  laiffoit  rien  en 
retard  ; il  s’agiffoit  d’obtenir  les  brevets  d’autorifation. 
Les  Lieutenans  généraux  des  provinces  avoient  apporté 
l’année  précédente  tant  de  difficultés  à l’exécution  des 
commiffions  données  par  le  duc  de  Beaufort,  Sur- 
intendant  général  de  la  navigation,  que  le  marquis  de 

(m)  II  s’appeloit  Alkhel  Baudran,  Sc  étoit  feîgneur  de  Brifleléne 
&de  Maupertuis,  Frère-fervairt  d’armes:  il  fut  nommé  à l’agence 
des  affaires  de  l’Ordre  à Saint-Malo,  au  mois  de  novembre  1 666. 
pog-  tj8. 
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Nércrtang  s’adrefTa  direélement  au  Roi.  Sa  Majcfté  époq.  iv. 
accorda,  fclon  les  intentions  du  Grand-maître,  au  Amieiàâ^. 
Chevalier  de  Cicé  (n),  le  commandement  de  l’Efcadre  ^'S-p- 
de  l’Ordre,  compofée  de  quatre  frégates.  Sa  com- 
milTion  fut  expédiée  le  1.*'  jour  d’avril:  aufîitôt  qu’il 
l’eut  retjue,  il  fe  mit  en  mer,  & le  3 du  mois  de  mai 
fuivant,  il  admit  fous  fes  enfoignes  quelques  armateurs 
de  Dunkerque,  pour  agir  de  concert  fur  l’Océan, 
contre  les  ennemis  de  la  France.  Il  faut  obferver  que  ncg.p.iSj,, 
les  vailTeaux  des  alTociés  portoicnt  le  pavillon  de 
l’Ordre , & obéilToient  aux  Chevaliers  commandans 
de  l’Efcadre.  Le  Chevalier  de  Cicé  n’eut  pas  l’avantage 
de  voir  le  fuccès  de  la  campagne  : à peine  a voit -il 
dreffé  le  pian  de  fes  opérations , que  le  Roi , qui 
commandoit  en  perfonne  fes  armées  en  Flandre , lur 
envoya  ordre  de  détacher  une  de  fes  frégates,  pour 
efeorter  des  provifions  de  vivres  que  l’on  conduifoit 
de  Calais  aux  vaifleaux  françois  qui  étoient  à Fief' 
lingues.  Le  Chevalier  de  Cicé,  emprelfé  de  donner  Res.p.,.sSi. 
des  marques  de  fon  zèle  au  Roi  fon  maître,  part  lui- 
même  avec  un  de  fes  navires  : dans  là  route  il  ren- 
contre un  corfaire  Anglois  monté  de  vingt-  quatre 
pièces  de  canon  & d’environ  cent  cinquante  hommes^ 

(^n)  René  Champion  de  Cicé,  fils  dg  Doyen  du  Parlemeac 
de  Bretagne. 
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IV.  donnoit  la  chaffe  à deux  barques  de  Bouîogne. 
Le  Chevalier  attaque  le  Corfaire , délivre  les  deux 
barques  ; & après  un  combat  de  deux  heures , où 
le  capitaine  Anglois  fut  tué  avec  fon  Lieutenant  <Sc 
quatre-vingts  de  lès  hommes,  M.  de  Cicé,  d'abord 
blelTé  d’un  coup  de  grenade  qui  lui  emporte  la  main 
gauche,  reçoit  peu  après  un  coup  mortel  à la  tête.  Ce 
Chevalier,  fans  rien  perdre  de  fon  intrépidité,  regarde 
aulTitôt  ceux  de  fa  fuite,  & leur  dit:  Ne  vous  afflige^ 
pas  de  mon  état-,  prenez  courage.  Levant  an  ntême 
indant  les  yeux  au  ciel , il  expire  en  proférant  ces  paroles  : 
Mon  Dieu , faites  miféricorde  à votre  ferviteur.  On  en- 
veloppa fon  corps  dans  Ibn  enfeigne,  &.  on  le  conduifit 
fur  fa  frégate  à Dieppe,  où  il  fut  inhumé  dans  l’églilè 
des  PP.  de  l’Oratoire. 

Le  marquis  de  Néreftang,  informé  par  un  courrier 
d’un  évènement  fi  funellc,  s’occupa  aulTitôt  du  foin 
de  donner  au  Chevalier  de  Cicé  un  fuccelTcur  capable 
de  continuer  la  campagne  avec  avantage.  L’Ordre 
venoit  de  recevoir  au  rang  de  fes  Chevaliers  M.  du 
Coudray  de  Condéc  foj.  gentilhomme  Breton , ancien 
Capitaine  de  vailTeau  : les  preuves  qu’il  avoit  données 

(û)  Ses  preuves  de  nobletTe  avoient  été  admifes  le  23  avril  1 667, 
& il  avoit  été  fait  Chevalier  le  leiulemain  Rtg.  pag.  tpf— 
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de  fon  habileté  dans  l’art  de  la  Marine,  réunirent  tous  époq.  iv. 
ks  Tuffrages  en  fa  faveur;  le  Grand-maître  le  nomma,  AmètUôT. 
Si  en  même  temps  dépêcha  le  Chevalier  de  Lions  vers 
Sa  Majefté , alors  au  camp  devant  Charleroy  pour  la 
prier  d’accorder  au  Chevalier  du  Coudray , la  com- 
milTion  du  commandement  de  l’Efcadre,  vacant  par  la 
mort  du  Chevalier  de  Cicé:  elle  fut  expédiée  fans  délai.  Le  1 5 juin. 
De  Lions  revint  à grande  hâte  en  apporter  le  brevet 
au  Grand  - maître , ‘qur  chargea  le  P.  Toiiffaint  de 
Saint  - Luc  de  le  remettre  au  nouveau  commandant. 

Ce  Religieux  faifoit  depuis  quelques  années  un  rôle 
important  dans  les  affaires  de  l’Ordre  il  partoit  iteg.p.iSf.. 
dans  ce  moment  pour  Dieppe,  &.  de -là  paffoit  en 
Bretagne,  avec  pouvoir  de  mettre  des  Aumôniers  fur 
les  vaiffeaux  de  la  Religion,  & d’établir  une  maifon  de 
charité  deftinée  au  traitement  des  Officiers,  Soldats  & 

Matelots,  eftropiés  ou  bleffésau  fervice  de  l’État. 

La  conduite  du  Chevalier  du  Coudray  - Condée 
répondit  aux  elpérances  du  Miniflère  & du  Grand- 
maître  : l’aélivité  & la  vigueur  qu’il  fit  paroître  pendant 
le  refie  de  la  campagne  fur  les  côtes  de  l’Océan , pro- 
duifirent  de  fi  grands  avantages  à la  Bretagne,  que  les 
États  affcmblés  à Vannes  au  mois  d’oélobre  de  la- 

(]))\\  étoit  Thtologicn’dc  l’Ordre , fon  Aumônier,  & membre 
du  Confeil.  Reg.  pag,  j 
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ÉPOQ.  IV.  incme  année,  prièrent  l’Ordre  d’agréer  un  don  de 
Annie, 66S.  ciiiquantc  mille  écus,  & la  Garde-côie  de  leur  province. 

Louis  XIV,  convaincu  par  lui-même  de  l’utilité  que 
fes  armées  des  Pays-bas  avoient  retirée  de  l’armement 
des  Chevaliers  de  Saint-Lazare,  fit  expédier  au  mois 
de  décembre  des  Lettres  patentes  qui  accordoicnt  la 
Garde-côte  de  la  Bretagne  à l’Ordre,  6c  la  commiffion 
du  commandement  en  chef  au  marquis  de  Néreflang, 
en  fa  qualité  de  Grand-maître.  , 

La  France  6c  l’Efpagne  continuoient  de  fe  faire  la 
guerre.  Le  Roi , revenu  viélorieux  des  Pays  - bas , 
méditoit  la  conquête  de  la  Franche-comté;  la  mauvaife 
fâifon  ne  parut  point  un  obftacle  à lès  delTeins;  fécondé 
par  de  grands  Miniflres  6c  d’habiles  Généraux,  ce  fut 
pendant  l’hiver  que  tout  fut  concerté  , préparé , 
exécuté.  Louis  XIV  fit  en  perfonne  le  fiége  de  Dole 
au  mois  de  février  : en  ejuatre  jours  il  força  la  place, 
6c  la  réduélion  de  toute  la  province  fut  l’affaire  de 
trois  femaines. 

Tandis  que  le  Roi  enlevoit  à l’Efpagne  la  Franche- 
comté,  le  Grand-maître  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  6c  de  Saint-Lazare  n’étoit  pas  dans  l’inaélion  : 
chargé  par  Sa  Majcfté  décommander  en  chefl’Efcadrc 
. de  l’Ordre,  6c  le^.  vaiffeaux  deflinés  à garder  les  côtes 

de  la  province  de  Bretagne , il  avoit  quitté  Paris  dès  le 
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mois  de  janvier,  pour  fe  rendre  à Saint-Malo  & faire  époq.  iv. 
hâter  l’armement:  dès  que  le  temps  permit  de  mettre 
à la  voile , il  fe  mit  en  mer  à la  tête  de  dix  frégates  ; 
il  avoit  pour  Capitaines  & Officiers  fous  lui , les  Che- 
valiers du  Coudrai-Condée,  de  Meré,  de  Caftelnau,, 

Tridan  de  Saint -Amand,  de  Brilày,  d’Ottonville , 

Brotel  de  Beauvais,  de  Villemor,  de  la  Borde. 

Tous  les  petits  Armateurs  qui  étoient  dans  l’ha- 
bitude de  courir  les  mers  «Sc  d’exercer  impunément 
des  violences,  avoient  éprouvé  dans  les  deux  cam- 
pagnes précédentes  combien  il  étoit  dangereux  de 
rencontrer  le  pavillon  de  Saint-Lazare.  Une  Efcadre 
de  dix  frégates,  commandée  par  le  chef  de  l’Ordre, 
devoit  leur  paroître  encore  plus  redoutable  ; quelques- 
uns  néanmoins  tentèrent  de  s’expofer:  la  prévoyance, 
la  célérité , le  courage  du  Grand  - maître  &.  de  fes 
Chevaliers , les  arrêtèrent  bientôt  ; ils  leur  donnèrent 
fl  vigoureufement  la  chaffie , & principalement  aux 
Pirates  de  la  Bifcaye  <Sc  d’Oftende,  qu’ils  furent  obligés 
de  difparoître,  ôc  de  ceffier  de  troubler  le  commerce 
de  la  Bretagne  & des  autres  provinces  de  France  fituées 
fur  les  côtes  de  l'Océan.  L’abfence  du  marquis  de 
Néreflang  ne  dérangea  rien  à la  marche  des  affaires  du 
Corps  dont  il  étoit  chef  : avant  de  partir  de  la  capitale, 
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ÉPOQ.  IV.  ‘i  ‘'‘voit  laifTé  une  procuration  à M.  Méraiilt  (q),  Che- 
Annétt66S.  valicc  dc  l’Ordre,  qui  lui  donnoit  pouvoir  d'aircmbler 
le  Chapitre  , de  tenir  les  Confeils , de  recevoir  les 
Chevaliers,  <Sc  de  faire  généralement  tout  ce  qui  lui 
paroîtroit  nécdfaire,  utile  ou  convenable. 
litc.p.io;.  Selon  un  traité  conclu  avec  les  PP.  Carmes  du 
Saint  - Sacrement , ces  Religieux  s’étoient  engagés,, 
moyennant  une  rétribution  annuelle  & quelques  autres 
conditions,  à célébrer  l’Office  divin  lorlquc  l’Ordre 
auroit  quelques  cérémonies  à faire  dans  leur  églife, 
& à donner  dans  leur  maifon  un  lieu  convenable 
pour  tenir  les  chapitres.  En  conléquence  M.  Mérault, 
Le  2 J Juin,  dès  le  commencement  de  fon  adminiflration,  fit  choix 
d’un  emplacement  propre  à une  Jhlle  capitulaire , & 
ordonna  que  le  droit  de  paffitge  du  Chevalier  de 
Mérigot  de  la  Motte  - Mont^ay , feroit  employé  à la 
conflruélion  de  ce  bâtiment  ; ce  qui  fut  exécuté.  Le 
Chancelier  continuant  à féconder  les  vues  de  l’Ordre, 
embraffoit  tous  les  objets.  La  crainte  de  recevoir  pour 
Chevaliers  des  perfonnes  d’une  nobleffè  équivoque , 
avoit  déjà  donné  lieu  à quelques  règlemens  : M.  Mé- 
rault en  fit  un  nouveau,  qui  preferi voit  aux  particuliers 

(q)  Cette  procuration  fut  paiïée  par  - devant  Moufle  & 
Guichard,  Not.aires  au  Châtelet  de  P.aris,  le  8 janrier  t668, 
Reg.  pag.  2 0g. 


Digilized 


by  Google 


de  Saint  - Laifire , â’c.  44.3 
admis  au  rang  des  Novices,  de  produire  les  quartiers  époq.  jv. 
de  leur  blazon  entre  les  mains  du  CommifTaire  chargé  Année, ees. 
d'examiner  leurs  preuves;  & afin  de  faciliter  l’exécution  Peg.p.zog. 
de  ce  règlement , le  chapitre  tenu  le  2 avril  1668 
nomma  M.  le  Blanc  Peintre  généalogifle  de  l’Ordre. 

Malgré  les  foins  qu’on  prenoit  depuis  long  temps 
pour  maintenir  la  difeipline , il  y avoit  quelquefois 
des  infraélions  aux  loix  de  la  fubordination  : je  ne 
parlerai  point  de  la  conduite  peu  mefurée  du  Che- 
valier Robert  de  Bragelongne  à l’égard  du  Grand- 
maître,  le  jour  de  la  célébration  de  la  fete  de  Saint- 
Lazare  f r J : cette  affaire , d’abord  inflruite  dans  le 
chapitre  de  l’Ordre , fut  enfuite  accommodée  par  l’cn- 
tremife  de  M.  le  Maréchal  de  la  Ferté-Senneflere. 

La  témérité  des  prétentions  de  M.  Rouffeau  de  Ba- 
zoches , évêque  de  Céfarée , mérite  davantage  notre 
attention.  On  fe  rappelle  qu’au  mois  d’avril  1664, 
ce  Prélat  avoit  été  élu  Grand-prieur  au  fpirituel,  pour 
exercer  les  fonélions  eccléfiafiiques  que  le  Grand-maître 
ne  pouvoit  pas  faire  lui -même.  Le  Chapitre  le 
marquis  de  Néreflang  s’étoient  déterminés  à faire  ce 

(rj  Le  23  (Iccembre  1666,  jour  de  la  fête  de  Saint- Lazare, 
dans  1 tglife  des  Carmes  du  Saint  - Sacrement , où  M.  Stguicr, 
cvê(]ue  de  Lombes , o/Hcioit  pontificalement.  Jlc^.  püga  16^ 
éf  166, 
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choix , dans  l’cfpérance  que  le  nouveau  Grand-prieur, 
s’aftreignant  aux  ftuls  devoirs  de  fa  place,  édifieroit  les 
Chevaliers  par  fa  régularité , &.  deviendroit  utile  à 
l’Ordre  par  les  bons  offices  qu’il  rendroit.  La  conduite 
de  l’évêque  de  Céfarée  ne  répondit  pas  aux  idées 
favorables  qu’on  avoit  conçues  de  lui:  à peine  eut-il 
obtenu  les  provifions  de  fa  dignité , qu’oubliant  que 
la  modeflie  devoit  être  par  excellence  la  vertu  des 
perfonnes  de  fon  état , il  voulut  s’arroger  la  partie 
des  fon(5lions  eccléfialliques  attachée  de  tout  temps  à 
la  feule  perfonne  du  Grand-maître  (f).  Son  ambition 
le  porta  même  dans  la  fuite  à foiliciter  des  Lettres 
patentes,  qui  autorifalTent  fon  entreprife:  il  les  obtint 
le  15  juin  1668,  &.  les  fit  confirmer  par  le  cardinal 
de  Vendôme.  Des  démarches  fi  hardies  obligèrent 
l’Ordre  de  fc  pourvoir  au  Confeil , là  requête  fut 
admife,  & le  10  juillet  1668  intervint  un  arrêt  qui  or- 
donna au  Prélat  le  rapport  de  ces  Lettres,  comme  étant 
fubreptices.  Peu  après,  le  Grand-maître  lui  fit  lignifier 
la  révocation  de  fon  élcélion  à la  dignité  de  Grand- 

(J)  L’é\'cque  de  Ccfarcc  a\oit  trouve  le  moyen  de  faire  inférer 
entre  ligne  fur  le  regiftre  capitulaire,  à l’artide  où  il  efl  fait  mention 
de  fon  éleélion,  au-delTus  des  mots  Grand-prieur , celui  At  général ^ 
& enfuite  au-deffiis  du  mot  fpirituel,  ceux  avec  le  titre  de  Cetn- 
mandeur.  Ce  qui  fut  annullé  par  une  note  en  marge  du  regiftre, 
pages  82  ù“ ÿo. 
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prieur.  Levêque  de  Céfarée,  obligé  d’abandonner  fcs  époq.  i v. 
prétentions,  ne  parut  plus  dans  l’Ordre.  AimUiiéS. 

Ce  n’étoit  pas  la  feule  affaire  importante  qui  occupoit 
le  Chancelier- adminiffrateur.  Le  Grand-Confeil  avoit 
enregiffré  la  Déclaration  du  Roi  du  mois  d’avril  1 664.,  ' 

avec  des  modifications  qui  reffreignoient  fi  fort  les 
marques  de  proteflion  accordées  par  le  Souverain  aux 
Chevaliers,  que  l’Ordre  réfolut  de  folliciter  un  enre- 
giffrement  pur  & fimple  : on  fut  néanmoins  d’avis 
d’obtenir  auparavant  de  nouvelles  Bulles.  Les  circonf 
tances  étoient  favorables:  le  pape  Clément  IX  venoit 
de  nommer  le  cardinal  de  Vendôme  fon  Légat  en 
France , avec  toute  l’étendue  de  pouvoir  ordinaire 
aux  Légats  du  Saint-Siège;  la  Bulle  de  fa  légation  étoit 
cnregiftrée  au  Parlement  de  Paris,  ainfi  que  les  Lettres 
patentes  qui  confirmoient  fon  autorité.  Il  faut  fe  rap- 
peler qu’après  l’inffitution  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  Henri  IV,  engagé  par  des  motifs 
que  j’ai  rapportés  au  commencement  de  cette  Epoque, 

& peut-être  aulfi  dans  le  deffein  de  prévenir  une 
rivalité  qui  eût  pu  occafionner  des  différends  entre  les 
Chevaliers  du  nouvel  Ordre  & ceux  de  l’ancien 
Ordre  de  Saint  - Lazare , avoit  uni  l’un  & l’autre  par 
fon  brevet  du  dernier  oélobre  1608  (t),  pour  jouir 

(t)  Voyez  les  preuves,  n.° 
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ÉpoQ  IV.  commun  des  biens  attachés  à celui  de  Saint-Lazare, 
Amé^,66S.  & des  privilèges  accordés  à l'un  <St  à l’autre  par  les 
Bulles  des  fouverains  Pontifes.  Cette  union,  que  Louis 
XIV  avoit  confirmée,  netoit  encore  revêtue  que  du 
fceau  de  l’autorité  royale  : il  ell  cependant  vrai  que 
les  papes  avoient  approuvé  tacitement  la  lâge  conduite 
de  nos  Rois:  bien  loin  de  donner  atteinte  aux  vues 
qu’avoit  eu  Henri  IV  d’unir  l’un  «5c  l’autre  Ordre, 
pour  jouir  conjointement  des  mêmes  biens , droits  «5c 
prérogatives,  ils  avoient  laiffé  voir  par  les  expreiïions 
des  induits  accordés  aux  Chevaliers  de  Saint-Lazare  <Sc 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  qu’ils  regardoient 
cette  union  comme  légitime.  Au  furplus , l’Ordre 
defirant  confolider  par  l’autorité  Apoftolique  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  jufqu’alors  par  la  Puiflance  royale , 
préfenta  un  Mémoire  en  forme  de  requête  au  cardinal 
de  Vendôme:  Ton  AltefTc  éminentifTime,  après  avoir 
examiné  dans  le  Confeil  de  (a  légation  les  Bulles  des 
papes  Pie  IV,  Pie  V,  Paul  V,  ôc  les  Lettres  patentes 
accordées  en  faveur  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  «Sc  de 
Notre-Dame  du  Mont -Carmel,  donna  au  mois  de 
juin  1668  une  Bulle  dont  je  ne  rapporterai  ici  que  le 
difpofitif  : « Defirant  féconder  les  louables  intentions 
3>  des  rois  Henri  IV  & Louis  XIV,  & voulant  gratifier 
j>  de  nos  grâces  particulières  le  Grand-maître  «5c  les  autres 


de  Saint  - La'^are , é^c.  447 
frères  Chevaliers  de  Saint-Lazare  Si  de  Notre-Dame  « époc.  iv. 
du  Mont-Carmel  fuj:  Nous,  de  rautorité  Apoflolique  tç  AlUléc  166  8, 
que  nous  exerçons  dans  cette  partie,  approuvons  &.  k 
confirmons,  par  la  teneur  des  prcfentes,  l’union  des  « 
deux  Ordres  faite  par  l’autorité  royale,  avec  les  règles,  « 

& généralement  tous  les  privilèges,  droits,  conceffions,  « 
exemptions,  &c.  qui  leur  ont  été  légitimement  concédés  « 

& attribués,  conjointement,  féparément,  ou  en  quel-  « 
que  manière  que  ce  foit,  par  les  Bulles  énoncées  plus  « 
haut , & nous  leur  donnons  & ajoutons  à toutes  en  « 
général , & à chacune  en  particulier , une  inviolable  « 
force  aportolique.  » 

Louis  XIV  s’étant  fait  lire  la  Bulle  du  cardinal  de 
Vendôme  , fut  convaincu  qu’elle  répotidoit  exaéle- 
ment  à fes  intentions  &.  à celles  d’Henri  IV  & de 
Louis  XIII,  qui  vouloient  que  les  Chevaliers  partici- 

(u)  Nûs  Setiis  Apofltil'ica  fdcuttale  munUi , narrai is  & expgjïtis 
attentis,  latiJatâque  per  ngs  nobiU  diSîarum  ATdiùarum  injluutiûne 
(ommendaià , ipfarum  un'wnem  ù"  connexurnem  fadlas , reg'tâ  aui%- 
ritate , ut  pntfertur , régulas . pdvdegia , pefjejftûnes , faeuhates , 
jura,  preeemhwitias , grattas,  éfc.  per  Bullas  fupradiclas  ameeffa, 
attrihuta  ac  impertita  . eifque  ftmul  & fcparathn  quûnwdglihet 
competenlia , apojUticâ  auteritate  quli  fungimur  in  lac  parte,  tenure 
prajentium  approhamus  & cenftnnamus , illifque  omnibus  & Jinguris 
imiolabite  apojfolicœ  fmiiiaiis  robwr  tribuimus  & adjicimus.  Voyez 
les  preuves,  n.“  jj. 
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pnfTcnt  également  aux  privilèges  des  deux  Ordres  unis 
fous  une  Grande-maîtrife  indivifible.  En  conféquence 
il  fit  expédier  au  mois  d’août  i 6 6 8 , des  Lettres 
patentes  confirmatives  de  cette  Bulle,  que  le  Grand- 
Confeil  enregifira  le  1 8 du  mois  de  mai  de  l’année 
fuivante,  avec  la  feule  reftriélion,  comme  je  l’ai  déjà 
dit , que  les  Chevaliers  & les  autres  perfonnes  de 
l’Ordre  ne  pourroient  pas  jouir  de  penfions  fur  les 
cures.  C’eft  de  cette  manière  que  l’union  des  deux 
Ordres  approuvée  & confirmée  par  la  Bulle  d’un  Légat 
à Lalere  ( x) , reçue  en  France , fut  enfin  revêtue 
de  toutes  les  formalités  canoniques  <Sc  civiles  : auffi  les 
Papes  fucceffeurs  de  Clément  IX,  même  Innocent  XI, 
quoiqu’oppofé  à la  France,  Alexandre  VIII,  Innocent 
XII,  ne  refusèrent  aucunes  grâces  ni  expéditions  de- 
mandées en  faveur  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare  & de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  non  tonfurés  ou  mariés: 
on  peut  citer  entr’autres  les  Brefs  qu’ils  accordèrent 
au  Chevalier  de' Flammareins , pour  une  penfion  de 

(x)  Il  efl  à propos  d’obferver  que  la  qualité  de  Légat  à Latere 
fuffit  pour  rendre  valide  la  Bulle  du  cardinal  de  Vendôme,  parce 
que  toute  Bulle  accordée  par  un  Légat  n’a  pas  liefoin  de  confir- 
mation du  Saint-Siège.  L’Ordre  de  Fontevraud , ainfi  que  plufieurs 
autres  Ordres  monaftiques , n'ont  été  approuvés  & confirmés  que 
par  des  Légats. 


deux 
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deux  mille  livres  fur  i’abbaye  de  Bonncval;  au  Che-  époq.  iv. 
valier  de  Collins  de  Lucante,  pour  une  penfion  de  Année  i 66 S* 
mille  livres  aufTi  fur  une  abbaye  ; aux  commandeurs 
Séguier  de  Liancourt,  & Séguier  de  la  Verriere,  pour 
une  penfion  de  quinze  cents  livres  chacun,  fur  deux 
abbayes  que  polTédoit  M.  l’évêque  de  Nifmes  leur 
frère. 

Tout  fèmbloit  concourir  à l’illufiration  des  deux 
Ordres  : M.  le  duc  d’Orléans  voulut  partager  avec  le 
roi  fon  frère  l’avantage  d’être  leur  bienfaiteur,  il  y 
étoit  d’ailleurs  porté  par  vénération  pour  la  mémoire 
de  fon  aïeul.  On  (ait  que  félon  le  plan  d’Henri  IV, 
une  partie  des  Chevaliers  des  deux  Ordres  étoit  def- 
tinée  à former  une  compagnie  pour  fa  garde  <Sc  pour 
celle  des  Rois  lès  fucceflTeurs  : M.  le  duc  d’Orléans 
entrant  dans  de  (emblables  vues  pour  lui-même,  rélblut 
d’attacher  à là  peribnne  un  certain  nombre  de  ces 
Chevaliers , en  leur  refiituant  les  biens  de  l’ancien 
patrimoine  de  la  Religion  de  Saint -Lazare,  difperfés 
dans  les  pays  de  fon  apanage.  Son  Altefle  royale 
chargea  en  conféquence  M."  le  comte  de  Serrant  Ibn 
Chancelier , de  Boisfrant  Direéleur  de  fes  mailbns 
& finances,  de  Mennevillette  marquis  de  Crevecoeur, 

Secrétaire  de  lès  commandemens , de  travailler  à la 
conclufion  de  cette  affaire  avec  les  deux  Ordres,  qui 

LU 
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ÉPOQ.  IV.  de  leur  côté  donnèrent  pouvoir  à M.  Mérault  ôc  au 
ToufTaint  de  Saint-Luc,  de  prendre  tous  les  arran- 
‘fP-  >93-  gei^gpj  convenables  avec  les  Commiflaires  nommés 
par  le  Prince.  Après  plufieurs  conférences,  les  Officiers 
de  M.  le  duc  d’Orléans  convinrent  que  Son  AltelTe 
royale  remettroit  à l’Ordre  l’entière  adminidration  & 
difpofition  des  revenus  de  toutes  les  commanderies , 
maladreries,  hôpitaux,  prieurés  ôc  autres  bénéfices  du 
titre  de  Saint-Lazare  qui  étoient  dans  lès  Duchés,  & 
fous  les  refibrts  des  Préfidiaux  d’Orléans,  Chartres, 
Crefpy-en- Valois,  Montargis  & autres  lieux  dépendans 
de  Ibn  apanage,  aux  conditions  que  l’Ordre  s’obligeroit 
à entretenir  continuellement  à fes  frais,  dans  les  Gardes 
de  Son  AltelTe  royale  ôc  des  Princes  fes  fuccefleurs,  i 
ducs  d’Orléans,  douze  gentilshommes  Chevaliers  pour 
y fervir  pendant  trois  ans;  que  ce  temps  expiré,  ils 
fe  retireroient  avec  une  penfion  viagère  faite  par 
l’Ordre,  & feroient  remplacés  par  douze  autres  Che- 
valiers. Les  Commiflaires  de  M.  le  duc  d’Orléans,  & 
ceux  de  l’Ordre,  ayant  de  part  & d’autre  acquielcé  à 
ces  conventions , le  traité  fut  pafle  entr’eux  le  1 3 août 
1668  , enfuite  ratifié  par  Son  AltelTe  royale  le  15 
feptembre  fuivant.  L’Ordre  prit  auffitôt  fes  précautions 
pour  remplir  les  engagemens;  d’abord  il  fit  choix  de 
douze  jeunes  Chevaliers  que  Son  Al  telle  royale  agréa, 
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& qui  commencèrent  leur  fervice  le  j."  de  janvier  ÉroQ.  iv. 
1669.  Afin  d’éviter  les  conteftations  de  préféance,  le  AnnhtCf^. 
rang  qu’ils  dévoient  tenir  entr’euxavoit  été  réglé  la  veille 
dans  un  chapitre  alTemblé  pour  ce  feul  objet. 

Quelque  temps  après  le  traité  conclu  à Aix  la- 
Chapelle  entre  l’Efpagne  iSc  la  France,  le  marqub  de 
Néreftang  avoit  quitté  les  côtes  de  Bretagne,  & s’étoit 
rendu  à Paris , d’où  il  étoit  allé  dans  fes  terres  en 
Forés,  elpérant  que  l’air  de  la  campagne  apporteroit 
du  remède  au  dérangement  de  fa  (ànté.  Je  ne  làis  Ci 
elle  fe  fortifia  : quoi  qu'il  en  foit , le  Grand  - maître 
revint  à Paris;  à fon  retour  il  convoqua  extraordinaire-  » Man  hî<9. 
ment  un  chapitre , où  ayant,  en  préiènee  des  Chevaliers  jteg.  p.2ig, 
alîèmblés,  examiné  tout  ce  qu’avoit  fait  M.  Mérault 
pendant  (bn  abfence,  il  en  fit  l’éloge,  & approuva  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  le  maniement  des  affaires 
de  l’Ordre. 

Le  recouvrement  des  biens  cédés  aux  Chevaliers 
dans  l’apanage  du  frère  du  Roi , fe  faifbit  avec  beaucoup 
de  lenteur;  néanmoins  le  marquis  de  Néreftang,  jaloux 
de  tenir  les  engagemens  qu avoit  pris  l’Ordre,  offrit  Reg.p.ijo. 
d’avancer  les  fonds  néceffaires  pour  l’entretien  des  douze 
Chevaliers  au  fervice  de  Son  Altefle  royale,  pendant 
les  années  1 669  & 1 670,  témoignant  feulement  defirer 
que  les  avances  qu’il  auroit  faites , fuffent  rembourfées 

LH  i; 
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ÉPOQ.  IV.  des  premiers  deniers  qui  proviendroient  des  biens  réunis 
AmUt66ÿ.  à l’Ordre  deux  ans  auparavant:  les  offres  du  marquis 
de  Néreftang  furent  acceptées  par  le  Chapitre  tenu  le 
23  avril  1670.  Mais  Son  AltelTe  royale  étant  informée 
que  les  revenus  du  patrimoine  dont  les  Chevaliers  pou- 
voient  fe  mettre  en  pofTefllon , n’étoient  pas  fuffilàns 
pour  fubvenir  aux  dépenfes  qu’ils  setoient  engagés  de 
faire,  fe  prêta  volontiers  à conclure  un  traité  moins 
onéreux  que  le  précédent.  Il  confiffa  dans  la  ceffîon  (y) 
pleine  & entière  de  l’adminiflration  <Sc  jouiffance  des 
commanderies  6c  maladreries  dont  Son  AltelTe  royale 
étoit  en  droit  de  difpofer,  à caufe  de  fes  apanages,  à 
la  charge  que  l’Ordre  acquitteroit  les  fondations,  ôc 
payeroit  mille  livres  par  an  à chacun  des  douze  Che- 
valiers fervans  près  de  la  perfonne.  Cette  dcffination 
fut  autorifée  dans  la  fuite  par  l’avis  de  douze  Doéleurs 
de  Sorbonne , qui  décidèrent  que  félon  les  canons  des 
Conciles  6c  les  Bulles  des  Papes,  les  biens  des  mala- 
dreries étoient  purement  temporels , 6c  que  par  con- 
féquent  Son  AltelTe  royale  avoit  pu  en  difpofer  félon 
qu’elle  avoit  jugé  le  plus  convenable. 

AnKtiSyi.  L’Ordre,  en  acquérant  la  proteélion  particulière 
de  Son  AltelTe  royale , ne  celTa  pas  d’être  protégé 

(y)  Traité  du  mois  d’avril  1671 , confirmé  par  arrêt  des  iz 
juin  1671  & 10  février  1672.  Reg.  pag.  260. 
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dire<îlement  par  Louis  XIV.  Ce  Prince  voulant  que  époq.  iv. 
fes  intentions  à l’égard  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare 
& de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  fufTent  connues 
&.  exécutées  dans  les  provinces  unies  à (à  Couronne 
par  les  traités  des  Pyrénées  & d’Aix-la-Chapelle,  envoya 
fes  Lettres  patentes  confirmatives  de  leurs  privilèges, 
aux  Confeils  Souverains  de  Tournai  & d’Arras,  qui 
les  enregiflrèrent  les  12  juin  & 19  décembre  1671. 

La  même  année,  la  noblciïe  Flamande  fouhaita  de  Rfg  p.  ijn. 
participer  à l’avantage  d’être  admife  dans  un  Ordre 
que  le  Roi  honoroit  de  fa  bienveillance  d’une  manière 
fi  éclatante.  En  conféquence,  elle  députa  deux  de  fes 
Membres  chargés  d’un  Mémoire  dans  lequel  la 
Nobleffe  aficmblée  expofoit , que  le  defir  d’être  liée 
à l’obéilTance  due  au  Souverain  par  un  ferment  par- 
ticulier, faifoit  envier  aux  Gentilshommes  de  la  pro- 
vince la  permiffion  de  pouvoir , comme  les  autres 
fujets  de  Sa  Majefté,  afpirer  à l’honneur  d’être  reçus 
Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel  & de 
Saint-Lazare;  que  dans  l’efpérance  qu’une  demande  fi 
jufte  feroit  agréée , elle  propofoit  de  faire  jouir,  dans 
fes  terres,  l’Ordre  de  Saint-Lazare  de  tous  les  biens 
qui  lui  avoient  appartenu,  ou  qui  avoient  du  rapport 

he  Mémoire  étoit  figné  de  vingt-deux  Gentilshommes, 
iffiis  de  la  nobleffe  la  plus  qualifiée  de  la  province.  p.  2)S. 
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Éi'OQ.  IV.  ^ inftitutioii,  à condition  que  les  commanderies 
qui  feroient  formées  des  biens  reflitués , ne  feroient 
données  qu’aux  feuls  Chevaliers , gentilshommes  de 
nom  5c  d'armes.  Une  propofition  fi  avantageufe  fut 
reçue  du  Chapitre  comme  elle  le  devoit  ; mais  les 
arrangemens  qui  fe  préparoient  dès-lors,  ne  permirent 
pas  de  faire  aux  Députés  une  réponfe  pofitive. 

Tandis  que  la  noblelTe  de  Flandre  donnoit  à l’Ordre 
des  marques  de  la  confidération  la  plus  diftinguée,  le 
Grand-maître  travailloit  à mettre  la  meilleure  admi- 
niflration  polTible  dans  la  deftination  des  biens  du 
Peg.  p.  1^6  Grand  - prieuré  du  Languedoc , que  le  Chevalier 
de  Solas  venoit  d’obtenir.  Sans  entrer  dans  les  détails 
des  règlemens  faits  pour  leur  répartition,  j’oblèrverai 
feulement,  qu’ils  furent  divifés  en  trente  comman- 
deries, & qu’on  ordonna  que  le  revenu  de  trois  de 
ces  commanderies  feroit  appliqué  à l’entretien  d’un 
Ecuyer,  de  Maitres  d’armes,  de  Mathématiques  5c  de 
Marine,  que  le  Grand -prieur  de  Solas  fut  chargé 
d’établir  à Montpellier,  pour  l’éducation  gratuite  des 
jeunes  Chevaliers  5c  de  quelques  pauvres  Gentils- 
hommes. M."  Mérault  Chancelier,  Sibour  de  Sauleux 
^'gp-2S4  Prévôt  - maître  des  cérémonies  /'a),  du  Verdier  de 

fnj  M.  Sibour  de  Sauleux  fût  le  premier  Prévôt,  Maître  des 
céremooics  en  titre. 
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GenouHIac  Procureur  général,  animés  du  même  efprit  époo.  iv. 
que  le  Grand-maître,  concouroient  unanimement  au  AnrJt,(rz.  • 
progrès  des  affaires  de  l’Ordre. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  pofition , lor/que  le  mar- 
quis de  NérelTang,  accablé  d’infirmités,  quoiqu’encore 
jeune,  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fès  terres.  Alors 
plufieurs  perfbnnes  de  la  Cour  pensèrent  à la  dignité 
de  Grand -maitre.  M.  le  Maréchal  duc  de  Vivonne, 

Général  des  galères,  étoit  celui  à qui  elle  fembloit  être 
deftinée  : le  Roi  lui  en  avoit  donné  l’agrément , les 
articles  du  traité  étoient  drefles  ; mais  l’ab/ence  du 
Maréchal  en  ayant  fait  différer  la  conclufion  , le  Mi- 
niflère  fit  des  arrangemens  différens.  J’ignore  fi  l’Ordre 
avoit  eu  connoiflàncc  des  prétentions  du  Maréchal  de 
Vivonne.  Au  furplus,  l’éloignement  du  Grand-maître^ 
au  lieu  de  diminuer  l’application  des  Chevaliers  & des 
Officiers  réfidans  à Paris,  les  encouragea  au  contraire  à 
redoubler  leur  aflivité.  Tous  les  vendredi  de  chaque 
femaine,  ils  s’affembloient  dans  la  folle  capitulaire,  pour  Reg  p.  2s  Si 
délibérer  fur  les  moyens  de  tirer  des  avantages  réels  des 
grâces  qu’ils  avoient  obtenues  du  Roi.  L’alfiduité  de  leur 
travail,  leur  zèle,  la  Juftice  de  leurs  prétentions,  firent 
impreflion  fur  l’efprit  de  M.  le  marquis  de  Louvois, 
fccrétaire  d’État,  qui  décida  Sa  Majcfté  à leur  donner 
encore  des  marques  de  fa  proteélion.  C’eff  alors  que 
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ce  Minillre  écrivit  à M.  Mérault,  de  faire  fàvoir  à 
quelques-uns  des  Officiers  5c  des  Chevaliers  qui  étoient 
à Paris , de  fe  rendre  incefîamment  à Verfailles  pour 
ap[3rendre  les  intentions  du  Roi  en  faveur  de  l’Ordre. 
M.  Mérault,  accompagné  des  grands  Officiers  5c  de 
quelques  Chevaliers  députés  par  le  Chapitre , arriva 
à Verfailles  le  jour  indiqué  par  M.  le  marquis  de 
Louvois  qui  leur  dit,  que  le  Roi  étant  informé  des 
grands  avantages  qu’on  pouvoit  attendre  de  la  bienfâi- 
fance,  du  zèle  5c  de  la  valeur  des  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare,  avoit  non-feulement  réfolu  de  confirmer  toutes 
les  grâces  que  les  Papes  5c  les  Rois  fes  prédéceffeurs 
avoient  accordées  à leur  Ordre,  mais  de  lui  en  faire 
de  nouvelles,  par  l'union  des  biens  5c  des  revenus 
de  plufieurs  Ordres  militaires  5c  hofpitaliers  abolis  ou 
fupprimés,  à condition  que  les  premiers  fonds  qui  ren- 
treroient  feroient  employés  au  payement  de  trois  cents 
trente  mille  livres  que  Sa  Majefié  accordoit  à M.  le 
marquis  de  Néreflang,  pour  récompenfer  fes  lèrvices 
5c  ceux  de  lès  ancêtres. 

Peu  après,  le  Roi  donna  le  célèbre  Édit  du  mois 
de  décembre  1672,  qui  confirme  aux  Chevaliers 
la  faculté  de  polTéder,  quoique  mariés,  des  penfions 
fur  toutes  fortes  de  bénéfices  ; 5c  à l’Ordre , les 
biens , privilèges , grâces  qui  lui  appartenoient  de 

droit, 
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droit,  ou  par  conccffions  des  Papes,  des  Souverains,  époq.  iv. 
des  Seigneurs.  Le  Roi  déclare  aufll  par  cet  Edit,  que  Année  1 6/2, 
Tachant  que  l’Ordre  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem  cft 
le  plus  ancien  de  la  Chrétienté,  qu’il  efl  hofpitalier  6c 
militaire,  qu’il  eft  fondé  pour  la  défenfe  de  la  Foi , 
pour  le  fervice  des  malades  6c  des  pauvres,  6c  que 
la  plus  grande  partie  de  Tes  biens  avoit  été  ufurpée 
par  l’envie  6c  l’avidité  de  pluficurs  autres  Ordres  fé- 
culiers  6c  réguliers,  communautés  6c  particuliers,  il 
rétablilToit  cet  Ordre  dans  l’adminillration  6c  la  jouif 
lance  perpétuelle  des  maladreries , léproferies , hôpi- 
taux 6c  lieux  pieux  de  Tes  États,  6c  qu’il  lui  unilToit 
6c  incorporoit  les  maifons , droits  6c  pofTefllons  des 
Ordres  du  Saint  • El|arit  de  Montpellier , de  Saint- 
Jacques  de  l’Épée  , du  Saint  - Sépulcre  , 6cc.  pour 
compofer,  des  revenus  de  tous  ces  biens,  des  cora- 
manderies  qui  ferviroient  de  récompenfes  aux  Officiers 
reçus  Chevaliers  de  l’Ordre  ; qu’on  affeéleroit  fur 
ces  commanderies,  des  penfions  pour  gratifier  d’autres 
Officiers;  qu’enfin  on  feroit  fur  les  penfions  6c  fur 
les  commanderies,  des  retenues  qui  feroient  employées 
à procurer  du  foulagement  aux  Soldats  blelTés  ou 
eftropiés , 6c  à pourvoir  à une  partie  de  la  fubfif 
tance  6c  de  l’entretien  des  hôpitaux  de  l’armée  6c  des 
places  frontières,  regardant  cette  deftination , ajoute 

M ra  m 
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ÉPOQ  IV.  Je  Roi , comme  plus  conforme  que  toute  autre  aux 
pieufes  intentions  des  Fondateurs.  Nous  verrons  bientôt 
les  moyens  dont  on  fit  ufage  pour  mettre  cet  Édit  à 
exécution  fâj. 

Le  marquis  de  Néreftang  étoit  encore  Grand-maître: 
les  Chevaliers  qui  avoient  été  témoins  de  la  fagefiè  de 
fori  gouvernement , voyoient  avec  regret  qu’il  étoit 
réfolu  d’abdiquer  la  Grande  - maîtrife  : ils  voulurent 
encore  que  ce  fût  lui  qui  fît  la  convocation  d’un  cha- 
pitre général.  Le  marquis  de  Néreftang  avoit  toujours 
trop  marqué  d’attachement  au  bon  ordre  <Sc  au  maintien 
de  la  difcipline,  pour  leur  refufer  cette  fatisfaélion  ; 
il  avertit  donc  par  une  lettre  circulaire , contre-fignée 
du  Secrétaire  de  l’Ordre,  tous  les  Commandeurs, 
Chevaliers , Officiers  réfidans  tant  à Paris  qu’en  pro- 
vince , de  fe  trouver  à Boigni  le  famedi  1 8 février 
1673  » P®"*"  ouvrir  le  chapitre  le  lendemain,  premier 
Dimanche  de  carême.  Cet  néle  fut  le  dernier  que  fit 
le  marquis  de  Nérefiang  en  qualité  de  Grand-maître; 
il  le  démit  de  fa  dignité  entre  les  mains  du  Roi,  le  26 

Amcti67j.  janvier  1673.  L’Ordre  inftruit  par  M.  de  Nérefiang 
même,  de  la  démarche  qu’il  venoit  de  faire,  s’afiembla, 

(b)  Cei  Édit  efl  fort  long  & trcs-circonftancié , il  demande  i 
être  lû:  comme  il  eft  imprimé  dans  plufieurs  recueils,  je  ne  le 
rapporterai  point  parmi  les  pièces  juftiücatives. 
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félon /à coutume,  aux  Carmes  du  Saint-Sacrement,  où  époq.  iv. 
après  une  longue  délibération , l’on  convint  de  députer  Année 
M.  Mérault  avec  quelques  autres  Officiers  & Chevaliers 
vers  Sa  Majcfté,  pour  la  fupplier  de  faire  l’honneur  à zSSàrzSf. 
l’Ordre  , d’unir  à fa  couronne  la  Grande  - maîtrife , 
comme  avoient  fait  les  rois  d’Elpagne  & de  Portugal , 
les  ducs  de  Savoie  <Sc  de  Florence , à l’égard  des  Ordres 
de  Samt-Jacques-de-T Epée , de  Calatrava,  (XAlcanîara, 
de  Chrifl , de  Saint  - Maurice , de  Saint-Étienne,  & 
d’agréer  la  promotion  de  M.  le  marquis  de  Louvois 
à la  dignité  de  Vicaire  général.  Le  Roi  reçut  favora- 
blement les  Députés,  <5c  leur  répondit,  qu’il  approuvoît 
l’éleélion  que  le  Chapitre  avoit  faite  de  M.  Louvois 
pour  Grand-vicaire  de  l’Ordre  ; que  quant  à l’union 
de  la  Grande-maîtrife  à fa  couronne,  il  en  remettoit 
la  décifion  à un  autre  temps  ; qu’au  furplus , il  leur 
feroit  favoir  incelTamment  fes  intentions  fur  les  autres 
objets. 

La  réponfe  de  Sa  Majefté  fut  bientôt  fuivie  de  la  p.  îSf 
nomination  de  M.  le  marquis  de  Louvois  à la  charge  ^ 
de  Vicaire  général,  pour  exercer  les  fonélions  de  Grand- 
maître  pendant  la  vacance  de  la  Grande-maîtrife.  Ses 
provifions  font  datées  du  4 de  février  : quatre  jours 
après,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Roi  pour 
là  nouvelle  dignité.  Le  Miniftre  envoya  , dès  le 

M m m ij 
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lendemain,  lès  lettres  de  provifion  au  Chancelier  de 
l'Ordre , pour  être  préfcntées  au  Chapitre  «Se  enre- 
giflrées  félon  les  formes  ordinaires.  Sur  l’cxpofé  de 
M.  Mcrault,  «Se  le  Réquifitoire  de  M.  de  Gcnouillac, 
tous  les  Chevaliers  confentircnt  avec  d’autant  plus 
d’empreiTement  à enregillrer  la  nomination  de  M.  de 
Louvois,  qu’elle  n'étoit  que  la  confirmation  de  l'éIe«flion 
qu’ils  avoient  faite,  «Se  qu’une  fuite  de  la  demande  de 
leurs  Députés  au  Roi.  On  travailla  promptement  aux 
préparatifs  pour  la  réception  du  Grand-vicaire.  A fon 
arrivée  au  couvent  des  Carmes  du  Saint-Sacrement  (c), 
où  les  Commandeurs,  Chevaliers,  Officiers  étoient 
afiemblés,  le  Chancelier  portant  la  parole,  fit  à M. 
de  Louvois  un  compliment,  auquel  il  répondit  d’une 
manière  qui  donna  les  efpérances  les  plus  flatteufes  à 
l’Ordre  : enfuite  le  Prévôt  - maître  des  cérémonies  le 
conduifit  dans  l’églifc  pour  entendre  la  Melfe  ; lorf 
qu’elle  fut  finie,  le  Grand- vicaire  fit  fa  profelTion 
de  foi  «St  le  ferment  à haute  voix , fur  le  livre  des 
Évangiles.  Après  s’être  acquitté  de  toutes  les  cérémonies 
religieufes,  il  pafïa  dans  la  faite  capitulaire  pour  com- 
mencer l’exercice  de  fes  fonélions  : fon  premier  foin 
fut  de  rendre  compte  des  démarches  qu’il  avoit  déjà 
faites  auprès  de  Sa  Majefié  en  faveur  des  deux  Ordres, 
(c)  Le  II  «le  fcvricr  1673.  Reg.  pag.  2 gef. 
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& de  l’arrêt  (d)  qui  le  commettoit,  avec  ie  Chancelier,  époq.  iv. 
le  Grand-prieur  de  Languedoc,  le  Prevôt-maître  des  Améeié/j. 
cérémonies,  <5c  quatre  Commandeurs,  pour  compofer 
un  Confeil , dans  lequel  on  délibéreroit  fur  toutes 
les  affaires  concernant  l’Ordre  , & particuliérement 
l’exécution  de  l’Édit  du  mois  de  décembre  1672. 

Le  Grand -vicaire  donna  auffi  des  commilTions  pour 
l'examen  des  preuves  de  nobleflc  des  Gentilshommes 
qui  demandoient  à être  reçus  Chevaliers,  & confirma 
M."  Mérault , de  Solas , de  Genouillac , de  Sibour 
de  Sauleux,  dans  les  charges  &.  dignités  de  Chancelier, 
de  Grand-prieur,  de  Procureur  général,  de  Prévôt-  Reg.p.2ÿg. 
maître  des  cérémonies  (e)  : enfin  il  termina  le  chapitre, 
en  afffurant  que  fon  zèle  fa  reconnoiflance  ne  lui 
permettroient  pas  de  négliger  aucuns  des  moyens  qui 
pourroient  contribuer  à l’illufiration  de  l’Ordre,  & au 
maintien  de  lès  droits. 

Tandis  que  ces  chofes  Ce  palToient  à Paris,  Louis  XIV 
avoit  envoyé  l’abbé  Cocquelinà  Rome,  pour  demander 
au  Pape  une  Bulle  confirmative  des  provifions  du 

(d)  Rendu  à Saint- Germain -en - Laye  le  7 février  1673. 

Rcg.  pag.  2 g J. 

(e)  C’eft  dans  cet  ordre  que  ces  Officiers  font  nommés  fur 
le  regiftre  ; cette  fois,  comme  toutes  les  autres,  je  tranferis  les 
noms  dans  le  rang  où  je  les  trouve. 
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ÉPOQ.  IV.  Vicariat  accordé  à M.  de  Louvois.  Clément  X,  d’un 
Anniti6y2.  caraélère  doux  & ami  de  la  paix,  auroit  vraifembla- 
blement  confenti  à la-demande  que  le  Roi  lui  faifoit 
faire,  fi  l’intrigue  de  quelques  courtilàns  ultramontains 
ne  l’en  eulTent  pas  détourné  : les  difficultés  qui  fur- 
vinrent  peu  après  entre  les  Cours  de  Rome  & de 
France,  principalement  fous  le  pontificat  d’innocent  XI, 
multiplièrent  les  obflacles,  on  n’obtint  point  de  Bulle. 
Ce  refus,  & les  conféquences  qu’en  voulurent  tirer  les 
adverfaires  de  l’Ordre,  occafionnèrent  des  difcufîions 
dont  le  récit  feroit  auffi  ennuyeux  qu’inutile:  j’obferve 
feulement  que  M.  de  Louvois  avoit  été  élu  par  le 
Chapitre,  & nommé  par  Louis  XIV;  que  ce  Prince, 
plein  de  déférence  «Sc  de  refpeéf  envers  le  Saint-Siège, 
avoit  fait  prier  le  Pape  de  confirmer  fà  nomination , 
quoiqu’aucune  Bulle,  pas  même  celle  de  Paul  V, 
pour  l’inffitution  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  , n’euffcnt  affreint  à cette  formalité  les  provi- 
fions  du  Grand-vicariat.  Auffi  M.  de  Louvois  continua 
fans  fcrupule  l’cxercice  des  fonélions  attachées  à la 
dignité  de  Vicaire  général,  & les  Cours  fouveralnes 
ont  décidé  depuis , que  tout  ce  que  M.  de  Louvois 
avoit  fait  en  cette  qualité,  étoit  canonique,  parce  qu’il 
n’avoit  agi  que  comme  repréfcntant  du  Chapitre  général 
qui  l’avoit  élu;  «Sc  que  dans  tous  les  Ordres  réguliers. 
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le  Chapitre  général  a , de  droit , l’admininration  de  t POQ.  IV. 
l’Ordre  après  le  décès  & au  défaut  des  Généraux  ou  Année  1673. 
des  Grands-maîtres,  J’ai  déjà  dit  que  le  Grand-maître 
de  Nérertang  avoit , avant  fa  démiffion , convoqué  un 
chapitre  général  à Boigni  : le  marquis  de  Louvois 
auroit  defiré  de  pouvoir  s’y  rendre  ; les  affaires  du  Mi- 
niftère  dont  il  étoit  chargé , le  mettoient  dans  la  né- 
cefllté  de  refter  à la  Cour.  La  guerre  commencée  avec 
un  fuccès  fi  brillant , l’année  précédente , étoit  fon 
ouvrage;  il  falloir  faire  les  préparatifs  de  la  campagne, 
foutenir  fà  réputation,  <Sc  la  gloire  de  fon  Maître: 
cependant  M.  de*  Louvois  ne  voulant  pas  différer  plus 
long-temps  la  tenue  du  chapitre,  renouvela  la  convo- 
cation faite  par  M.  de  Néreftang  pour  le  1 9 de  février; 

& afin  de  prévenir  les  contertations  que  pourroit  caufer 
fon  abfcnce,  il  régla  (f)  que  le  Chancelier  préfideroit 
au  Chapitre  , que  dans  les  marches  des  cérémonies 
il  iroit  le  premier,  enfuite  les  Grands  - prieurs , les 
Grands  - officiers  , les  Commandeurs,  6cc.  enfin  les 
Chevaliers  félon  l’Ordre  de  leur  réception , & que 
dans  les  féances , le  Chancelier  & les  Grands -officiers 
feroient  affis  de  fuite  du  même  côté  à main  droite, 
les  Grands-prieurs  & les  Commandeurs  de  l’autre  côté 
(f)  Par  une  Ordonnance  rendue  le  i2  février  1673.  Reg. 

j>ag.  jij  & jii. 
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jÉpoQ.  IV.  à main  gauche,  enfuite  les  Chevaliers,  tant  d'un  côté 
Anmti67j,  de  l’autre,  fclon  l’ancienneté  de  leur  réception. 

Le  Chancelier  ouvrit  donc  le  Chapitre  le  1 9 de  février, 
premier  Dimanche  de  carême.  Un  Grand -prieur, 
dix  Commandeurs,  trente -fept  Chevaliers,  quelques 
Chapelains  & Frères-fervans  s’y  trouvèrent.  Le  Prevôt- 
maître  des  cérémonies  ayant  fait  ledurc  de  l’Ordon- 
nance du  Grand  - vicaire , chacun  prit  (ans  difficulté 
le  rang  qui  lui  étoit  affigné.  Le  Chapitre  dura  trois 
jours,  on  y fit  plufieurs  règlemens  concernant  la  dif- 
cipline  de  l’Ordre,  on  donna  audience  aux  Officiers 
de  la  Jufiiee:  lè  curé  de  Boigni  vint  auffi  fe  prélcnter 
& faire,  fur  l’état  de  fon  bénéfice,  desobfervations  aux- 
quelles on  eut  égard;  enfin,  par  délibération,  les  Che- 
valiers abfens  qui  n’avoient  pas  écrit  des  lettres  d’excule, 
furent  exclus  pour  fix  mois  des  chapitres. 

Auffitôt  après  la  tenue  du  Chapitre  général,  le 
Chancelier  vint  à Paris  rendre  compte  au  Grand-vicaire 
de  ce  qui  s’y  étoit  paffié,  & contribuer  par  fes  foins, 
au  recouvrement  des  biens  accordés  à l’Ordre. 

Le  Roi,  dès  le  8 de  février,  avoir  créé  pour  l’exé- 
cution de  fon  Edit  de  1672,  une  Chambre  royale, 
compofée  de  cinq  Confeillers  à'Èx3X,(g),  de  fept 

(g)  M."  Boucherat,  de  Breteüil,  de  la  Margufrie,  de  Fieubet, 
d’Aligre. 

Maîtres 
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Maîtres  des  Requêtes  (h),  de  trois  Confeillers  du  époq.  iv, 
Grand-Confeil  (î),  dont  l’un  étoit  Procureur  général  Annétie^}, 
de  la  Commiffion,  tous  Magiftrats  connus  par  leur  in- 
tégrité (3c  leurs  lumières.  Dans  la  première  féance  (k ), 
ils  ordonnèrent  l’enregiftrement  de  l’Édit  de  1672,  Lejofévficr. 
que  le  Grand-Confeil  avoit  déjà  enregilîré. 

Le  marquis  de  Louvois , jaloux  de  prouver  à 
rOrdre  fon  zèle  & Ton  attachement , fe  déroboit  de 
temps  en  temps  aux  occupations  du  Miniftère,  pour 
vaquer  à fes  fondions  de  Grand  - vicaire  : n’ayant 
pas  pu  aller  à Boigni,  il  convoqua,  peu  après,  une  Le4.m*rt. 
alTemblée  au  couvent  des  Carmes;  il  y donna  des 
marques  de  fon  defintéreffement , par  l’abandon  qu’il 
fit  des  revenus  de  la  commanderie  de  Boigni,  <5c  des 
droits  attachés  à (à  dignité , pour  être  employés  en  répa- 
rations : il  y en  avoit  beaucoup  à faire , non-feulement 
à la  commanderie  Magiftrale,  mais  encore  à la  plupart 
des  maifons  dépendantes  de  l’Ordre.  La  néccffité  d’y 
pourvoir  décida  le  Grand- vicaire  <Sc  le  Chapitre  à or- 
donner , que  déformais  chaque  Chevalier  payeroît  pour 

(h)  M."  de  Ponimereu,  Mol(-,  Courtin,  Turgot,  fe  Blanc, 
de  Marillac,  le  Vayer  de  Boutigni. 

(i)  M."  Talon,  le  Bref,  Chauvelin. 

(k)  Tenue  fe  25  dç  février  1673  à l’Arfenaf,  fieu  où  étoit 
établi  fe  Tribunal. 

N nn 


Digitized  by  Google 


j^66  Hijloire  des  Ordres 
ÉPOQ.  IV.  fon  droit  de  paflage  deux  cents  écus  d’or,  au  Heu  de 
Annttiô/j.  cent  qu’il  donnoit  auparavant:  par  une  fuite  des  mêmes 
raifons , on  convint  de  demander  la  pcrmiflïon  de 
quelques  coupes  de  bois  au  Roi , <Sç  à M.  le  duc 
d’Orléans  pour  les  réferves  que  l’Ordre  avoit  dans 
les  terres  de  Ton  apanage.  Enfin,  avant  de  congédier 
l’alTemblée,  le  marquis  de  Louvois  annonça  que  le 
Roi  venoit  de  faire  expédier  des  Lettres  patentes 
qui  autorifoient  les  Chevaliers  à changer  la  couleur 
amaranthe  du  cordon  en  couleur  de  feu,  afin  d’être 
une  marque  perpétuelle  de  leur  ardeur  & de  leur  zèle 
pour  le  progrès  de  la  Religion  & le  bien  général 
du  royaume  : il  remit  les  Lettres  patentes  au  Secré* 
taire,  qui  les  enregiftra  aufiltôt  en  leur  entier.  Le 
mois  fuivant,  le  Vicaire  général  fit  une  promotion  de 
Chevaliers , du  nombre  defquels  furent  Louis  de 
ütg.p.jie.  Clermont,  marquis  de  Monglat,  comte  de  Chivemi; 

le  vicomte  d’Apremont  , Gouverneur  de  la  citadelle 
d’Arras;  M.  de  Fourille  , Maréchal  - de  - camp  ; le 
Chevalier  de  Monchy  d’Hoquincourt , Exempt  des 
Gardes-du-corps. 

De  fon  côté,  le  Confeil  d’adminiflration  pourluivoit 
avec  fuccès  l’exécution  de  l’Édit  de  1 672.  La  Chambre 

(IJ  Ces  Lettres  patentes  font  datées  de  Saint-Germain-en-Laye, 
du  mois  de  mars  1 673 . Jieg'.  pag.  j 1 8. 


de  Saint- La jare,  ifc.  467 
royale  rendit  cette  année  plufieurs  arrêts  (m),  qui  éi-oq.  iV. 
permettoient  aux  fondes  de  pouvoir  de  l’Ordre  & 
à Tes  Subdélégués , d'employer  toutes  les  voies  juri- 
diques,  même  les  monitoires,  foit  pour  découvrir  les 
biens  attribués  par  l’Édit , fbit  pour  s’en  mettre  en 
polTefllon  & en  percevoir  les  revenus. 

Le  recouvrement  des  biens  n’étoit  pas  le  feul  objet 
qui  occupât  les  Chevaliers:  continuellement  animés  du 
defir  de  contribuer  à la  gloire  du  Monarque  qui  les 
protégeoit,  ils  cherchoient  tous  les  moyens  de  procurer 
à l’État,  des  lujets  capables  de  le  fervir  avec  diflinélion. 

Si  fous  le  règne  de  Louis  XIV  l’art  de  la  manœuvre 
& de  la  navigation  fe  perfeélionna , fi  la  France  eut 
des  arfénaux  de  Marine,  fi  elle  arracha  l’empire  de 

(m)  CJn  du  ^ mars,  pour  affigner  fes  détenteurs  & pofletTeurs 
des  Maladreries , Hôpitaux  & autres  lieux  réunis  à l’Ordre;  un 
du  16  mai,  pour  informer  des  ufurpations  faites  des*I>iens  de 
l’Ordre,  & faire  publier  des  monitoires;  un  troificnie  du  ^ juillet, 
qui  défend  à tous  fermiers  & locataires  des  Maladreries  & autres 
lieux  de  charité,  de  payer  à d’autres  perfonnes  qu’aux  fondés  de 
procuration  de  l’Ordre  ; un  quatrième  du  dernier  juillet , qui 
jjcrmet  aux  Agens  de  l’Ordre,  de  faire  faiftr  la  récolte  de  l’année 
1 673  , des  Maladreries  & Hôpitaux , &c.  enfin , un  cinquième 
arrêt  du  2 de  feptembre  ordonna  l’enregillrement  des  Lettres 
patentes  données  à Nanci  le  1 6 août,  pour  la  confwflion  du  papier 
Terrier  des  biens  appartenans  à l’Ordre. 

N n n ij 
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ÉPOQ.  IV.  à l’Angleterre,  H paroît  certain  que  ce  fut  par 

Annétsi67j  unc  fuitc  des  combinai fons,  des  plans,  des  entrcprifès 
qu’avoient  fait  les  Chevaliers  de  Saint- Lazare  &.  de 
Notre-Dame  du  Mont -Carmel.  Dès  l’année  1612, 
plufieurs  s’étoient  alTociés  pour  équiper  quelques  vaif- 
féaux  à leurs  frais , s’efforçant , par  leur  exemple , 
d’exciter  le  Minirtcre  à rétablir  la  Marine , toujours 
mal  entretenue  fous  les  Valois,  & anéantie  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue  : le  cardinal  de  Richelieu  fit 
conftruire  des  vaiffeaux;  la  Marine  bien  montée  de 
fon  temps , fut  négligée  par  Mazarin.  Peu  après  fà 
mort , les  Chevaliers  honorés  de  la  protetflion  du 
Souverain  renouvelèrent  leurs  anciens  projets,  & les 
exécutèrent  ; on  vit  le  pavillon  de  Saint-Lazare  courir 
les  mers  : nous  avons  parlé  des  différens  armemens 
de  l’Ordre  pour  la  fureté  des  côtes  maritimes,  pendant 
la  première  guerre  de  Louis  XIV.  Le  traité  d’Aix- 
la-Chapelle , conclu  entre  la  France  & l’Efpagne, 
obligeant  les  Chevaliers  de  Saint -Lazare  à relier  dans 
l’inadion , ils  conçurent  le  noble  deffein  d’établir  des 
Écoles  pour  former  aux  exercices  du  corps  & de 
l’efprit,  & principalement  à l’art  de  la  Marine,  les 
jeunes  Gentilshommes  qu’une  fortune  trop  bornée  em- 
pêchoit  de  recevoir  une  éducation  convenable  à leur 
naiffance.  Le  defir  de  hâter  l’exécution  de  leur  plan , 
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les  engagea  bientôt  à repréfenter  au  Roi,  qu’ils  fhvoient,  époq.  iv. 
par  une  longue  expérience,  que  les  enfans  bien  inftruits  Annhstfjs 
des  devoirs  de  leur  état , & de  la  nécefîité  de  fe  per- 
feélionner  dans  les  fcienceselTentiellesà  leur  profeffion, 
sy  appliquoient  avec  d’autant  plus  d’ardeur , qu’ils  en 
connoilToient  mieux  l’utilité;  que  d’après  ces  réflexions, 
ne  pouvant  douter  que  l’éducation  de  la  NoblelTe  ne  fût 
de  la  dernière  importance  pour  le  bien  du  lèrvice  de 
Sa  Ma/efté,  6c  pour  le  Ibutien  des  familles,  ilsavoient 
formé  la  rélblution  d’établir  quelques  Académies,  où 
les  jeunes  Gentilshommes  pulTent  recevoir  les  principes 
des  bonnes  moeurs,  6c  apprendre  les  exercices  Militaires 
6c  la  fcience  Maritime  ; qu’ils  avoient  recours  à fon 
autorité  pour  en  obtenir  la  permilfion.  Le  Roi,  qui 
fentoit  tout  l’avantage  de  leur  louable  delTcin,  l’ap- 
prouva, 6c  donna  pouvoir  (n)  au  Chevalier  de  BolTac, 

6c  aux  autres  Chevaliers  de  Saint -Lazare  fes  alTociés, 
de  fonder  des  académies  de  Marine  - militaire  dans 
diflerens  lieux  du  royaume  ; il  leur  accorda  aufli , en 
confidération  de  leur  zèle,  les  privilèges  portés  par  les 
Édits  expédiés  en  faveur  des  Compagnies  des  Indes 


(n)  Par  Lettres  patentes  données  h Saint-Germain-en-Laye  le 
31  octobre  1669,  imprimées  chez  Sébaflien  Cramoify  en  i6jy, 
avec  les  Lettres  d'attache  du  Grand-Écuyer,  & les  autres  pièces 
concernant  l’étahli/Tement  de  l’Académie  royale  de  Marine  à Paris. 
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ÉPOQ.  IV.  Orientales  & Occidentales,  avec  la  permifTion  de  faire 
Annétsi6y6  Ic  commcrce  de  mer,  fans  que  cela  pût  préjudicier 
ni  à la  noblefle,  ni  à leur  qualité  de  Chevalier.  L’Ordre 
entier  voulut  concourir  à des  établilTemens  dignes  d’un 
Inftitut  confacré,  de  tous  les  temps,  à fecourir  l’humanité 
dans  Tes  befoins.  Nous  avons  vu  qu’un  Chapitre  de  l’an 
1671,  chargea  le  Grand- prieur  de  Solas  d’appliquer 
les  revenus  de  quelques  Commanderies  de  fon  Grand- 
prieuré  , à l’entretien  d’une  École  - militaire  & de 
Marine  , qui  lèroit  établie  dans  Montpellier  , en 
faveur  des  enfans  des  Chevaliers  & de  la  noblelTe  du 
Languedoc. 

Les  Chevaliers  de  FOrdre  portèrent  encore  plus 
loin  leurs  vues  , ils  voulurent  fixer  dans  Paris  un  de 
ces  établilTemens , pour  être  le  modèle  de  ceux  des 
provinces  : M.  le  Grand-Écuyer,  fécondant  leurs  vues, 
accorda  6c  Ibn  agrément  6c  là  proteélion  à la  nouvelle 
Année ig^.  Inftitution  CoJ.  On  vit  donc  éclore  dans  la  capitale 
l’Académie  royale  de  Marine,  où  les  Élèves  avoient  le 
double  avantage  de  recevoir  à peu  de  frais  l’éducation 
la  plus  complette , 6c  d’être  alTez  près  de  la  Cour , 
pour  trouver  des  proteéleurs  ou  des  amis  capables  de 

Les  Lettres  d’attache  du  Grand-écuyer  font  datées  du  28 
janvier  1 677  ; cette  Académie  étoit  établie  rue  Saint-Claude  au 
Marais. 
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leur  obtenir  des  emplois  proportionnés  aux  talens  qu’ils  époq.  iv. 
auroient  fait  connoître.  Cette  Académie  a voit  un  Annétti/^, 
Direéleur  principal,  trois  Gouverneurs,  un  Tréforier: 
les  plus  habiles  Maîtres  y enfeignoient  les  Mathéma- 
tiques, la  Géographie,  les  Langues  étrangères,  &c.  en 
un  mot,  on  prenoit  toutes  fortes  de  précautions  afin  que 
les  Élèves  fulTent  aufli  bien  formés  dans  l’exercice  de 
la  guerre  & dans  l’art  de  la  Marine , que  s’ils  avoient 
fervi  dans  les  meilleures  garnifons  du  royaume,  & fait 
plufieurs  voyages  fur  mer:  de  cette  École,  qui  prit 
une  autre  forme  fous  le  magiftèrc  de  M.  de  Dangeau, 
il  fortit  des  maîtres;  je  ne  citerai  que  M.  le  Maréchal 
de  Conflans-Brienne , Vice-amiral  du  Levant. 

Le  defir  de  procurer  à la  Noblefle  des  lècours 
dignes  d’elle,  ne  failbit  pas  perdre  de  vue  les  devoirs 
généraux  de  charité;  l’Ordre  connoiflbit  fes  obligations, 
il  fit  ouvrir  un  hôpital  à Saint- Mefmin  fur  la  Loire, 
près  d’Orléans:  le  Roi  autorifa  cet  établilTement  par  Annie i(/8. 
une  Ordonnance  du  mois  de  feptembre  1 678. 

La  Chambre  royale  continuoit  à s’occuper  de  l’exé- 
cution de  l’Édit  de  1 672  ; l’énumération  des  Arrêts 
qu’elle  rendit , alongeroit  cette  Hiftoire  làns  la  rendre 
plus  intéreflante.  Au  furplus,  le  Confeil  de  l’adminifi' 
tration  fit  faire  des  recherches  fi  exaéles  des  titres  & 
de  la  qualité  des  biens  ufurpés  fur  les  maladreries,  ou 


É PO  a.  IV. 

Années  / tf/p 
drsôSo. 
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appliqués  à des  ufages  contraires  aux  intentions  des 
Fondateurs,  qu’en  moins  de  fept  ans,  l’aiTiduité  du 
travail  des  Agens  de  l’Ordre,  & des  Subdélégués  de 
la  Chambre  royale,  produifit  la  réunion  de  quatre 
cents  mille  livres  de  rente,  qui  devinrent  une  fource 
de  récompenfes  à la  décharge  de  l’État.  Louis  XIV  (p), 
de  l’avis  de  fon  Conreil,  forma,  des  biens  réunis  (q), 
cent  quarante  Commanderies  divifées  en  deux  clafles, 
fous  cinq  Grands-prieurés,  de  chacun  fix  mille  livres  de 
revenu,  défignés  dans  la  Déclaration  du  28  décembre 
1680,  fous  les  noms  de  Grands-prieurés  de  Normandie, 
de  Bretagne,  de  Bourgogne,  de  Flandre,  de  Languedoc. 
Ce  nouvel  arrangement  donna  lieu  à Sa  Majefté  de 
faire  un  règlement  général , qui  fixoit  la  manière  de 
pourvoir  aux  Commanderies,  les  fommes  dues  pour 
les  refponfions,  les  devoirs  des  Commandeurs,  ô^  la 
forme  qu’obferveroient  les  Délégués  de  l’Ordre  dans 
les  vifites  triennales  des  Commanderies.  Selon  ces 
nouveaux  Statuts,  les  Commanderies  ne  dévoient  être 
accordées  qu’aux  Chevaliers  qui  avofent  au  moins  trois 

CpJ  Par  fa  Déclaration  du  28  décembre  1680,  à la  fuite 
de  laquelle  font  les  Statuts  & Règlemens  concernant  les  Com- 
manderies  & autres  objets. 

(q)  ^ mefure  que  les  revenus  augmentèrent  par  les  réunions, 
ôn  forma  de  nouvelles  Commanderies:  en  1690  il  y en  avoît  au 
moins  cent  foixante-tüx. 


ans 
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ans  de  profefîîon  dans  l’Ordre,  employés  dans  les  troupes  étoq.  iv. 
tant  de  tèrre  que  de  mer,  ou  qui  avoient  été  bleiïes 
au  (crvice.  Un  Commandeur  ne  pouvoit  pofTéder  en- 
lèmble  deux  Commnnderies , ni  prétendre  pafTer  de 
droit  d’une  dalTe  à une  autre,  mais  feulement  pofluler 
une  Commanderie  de  là  clalTe,  lorfqu’elle  venoit  à 
vaquer,  s’il  la  croyoit  plus  à (a  convenance,  ou  d’un 
meilleur  revenu  que  celle  dont  il  étoit  pourvu.  Les 
Commanderies  de  la  première  clalTc  étoient  celles  de 
la  valeur  de  deux  mille  à trois  mille  livres:  les  autres 
de  moindre  valeur,  étoient  celles  de  la  fécondé. 

Les  biens  de  l'Ordre  augmentant  chaque  jour, 
l’office  de  Trélbricr  devint  une  place  importante  : 

M.  de  Turménies  de  Nointel  l’obtint,  & auffitôt  il 
fut  du  nombre  des  Grands- officiers  qui  compofoient 
le  Confeil,  avec  les  Commandeurs  ou  Chevaliers  que 
le  Roi  jugea  néceffiaire  d’y  joindre  par  fes  Lettres 
patentes  du  mois  de  juillet  1681 , pour  travailler  de  Années  16  S/ 
concert  au  maintien  de  la  police  & de  la  difeipline  , ^ 
veiller  à l’adminlftration  des  perfonnes  & des  biens,  fe 
faire  rendre  compte  de  l’emploi  des  deniers , rappeler 
à leur  devoir  les  Chevaliers  portés  à s’en  écarter , 
punir  ceux  qui  contreviendroient  aux.  loix  de  l’obéif- 
fance  & de  la  fubordination.  Ce  Confeil  permanent, 
exaél  à s’affiembler  chaque  femainc , dirigé  dans  fes 

O O o 
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ÉPOQ.  IV.  opérations  par  l’envie  feule  de  faire  le  bien,  répondoit 

A,vn(e,i6Si  entièrement  aux  vues  du  Souverain  & du  Miniftre, 
en  même  temps  qu’il  affcrmilToit  l’illurtration  de  la 
plus  ancienne  Milice  de  la  Chrétienté.  L’Ordre  n’avoit 
déjà  plus  rien  à defirer;  comblé  des  grâces  du  Roi, 

H étoit  un  des  plus  floriflâns  du  royaume.  La  haute 
Nobleffe  afpiroit  à l’honneur  d’y  être  admife,  ainfi  que 
les  fimples  Gentilshommes:  le  titre  de  Commandeur 
de  Saint-Laiare  étoit  recherché,  même  des  perfonnes 
les  plus  qualifiées,  parce  qu’indépendamment  du  revenu  / 
inleparable  de  cette  dignité  , il  étoit  la  récompenfc 
dirtinélive  des  longs  fervices,  ou  de  quelques  belles 
aélions,  ou  de  bleffures  reijues  les  armes  à la  main; 
enfin,  chaque  Membre  de  l’Ordre  fè  difputoit  la  gloire 
de  remplir  avec  zèle  le  porte  qu’il  occupoit  : les  Che- 
valiers , libres  de  choifir  l’efpèce  de  lèrvice  pour 
lequel  ils  avoient  une  inclination  plus  marquée,  étoient 
employés  fur  terre  & fur  mer,  & difperfés  dans  tous 
les  Corps,  Infanterie,  Cavalerie,  Génie,  Artillerie.  En 
jetant  un  coup  d’œil  fur  la  lirte  de  ceux  qui  compo- 
foient  l’Ordre  au  temps  dont  nous  parlons,  j’aperçois 
M.“  de  Fourille  & d’Avéjan,  Capitaines  aux  Gardes, 
M.  * Pannelier  Chef-d’efeadre , de  Cogolin  <Sc  d’Am- 
blimont  Capitaines  de  vairteaux,  de  Vauban  Ingénieur 
en  chef,  Machet  Capitaine  aux  Gardes- SuifiTes,  de 
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Montchevreuil  Colonel  du  régiment  du  Roi,  plufieurs  époq.  iv. 
Meftres  - de  - camp  , Lieutenans- colonels.  Capitaines  Années  i 6 9j 
d’infanterie  & de  Cavalerie,  des  Lieutenans  & Sous- 
lieutenans  aux  Gardes  : je  vois  auffi  les  noms  des 
Bezons,  des  Bellegarde,  des  Polallron,  des  Villars, 
des  la  Rivière,  des  Clermont:  je  vois  un  Vintimille, 
comte  du  Luc  (r).  Capitaine  des  Galères,  qui,  quoi- 
que privé  du  bras  droit , Ce  fignala  toutes  les  fois  que 
les  Galères  furent  employées,  en  commanda  même  les 
troupes  à Gènes , aux  fiéges  de  Rofe , de  Barcelone , 

& dans  les  autres  occallons  où  elles  agirent  par  terre  ; 
j’oubliois  de  nommer  le  comte  de  Château-renaud  {fj, 
Vice-Amiral  ôc  Maréchal  de  France,  Capitaine  général 
de  la  mer  pour  le  roi  d'Efpagne  Philippe  V.  Lors  de 
l’établiflêment  des  cinq  Grands-prieurés,  Louis  XIV 
donna  celui  de  Bretagne  au  Chevalier  de  Château- 

(r)  Le  comte  du  Luc  avoit  la  commanderie  de  Saint- Lazare 
de  la  ville  d’Aix. 

C/J  François-Louis  de  Rouflelet,  comte  de  Chiteau-renauJ, 

Chevalier  de  Saint  - Lazare , prit  pofleflion  du  Grand  - prieuré 
de  Bretagne  le  3 avril  1681  : il  étoit  alors  Chef- d’efeadre  & 

Maréchal -de -camp.  Jean  & Geofiroi  de  Rouflelet , fes  ancêtres^ 
furent  du  nombre  de  ces  braves  Chevaliers  qui  fe  flgnalèrent  en 
Bretagne  au  combat  des  Trentes,  l’an  1350,  pendant  la  guerre 
que  fe  fàifoient  les  maifons  de  Montfort  & de  Blois,  pour  b 
fucceflîon  du  duché  de  Bretagne. 

Ooo  ij 
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rcnaud:  il  letoit  depuis  plufieurs  années,  lorfqu’il  eut 
ordre  de  conduire  en  Irlande  au  roi  Jacques , des 
munitions  & un  fecours  de  trois  mille  hommes,  La 
commifTion  étoit  périlleufe;  Château  - renaud , accou- 
tumé à braver  les  dangers , partit  de  Brcft  : ayant 
rencontré  la  flotte  Angloife,  il  déchargea  Ton  convoi 
dans  la  baie  de  Bantry,  livra  bataille,  la  gagna,  prit 
en  s’en  retournant  fept  vaifTeaux  Hollandois,  & rentra 
au  port  de  Bref!  feize  jours  après  en  être  forti.  L’année 
fuivante  il  remporta,  avec  le  comte  de  Tourville,  une 
viéloire  fignaléé  flir  les  flottes  Angloife  *Sc  Holiandoife 
à la  vue  de  file  de  Wight:  elle  fit  une  fi  grande  répu- 
tation aux  François,  qu’ils  pafserent  alors  pour  avoir 
l’empire  de  la  mer.  Je  ne  citerai  que  ces  deux  traits 
du  Grand -prieur  de  Bretagne;  fes  expéditions  font 
partie  de  l’Hiftoire  du  règne  de  Louis  XIV. 

Les  reffourccs  que  la  Noblefle  indigente  trouvoit 
dans  l’Ordre,  les  récompenfes  afleélées  aux  Militaires, 
&.  l’utilité  particulière  qu’en  retiroit  l’État , avoient 
déterminé  le  Roi  à faire  appliquer  au  même  Ordre 
de  nouveaux  revenus  : c’eft  dans  ce  delTein  qu’il  vouloit 
démembrer  tous  les  Grands -prieurés  dépendans  de 
Clugny  , pour  en  former  des  Commanderies , 6c 
charger  les  grandes  Abbayes  de  penfions  fixes,  dont 
le  Grand -maître  6c  fon  Confeil  pourroient  difpofer 


Digitized  by  Google 


de  Saint  - La-;(are , ifc. 

comme  de  Commandcries.  L’abbé  Coquelin , Dodeur  époq.  iv. 
de  Sorbonne , fut  chargé  de  négocier  cette  affaire  à Aiméts 
Rome:  le  cardinal  Protedeur,  &.  quelques  autres  qui 
cherchoient  à mériter  la  bienveillance  du  Roi,  entrèrent 
dans  les  vues  de  Sa  Majefté;  néanmoins  le  projet  refta 
fans  exécution , tant  par  la  mefintelligence  de  M.  de 
Louvois  avec  l’AmbafTadeur  de  France  auprès  de  Sa 
Sainteté,  qu’à  caufe  de  la  manière  haute  avec  laquelle 
traitoit  le  Négociateur  , affez  mal  - adroit  pour  ne 
pas  favoir  fe  plier  aux  circonffances.  Le  marquis  de 
Louvois  , impatient  de  ce  que  l’affaire  traînoit  en 
longueur,  avoit  écrit  à l’abbé  Coquelin  de  revenir  fous 
huit  jours,  s’il  n’y  avoit  rien  de  conclu:  M.  Coquelin, 
qui  venoit  de  fe  donner  dans  Rome  un  ridicule  dont 
il  iè  repentoit  (t),  fut  trop  exad  à exécuter  des  ordres 

( t ) Le  cardinal  Urfini , qui  hrîguoit  la  protedlion  de  la 
France,  ayant  dit  à M.  Coquelin  qu’il  vouloit  l’aller  voir,  l’Abbé, 
jaloux  de  fe  donner  l’air  d’un  Envoyé  (titre  qu’il  n’avoit  pas), 
alTembla  tous  fes  amis  pour  recevoir  la  vifite  en  cortège.  Une 
vanité  fi  puérile  lui  caufa  quelques  defagréniens  qui  le  dégoû- 
tèrent de  Rome.  Cette  particularité , & tout  ce  qui  a rapport 
à la  négociation  de  l’abbé  Coquelin , fe  trouvent  dans  un  petit 
Mémoire  fait  d’après  un  entretien  qu’on  avoit  eu  à ce  fujet  avec 
M.  le  cardinal  d’Ellrées  le  9 février  1705.  Ce  Cardinal  devoit 
être  très  - inftruit  des  circonftances  de  la  négociation  de  l’abbé 
Coquelin  , puifqu’ils  étoienC  l’un  & l’autre  à Rome  dans  le 
meme  temps. 
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ÉpoQ.  IV.  étoient  de  nature  à pouvoir  fe  modifier,  il  Te  mit 
Annéti,6Ss  route  au  temps  prefcrit.  Le  cardinal  Bafladona  ôc 
^ Je  cardinal  Protedeur,  fâchés  de  fbn  départ  précipité, 

firent  faire  promptement  des  propofitions  au  marquis  de 
Louvois,  qu’ils  n’auroient  pas  voulu  indifpofer  contre 
eux;  mais  le  Miniflre  aigri  par  M.  Coquelin,  & ayant 
d’ailleurs  d’antres  raifons  (u)  d’être  piqué  de  la  conduite 
de  la  Cour  de  Rome , ne  fe  foucia  pas  de  renouer 
la  négociation , quoiqu’il  fût  toujours  auffi  zélé  pour 
l’augmentation  des  biens , qu’attentif  à maintenir  les' 
droits  & les  privilèges  de  l’Ordre,  lorfqu’on  tentoit 
d’y  donner  atteinte. 

Dès  l’an  1200,  Philippe  - Augufie , & depuis, 
François  I."  en  1544  & *545»  avoient  déclaré  les 
biens  & les  hôpitaux  dépendans  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  exempts  des  décimes  & de  toutes  impofitions 
ordinaires  & extraordinaires  qui  fe  levoient  fur  le 
Clergé  du  royaume.  Malgré  la  difpofition  d’une  loi 
fi  formelle,  les  Prélats,  voulant  donner  l’empreinte 
de  biens  eccléfiafliques  aux  Commanderies , préten- 
dirent les  alTujettir  aux  Décimes , chacun  dans  leur 
diocèfe.  Pour  arrêter  cette  entreprife,  le  Grand-vicaire 
& le  Confeil  de  l’Ordre  eurent  recours  à l’autorité  du 

(u)  Entr’autres  celle  de  ne  pas  obtenir  un  chapeau  de  Cardinal 
pour  l’archevêque  de  Reims  fon  frère. 
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Roi  : Sa  Majefié  chargea  du  rapport  de  cette  affaire  époq.  iv. 
M.  Boucherai,  Confeiiler  d’État,  & lui  ordonna  d'en 
conférer  avec  M.  de  Harlai , archevêque  de  Paris,  Pré- 
fident  de  i’affemblée  du  Clergé  qui  fe  tenoit  à Saim- 
Germain-en-Laye.  Le  Roi,  inAruit  <Sc  bien  convaincu 
de  ia  juAice  du  privilège  que  l’Ordre  réclamoit,  rendit 
une  Déclaration  (xJ  confirmative  de  l’exemption  ac- 
cordée par  les  anciens  Edits,  en  faveur  des  commanderies 
& maladreries  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare.  Cependant, 
quelques  années  après,  le  Clergé  ayant  obtenu  des 
Lettres  patentes  au  fujet  de  ia  perception  tfcs  décimes , 
s’autorilà  de  la  généralité  des  expreAions  de  ces  nou- 
velles Lettres  pour  mettre  une  taxe  fur  tous  les  biens 
de  l’Ordre.  Dès  que  le  Roi  en  fut  informé,  il  ordonna 
l’exécution  de  fa  Déclaration  du  mois  de  novembre 
1 680,  & déchargea  ^ les  commanderies,  les  hôpitaux, 

& les  autres  lieux  réunis  à l’Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont- Carmel  & de  Saint -Lazare  de  Jérufalem, 
des  décimes  qu’on  leur  avoir  afllgnées , avec  ordre  de 
ks  rejeter  fur  les  Bénéficiers  des  differens  diocèfès,  & 
défenfe  de  jamais  comprendre  à l’avenir,  les  biens  de 

^xJJLc  12  novembre  1680.  2."'  RegiJIre  du  Cûnfeîl  de 
tOrdre , page  jji. 

(y)  Arrêt  du  Confeil  du  9 décembre  1690.  a.”'  RegiJIre, 
page  J g 2. 
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l’Ordre  dans  les  rôles  des  ta.xes  du  Clergé.  Ces  mêmes 
biens  furent  aufTi  déclarés  exempts  du  droit  de  nou- 
veaux acquêts  (-^),  ainfi  que  du  droit  de  dixième  & 
dix-huitième  denier,  établi  fur  les  acquifitions  des  biens 
eccléfiaftiques  (a).  Enfin , pour  terminer  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  prérogatives  dont  Jouifibient  les  Chevaliers 
de  Saint  - Lazare , n’oublions  pas  de  faire  mention  de 
l’avantage  qu’ils  remportèrent  fur  le  Procureur  général 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen.  Ce  Magiftrat, 
vraifemblablement  peu  inftruit  des  privilèges  de  l’Ordre, 
fit  faifir,  vers  l’an  1683,  les  revenus  des  Commandeurs 
de  la  province  de  Normandie,  fous  prétexte  qu’ils  n’a- 
voient  pas  rendu  foi  &.  hommage  à la  Chambre  pour 
le  tempdrel  de  leurs  commanderies.  Cette  affaire  im- 
portante mit  encore  à l’épreuve  le  zèle  de  M.  le  marquis 
de  Louvois;  il  préfenta  requête  au  Confeil , où  l’on 
décida,  que  les  droits  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  n’é- 
toient  pas  différens  à cet  égard  de  ceux  de  l’Ordre  de 
Malte;  que  par  conlequent,  dès  que  le  Grand-maître 
ou  le  Grand -vicaire  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont  - Carmel  & de  Saint  - Lazare , qui  repréfentoit 
tous  les  Chevaliers , avoit  prêté  ferment  entre  les 

( i)  Déclaration  du  Roi  du  19  mars  1672,  & Arrêt  du 
Con(eil  du  22  avril  1693. 

(aj  Arrêts  du  Confeil  des  7 mars  & 18  juillet  i68a. 

mains 
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mains  du  Roi,  les  Commandeurs  netoient  point  tenus  à 
la  formalité  des  foi  & hommage  pour  les  biens  dépendans  Anm'n , est 
de  leurs  commanderies.  Le  même  Arrêt  (b  ) donna 
main-levée  de  la  faifie,  & déchargea  les  Commandeurs 
de  toutes  les  pourfuites  faites  contre  eux  par  le  Pro- 
cureur général  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen. 

L’efprit  de  religion  qui  avoit  toujours  animé  l’Ordre, 
ne  lui  permettoit  pas  de  ne  s’occuper  que  de  la  con- 
lèrvation  de  fes  biens  & de  fes  privilèges  ; il  penfoit 
auffi  à fe  procurer  des  avantages  fpirituels.  Dans  cette 
vue,  les  membres  du  Confeil,  fuffifamment  autorifés, 
fondèrent  à perpétuité  pendant  les  années  1685,  1687 
iSc  1688,  cinq  melfes  par  femaine,  pour  l’expiation 
des  péchés  des  Chevaliers-Profès , Novices  & alTociés  : 
on  chargea  les  pères  Carmes  du  Saint  - Sacrement  de 
les  acquitter. 

La  reconnoiflânee,  compagne  ordinaire  de  la  piété, 
inlpira  de  même  à l’Ordre  de  faire  une  fondation  per- 
pétuelle d’un  falut  pour  le  Roi,  chaque  famccli  dans 
l’odave  des  fix  fêtes  célébrées  en  l’honneur  de  la  Sainte- 
Vierge.  La  fondation  fut  exécutée  & établie  dans 
l’églife  des  Carmes  des  Baflês-Ioges  de  Fontainebleau. 

Telle  étoit  la  conduite  de  la  noble  Milice  de  Notre- 

(b)  Arrêt  du  Confeil  du  9 feptembre  1684.  RegiJIrc, 
j>age  20  0. 
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ÉPOQ.  IV.  Dame  & de  Saint  - Lazare , lorfque  la  mort  enleva 

Années  / 688  M.  de  Louvois  au  mois  de  juillet  1691.  L’Ordre 

Jiiiy,  ^ 

perdit  un  chef,  un  protefleur,  un  père,  & la  France 
un  Minière  fupérieur  à tous  les  emplois  qu’il  occupa  : 
il  fut  un  exemple  que  la  fcience  des  détails  n'eft  pas 
incompatible  avec  les  grands  talens.  Rien  de  mieux 
concerté  que  les  Règlemens  publiés  fous  fon  miniflère, 
pour  la  dillribution  des  vivres,  des  munitions,  des 
étapes,  pour  l’ordre  des  marches  & des  pafTagcs,  pour 
le  fervice  de  l’Artillerie,  pour  la  police  des  garnifons 
& des  enrôlemens;  les  troupes  bien  difciplinées  cefsèrent 
de  commettre  des  excès,  & d’exercer  des  brigandages 
dans  les  provinces;  enfin,  la  prévoyance  de  ce  Minifire, 
là  circonfpeéîion , fon  aélivité , éclairées  <Sc  dirigées 
par  le  flambeau  du  génie , furent  toujours  aflurcr  la 
viéloire  à un  Maître  qu’il  aimoit.  Perfuadé  qu’il  fàlloit, 
pour  la  gloire  du  Roi  & celle  de  l’État,  ranimer 
l’émulation  de  la  Noblefle,  donner  du  reflort  au  cou- 
rage, mettre  la  vertu  en  aélion,  il  chercha  les  moyens 
de  multiplier  les  fources  des  récompenfes  honorables 
& lucratives.  On  lait  que  l’établilTement  des  Invalides 
eft  fon  ouvrage,  & qu’il  confeilla  l’inftitution  de  l’Ordre 
militaire  de  Saint-Louis  : enfin , nous  venons  de  voir 
qu’il  voulut  rendre  à l’Ordre  de  Saint -Lazare  fon 
ancienne  Iplendeur. 
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A la  nouvelle  de  la  mort  du  marquis  de  Louvois,  évoq.  iv. 
le  Chancelier,  les  Commandeurs  & les  Chevaliers, 
alors  à Paris,  s’afTemblèrent;  & après  s’être  témoigné 
réciproquement  leur  douleur  fur  la  perte  qu’ils  vcnoicnt 
de  faire,  ils  convinrent  d’aller  en  cérémonie  rendre  les 
derniers  devoirs  à leur  Grand -vicaire,  dont  le  corps 
étoit  dépofé  dans  l’églife  royale  des  Invalides:  quelques 
jours  après  ils  lui  firent  faire  un  fervice  aux  Carmes  du 
Saint-Sacrement. 

Les  Membres  du  Conlèil,  exa<5ls  comme  auparavant  Annie  1633. 
à tenir  leur  féance  chaque  femaine , ne  furent  pas 
long-temps  fiins  s’apercevoir  que  l’Ordre  étoit  menacé 
d’une  funefie  révolution.  En  vain  firent-ils  leurs  efforts 
pendant  l’année  1692  pour  parer  le  coup , ils  ne 
purent  rien  obtenir  ; on  vit  paroître  les  Édits  des  mois 
de  mars  & d’avril  1693,  ordonnèrent  la  defunion 
de  tous  les  biens  unis  à l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont -Carmel  & de  Saint -Lazare,  en  exécution  de 
l’Édit  du  mois  de  décembre  1 672.  II  efl  vrai  que  par 
ces  mêmes  Édits,  le  Roi  déclara  conferver  à l’Ordre 
fès  droits,  fes  prérogatives,  fes  prééminences,  les  com- 
manderies,  bénéfices,  prieurés,  hôpitaux,  & les  autres 
biens  dont  il  étoit  en  pofTeffion  avant  l’Édit  de  1 672. 

Cette  foible  rélèrvey  contraire  aux  Bulles  des  Papes, 

& aux  anciennes  Lettres  patentes  & Arrêts  qui  avoient, 

P P P ij 
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ÉPOQ.  IV.  tlïiris  tous  les  temps,  accordé  l’adminirtration  générale 

Années  des  léproferies  & maiadreries  à l’Ordre , le  réduifit  à 
de  très-modiques  revenus,  puifqu’à  l’époque  de  1 672 , 
il  étoit  privé  de  la  jouiflTance  de  la  plus  grande  partie 
de  fon  ancien  patrimoine,  ufurpé  par  quiconque  avoit 
été  afTez  adroit  pour  s’en  emparer. 

Je  n’examine  pas  quels  furent  les  inftigatcurs  du 
nouveau  Règlement , ni  quels  furent  leurs  motifs  : je 
me  contente  d'obferver  qu’il  occafionna  des  débats  & 
des  procès  ; que  le  Roi  promit  de  dédommager  ceux 
des  Officiers  de  fes  troupes  qui  avoient  des  Grand- 
prieurés  ou  des  Commanderies  ; que  les  biens  defunis 
durent  fervir  à fonder  des  Hôtels  - Dieu , ou  être 
donnés  à ceux  qui  étoient  déjà  établis.  Je  fuis  bien 
éloigné  de  ne  pas  approuver  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à foulager  l’infortune  du  malheureux;  mais  la  reffiource 
des  hôpitaux  peut -elle  convenir  ou  être  utile  à toutes 
les  claffes  de  la  Ibciété  î combien  de  gens  pauvres  qui 
ne  font  pas  dans  le  cas  de  pouvoir  participer  aux 
fecours  que  l’on  trouve  dans  ces  afiles  de  charité  ! ne 
feroit-il  pas  avantageux  pour  l’humanité,  pour  le  bien 
de  l’État,  de  multiplier  les  différens  moyens  d’affiflcr 

. l’indigence,  même  delà  prévenir!  11  femble  qu’après 

l’Édit  du  mois  de  mars  1693,  on  fit  ces  réflexions, 
du  moins  en  partie,  & qu’elles  donnèrent  lieu  à la 
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Déclaration  du  mois  d’août  fuivant,  qui  mit  quelques  époq.  iv. 
reftriélions  aux  difpofitions  générales  de  l’Édit  de  1693.  Aanitti6)j 
Au  furpius,  l’Ordre  de  Saint- Lazare  ne  regrette  ni  ne 
réclame  la  portion  de  fes  biens  dont  l’emploi  a été  fait 
conformément  aux  intentions  pieufes<Sc  utiles  du  Prince, 
manifellées  dans  les  Règlemens  émanés  de  fon  autorité; 
mais  aufll  l’Ordre  ell  en  droit  de  revendiquer  tous  les 
biens  de  fon  ancien  patrimoine  dont  les  pofTefTeurs 
n’acquittent  pas  les  charges,  tous  ceux  qui  ne  font  point 
appliqués  aux  objets  preferits  par  les  Édits  & Déclara- 
tions, ou  qui  ont  été  divertis  à des  ufages  entièrement 
contraires  aux  vues  du  Souverain  & à l’efprit  de  l’inf 
titut;  enfin , ceux  qui  lui  ont  été  enlevés  fous  des  titres 
colorés  & contre  l’exception  précilè  portée  par  l’Édit  du 
mois  de  mars  1693.  Je  m’arrête,  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu 
de  dilcuter  les  intérêts  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare;  cepen- 
dant j’ajouterai  que  s’il  venoit  à recouvrer  une  partie  de 
fes  anciennes  poirelllons,  ou  s’il  obtenoit  des  dédom- 
magemens  qui  lui  en  tinffent  lieu , fa  plus  grande  fatis- 
faélion  feroit  de  remplir  le  premier  de  fes  vœux , en 
tendant  une  main  bienfaifante  aux  infortunés.  Rentrons 
dans  l'hifioire,  qui  nous  apprendra  les  autres  évènemens 
qui  fuivirent  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Louvois. 

Déjà  deux  ans  s’étoient  écoulés , & l’Ordre  n’avoit 
pas  encore  de  Chef;  enfin , le  Roi  donna  le  24, 
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Épod.  IV.  décembre  1693  , les  provifions  de  Grand-maître  à 

Annie  169%.  M.  de  CourcHIon,  marquis  de  Dangeau:  fa  naiffance, 
fes  fervices , Tes  qualités , lui  méritoient  depuis  long 
temps  la  bienveillance  de  Sa  Majefté , dont  il  avoit 
été  l’Aide-de-camp  depuis  1672  jufquen  1684;  il 
avoit  auin  été  AmbaflTadeur  en  Suède,  6c  deux  fois 
en  Angleterre;  il  étoit  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
gouverneur  de  Touraine.  La  maifon  de  Courcillon, 
qui  a pris  fon  nom  d’un  château  fitué  au  pays  du 
Maine,  exifloit  dans  cette  province  vers  le  xil.'  fièclc, 
où  elle  tenoit  déjà  un  rang  diftingué  parmi  la  Nobleflc. 

M.  de  Dangeau,  deux  jours  après  la  réception  de 
fes  provifions , fit  fa  profefilon  de  foi  entre'  les  mains 
du  Signor  Cavallerini , archevêque  de  Nicée , Nonce 
d’innocent  XII.  Ce  Pape  lui  fit  expédier  le  28  avril 
1 69  J , une  Bulle  confirmative  de  fa  nomination  à la 
Grande  - maîtrife  ; à cette  Bulle  étoit  joint  un  Bref, 
contenant  la  formule  du  ferment  que  le  nouveau  Grand- 
maître  devoir  faire  au  Saint-Siège  : M.  de  Dangeau 
s’y  conforma,  6c  fit  cette  cérémonie  entre  les  mains  de 
M.  l’évêque  de  Chartres,  délégué  du  Pape  à cet  effet. 

Le  marquis  de  Dangeau , avant  de  commencer 
l’exercice  des  fondions  de  fà  dignité,  étoit  auffi  obligé 
de  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  : Sa  Majefté 
voulant  obferver  dans  la  manière  de  recevoir  cet  ade 
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religieux , les  formes  les  plus  convenables , décida , époq.  iv. 
après  en  avoir  délibéré  avec  fon  Confèil , que  le  Année  igp;. 
Grand-inaitre  fe  rendroit  le  18  décembre,  dans  la 
chapelle  du  château  de  Verfaillcs.  Le  marquis  de 
Dangeau , inftruit  des  volontés  du  Roi , fit  prier  tous 
les  Chevaliers  qui  étoient  à Paris,  de  fe  trouver  le 
jour  fixé  par  Sa  Majefié,  à fon  hôtel  à Verfailles,  avec 
l’habit  uniforme  de  l’Ordre,  de  velours  couleur  tanné- 
amaranthe,  doublé  de  vert.  Les  Chevaliers  fe  rendirent 
à l’invitation  de  M.  de  Dangeau,  qu’ils  accompagnèrent 
à la  chapelle  du  château , où  le  Roi  étant  venu  entendre 
la  MelTe , reçut  après  l’évangile  le  ferment  du  Grand- 
maître,  & lui  donna  la  croix.  Je  fupprime  les  détails 
du  cérémonial , qui  eft  le  même  que  celui  qui  fe  pra- 
tique dans  les  circonflances  de  fèmblable  nature  : les 
regiflres  de  l’Ordre  en  font  la  defeription. 

Les  Chevaliers,  à leur  retour  de  Verfailles,  con- 
> vinrent  de  tenir  un  chapitre  le  29  de  janvier  au  couvent 

des  Carmes  du  Saint-Sacrement:  lorfqu’ils  furent  aflem-  Annéeigps. 
blés , le  Chevalier  de  Genouillac  rendit  compte  des 
provifions  de  la  Grande-maîtrife  accordée  par  le  Roi  à 
M.  de  Dangeau,  de  la  Bulle  de  confirmation  du  pape 
Innocent  XII,  «Sc  des  deux  prédations  de  ferment  faites 
en  conféquence  au  Saint  - Siège  ôt  à Sa  Majefté  par 
le  pourvu.  Sur  cet  expofé , le  marquis  de  Dangeau 
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77,  élu  (Sc  reconnu  unanimement  pour  Grand-maîire 
des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel  & de 
Saint  - Lazare  de  Jérulàlem , tant  au  fpiriiuel  qu’au 
temporel.  Le  Prevôt-maitre  des  cérémonies  alla  fur  le 
champ  l’annoncer  à M.  de  Dangeau , qui  fe  rendit 
aufTitôt  au  couvent  des  Carmes,  où  les  Chevaliers  le 
reçurent  avec  les  honneurs  dûs  à fon  rang.  Comme 
l’office  de  Chancelier  étoit  vacant , ce  fut  le  com- 
mandeur Séguier  de  Liancourt,  Doyen  de  l’Ordre, 
qui  fit  le  compliment  : lorlque  le  marquis  de  Dangeau 
y eut  répondu,  il  fut  introduit  dans  la  faite  du  Chapitre, 
où  il  prit  la  place  deflinée  à fa  dignité.  Après  quelques 
momens  d’entretiens  généraux  fur  l’objet  de  l’affiem- 
blée,  il  vint  à l’églife  en  habit  de  cérémonie,  entendre 
une  Meffie  folennelle,  pendant  laquelle  il  prêta  le 
ferment  dû  à l’Ordre,  félon  l’ufagc  ordinaire.  Alors 
tous  les  Chevaliers  vinrent  à leur  rang  fe  mettre  à 
genoux  fur  un  carreau  devant  le  Grand-maître,  ôc  lui 
baifer  la  main , en  figne  de  refpefl  5c  d’obéiffiince. 
A la  fin  de  la  Meffie,  le  nouveau  Grand-maître  fit  une 
promotion  de  trente  Chevaliers  de  Juftice  5c  de  huit 
Chevaliers  de  grâce  (c) , dont  l’un  étoit  eccléfiaffique , 

Grand-vicaire 

(c)  M.  de  Dangeau  fupprima  dès  lors  l’ufage  établi , de  faire 
pafTer  par-devant  Notaires,  les  procès-verbaux  des  enquêtes  & de 

réceptions 
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Grand-vicaire  & Official  des  abbayes  de  M.  le  cardinal  époq.  iv. 
de  Furffemberg,  oncle  du  marquis  de  Dangeau.  Années  1 6^6 

fuir, 

M.  de  Dangeau , à Ton  avènement  à la  Grande- 
maîtrife,  trouva  iêpt  Commanderies  vacantes,  dont  il 
difpofà  en  faveur  de  trois  Chevaliers  anciens  & de 
quatre  nouveaux.  Le  Chevalier  de  Balaine  eut  celle 
de  Bazoches  en  Valois,  diocèfe  de  SoifTons;  le  Che- 
valier de  Guénégaud,  celle  de  Souville  en  Gâtinois, 
diocèfe  de  Sens  ; le  Chevalier  Sibour  de  Sauleux , 
celle  de  Saint-Laurent  de  Pignerol  ; le  Chevalier  de 
Roye  de  la  Rochefoucault , comte  de  Blanzac  , celle 
de  Saint-Thomas  de  Fontenai- le -comte  en  Poitou; 
le  Chevalier  d’Arnaud,  celle  de  Montliouff,  diocèfe 
de  Séez;  le  Chevalier  de  Garcavi  d’Uffl,  celle  de 
Saint-Jean  hors  les  murs  de  Genève;  le  Chevalier  de 
Hauteville,  celle  d’Aigrefeuille  en  Breffb  (d).  Peu 
après,  il  donna  la  commanderie  de  Saint -Lazare  de 
Montfort,  diocèfe  de  Saint-Malo,  au  Chevalier  de 
Gcnoulliac,  Procureur  général  de  l’Ordre,  qui  obtint 
l’année  fuivante  celle  du  petit  Montrevaux,  au  diocèfe 

Tcceptions  des  Chevaliers,  trouvant  fiiffifant  que  ces  adles,  rédigés 
par  leGreflier-Sccrétaire,  fuflent  dépofésaux  Archives  pour  fervir 
au  befoin. 

(d)  Regiftre  i."du  magiftère  de  M.  de  Dangeau , 

& J pr. 

Qqq 
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d’Angers,  vacante  par  (a  mort  du  commandeur  Séguicr 
de  Liancourt.  Ce  Commandeur  s’étoit  démis  l’année 
précédente,  de  fa  charge  de  Greffier- Secrétaire  ; le 
Grand-maître  l’avoit  accordée  au  Chevalier  de  Carcavi 
d’Uffi,  ainfi  que  celle  de  Tcéforier  général  à M. 
Breget  ; il  nomma  auffi  aux  offices  de  Héraut  d’armes, 
de  Généalogille , d’Huiffiers , & aux  autres  charges, 
inférieures:  il  ne  reftoit  plus  à pourvoir  qu’à  celle  de 
Chancelier  Garde  des  fceaux,  la  première  de  l’Ordre;  le 
Roi,  fur  la  nomination  du  marquis  de  Dangeau,  agréa 
pour  remplir  cette  dignité,  le  Chevalier  de  Guénégaud, 
JVIaître  des  Requêtes,  ci-devant  Envoyé  extraordinaire 
en  Portugal  : il  eut  l’honneur  d’en  faire  fes  remer- 
cimens  à Sa  Majefté,  préfenté  par  le  Grand-maître, 
félon  l’ordre  que  le  Roi  en  avoit  donné.  On  remit 
enfuite  à M.  de  Guénégaud  le  fceau  de  l’Ordre  & celui 
du  Grand-maître,  dont  Fempreime  doit  être  attachée 
à tous  les  aéks  qui  émanent  de  leur  autorité. 

Le  marquis  de  Dangeau  délirant,  dès  le  commen- 
cement de  Ion  Magirtère,  de  donner  des  preuves  de  fon 
attachement  à la  difeipline , convoqua  pour  le  i 5 dé- 
cembre un  chapitre,  où  fe  trouvèrent  un  grand  nombre 
de  Commandeurs  & de  Chevaliers;  il  leur  repré  enta 
que  toutes  les  charges  étant  remplies,  il  étoit  ncceflTaire 
de  concourir  les  uns  & les  autres  à trouver  les  moyens 
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de  réparer  une  partie  des  pertes  que  l’Ordre  avoit  faites’;  é p o(i.  iv. 
que  pour  y parvenir,  il  croyoit  convenable  d'établir  Annie, 

■un  Confcil  de  diretflion  , de  renouveler  les  anciens 
Statuts,  de  nommer  des  prépofes  à la  reclierdie  des 
-biens,  de  remettre  entre  les  mains  du  Chancelier  les 
titres,  a<Ses,  & généralement  tous  les  renfeignemens  qitc 
chacun  pourroit  avoir  ou  recouvrer , afin  qu’étant  dé- 
pofés  dans  les  Archives,  on  pût  dans  toutes  les  cir- 
conflances  y avoir  recours.  Les  Membres  du  chapitre 
reçurent  avec  rcconnoiflance  les  propofitions  du  Grand- 
maître  (e).  Alors  il  nomma  ceux  qui  feroient  du  Confeil, 
régla  qu’il  fe  tiendroit  chez  le  Cliancelicr,  où  les  Che- 
valiers 6c  les  Officiers  défignés  pour  le  compolèr  avec 
lui  fc  trouveroient  les  jours  d’affemblé-e;  qu’on  exami- 
ncroit  ôc  décideroit  dans  le  Confeil  toutes  les  affaires, 

■dont  on  auroit  foin  de  rendre  compte  aux  chapitres 
généraux.  Le  marquis  de  Dangeau  fut  très-exaél  à les 
convoquer:  il  déclara  même,  que  pour  fe  rapprocher  . 
de  l’ancien  ufage,  les  chapitres  le  tiendroient  tous  les 
ans  le  15  de  décembre,  furveille  de  la  fête  de  Saint- 
Lazare;  que  cette  indication  fixe  étoit  le  feul  moyen 
de  remédier  aux  abus  introduits  par  la  conduite  de 
Al.”  de  Nérefiang,  qui,  en  affemblant  les  chapitres 
dans  toutes  fortes  d’occafions,  fans  s’afireindre  à un  jour 
(e)  I Regiflre , 6e.  i6^  & i8.f. 

Q q q 
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iPOQ.  IV.  marqué,  avoient  fouvent  fourni  aux  Chevaliers  des 
Amtces  i.6^8  prétextes  de  s’en  abfenter. 

Les  fréquentes  promotions  ayant  multiplié  le  nombre 
des' Chevaliers,  le  Grand-maître  demanda  au  cardinal 
de  Furflemberg  & aux  Religieux  de  l’abbaye  de  Saint- 
Germain -des -Prés,  la  permiflîon  de  faire  dans  leur 
monaftère  les  cérémonies  de  l’Ordre  , il  l’obtint  faci<- 


lement  : dès  1698,  les  Chevaliers  y célébrèrent  les 
fêtes  de  Notre-Dame  du JNlont- Carmel  iSi  de  Saint- 
Lazare,  <5c  y tinrent  leurs  chapitres,  comme  ils  avoient 
déjà  fait  en  1585,  <5c  plufieurs  autres  fois  depuis.  En 
parcourant  les  aéles  de  la  plupart  de  ces  chapitres, 
il  paroît  que  M.  de  Dangeau,  très-exaél  fur  les  formes,, 
fè  fit  un  principe  de  faire  revivre  , autant  qu’il  put , 
î’ancienne  difeipline  : je  vois  qu’il  renouvela  l’ulàge 
de  ne  le  placer,  lui  6c  les  Chevaliers , qu’après  avoir 
été  appelés  par  le  Prevôt-maître  des  cérémonies , de 
• lire  la  règle  à l'ouverture  des  chapitres,  de  réciter  un 
office  journalier,  d’aller  pendant  la  Méfié  à l’ofirande 
les  jours  des  fêtes  de  l’Ordre,  d’obferver  l’ancien  rit  des 
révérences,  de  priver  du  droit  de  fuccéder  aux  Com- 
manderies  d’ancienneté,  les  Chevaliers  qui  fans  raifons 
légitimes  auroient  manqué  trois  années  de  fuite  d’afiîfter 
aux  chapitres  généraux. 

Les  chapitres  firent  aufiî  des  règlemens  pour  la 
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couleur  & la  forme  des  habits  & des  croix  de  l'Ordre,  époq.  iv. 
& pour  la  manièrede  les  porter,  pour  l’emploi  desdciiiers  v»» 
provenans  des  refponfions  & des  autres  redevances , 
pour  les  comptes  des  Trt-foriers,  <Sc  pour  quelques  autres 
objets  qui  méritent  une  attention  plus  particulière. 

La  révolution  arrivée  dans  les  revenus  de  l’Ordre 
par  l’Edit  de  1693,  n’avoit  ni  afl'oibli  les  fentimens  de 
la  Noblelfe,  ni  ralenti  fon  zèle  pour  le  bien  public. 

Le  Chancelier  ayant,  dans  différentes  affémblécs  , 
repréfenté  au  nom  du  Grand-maître,  qu’il  étoit  naturel 
d’attacher  quelques  prérogatives  à l’avantage  d’être  fils 
de  Chevalier,  il  fut  décidé  unanimement,  que  lors- 
qu’un Chevalier  qui  auroit  trois  ans  de  profefllon  dans 
l’Ordre,  préfenteroit  fon  fils  aîné  ou  quelques  autres 
de  fes  enfans  pour  y être  admis,  le  récipiendaire  ne 
payeroit  que  la  moitié  du  droit  de  pafTage.  On  ci  ut 
devoir  étendre  davantage  le  privilège  des  Officiers  & 

Chevaliers  qui  compofoient  le  Confeil  : il  étoit  juffe  en 
effet  de  récompenfer  leur  afflduité  , leur  application  , 
leurs  veilles,  par  quelques  faveurs  particulières.  C'eff; 
par  ce  motif  que  le  Chapitre  de  1700  déclara  , que 
dorénavant  l’un  des  iils  des  Membres  du  Confeil 
fèroit  reçu  gratuitement  Chevalier  de  l’Ordre,  & que 
ceux  d’entre  eux  qui  n’auroient  point  d’enfans,  pour- 
Eoient  tranfmettre  leur  droit  à leur  frère,  neveu  oa 
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coufin-gcrmain , pourvu  que  les  pjcrfonnes  propofées 
euiïent  l’âge,  la  nobldfc,  &.  les  autres  qualités  pref- 
crites  par  les  Statuts. 

L’Ordre  ne  fe  borna  point  à ces  foiblcs  marques  de 
dcfintérelTement  ôc  de  générofité  : la  modicité  de  Tes 
revenus  ne  lui  faifoit  pas  perdre  de  vue,  que  pendant 
le  Grand-vicariat  de  M.  de  Louvois,  le  Chevalier  de 
BolTac  & Tes  alTociés  avoient  inditué  une  Académie 
militaire  & de  marine.  Pour  foutenir  cet  cîablilTe- 
ment  fous  une  autre  forme , le  Grand  - maître  & 
le  Chapitre  réglèrent  que  l’Ordre  entretiendroit  dix 
Gentilshommes  depuis  l’âge  de  huit  ans  julqu’à  lèize, 
auxquels  on  donneroit,  en  qualité  d’Elèves,  tous  les 
maîtres  nécelTaires  pour  les  rendre  capables  de  fe  dil- 
tinguer  dans  les  places  que  le  Roi  ou  l’Ordre  leur 
confieroit.  Le  droit  de  morliiaire,  la  moitié  du  droit 
de  pafi'age,  6c  d’autres  objets,  furent  deflinés  à fournir 
aux  dépenfes  de  cet  établilTement. 

Tandis  que  l’Ordre  ne  s’occupoit  que  des  moyens 
de  rétablir  la  dilcipline  6c  d’être  utile  à l’Etat  6t  à fes 
conoitoyens,  on  tenta  encore  dc  difputeraux  Chevaliers 
mariés  l'avantage  de  pollédcr  des  penfions  fur  des 
bénéfices , droit  établi  par  des  titres  aulTi  pofitiis  que 
canoniques.  Le  Prieur  de  Sainte -Onéfine  de  Don- 
chéri,  voulant  profiter  des  circonfianccs  critiques  où 
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fe  trouvoit  l’Ordre,  refufa  au  Chevalier  de  Marefeot,  époq.  iv. 
Lieutenant-colonel  du  régiment  Royal  - étranger  , le  A'UtCfS  1^0  9 
payement  d'une  penfion  de  fept  cents  livres,  qu’il 
avoit  obtenue  fur  le  prieuré  de  Saime-Onéfinc:  les 
Agens  généraux  du  Clergé  intervinrent  dans  l’affaire  ; 
mais  les  raifons  qu’ils  alléguèrent  parurent  fi  mal 
fondées,  que  le  prieur  de  f)onchéri  fut  condamné  ffj 
à continuer  de  payer  la  penfion  de  fept  cents  livres  dont 
fon  prieuré  étoit  chargé,  au  Chevalier  de  Marefeot, 
en  qualité  de  Chevalier  marié  de  Notre-Dame  du 
Mont -Carmel  <Sc  de  Saint -Lazare. 


On  troubla  auffi  l’Ordre  dans  la  Jouiffance  même 
de  fon  ancien  patrimoine.  A peine  les  Édits  de  1695 
eurent -ils  paru,  que  différentes  Communautés  s’em- 
prefsèrent  d’en  abufer,  pour  fe  faire  appliquer  les  biens 
que  les  Edits  avoient  eu  loin  d’excepter:  les  revenus 
de  la  commanderie  d’Aigrefeuille  en  Breffe,  furent  mis 
en  féqucftre  par  une  Ordonnance  de  l’Intendant  de 
la  province:  les  Adminiflrateurs  de  l’Hôtel -Dieu  de 
Luijon  obtinrent  l’union  de  la  commanderie  de  Courfon 
à leur  hôpital:  les  fiefs  de  la  Borde  de  Péreufe, 
fitués  dans  la  Beauce , & dépendans  de  la  comman- 
derie Magifirale,  furent  annexés  aux  hôpitaux  de 
Pithiviers  &■  de  Meung.  Cette  efpèce  de  confpiration 
(/ ) Arrêt  contradiêloire  du  Crand-Confeil  du  1 mars  1 698. 
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générale  fit  redoubler  aux  Membres  du  Confeil  leur 
vigilance  <Sc  leur  ardeur,  (Sc  ayant  prouvé  par  des  titres 
inconteftables , que  les  biens  féquefirés  ou  unis  aux 
hôpitaux  que  je  viens  de  citer,  appartenoient  à l’Ordre 
long -temps  avant  l’Édit  de  1672,  le  Téquefire  fut 
levé,  les  nouveaux  déten^urs  évincés,  <Sc  l’Ordre 
réintégré  (g)  dans  la  pofTelfion  des  commanderies 
d’Aiçîrefeuiile,  de  Courfon,  & des  fiefs  de  la  Borde 
& de  la  Péreufe.  Le  Grand-maître,  convaincu  que  les 
foins  particuliers  du  Chancelier  de  Guénégaud  avoient 
beaucoup  contribué  au  gain  de  ces  dilférens  procès, 
lui  accorda  la  commandcric  de  Saint  - Antoine  de 
Gratteinont , fur  la  démifiîon  que  venoit  d’en  faire  le 
commandeur  Séguier  de  la  Verrière. 

Jamais  les  cérémonies  de  l’Ordre  ne  s’étoient  faites 
avec  autant  de  pompe  & de  dignité,  que  depuis  le 
niagiftère  de  M.  le  marquis  de  Dangeau.  La  célébration 
des  deux  fêtes  patronales  réunilToit  à Paris  la  plupart 
des  Chevaliers,  qui  fe  faifoient  un  devoir  de  fe  trouver 
à ces  folennités,  précédées  ordinairement  d’un  chapitre 
général , & fuivies  de  la  réception  de  plufieurs  Che- 
valiers. Dans  ces  réceptions,  chaque  Officier  avoit  là 

fonélion  particulière;  le  Tréforier  préfentoit  la  croix  au 

« 

(g)  Par  Arrêts  des  24.  mars  i6p6,  22  février  1697, 
1 6 octobre  1 & 1 7 feptembre  1 700. 

Grand-maître; 


I 

j 
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Grand-maître;  fc  Procureur  général,  le  livre  desStatuts;  époq.  tv. 
l’ancien  Chevalier,  l’épée;  le  Prevôt-maître  des  céré-  Années >^01, 
monies,  le  manteau;  enfin,  le  Greffier-Secrétaire  lifoit  ^ 
à haute  voix  le  ferment  que  le  Récipiendaire  prêtoit 
fur  le  livre  des  évangiles,  tenu  devant  le  Grand-maître 
par  le  Chancelier,  qui  l’avoit  reçu  des  mains  du  Prêtre 
affiflant.  A l’égard  des  autres  Officiers,  c’étoit  le  Hérault 
d’armes  qui  leur  portoit  à chacun  ce  qu’ils  dévoient 
préfenter  au  Grand-maître.  L’enfenible  des  cérémonies 
de  l’office,  & delà  réception  des  Chevaliers,  offiroit 
un  fpeélacle  auffi  édifiant  que  majefiueux,  qui  excita 
la  curiofité  des  Princes  & des  perfbnnes  de  la  plus 
grande  confidération.  On  vit  y affifier  en  diffiérens 
temps , M.'  (Sc  la  ducheffie  d’Orléans , M.*  la 
ducheffie  de  Lorraine  , le  duc  de  Saxe , le  prince 
d’Anfjaach , le  Nonce  du  Pape , les  ambaffiadeurs 
d’Elpagne,  de  Portugal,  de  Venife,  de  Hollande, 

& beaucoup  d’autres  Miniftres  étrangers  & Réfidens 
à la  Cour  de  France. 

Il  n’étoit  pas  naturel  que  le  chef  - lieu  d’un  Ordre 
qui  fixoit  l’attention  générale  & particulière,  ne  pût 
pas  être  habité  à caufe  du  mauvais  état  de  fes  bâtimens. 

Depuis  les  réparations  faites  par  le  Grand-maître  Sal- 
vjati,  fur  la  fin  du  xvi.'  fiècle,  les  Grands-maîtres  fes 
fucceffeurs  avoient  laiffié  dépérir  le  château  <5c  la  chapelle 

R r r 
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Ù"  fuiv. 


ÉPOQ.  IV,  de  Boigni  fh).  M.  de  Dangeau  voyoit  avec  peine  le 
délabrement  d’un  lieu  fi  vénérable  par  fon  antiquité: 
il  s’occupoit  des  moyens  de  le  rétablir , lorfque  le 
Chevalier  de  Sémonvillc  propofa  de  faire  confiruire  à 
Boigni  une  nouvelle  mailbn  Magiftrale,  & réparer  dans 
les  dépendances  de  l’ancien  château  qu’on  démoliroit , 
tout  ce  qu’il  feroit  néceflaire  de  conferver  pour  la 
commodité  & la  beauté  du  nouvel  édifice.  Le  Che- 
valier de  Sémonvillc  ne  demandoit  à l’Ordre  que  fon 
agrément  ; quant  aux  dépenfes , il  (c  chargeoit  d’y 
pourvoir  : aufiî  accepta-t-on  les  offres  de  ce  Chevalier 
avec  la  reconnoiffance  que  méritoit  une  propofition  fi 
généreufe,  & en  confidération  de  fon  zèle  le  Grand- 
maître  lui  accorda,  du  confentcment  du  Chapitre,  le 
titre  de  Commandeur- Admïniftrateur  de  Boigni,  avec 
une  partie  des  revenus  de  la  Commanderie.  Le  Che- 
valier de  Sémonvillc  exécuta  fon  projet  ; la  mailbn 
qu’il  fit  bâtir  cxifie , elle  elî  fort  agréable  & trcs- 
fufceptible  d’embelliffemens  extérieurs.  On  lit  fur  la 
principale  porte  l’inlcription  fui  vante; 

Rcgiam  flanc  donium 
LuJovki  Jeptimi  & S."  Liu/ovici  picrate 
Sacra  divi  Laiari  Militia  caput 

(h)  Voyez  ti-à-cûté  le  plan  du  château  de  Boigni  avant  foa 
rctabiitfement. 
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Vewfiate  coUapfam 
Ltuiovico  Magno  rcgnaute 

Philippo  de  Courcilhn  Aîijuis  de  Dangeau  Summo-AîagiJIro 
Promove/iie  & juvante 
Francifeus  Huguet  de  Semonville  Praceptor 
Adminiflrator  reflitmt 
Amo  Domint  M D cc. 


É PO  Q.  IV. 

Années  /70® 
dX  fuô't 


Il  feroit  à fouhaiter  qu’en  démolilTant  la  maifon 
conventuelle  de  Boigni , on  eût  eu  la  précaution  de 
conferver  dans  un  dépôt,  les  vitres,  les  cheminées, 
les  croilees,  les  pierres  de  la  làlle  fur  lefquelles  étoient, 
foit  en  peinture , foit  en  fculpture , les  armes  & les 
portraits  de  plufieurs  Grand- maîtres,  même  de  quel- 
ques rois  de  Jérulàlem  bienfaiteurs  de  l’Ordre,  lorfqu’il 
avoit  fbn  chef-lieu  dans  l’Orient.  Je  n’ai  trouvé  aucun 
de  ces  monumens  qui  exiftoient  avant  1700,  malgré 
les  recherches  que  j’ai  faites  pour  en  découvrir  quelques 
vertiges. 

A peine  la  maifon  Magirtrale  étoit-elle  achevée,  que 
le  Traitant  des  droits  d’amortirtement  & de  franc -fiefs 
inquiéta  le  marquis  de  Dangeau  le  Chevalier  de 
Sémonville  ; il  prétendit  que  les  Déclarations  du  Roi 
des  années  1700  & 1702,  l’autorifbient  à demander 
au  Grand-maître  ou  au  Commandeur-Adminirtrateur 
une  fomme  de  huit  mille  livres,  parce  qu’ils  avoient 

Rrr  i; 
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IV.  fait  rebâtir  dans  un  nouvel  emplacement,  fe  château 

7S0  que  les  rois  de  France  avoient  autrefois  donné  à l’Ordre 
de  Saint -Lazare  , pour  lui  fervir  de  chef-lieu  tSc  de 
maifon  conventuelle.  La  décifion  de  cette  affaire  portée 
au  Confeil  d’Etat,  fut  favorable  à M.”  de  Dangeau  & 
de  Sémonville  ; ils  obtinrent  un  Arrêt  (i)  qui  défendit 
au  fermier  d’exiger  d’eux  le  droit  prétendu  , <Sc  de 
continuer  les  pourfuites  qu’il  avoit  commencées. 

L'Ordre,  réduit  par  l’Edit  de  1693  à de  très- 
modiques  revenus,  defiroit  de  les  augmenter,  Ibit  pour 
les  répandre  en  bienfaits  dans  le  fein  de  la  Nobleffe 
indigente,  foit  pour  avoir  des  récompenfes  à dillribuer 
à un  plus  grand  nombre  de  Chevaliers.  Dès  le  temps 
du  magiffère  du  Grand-maître  Salviati , on  avoit 
réfolu,  dans  un  chapitre  tenu  en  1578,  d’admettre 
au  rang  des  Chevaliers  ceux  qui  donneroient  à l’Ordre 
des  fonds  fuffifàns  pour  former  une  Commanderie , 
quoiqu’ils  ne  pofTédafTent  pas  la  nobleffe  preferite  par  les 
Statuts,  & qu’ils  n’eulTent  pas  même  rendu  des  fervices 
qui  puffent  y fuppléer  : cet  expédient  avoit  contribué 
à enrichir  l’Ordre  militaire  de  Saint-Etienne  de  Flo- 
rence. Dans  la  vue  de  fe  procurer  le  même  avantage, 
les  Chevaliers  de  Saint  - Lazare  & de  Notre  - Dame 
du  Mont- Carmel  confentirent  à la  propofition  que  fit 
(i)  Arrêt  du  Coafeil  d’État  du  17  juillet  1703. 
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M.  de  Dangeaii , de  recevoir  dans  i'Ordre  des  per-  époq.  iv. 
fonnes  d'honnêtes  familles,  fans  demander  des  preuves 
de  nobleffe , à condition  que  celui  qui  afpircroit  à 
cet  honneur,  donneroit  un  fonds  de  lix  mille  livres, 
produifant  trois  cents  livres,  qu’on  érigeroit  en  Com- 
manderie , <Sc  qu’il  pofféderoit  pendant  fa  vie  à titre 
de  Commandeur -fondateur;  mais  que  dans  le  cas  où 
le  bienfaiteur  fc  réfcrveroit  le  droit  de  nommer  un 
fuccefTeur,  la  fondation  fcroit  de  dix  mille  livres,  & 
de  quinze  mille  livres  s’il  defiroit  tranfmettre  le  même 
privilège  à fon  fuccefTeur,  enfin  de  vingt  mille  s’il 
. flipuloit  que  la  Commanderie  de  fit  fondation  de- 
meureroit  affedèe  à (à  famille,  Jufqu’à  Textinèlion  de 
fes  defeendans  mâles  en  ligne  dire(51e  (k).  Ce  Statut 
donna  lieu  à Tètablinement  de  plufieurs  Commanderies, 
dont  quelques-unes,  comme  celles  de  la  Mothe  des 
Courtlis(St  de  Saint-François  de  Baiilcul,  furent  fondées 
pour  être  Commanderies  d’ancienneté  (l).  Dans  la 
fuite,  le  Grand-maître  & les  Membres  du  Confcil 
s’étant  aperçus  qu’à  la  faveur  d’un  don  léger,  toutes 

( k)  Regiflre  de  l’Ordre , magiflère  de  M.  de  Dangeau, 
fages  112,  Il  g,  21  g,  2 j6,  2y^  & g20. 

(l)  On  fait  tju’on  apjielle  CammanJertes  d’ancienneté , celles 
qui  doivent  être  données,  lorfqu’tlles  viennent  à vaquer,  au  plus 
ancien  Chevalier , félon  l’ordre  de  fa  réception. 
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ÉPOQ.  IV.  perfonnes  indiflinflement  ofoient  fe  préfenter,  ôc  que 

Annéni;rtj  d’ailIcurs  l’Ordre  retiroit  un  médiocre  avantage  de  ces 
fondations,  elles  furent  fixées  à des  fommcs  plus  confi- 
dérables:  enfin,  le  Règlement  de  1720,  approuvé  dans 
un  chapitre  général , ordonna,  qu’à  l’avenir  les  fondations 
fimples&  fans  nomination,  feroientde  vingt  mille  livres; 
celles  avec  nomination  d’un  fcul  fucceffeur , de  trente 
mille  livres:  celles  avec  nomination  de  deux  fuccefieurs, 
de  trente-cinq  mille  livres;  les  graduelles  perpétuelles 
en  ligne  dircéle , de  quarante  mille  livres  (m).  Un 
Ordre  qui  tient  à l’Etat  & à la  Religion,  qui  réunit  à 
l’avantage  d'être  le  plus  ancien  de  la  Chrétienté , celui 
d’avoir  les  rois  de  France  pour  fondateurs  &.  fouverains 
proteéleiirs,  auroit-il  jamais  dû  être  dans  le  cas  d’avoir 
recours  à de  femblables  rcfiburces  \ les  motifs  qui  en- 
gagèrent M.  de  Dangeau  à les  employer,  méritent  fans 
doute  des  éloges:  mais  trop  rétréci  dans  fes  idées,  trop 
borné  dans  fes  vues,  il  fe  contenta  de  fe  faire  rendre 
les  honneurs  attachés  à fà  dignité , & d’en  étendre  les 
prérogatives , fans  s’occuper  aflez  des  vrais  moyens  de 
ramener  l’Ordre  à cet  état  de  fplendeur  dont  il  avoit 
joui  fous  le  magiftère  du  dernier  Nérefiang,  & pendant 

(m)  Ce  Règlement  fut  fait  au  Confeil  de  l’Ordre  le  3 1 janvier 
1720,  & ratifié  au  Chapitre  le  i j mars  de  la  meme  année. 

M r Ordre,  pages  3 $3.  & g 
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ladminiAration  de  M.  de  Louvois.  li  faut  avouer  auffi  époq.  iv. 
que  les  circonftances  n etoient  pas  favorabfes  : les  mauvais 
fuccès  de  fa  guerre  qui  fè  faifoit  alors,  déconccrioient  le 
Minirtère;  la  perte  des  batailles  d’HocAet,  de  Ramifly, 
de  Malplaquet,  venoit  d’apprendre  à un  Roi  toujours 
vi(5lorieux  que  le  fort  des  armes  eft  journalier.  Cette 
fuite  de  malheurs  influa  jufque  fur  fa  difcipline  de 
l’Ordre.  M.  de  Dangeau,  fi  exa<5l  à convoquer  les 
chapitres  dans  les  commcncemens  de  fon  Magiftère, 
lailfa  écouler  plufieurs  années  fans  en  alTembler.  Pour 
jufiifier  cette  interruption  , il  reprélênta  dans  le  cha- 
pitre qu’il  tint  au  mois  de  décembre  1713,  que  des 
raifons  particulières,  jointes  à la  fituation  des  affaires 
du  royaume  , & à la  difficulté  de  réunir  un  aflez 
grand  nombre  de  Chevaliers  difperfés  dans  les  armées 
de  Sa  Majeflé,  l’avoient  obligé  de  fufpendre  jufqu’au 
retour  de  la  paix,  la  convocation  d’un  chapitre  généraL 
Enfuitc  il  rendit  compte  des  Commanderies  auxquelles 
il  avoit  nommé,  de  celles  qui  avoient  été  fondées,  des 
Chevaliers  qu’il  avoit  reçus  depuis  le  dernier  chapitre, 

& généralement  de  tout  ce  que  lui  & le  Confeil  de 
l’Ordre  avoient  réglé  pendant  cet  intervalle  : je  n’y 
aperçois  rien  d’important.  Ce  qui  fè  paffa  les  années 
fpivantes  n’offre  rien  de  plus  intéreffant  , excepté 
quelques  arrêts  qui  continuent  de  prouver,  que  fi 
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tpod.  IV.  l’Ordre  a perdu  fes  biens,  s’il  s’en  efl  vu  dépouillé 

j4nnf'esi;rij  par  l’avidité,  l'artifice,  la  violence  de  ceux  qui  les  ont 
Jutv»  * , 

ufurpés,  il  ne  s’cll  Jamais  laifTé  entamer  fur  l’article  de 

fes  privilèges.  Souvent  attaqués,  toujours  défendus  par 

des  principes  & des  titres  contre  Icfqucls  on  ne  pouvoir 

rien  oppoferdc  Iblidc,  le  Gouvernement,  le  Miniftère, 

les  Cours  fupéricures,  les  ont  confirmés  dans  toutes 

les  circonflances.  Nous  voyons  qu’en  1714  (>^)  > l^s 

Chevaliers  de  l'Ordre  furent  maintenus  dans  l’exemption 

des  dixmes  fur  les  domaines  de  leurs  Commanderies  ; 

qu’en  1716  & 1717  (0),  les  Chevaliers  Daquin , 

Rofe  & de  Saint -Efleve,  obtinrent  des  arrêts  contra- 

diéloires,  qui,  malgré  l’intervention  des  Agens généraux 

du  Clergé , leur  confervèrent  les  penfions  qu’ils  avoient , 

l’un  fur  l’abbaye  de  la  Scauve-  Majeure  dans  le  Bour- 

delois,  l’autre  fur  l’évêché  de  Couferans,  & le  troifième 

fur  l’abbaye  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  conformément 

au  droit  qu’avoient  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du 

Mont-Carmel  &.  de  Saint-Lazare,  depolTéder,  quoique 

(n)  Arrêt  du  Grand -Confeil  du  6 février  1714,  contre  le 
curé  d’Épics,  diocèfe  d’Orléans,  (jui  prétendoit  exiger  la  dixme 
du  fermier  de  Péreuié  , fief  dépendant  de  la  commanderie  de 
Boigni.  Recueil  des  arrêts  & privilèges  de  r Ordre,  imprimé  en 
172Z  , chez  de  la  Tour. 

(û)  Magiflère  de  M.  de  Dangeau.  2."'  Regijlre  de  t Ordre, 
page  31  g;  & Recueil  idem, pages  i,j  & 13, 

mariés, 
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mariés,  des  penfions  fur  toutes  fortes  de  bénéfices  (q) ; époq.  iv. 
grâce  trop  enviée  à un  Ordre  qui  eft  privé  de  fon  Années  tys  6 
ancien  patrimoine,  qui  ne  regarde  point  avec  des  yeux 
jaloux  les  privilèges  attribués  aux  difFérens  Corps  de 
i’État,  qui  dans  les  temps  de  la  Ligue,  <Sc  dans  toutes 
les  crifes  les  plus  violentes,  n’a  jamais  cefTé  de  donner 
des  marques  d’un  attachement  inviolable  à fon  Sou- 
verain (r);  enfin , à un  Ordre  dont  le  principal  caraélère 
a toujours  été  d’être  zélé  (ans  fanatifme,  bienfailànt  fans 
farte,  guerrier  làns  être  ufurpateur.  On  a vu  dans 
cette  hirtoire,  avec  quel  défintérertement , avec  quel 
Courage,  les  Chevaliers  de  Saint- Lazare  ont  travaillé 
à la  défenfe  de  la  Religion  & au  foutien  des  Princes 
de  l’Europe  dans  l’Orient;  ce  qu’ils  ont  fait  dans  toute 
la  Chrétienté  pour  procurer  des  afiles  à l’humanité 
affligée , & pourvoir  au  traitement , aux  bcfoins , à 
l’entretien  de  ces  infortunés , attaqués  d’une  maladie 
qui , en  les  proforivant  de  la  fociété , les  rendoit 
étrangers  à leur  propre  famille.  De  notre  fiècle , le 

(q)  Louvet,  frère Servant-d’armes  de  l’Ordre,  & Lieu- 
tenant de  Dragons  dans  le  régiment  de  Lautrec , gagna  auflî  un 
procès  en  1722,  au  Parlement  de  Metz,  contre  M.  Franchet, 

Prêtre  , qui  lui  difputoit  un  bénéfice  qu’il  avoit  obtenu  étant 
Clerc,  avant  d’entrer  dans  l’Ordre.  Regijlre  de  t Ordre,  chapitre 
du  1 6 juillet  lya  J. 

( r)  Voyez  la  troilîème  Ëpoque  de  cette  Hiftoire. 

Sff 
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ÉPOQ.  IV.  Chevalier  Rofe,  animé  du  même  efpn't  que  {es  anciens 
Année  1^20.  confi'ères,  n’a-t-H  pas  généreufement  prodigué  fes  biens, 
expofé  (a  vie,  pendant  la  pcfle  de  Marfeilfe  : on  le 
vit  former  un  hôpital  de  fes  propres  fonds , le  fournir 
des  lits , linges  ôc  autres  chofes  nécelTaires  à un  fem- 
blable  établifiement  ; courir  lui-même  aux  ConfelTeurs, 
JVlédecins  , Chirurgiens  ; vifiter  avec  une  chaloupe 
équipée  à fes  frais , les  vaifTcaux  qui  étoient  dans  le 
port;  faire  tranfporter  les  malades  dans  les  hôpitaux, 
& les  morts  dans  les  lieux  dcllinés  à leur  lepulture. 
Les  relations  du  temps,  & une  gravure  faite  alors,  font 
garans  du  jufte  hommage  que  je  rends  à lame  bien- 
faifante  & au  zèle  héroïque  du  Chevalier  Rofe.  La 
renommée  publia  bientôt  dans  la  capitale,  les  fecours 
importans  qu’il  procuroit  à \S.  ville  de  Marfeille  ; oa 
en  parla  avec  des  éloges  qui  comblèrent  de  làtisfaélion 
M.  de  Dangeau,  les  derniers  jours  de  là  vie  : il 
mourut  le  9 de  feptembre,  ayant  fait,  quatre  jours 
auparavant,  une  promotion  de  Chevaliers  reçus  en  fbn 
nom  par  le  Chancelier  de  l’Ordre,  dans  l’églife  de 
i’abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

La  Grandc-maîtrife  ne  fut  pas  long-temps  vacante  t 
l’Ordre,  qui  ne  comptoit  parmi  fes  Grands-maîtres 
que  quelques  Seigneurs  de  diftinflion , eut  tout-à-coup 
l’avantage  d’avoir  pour  fon  Chef  le  premier  Prince 
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du  Sang.  Dès  le  12  de  feptembre,  le  Roi,  de  lavis  époq.  iv. 
de  M.  le  Régent,  nomma  Grand-maître  M.  le  duc  Ar,nktyiv, 
de  Chartres,  depuis  duc  d’Orléans  (f).  Cette  marque 
particulière  d’cftime  & de  confidération , releva  les 
efpéranccs  de  l’Ordre  : le  Chapitre  aflcmblc  députa 
avec  empreflcment  plufieurs  Chevaliers,  pour  faire  fcs 
remercimens  à Sa  Majefté,  & complimenter  le  Jeune 
Prince.  Lorfqu’il  eut  reçu  de  Rome  le  bref  de  là 
confirmation  à la  Grande-maîtrifc  (t) , qu’il  eut  fait 
fa  profeiïion  de  foi,  & prêté  ferment  au  Saint-Siège  (u) 

& au  Roi  (x) , il  fut  reconnu  pour  Grand-maître,  & 
reçut  en  cette  qualité,  pendant  une  Mcfle  folennelle, 
célébrée  (y)  dans  l’églife  des  Carmes  du  Saint-Sacre- 
ment, les  Ibumifiions  <3c  les  relpeéls  des  Chevaliers, 
conformément  aux  Statuts. 

Le  nouveau  Grand-maître  fit  bientôt  refTentir  les 
effets  de  fa  proteélion.  L’Ordre  de  Saint- Lazare  <5c 

(f)  Après  la  mort  de  M.  le  Rcgent , arrivée  le  2 décembre 
1723. 

(i)  Bref  donné  par  le  pape  Clément  XI,  à Sainte  - Marie- 
Majeure  le  17  décembre  1720. 

(u)  Entre  les  mains  du  cardinal  de  Gevres  le  13  février  1721. 

(x)  Entre  les  mains  du  Roi  meme,  le  23  février  1721 , dans 
la  chapelle  du  palais  des  Tuileries, 

(y)  Le  3 1 mars  1721. 

Sff  i; 


. J^igitized  by  Google 


508  Hifloîre  des  Ordres 

ÉPOQ.  IV.  celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  unisenfemHc; 

Annin 1.  Çont  réguliers,  hofpitaliers- militaires  ; les  droits  & 
les  privilèges  de  l’un,  font  devenus  les  droits  & les 
privilèges  de  l’autre  : ils  tiennent  leur  exiftence , leur 
forme,  leurs  loix,  du  concours  des  deux  PuilTances, 
fpirituelle  & temporelle  : ils  font  fufceptibles  d’unions 
de  bénéfices,  capables  de  polféder  des  biens  ecclé- 
fiaftiques.  Ce  que  j’ai  dit  à cet  égard  dans  le  cours 
del’Hiftoire,  feroit  peut-être  fulRiànt;  mais  pour  ne 
laiflTer  rien  à defirer  au  leéleur,  j’obferverai  qu’oa 
nomme  Réguliers  ceux  qui  s’aftreignent  à fuivre  une 
règle  approuvée  par  le  Saint-Siège,  & qu’on  qualifie 
Religieux  tous  ceux  qui  étant  libres , font  profeflioni 
dans  un  Ordre.  Cette  profefllon  oblige  les  Profès  à 
l’égard  de  l’Ordre,  6c  l’Ordre  à l’égard  des  Proies; 
les  Proies  à remplir  les  engagemens  6c  les  devoirs 
prelcrits  par  la  règle  de  l’Ordre , 6c  l’Ordre  à faire 
participer  les  Profès  à fcs  biens  6c  fes  privilèges.  Or 
les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel  & 
de  Saint-Lazare,  ont  un  Grand- maure  qui  prend  une 
inftitulion  eccléfiafiique  du  Saint-Siège  ; ils  font  fournis 
à une  règle,  font  tenus  à des  pratiques  religieulcs,  à un 
office,  à des  jeunes  particuliers;  ils  font  vœu  d’obéif- 
fonce  au  Grand  - maître  auquel  ils  jurent  d’exercer  ^ 
lorfqu’il  l’ordonnera , les  œuvres  de  cliarité , 6c  de 


de  Saint -Layire,  èfc. 

prendre  les  armes  contre  les  ennemis  de  la  Religion;  époq.  iv. 
ils  font  vœu  de  chafteté  conjugale  qu’ils  doivent  garder  AmUi^zi. 
fl  ftri(5lement,  que  s’ils  font  accufés  de  le  violer,  le 
Grand  - maître  ou  les  Supérieurs  font  autorifés  à leur 
impofer  des  peines,  conformément  aux  Statuts.  Les 
Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  & de 
Saint- Lazare  font  donc  réguliers  & religieux,  quoique 
mariés,  de  même  que  les  Chevaliers  de  Saint-Jacques 
de  l’Epée,  de  Calatrava,  &c.  Saint  Thomas  lesrecon- 
noifïbit  pour  tels,  ainfi  que  le  P,  Pie  V,  comme  on 
le  voit  dans  la  Bulle  Siculi  bonus  agricola,  où  ce  Pontife 
les  confidère  tellement  comme  réguliers , qu'il  leur 
accorde  les  mêmes  privilèges,  les  mêmes  immunités 
qu’aux  Chevaliers  de  Saint -Jean  de  Jérufalem  (i). 

( On  peut  coiifulter  fa  Bulle  du  B.  Pie  V,  Siaiti  tonus 
agricold.  Art.  V,  juxta  ejufdem  Rfligionis  & Miru'ue  Sanâi 
Laittri  jlabilimenta.  Art.  VII , regulamque  & patuta  dicla  Reli- 
gionis  & Mililioe.  Art.  XVII  & XlX,_/î’«  quartâ  mmctqpntA 

in  Francia  regnis  impofita & aliis  oncribus  ad  excmplum 

lonorum  atiarum  regularium  Miliiiarum , fiiera,  immunia  & exempta 
txijlant.  Art.  XV,  exemptionïbus , quitus  alii  regubares  cigufcumque 
Miliiiee  Milites  utuntur.  Art.  XXXI  V , neenon  Magper  & 

conventus Priorcs  & Commendatons , fuorum  Prioratuutn 

& Commendarum  Fratres  feu  Religiofos  delinquentes. per 

tninifros  capert  & incarcerare  poffmt^  Art.  L X I X , exemptionibus  : 
praterquam  in  iis  caftbus  in  quitus  Concilium  Tridentinum  exprejpt 
txcipU  & eximil  Retigiofum  Saniti  Jaannis  Hierofûftmitanij  iit 
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Éi*oQ.  jv.  Enfin  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
^ (Je  Saint-Lazare  font  fi  véritablement  religieux,  qu’ils 
ne  peuvent  point  pafier  de  ^ur  Ordre  dans  un  autre, 
fans  un  Bref  du  Pape  & le  confentement  de  leurs 
Supérieurs,  dummodo  in  diéto  ordine  arélior  quant  in 
diâis  mUitiis  vigeat  obfervaniia  regularis,  àr"  de  confenfu 
Stiperiorum  diâarum  rmliùarum;  ce  font  les  exprelfions 
que  je  trouve  dans  la  permifiîon  qu’obtint  le  IV  des 
calendes  de  juin  1686,  du  Pape  Innocent  XI,  Charles 
le  Mercier,  pour  palTcr  des  Ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  & de  Saint-Lazare,  dans  la  congré- 
gation des  Chanoines  réguliers  de  S.‘  Augullin.  Il  eft 
donc  certain  que  les  Ordres  de  N.  D.  du  Mont-Carmel 
& de  S.'  Lazare  font  des  Ordres  réguliers , <Sc  que  par 
conféquent  on  peut  leur  unir  &.  leur  appliquer  des  biens 
eccléfiafiiques  ; ils  en  ont  même  polTédé  (a),  comme 
en  pofsedent  préfentement  les  Ordres  du  même  genre, 
en  Efpagne,  en  Portugal,  en  Savoie,  en  Italie. 

Si  les  Ordres  de  N.  D.  du  Mont -Carmel  & de 
Saint -Lazare  font  fufceptibles  d’unions  de  bénéfices, 

qiùùus  & hac  Sancli  Lajarï  Rctigio  & Militia excepta 

ù"  exempta  pariter  intcltigatur , c^V.paffim. 

(a)  Voyez  ci-devant  pages  iiS  & g , & la  Bulle  Sicutê 
tenus  agricola,  on  y verra  que  l’Ordre  de  Saint-Lazare  pofltdoic 
(les  dames,  des  Ltnvüces,  &c. 
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à plus  forte  raifon  le  font- ils  d’unions  de  biens  laïcs,  époq.  iv. 
Par  une  fuite  des  difficultés  furvcnucs  à i'occafion  de  Annû- 172.1. 
l’édit  de  1 69  3 , les  Chevaliers  de  Saint- Lazare  n’étoient 
plus  en  poffieffion  de  l’églife  & des  biens  de  Saint- 
Jacques-I’Hôpital,  que  Louis  XIV  leur  avoit  accordés 
par  une  Déclaration  du  mois  de  mars  1672.  Cet  objet 
fixa  promptement  l’attention  du  Prince  Grand-maître. 

Après  avoir  confidéré  que  l’hôpital  de  Saint-Jacques, 
établi  pour  les  pèlerins  qui  alloient  à Saint-Jacques 
en  Galice,  n’avoit  plus  cette  obligation  à remplir, 
puifque  les  pèlerinages  étoient  défendus;  que  d’ailleurs 
l’efprit  de  charité , qui  avoit  donné  naiflànce  à cette 
fondation,  pouvoit  fe  perpétuer  d’une  manière  utile  & 
conforme  aux  circonftances,  il  demanda,  & il  obtint  du 
Roi  (b),  l’union  de  l’églifc  «St  .de  l’hôpital  de  Saint- 
Jacques  à l’Ordre,  avec  l’adminiflration  perpétuelle  &; 
irrévocable  des  biens  qui  en  dépendoient.  Cette  union 
paroilToit  d’autant  plus  jufle,  qu’en  affurant  à l’Ordre 
un  lieu  pour  faire  les  cérémonies  religieufes,  de  tenir 
fes  chapitres,  elle  l’indemnifoit  en  partie  des  biens  dont 
il  avoit  été  privé,  non-feulement  dans  les  fiècles  pafles, 
mais  même  récemment  , contre  l’exception  portée 
par  l’Édit  de  1 69  3 ; biens  que  l'Ordre  s’abftenoit  de 
réclamer  par  efprit  de  paix,  «St  par  relpeél  pour  l’autorité 
(b)  Par  l’É«Iit  du  mois  d’avril  1722. 
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ÉPOQ.  IV.  qui  l’avoit  ainfi  jugé.  Une  conduite  fi  fage  ne  mit  pas 
Atméctyiz,  les  Chevaliers  à l’abri  des  difficultés  qu’ils  vouloient 
éviter;  M.  l’archevêque  de  Paris,  & les  chapelains  de 
Saint-Jacques,  entreprirent  de  les  troubler  dans  leur 
nouvelle  pofleffion.  M.  l’Archevêque  voulolt  être  aux 
droits  des  Patrons  laïcs,  qui  n’avoient  plus  de  repré- 
fentans,  <Sc  les  Chapelains  demandoient  que  les  biens 
de  Saint-Jacques  fuflTcnt  déclarés  eccléfiaffiques , & 
Ami  ! JJ  J affeélés  à leurs  feules  Prébendes.  Sur  ces  conteflations 
intervint  un  Arrêt,  qui  profcrivit  les  prétentions  du 
Prélat  & des  Chapelains;  qui  priva  l’Ordre  de  l’admi- 
niftration  que  lui  avoit  donné  l’Édit  de  1722,  fans  néan- 
moins réprouver  fes  titres  ni  récufer  fes  moyens;  qui, 
enfin,  nomma  provifoirement  pour  Adminiflrateurs, 
deux  Subftituts  de  M.  le  Procureur  général.  Tel  eft 
l’état  des  choies,  à l’égard  de  la  régie  des  biens  de  Saint- 
Jacques-l’Hôpital  : il  n’y  a point  eu  de  décifion  ultérieure. 
Annétt  tjjt  Dès-lors  M.  le  duc  d’Orléans  prenoit  peu  de  part  • 
aux  affaires  de  l’Ordre;  il  s’en  occupa  encore  moins 
dans  la  fuite  : tournant  toutes  fes  vues  du  côté  de 
Dieu  lèul,  il  réfolut  de  vivre  en  perlbnne  privée  & 
en  pénitent,  dans  une  communauté  religieufe,  qu’il 
édifia  par  toutes  les  vertus  compagnes  ordinaires  de  la 
piété.  Après  la  mort  de  ce  prince , qui  arriva  au 
mois  de  février  1752,  le  Roi  laiffa  écouler  quelques 

années 
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années  fans  nommer  de  Grand-maître  : mais  ce  ne  fut 
que  pour  honorer  enfuite  l’Ordre  de  la  plus  grande 
dirtinflion  : le  i 5 de  juillet  1757,  Sa  Majeflé  donna  la 
dicmité  vacante,  à Ton  Petit-fils  M.  le  duc  de  Berri, 
aujourd’hui  Monfeigneur  le  Dauphin , & nomma  pour 
Gèrent  iSc  Adminifirateur  , M.  le  comte  de  Saint- 
Florentin  , préfentement  M.  le  duc  de  la  Vrillière. 
Déjà  l’Ordre  a repris  fous  le  Magiflère  de  cet  augufle 
Prince,  un  éclat  nouveau,  une  nouvelle  confiftance. 
Déjà  les  deux  Puifianccs,  eeelefiaftique  & féculière, 
dirigées  par  des  vues  fages,  lui  ont  uni  8c  appliqué 
les  biens  & les  revenus  des  Ordres  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier  (c) , & de  Saint-Ruf  (d).  Déjà  le  droit 
qu’ont  fes  Membres  de  pofleder  des  penfions  fur  les 
bénéfices , 8c  tous  leurs  autres  privilèges , ont  été 
confirmés  par  des  Lettres  patentes  (e) , qui  attellent 
à tout  l’univers  que  le  Roi  marchant  fur  les  traces  de 
Saint  Louis,  d’Henri  IV,  de  Louis  le  Grand,  honore 

(c)  Bulle  du  pajjc  Clément  XIII,  doanée  le  3 des  nones  de 
juin  1762.  Lettres  patentes  du  Roi  du  22  juin  1763 , enregiftrées 
au  Grand-Confeil  le  1 3 août  fuivant. 

(d)  Bulle  du  pape  Clément  XIV,  du  i."  juillet  1771. 
Lettres  patentes  du  Roi  du  2^  août  1771 , enregiftrées  au  Par- 
lement le  J feptembre  fuivant. 

(e)  Enregiflrées  au  Parlement  le  5 feptembre  1770.  Vt>ye^ 
les  preuves,  n.°‘  34,  35  & 36. 
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ÉPOQ.  IV.  de  fa  bienveillance  la  Religion  de  Saint-Lazare.  Auffi 
^np'7So  cet  ordre  régulier  holj)italier-militaire  ofe-t-il  fe  flatter, 
que  bientôt  la  protcélion  de  Ton  Prince  Grand-maître 
achèvera  de  lui  donner  une  flabilité,  qui  mettra  pour 
jamais  Ton  état  & Ton  illurtration  à l’abri  de  toute  e/pèce 
de  vicilTiludes.  C’efl  le  vœu  delà  Noblcflê,  c’efl  celui 
des  Citoyens  vertueux,  c’efl;  le  vœu  de  tous  ceux  qui, 
fincèrement  attachés  à la  Religion  Chrétienne,  confervent 
du  refpeél  pour  fes  anciennes  inflitutions. 


Le Magifihe  de  Monseigneur  le  Dauphin  Année  1772. 
vient  de  finir.  Cet  illuflre  Prince,  apres  avoir  honoré 
de  fa  bienveillance  les  Ordres  de  Notre  - Dame  du 
Mont  - Carmel  de  Saint  - Lazare , éi"  leur  avoir 

fait  obtenir  plufeurs  grâces  fignalées , s'ejl  démis  du 
titre  de  Grand  - maître.  Sa  Majejlé  voulant  perpétuer 
la  gloire  df  le  bonheur  des  deux  Ordres  , leur  a 
accordé  un  nouveau  bienfait  en  donnant  cette  dignité  à 
Monseigneur  le  Comte  de  Provence. 
L’Ouvrage  étoit  fni  èr  timprejfon  achevée , lorfque 
le  Roi  a déclaré  cette  nomination,  qui  fxera  le  com- 
mencement d une  nouvelle  Epoque. 


PIECES 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


N.°  I. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 

Lettres  patentes  en  faveur  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare , 
de  Jean , fils  de  Philippe  de  Valois  roi  de  France , hivejli 
par  le  Roi  fini  père,  du  duché  de  Normandie  és'  des 
comtés  d Anjou  i?"  du  Alaine  en  depuis  roi 

de  France  en  Jjjo. 

JEHAN,  aifné  fils  du  roi  de  France,  duc  de  Normandie,  conte  Dclm  ij+j. 

d’Anjou  & du  Maine;  aux  Ballifs  de  Rouen,  Caen,  Cof- 
tentin  & du  Maine,  & à leurs  Lieutenans;  Salut,  üiiye  la  requefle 
des  religieufes  perfonnes  les  Meftres  & Freres  de  l’Ordre  de  U 
Chevalerie  de  Saint- Ladre  de  Hicrufalem , fondez  depuis  le  tems 
du  noble  empereur  V’efpafi.-m,  contenant  que  jaçoit  qu’ils  aient 
eflé  & font  de  fy  longiems  qu’il  n’eft  mémoire  du  contraire  en 
faifine  & poflecion  de  prendre  & recevoir  par  eulx  & par  leurs 
gens,  plufieurs  rentes  & redevances  efdits  Bailliages , pour  lefquelles 
rentes  & redevances  que  tiengnent  iceulx  leurs  hommes  à ayder 
& fouflenir  la  foi  catholique,  font  & doihvent  eftre  quittez  de 
toutes  fuy vendons,  fervitudes , par  vertu  defdits  previllieges 
royaulx  qui  ont  efté  donnez  efdits  Chevaliers  : vous  ou  aucun  de 
vous , vous  empefehiez  de  jouir  plainement  & deuement  e(l 
contre  la  teneur  de  leurs  previlleges  de  trubler  ou  empefeher 
iefdits  Religieux  & leurs  hommes  en  leurs  dides  poirciTions  & 
faifmes,  parce  qu’ilz  ne  montrent  l’originaux  de  leurs  previliegesf 
combien  qu’ilz  foient  preftz  de  vous  faire  foi  d’iceulx  par  coppiez 

a 
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Arellez  Jes  feaulx  autentiquez  fy  comme  ils  dieuent  : Pour  quoy 
nous  confiderant  que  perileufle  chofe  feroit  de  tranfporter  lefdits 
originaulx  en  d’aultres  lieux,  vous  mandons  & à chacun  de  vous 
que  à ce  appelle  noftre  Procureur  & ceulx  qui  feront  à appeller, 
il  vous  appert  eftre  ainfei , vous  oftez  ledit  trouble  & empefehe- 
raent  , lelfiez  lefdits  Religieux  & leurs  hommes  jouir  de  leur 
failînes  & polTecions  en  laquelle  vous  les  trouverez  eftre  d’an- 
cienneté avoir  efte  ; & en  oultre  que  vous  en  cas  que  lefdits 
Religieux  vous  feront  fby  par  coppiez  fcellez  foubz  les  feaulx  de 
ladite  Chevalerie,  que  à icelles  vous  adjoutiez  foy,  & d’icelles  les 
faciez  jouir  pelTiblement  contre  la  teneur  defquelles  ne  les  grevez, 
ne  empefehiez,  ne  fouffrez  eftre  grevez  ne  enipefchiez  en  aucune 
maniéré.  Donné  à Villiers-à-Lorge  le  x'  jour  de  juillet,  l’an  de 
grâce  mil  iii  xliii , foubz  le  feel  de  noftre  fegret  en  loftel  de  Jehan 
Chilou  & de  Richard  Lazaie. 

Cûllationni  à f original  en  i g-42  & j 448. 
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roi  efAnglaent, 
JUi'JUcU, 


Charte  de  Henri  ly  roi  d Angleterre , duc  de  Normandie , 
en  faveur  de  [Ordre  de  Saint- Laiare.  * 

H EN  RI  eus  Dei  gratiâ  rex  Anglie,  dux  Normanie,  Archi- 
epifeopis , Epifeopis,  Abbatibus , Comitibus, Baronibus , jufticiariis , 
Vicecomitibus , Miniftris  & omnibus  fidelibus  fuis  Francis  Sc 
Anglis  totius  Anglie;  falutem.  Sdatis  me  dedifte  & prefenti  Catu 
conlirmafte  pro  falute  meâ  & anteceftbrum  & fucceftbrum  meorum 
leprolïs  Sandh  Lazari  de  Jerufalem  xl  mar.  in  perpetuam  elmofinam 
anuatim  habendas,  & ideo  ptxcipio  baronibus  meis  de  Scacario 
ut  lingulis  annis  eas  ipfis  habere  faciant,  ad  feftum  Sanéli  Mi- 
fhaëlis,  ita  quod  ipll  iude  non  vexentur  nec  difturbentur  diiadone 
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vel  iliqua  alia  occaftone,  & ita  eas  ibi  habeant  annuatim  doneca 
me  vel  ab  heredibus  meis  quos  volo  ut  banc  elmofinam  ratam 
habeant  & in  perpetuam  firmiter  teneant  eis  afTignentur  in  certis 
redditibus  terrarum  vel  eclefiarum.  Teftibus  Galfredo  filio  ineo, 
Willeimo  comité  de  Albemart,  Waltero  filio  Roberti,  Hugone 
de  Croifly , Willemo  de  Lanvall  comité  BafTet,  Rogero  de  Stut, 
Wileimo  de  Stut  comité  de  Canvill  apud  Northafit. 

__ 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 
Lettres  patentes  de  Henri  II , roi  d Angleterre , des 
années  / & J ijÿ , en  faveur  des  Chevaliers  de 

t Ordre  de  Saint- Lazare  de  Jérufakm. 

A.  Tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront.  Henry,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roy  d’Engleterre , duc  de  Normandie  & de  Quitflaine, 
Conte  d'Anjou;  A tous  Jufticiers,  Vicontes,  & à tous  Prevofls 
& Meinfires  de  Normandie  & de  Quidlaine,  & de  Pidaine,  & 
de  Bretilaine,  & de  toute  terre,  & par  tous  pays  & mers;  Salut. 
Nous  vous  mandons  que  es  Chevaliers  (*)  Freres  de  Saint-Ladre 
de  Jherufalem , & leurs  hommes  & leurs  fervants , demôrt  en 
leurs  hoftieubc , maifons  & ormofnes , foient  quidles  d’eftalage  de 
couftué  du  pafTage , de  guet,  de  fortereflc,  de  port,  de  pontage, 
de  monncage,  de  cartage,  louage,  & de  toutes  fuyvencions  par 
toute  ma  terre,  & de  toute  chofe  qu’on  pourroit  demander  à 
iceulx  hommes.  Je  veul  & commande  à tousBailliz&  Vicontes, 
que  eulx  ne  troublent  ne  empefchent  à iceulx  hommes  ; en  tcmoing 
de  ce,  ces  Lettres  font  fcellées  de  mon  fcel  ordinaire,  l’an  mil 
cent  cinquante  & cinq:  priTens  Robert  Hugues,  & Thomaa 
Bufiet,  Li  Rogier  Canyglie. 

(*J  C’eft  l’exprenion  du  manurcrit  original  que  j’ai  (bus  les  yeux. 
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Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d’Engleterre , duc  de 
Normandie  & de  Quidlaine,  conte  d’Angers:  A tous  Archevêque» 
& Evêques,  Abbes,  Contes,  Barons,  Jufticiers,  Vicontes,  & 
à tous  Meinftres  defFeauIts  de  toute  ma  terre.  Je  confeiTe  que 
je  confirme,  par  cefle  préfente  chartre,  ès  Chevaliers  de  Saint- Ladre 
de  Jhenifalem,  & à leurs  hommes  & ferriteurs  , tous  dons  qui 
ont  été  faiz  de  terres  & demeures,  & de  toutes  autres  chofes; 
pour  ce , je  veul  & fermement  commande , que  iceulx  ayent  & 

tiengnent  tous  les  dons,  biens,  & empes  & francs Sc 

quicles  fermes , & peffibles  en  églifes , en  terres , en  redifiïment , 
en  bois,  en  plain  prez  & paftures , eaulx  & moulins,  vignes  & 
pefeheries , cftangs  & itiarignes , & en  tous  lieux , & en  toute» 
autres  chofes  de  toutes  nos  apprtenances  & libertés,  & de  toutes 
fuyveiicions;  & pour  connoilTance  qu’ils  font  ellablis,  j’ai  mi» 
mon  feel  & mon  figne , l’an  mil  cent  cinquante-neuf,  le  lundi 
jour  de  Saint  Clément:  préfens  Guillaume,  Eveque;  Richard 
Dulon,  Richard,  conte  de  Claire,  & Régnault. 


N.°  4- 

Charte  de  Thibaut,  comte  Je  Blois,  de  Lan  iiSj. 

E G O Theobaldus  Blefenfis  cornes  & Franciæ  Senecallus,  notum 
facio  univerfis,  quod  domui  Leproforum  Hierofolimitanorum , 
quæ  vocatur  Mariella  Pctrûfa , calfagiun#  dedi  in  perpetuum  in 
nemero  meo  Silvelonelio  , quod  ut  ratum  maneret  & firmuni , 
litteris  commendavi , Sc  figilli  mei  imprelfione  confirmavi.  Aélum 
Blefiis  , anno  Incarnationis  millefimo  , centefimo  , oélogefimo 
quinto , datum  per  manus  Hildrici  Cancellarü.  Original  en  par- 
chemin.  Il  efl  dans  les  archives  de  [Ordre. 

Nota.  Cette  donation  fut  confirmée  en  1215  par  Thibaut  VI,  comte  de 
Blois.  Voyez  les  preuves  de  rhifloire  de  Blois  par  Bernier,  page  t(. 
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N."  y 

Charte  de  Richard  1."  roi  ef  Angleterre,  duc  de  'Normandie, 
ire.  en  faveur  de  l'Ordre  de  Saint- Laiare.  * 


* 7wt,  L<f»d. 
Caru  «1/,^. 


RichARDUS  Dei  gratià  rex  Anglie,  dux  Normanie,  Aqui-  a'/.W  I." , 
tanie,  cornes  Aiidegavenfis,  Archiepifeopis, 

Comitibiis,  Baronibus  & omnibus  fideljbus 
nie  dedifle  & prefenti  Carta  confirmafle  pro  falute  anime  Henrici 
régis  patris  mei  & pro  falute  mea  & omniunr  anteceffbruni  & 
fuccelTorum  noftrorum  leprofis  Sandli  Lazari  de  Jerufalem  xl. 
marc,  argetui  in  perpetuam  elniofinan  annuatini  habendas;  ôc  ideo 
precipimus  Baronibus  noftris  de  Scacario  ut  fingulis  annis  eas 
îpfis  habere  faciaiit  ad . . . ......  fefli  Sandli  Michaclis  ita  quod 

ipfi  iiide  non  vexentur  nec  difturbentur  dilacJone  vel  aliqua  alia 
occafione  & ita  eas  ibi  habeanC  annuatini  donec  a nobis  vel  ab 
heredibus  noftris  quos  voluiiiiis  ut  banc  einiofinam  ratam  habeant 
& in  perpetuuni  fimiiter  teneant  eis  affignentur  in  certis  reditibus 
terrarum  vel  eclefiaruni.  Teftibus  Henrico  Dunolm.  R.  London. 

C.  Winton.  elecflis,  Witto  de  Sandlo  Johanne,  Witto  niarcfcallo. 

Datum  apud  Weftm.  primo  anno  regiii  noftri  X die  odlobris 
pernianuni  Witti  de  Longocampo  elienlT.  eledli  Cancellarii  noftri. 


Eplfcopis,  Abbatibus,  ™ 
fuis  , falutem.  Sciatis  ' " ^ 


N ° 6. 

Ex  rotttlo  Cartartim  de  anno  fecundo  regni  Joatmis  regis 
AngUae , tnf.  XXXIlf  n°  i/C,  ir  ex  regiflro  de  Biirton, 
pag.  20 J. 

Johannes  Dei  gratiâ  rex  Angliæ,  Dominus  Hibernifc,  dux 
Aquitanix  & cornes  Andegavix,  Archiepifeopis,  &c.  falutem. 
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Sciatis  nos  concefli^^e  & pncfenti  Cartà  confirmafTe  Deo  & Sancfts 
Marhc  & eclefix  San<5ü  Lazari  extra  muros  Jerufaletn  & Fratribus 
& leprofis  ejufdem  loci , eclefiam  de  Haï,  & eclefiam  de  He- 
kinton,  &c.  (la  Charte  nomme  encore  fix  autres  igtifes),  cum 
omnibus  pertlnentiis  fuis  ; & pneterea  concedimus  eis , & confir- 
mamus  omnes  rationabiles  donationes , & conce/Tiones  edefiarum 
quæ  eis  fadlac  fimt. . . . quare  volumus , &c.  Datum  per  manum  H. 
Cantuar.  Archiepifeopis  Cancellarii  noflri  apud  Weflmonafterium 
XVIII , die  aprilis  regni  noflri  anno  primo. 

Nota.  Il  y a encore  dans  le  même  dépôt  plufieurs  Chartes  du  roi  Jean  & 
du  roi  Henri  11  Ion  père,  en  laveur  de  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 


N.°  7. 

Extrait  des  archives  de  lO’rdre. 

Chartes  de  Richard  I."  roi  d Angleterre , ir  de  Philippe- 
Aufftjle  roi  de  France,  contenant  les  privilèges,  exetnp~ 
lions,  franchifes  accordées  ir  cottfinnées  aux  Chevaliers 
de  Saitu-Laiare. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ou  orront.  Blanchet 
Piffault,  clerc -garde  des  fceaux  aux  obligations  de  la  Chadellenie 
d’Eflay  ; falut.  - Savoir  faifons  qu 'aujourd’hui  dernier  jour  de 
juin , l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante-huit , par  Guillaume 
Corbel , clerc  - tabellion  - commis  - juré , & edabli  au  liège  de 
Séez  en  ladite  Chadellenie,  fous  Robert  de  Seronne,  principal 
tabellion  illec,  nous  a été  témoigné  & relaté  avoir  veu  & leu 
mot  après  mot,  & diligemment  regardé,  unes  Lettres  de  vidtmus, 
fcellées  en  cire  verte  à queue  double,  faines  & entières  en  feel, 
ligne  & eferipture,  defquelles  la  teneur  en  fuit  ; A tous  ceux 
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qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ou  orront.  Tliomas  Chatocli , 
garde  du  fcci  des  obligations  de  la  ChaflelIenJe  d’Argenicn;  falut. 
Savoir  fàlfons  qu’aujourd’hui  feptieroe  jour  de  juillet,  l’an  mil 
quatre  cent  quarante  - fix , par  Jean  de  Pierres  le  jeune,  clerc- 
tal>ellion-juré  en  ladite  Cliaftellenie , nous  a été  témoigné  & 
relaté  avoir  veu,  leu  mot  après  mot,  fk  diligemment  regardé, 
unes  Lettres  Je  vidimus,  faines  & entières  en  feel  & efcripttire, 
defquelles  la  teneur  en  fuit  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  ou  orront.  Michel  le  Poulletier,  garde  du  feel 
des  obligations  de  la  Vicomté  de  Rouen;  falut.  Savoir  faifons 
que  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante-deux , le  quatorzième 
jour  de  janvier,  par  Jean  Gruel,  clerc- tabellion -juré,  en  la 
compagnie  de  Fratin  Anfrye  , clerc  - tabellion  - juré  en  ladite 
Vicomté,  nous  fut  témoigné  avoir  veu  une  Lettres  de  vidimus, 
fcellées  en  double  queue  en  cire  verte,  faines  & entières  en 
feel  & eferipture,  defquelles  la  teneur  en  fuit:  A tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Robert  le  Tellier,  vicomte 
de  la  Quernelle,  & garde  du  feel  des  obligations  de  ladite 
Vicomté;  falut.  Savoir  faifons  que  par  Jean  GreCIle,  tabcllion- 
juré  en  ladite  Vicomté,  aujourd’hui  quinzième  jour  de  février, 
l’an  mil  quatre  cent  trente-quatre , a été  témoigne  & relaté  avoir 
vues,  vifitées  & diligemment  regardées  plulieurs  Lettres  royaux, 
faines  & entières  en  fceaux  & eferiptures,  fans  vices  ne  fans 
corruptions,  defquelles  les  teneurs  en  fuivent  mot  à mot: 
Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  Sachent 
tous  prefents  & a venir,  que  nous  avons  veu  unes  Lettres 
ci-delTous  eferiptes,  dont  la  teneur  en  fuit:  Richard,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roy  d’Engleterre , duc  de  No-r.a.-:die,  do 
Quidaine,  comte  d’Angiers:  A tous  Archevefques , Evefques, 
Abbés,  Comtes,  Vicomtes,  Barons,  Sénéchaux,  Jufticiers, 
Prevolls,  Bailliz,  & à tous  les  loyaux  de  notre  terre,  & ^ 
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touA-  Ies  filz  de  notre  mere  Sainte  Eglife,  à qui  ce  préfent 
tranfcrq't  fera  prefentc;  falut.  Nous  vous  faifons  à favoir  que 
nous  avons  fi  connoiflance  comme  la  fainte  maifon  de  l’Hôpital 
de  Saint- Ladre  de  Jerufaîem,  eft  magniüable  & louable  es  œuvres 
de  pitié,  dont  Nous,  avons  certaine  foy  & témoignage  , par 
l’expérience  de  nos  proj-res  yeux  ; pour  quoi  le  Maiftre  & les 
Freres  dudit  Hôpital  font  \cnus  pardevers  Nous,  & nous  ont 
montré  dévotement  & magnifiablement  les  aydes  & néceffités 
dudi  tHôpital,  tant  de-là  la  mer,  que  de  deçà  la  mer;  pourquoi 
Nous,  meus  es  œuvres  de  pitié,  avons  donné  & oélroyé,  pour 
le  falut  de  l'aine  de  notre  Seigneur  le  Roy  Henry  notre  pere, 
& de  Anne  notre  mere,  & de  nos  freres,  & de  tous  nos 
ancelTeurs,  en  préfent  & perpé'tuelle  aumofne  à Dieu  & à la 
Vierge  Marie,  & à Saint-Ladre  dudit  Hôpital  de  Jerufaîem, 
& auxdits  Maiftre  & Freres  dudit  Hôpital,  & à tous  leurs  hommes, 
& à tous  leurs  tenements,  & en  aumofnes  qui  leur  font  &oncques 
furent,  ou  jà  feront  faites,  en  quelque  lieu  que  eux  les  pourront 
acquerre;  c’eft  à favoir  tout  le  droit  & la  feigneurie,  toute  la 
poefle,  toutes  les  franchifes  & les  couftumes  qui  nous  appar- 
tiennent, que  réalle  poefle  peut  donner  en  toutes  chofes;  & 
voulons  que  eux  ayent  & tiennent  toutes  les  chofes  & poflécions, 
& toutes  les  appartenances  que  eux  pourfuivent  en  temps  préfent, 
ou  pourfuivront  en  temps  à venir,  bien  & en  paix,  franchement 
& quettement , plainement  & hon notablement  ; c’eft  à favoir  en 
bofcq  & en  plein,  en  prez,  en  pafliz,  en  mares,  en  pefeheries, 
en  viviers,  en  eftangs,  & en  eau  & en  moulins,  en  fours,  en 
plaids,  en  foires,  en  terres,  en  champs,  en  vignes,  en  chafteaux 
en  chaflels , en  rentes  & en  villications  ; c’eft  à favoir  en  larcins , 
en  rapt  de  femmes  & en  ardemment  de  maifons , & en  nieurdre , 
en  pacages,  en  mettes,  en  homicide,  en  maifons,  en  mazurcs, 
çn  cités,  en  chafteaux  & en  villes,  & en  voyes  & hors  voyes; 

& ainli 


Digitized  by  Google 


Pièces  jujlificmives.  ix 

Sc  ainfi  le  voulons  & commandons  fermement,  que  les  hommes 
de  Saint  - Ladre , du  devantdit  Hôpital  de  Jerufalem  , foient 
quidles  & francs,  d’oflage,  de  tenage,  de  charge,  de  pontage, 
^ de  palTage  & de  péage , de  tinage , de  foiiage , & de  toutes 
ventes,  & de  toutes  querelles,  de  plaids,  d’aydes,  de  tailles,  & 
' de  toutes  opérations  de  citez,  de  chafteaux,  de  villes;  & toulons 
que  euxayent  paix  en  foutes  chofes.  Semblablement,  Nous  voulons 

que  fl  aucuns  des  hommes  des  devant  dits pardevers 

Nous,  ou  pardevers  nos  Bailliz,  pour  quelque  caufe,  ou  délit 
ou  forfait,  que  eux  foient  rendus  auxdits  Freres,  fans  faire 

dilation  ou  retard foient  mis 

en  toutes  les  chofes  deffus  dites  ne  mis  en  plet,  mefme  de\ant 
lefdits  Freres,  ou  devant  lefdits  Bailliz  ou  fervants  dudit  Ordre 
de  Jerufalem  : & encore  fi  leur  oéboyons  & confervions  toutes 
les  chofes  devant  dites,  & toutes  les  chofes  qui  en  pourroient 
venir,  ou  tontes  les  franchifes  & franches  couftumes,  & toutes 
lefdites  chofes  appartenans  auxdits  Freres  de  Saint  - Ladre  de 
Jerufalem , & ès-dits  hommes  en  tout  noftre  Royaume  & en 
toute  noflre  terre  de  la  mer  & de  deçà  ; & en  quelques  lieux 
que  eux  foient,  n’en  retenons  rien  à Nous,  ne  à nos, héritiers, 
ne  à nos  fucceffeurs  ; ne  remis  tant  feulement  les  oraifons  & les 
biens  efjdrituaux  dudit  Ordre:  témoings préfens , Simon,  évefque 

de  Limoges;  H.  évefque  de Baudouin  de  Vathier 

& Vuillaume  de  Taverein.  Robert  d’Harcourt, 

Geft'roy  de  Fay;  Aimery,  vicomte  de  Thouars;  H.  le  Brunbelay 
de  Moucherel  ; Jean,  prévoit  de  Duay  ; Geffroy,  tréforier 


de Donné  par  la  main  de  Guillaume,  évefque 

de Légat  du  Saint-Siège  Apollolique, 


notre  Cliancelier,  le  cinq  jour  de  janvier,  en  l’an  cinquième 
de  notre  régné.  Item  en  fuit  la  teneur  d’unes  autres  Lettres 
royaux.  PhilTPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France:  A 

b 


X Pièces  jujlificaitves. 

tous  bailliz  de  Normandie  & d’Angiers,  & à tous  ceux  qui  ces 
Lettres  verront;  falut  & diletflion.  Nous  vous  commandons  que 
toutes  les  libertés  des  fiib\encions  & des  aumofnes  des  Chevaliers 
de  Saint -Ladre  de  Jerufalem,  & de  deçà  & de  delà  la  mer, 
tous  les  gardez  d’eilre  troublez  ne  empefchez  de  leurs  droits 
& aumofnes,  pour  que  ces  préfentes  aient  toutes  poertcs,  quelles 
ont  eues  du  roy  Henry  & du  roy  Richard , roys  d’Engleterre , fans 
contredit  ne  empefcheinent  quelconciue.  Donné  l’an  de  grâce 
mil  deux  cent,  ès  o<flroys  du  mois  de  janvier,  & de  notre  régné 
le  vingtième.  Item,  en  fuit  la  teneur  d'unes  d’autres  Lettres 
royaux.  J EH  AN  aifné  , &c  ♦.  Collation  faite  es  originaux:  par 
ainfi,  ligné  J.  Grefille  ; en  temoing  de  ce,  nous,  à la  relation 
dudit  Tabellion,  avons  mis  à ce  préfent  viJimus , le  feel  defd. 
obligations.  Ce  fut  fait  en  l’an  & jour  premiers  delTus  dits  : 
ainfi  figné  Cruel  Anfrye;  en  temoing  defquellçs  chofes,  nous, 
à la  relation  dudit  Tabellion , avons  mis  à ce  prefent  iranfeript 
le  feel defd.  obligations , en  l’an  & jour  delTus  dits  : ainfi  figné  J.  de 
Pierres;  en  temoing  dcfquelles  chofes,  nous  Garde  des  Sceaux, 
deflus  premier  nommé,  à la  relation  dudit  Tabellion -commis, 
avons  mis  à ce  prefent  tranfeript  l’un  des  fceaux  des  obligations 
de  ladite  Challellenie  d’ElTay.  Ce  fût  fait  & donné  par  vidimus , 
en  l’an , mois  & jour  delTus  dits  premiers  iranferipts  : collation 
faite.  Signé  de  Seronne,  & G.  Corbel,  avec  paraphes. 

* Rapportées  ci-delTus  n.'  /. 
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AT  A N DE  M E NT  dc  l" Officuil  de  Bourges , rjui  autorifc 
la  coUeüe  ordonnée  par  l&  Grand-maître  dc  la  n oh  le  Ali  lice 
de  Saint-Lazare  de  Jérnf aient. 

OffJCIALIS  Bituriceiifis  fede  vacante.  Univerfis  Abbatibus,  Dcriini3io. 
Prioribus,  Arcbiprefbyteris,  Capellanis,  ac  Ecclefiarum  Recflo- 
ribus  feu  eonim  loca  tenentibus  in  civitate  & diocefi  Bituricenji 
conflitiuis,  acaliisperfonis  ad  quos  prefentes  Littere  pcrvenerint, 
falutem  in  Domino  fempiternam.  Vobis  omnibus  & fingulis 
diftridle  precipimus  & mandamus  in  virtute  fancfle  obedientie, 
quatenus  Fratres  Guiltelmum  Ardoini  & Johannem  diclwn  Hcme- 
rande  mincies  àr  Fratres  hefpitaùs  Nebilis  Alilitie  Saitéli  Lazpri 

Jerofolimitani  Terre  Samfle,  latores  prefentiuni 

& Ecclefias  veflras benigne  & fine 

contraditflione  aliqua  in  Ecctefiis  veflris,  & a fubditis  veftris 
audiri  & recipi  faciatis,  prout  fecundum  regulam  & tenorem 
privilegiorum  dicflo  hofpitali  concefTorum  videbitis,  contentum; 
noftre  tamen  intentionis  non  exiflit,  quod  prefens  quejla  impediat 
in  aliquo  queflam  fabria  Bhurkenfs  Ecclefie , immo  quod  ipfa 
prefenti  quefle  prefèratur.  Verum  , ficut  aflerunt  coram  nobis 
dicfli  Fratres,  pridem  filii  falfitatis  fub  nomine  ipforum  elemofinas 
& queilas  Iiujufmodi,  citra  & contra  voluntatem  Magijlri  dicli 
hefpitalis  & Fratrum  predicflorum , graves  fiiciunt  & recipiunt  in 
diélerum  pauperum  diJIi  hojpitahs  prejudicium  & gravamen.  Quo- 
circa  vobis  & veftrum  fingulis  precipimus  & mandamus,  ac  tenore 
prefentium  inhibemus , ne  pro  hujufinodi  elemofinis  querendis 
& levandis  alios  requiri  quamdidlos  Fratres  a fuperiore  ipforum 
vel  ab  eis  députâtes  aliquatenus  admittatis , tum  inde  facientes 
fuper  hujufinodi  mandate  quod  a Deo  redargiii  vel  a nobis 
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piiiiiri  nullatenus  vaieatis.  In  cujus  rei  teftimonium  ligillum  curie 

llitiiricenfiâ  prefentibus  duximus  apponenduin.  Datum  diemercurii 

port  Brandones,  anno  Doniini  millefimo  trecentefinio  viceCnio. 

CORBIUS. 


Extrait  des  archives  de  la  maison  de  Rorthays, 
Donation  du  Chevalier  Jean  de  Rorthays  à l'Ordre 
de  Saint- Lazare. 

Du  mois  de  .A.  TOUS  ccaus  qui  certes  prefentes  Lettres  verront  e orront, 
dcccm.  1174.  chevalier,  viconte  de  Tlioars,  feigneur  de  Thalemont  & 

de  Mauleon  ; falus  en  Notre-Seggnoiir.  Sachent  tous  prefens  e 
advenir,  qu’en  notre  Court  en  droyt  irerfonnumant  ertahly,  Jean 
de  Rooytteys,  Valet,  cognugt  c confelTa  qih  ha  doué  & ocroye  à 
toujours  mays  en  pure  & perpetuau  aumofne,  e par  la  falu  de 
lame  & de  fes  amis , à Deu  & à Notre  - Dame , e à Frere 
Thomas  de  Sainville,  Aleflre,  en  celui  tems,  de  l’Ordre  de 
Saint- Ladre  de  Jherufalem,  e à tous  les  Freres  de  dit  Ordre, 
foy,  & tous  fes  beens,  moubles  e nqn  moubles , prefens  c 
avenir,  qui  li  font  avenu,  e devent  e poyent  avenir  dechefles, 
ou  de  la  fucceflîon  de  fon  pere  e de  fa  mere,  ou  de  queonque 
c autres  perfoines;  à tenir  e havoir  e efpletfler  defdits  Freres 
de  dit  Ordre,  & de  lours  fuccerteurs  audit  Ordre  à toujours 
mays , quetement  e en  pays , & à celle  donnation  tenir  ferme 
e ftable  à toujours  mais,  fans  faire  e fans  venir  en  contre  jamais, 
par  foy  ne  par  par  autre.  Jura  fus  les  fains  Evangiles  ledit 
Valet,  en  nortre  Court,  & obligea  aufdits  Freres  foy  & fes 
héritiers  e fes  fuccerteurs,  e tous  fes  beens,  moubles  & non 
moubles,  prefens  e avenir;  c abrenuncia  en  nortre  Court  ledit 
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Valet  en  cetui  fon  fayt,  e fpeciaument  e expreflement , à toutes 
aydes  de  droyt  efeript  & non  efeript,  e‘ à tous  privilèges  de 
croys  donne  c à donner,  e à tous  eftabli/Temens  fays  e à fayre, 
e à toute  exception  de  déception,  de  fraude  e de  barat,  de 
circonvenement  e de  perverfe  niachinacion  , e généraument  à 
toutes  rayfons , oppofitions  e allegacions  par  lefquelles  celles 
Lettres  pourroyent  dire  dellruites  e anéanties,  en  tout  ou  en 
partie,  de  droyt  ou  de  fayt,  ou  de  court u me  ; e en  fut  jugé 
a fa  requerte  par  le  jugement  de  noftrt  Court  ; e en  garantage 
de  certes  cliofes,  Colars  des  Deggmée,  en  celuy  tems  nortre 
chartellain  e garde  de  nortre  feya,  de  qui  nous  ufun  en  nortre 
chartellanie  de  Mauleon  , appofa  ledit  feya  à certes  Lettres , a 
la  pétition  do  dit  Valet,  fauve  nortre  droyt  & l’autruy.  Certes 
Lettres  furent  douées  prefens  e oyans,  Frere  Aimery  de  Luggne, 
prieur,  en  celuy  tems,  de  Rooytteys,  c Jehan  de  la  Roche,  e 
Guillaume  de  Rooytteys  le  jenure  , le  mardy  après  la  S.  Nicholas 
diver,  en  l’an  de  grâce  mile  dous  cens  e quatre  vinse  quatorze. 
Au  dos  eft  eferit  ; Aux  Freres  de  Saint-Ladre. 

Je  foubjigné  certifie  avoir  en  mon  tréfor  l'eriginal  dont  la  copie  ejl 
ci-dejfus  eferite , laquelle  je  déclare  (tre  fideUe , pour  être  tirée  de  mot  à 
mot  fur  ledit  original  ; en  foi  de  quoi  je  me  fuis  foubfigné , ce  onzième 
février  t 6 g p , a la  Rochette  de  Beaulieu , ù"  ay  ajouté  h tout  ce  que 
de  fus , i empreinte  du  cachit  de  mes  armes.  Signe  Ca  Ll  x te  de 
R O E T H A y s,  aîné  du  nom  cy-dejfus.  * 

* A côté  ell  le  cacliet  de  lès  armes,  qui  font  d’argent  à trois  fleurs-de-I/s 
de  gueules  à la  bordure  de  fable,  & des  bezans  d’or. 
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N.°  10. 

Extrait  des  archives  de  la  maison  de  Noailles. 

Livre  des  hommages  de  la  baroimie  de  Carbonnicres. 

Cet  Aâe,  qui  conjlate  les  droits  ir  les  obligations  réciproques 
du  Commandeur  de  Rojfon , Ordre  de  Saint- Lazare , i?" 
du  Seigneur  Baron  de  Carbonniires , fert  aitffi  à prouver, 
par  les  titres  donnés  au  Grand-maître  de  Sainville , que 
[Ordre  jouijfoit  au  XI II.*  fieclc , de  la  plus  grande 
cotif dération. 

O s Rigaldus  de  Carboneriis  miles , notum  faciinus  univerfis 
per  prefeiites,  quod  nos  tranfcribi  fecimus  Litteras  infra  fcriptas 
nobilis  potentis  & reiigiofi  viri  Thome  de  Sanhviala , 
quondam  generalis  Magiftri  Ordinis  Milicie  Sancli  Lazari  Je- 
Tufalem  , olini  nobis  feu  predecelToribus  noftris  conceflas , quaruin 
quidcm  Litterarum  ténor  talis  eft.  Univerfis  prefentes  Litteras 
infpedluris , Frater  Thomas  de  Sanhviala , miles , huniilis  Magiller 
generalis  totius  Ordinis  Milicie  Sandli  Lazari  Jerufalem  citra 
mare  & ultra,  falutem  in  Domino  fenipiternam.  Nos  Frater 
Thomas  fupra  diiflus , de  confilio  & de  concenfu  noftro  & 
Fratrum  noftrorum , recognofcimus  & confïtemur  tenere  & teneri 
ab  antiquo  domiim  nollram  de  RolTo  cum  fuis  pertinentiis 
uniierfis  fitis  in  parrochia  de  Pleus  diocefis  Claromontenlis,  nec 
non  & manfos  de  Murat  & de  Molieyras,  & affiirium  Dalnogicr, 
in  quo  quidem  aftario  eft  fituatum  ftagnum  dicle  domus  de 
Roftb,  excepta  quadani  modica  quantitate,  que  eft  in  cauda  didi 
ftagni,  que  includitur  inter  rivum  Doger  & rîvum  Dalathalra , 
cum  fuis  pertinentiis  univerfis  fuis  in  parrochia  Sandi  Chriftofbri 
didc  Claromontenfis  diocefis,  à nobili  & potcnte  viro  Domino 
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Hugone  de  Carboneriis,  milite,  & heredibus  & fucceffbribiis 
fuis , in  fèudum  francum  & cuin  doniinio  & jurifdicîlione  ufque 
ad  fexaginta  folidos  turonenfes  parvoruin  nigrorum , & totain 
cognitionem , jurifdi(flionein  à fexaginta  folidis  inl'erius.  Qiiare 
nos  diclus  Magifter  recognofcimus  tenere,  & predecelTores  noftri 
tenebant , di<flam  donium  de  Roflb  cum  pertinentiis  fuis  , nec 
non  & manfos  de  Murat  & de  MoIie}Tas , & aflârium  Dalnogier 
fupra  diiflum  , a diiflo  milite  & predeccflbribus  fuis  ac  etiani 
fucceflbribus  fuis  ; totnm  merum  imperium  a fexaginta  folidis 
inferius , & totuni  jus  a fexaginta  folidis  inferius  ad  opus 
noftrum  & noftri  Ordinis  refervamus  & retinemus.  Et  nos 
di(ftus  Alagifter  promittimus  bona  fide  tenere  & fervare  pre- 
mifla,  & in  contrarium  non  venire  per  nos,  neque  per  fucceftbres 
noftros,  in  prefenti  nec  in  futurum.  Et  didus  nobilis  promifit 
nobis  bona  fide  per  fe  & per  fucceftbres  fuos  tenere  & fervare 
nos  & jura  noftra  in  libertatibus  quas  nos  habemus,  & obligavit 
etiam  bona  fua  & heredum  fuorum  , & in  contrarium  non  venire 
per  fe  nec  per  aliuni , neque  per  fucceftbres  fuos.  Et  nos  didus 
Magifter  recognofcimus  quod  dida  domus  de  Roftb  fuit  fundata 
per  predcceftbres  conjugis  fue^de  Rejfû,  & precipimus  & man- 
tlamus  Preceptori  & hominibus  dide  domus  de  Roflb  Si  didoruin 
manforum,  ut  pareant  dido  nobili  & fucceflbribus  fuis  ut  crit 
rationis  & fuperius  eft  exprelTum.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum 
noftrum  proprium  literis  prefentibus  duximus  apponendum.  Datum, 
falvo  jure  Preceptoris  noftri  &noftro  & quolibet  alieno,  in  capitulo 
noftro  apud  Baunhiaçum  donium  noftram  conventualem  Aurelia- 
nenfis  diocefis , die  martis  poft  Afcenfionem  Domini  anno  ejujdem 
J 28 2.  Libertates  vero  predidas  & franchefias  quas  prefitus 
Alagifter  & Preceptor  & fui  predeceflbres  & fui  fucceftbres  habent, 
babebant  & habere  debebant  ab  antiquo  in  dido  loco  de  Roflb , 
Nos  predidus  Alilcs  recognofcimus,  & in  veritateconfitemur,  &c. 
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N.°  II. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 

Sentences  au  Bailh  d Orléans , qui  maintiennent  le 
Àlaître  à"  les  Frères  de  Boigni,  dans  la  faijîne  ele  la 
haute -jtijlicc  de  Boigni  èr  des  appartenances  ; tune  du 
jeudi  devant  la  fête  de  Saint  - Grégoire  1288 ; is'  la 
fécondé , du  )our  de  la  fête  de  Saint  - Aiichcl  i2j)8. 
Collationné  à f original  le  février  1^18. 

TrANSCRIPT  fous  le  feel  de  la  prevofte  d’Orfeans,  de  deux 
paires  de  Lettres;  l’une  fcellée  dtl  feel  Guillaume  Lalemant, 
jadis  baillif  d’Orléans,  contenant  la  forme  qui  en  fuit:  A tous 
<eux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Guillaume  Lalemant, 
baillif  d'Orleans , falut.  Comme  débat  fut  pardevant  nous  aux 
aflifes  d’Orleans,  entre  le  prévoit  d’Orleans  pour  le  Roy, 
d’une  part,  & le  Maître  & les  Freres  de  Boigny,  d’autre  part, 
pour  une  branche  d’orme  qui  fied  fur  le  chertrin  au  pont  de 
Boigny,  & fur  plufieurs  autres  cas  de  Juflice  : enquelle  faite, 
tefmoins  examinez,  veu  & entendu  d’une  part  d’autre,  au 
Grand-Confeil , de  bonnes  gens,  jugé  fut,  & par  droit,  que 
le  Maitre  & les  Freres  avoient  mieux  prouvé  leur  intention, 
que  le  prévoit  pour  le  Roy  : fi  leur  délivrafme  la  fai  fine  de 
la  Haute-Jullice  de  îioigny,  & des  appartenances.  Donné  à 
Orléans,  le  jeudi  devant  la  fèlte  Saint  Grégoire,  l’an  mil  deux 
cent  quatre-vingt  & huit.  L’autre  Lettre. elt  fcellée  du  feel  fur 
Simon  de  Montigny,  baillif  d’Orleans,  contenant  la  forme  qui- 
enfuit  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Simon 
de  Montigny,  baillif  d’Orleans,  falut.  S^aclient  tous,  que  du 
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débat  meu  parJevant  nous  aux  affifes  d'Orléans , entre  le  prevoft 
d’Orleans  pour  le  Roy,  d’une  part,  6c  le  Maître  & les  Freres 
deBoigny,  d’autre  part,  fur  la  faifme  de  la  Haute  Juflice  de 
Boigny,  6c  des  appartenances  : enquefte  faite  fur  ce,  veüe  & 
ouye  la  dépofition  des  tefmoins  , 6c  eu  Confeil  fur  de  bonnes 
gens,  6c  veu  la  charte  que  ledit  Maître  6c  Freres  apportèrent, 
pour  confronter  leur  faifme,  jugé  fut,  6c  par  droit,  que  ledit 
JMaître  & Freres  avoient  mieux  prouvé  leur  intention,  que  le 
prévoit  pour  le  Roy  ; fi  leur  délivrafme  la  faifine  de  la  Haute- 
Juflice  de  Boigny,  6c  des  appartenances.  Donné  .à  Orléans,  le 
jour  de  la  fefle  S.  Michel,  l’an  mil  deux  cent  quatre-vingt 
dix-huit.  Ce  tranfcript  fut  fait  le  famedi  dix -neuf.'  jour  de 
février,  l’an  de  gr.ice  mil  trois  cent  fcize.  Signé  BAUDOUIN. 


Extrait  d’un  rcgiflre  du  trtfor  des  CImrtcs  du  temps 
du  roi  Pliilippe-Ie-Bel  , des  années  i joy  & 1308, 
coté  au  haut  de  la  couverture  XLViii,  &.  au  bas 
de  la  même  couverture  4. 

Titre  c.  xlvij. 

Lettres  de  Sauvegarde  de  proteâion , accordées  à 
r Ordre  de  Saint-Lazare. 

P HILIPPUS  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notuni  ficrmus  univerfis 
tam  prefentibus  quam  futuris,  quod  nos  confiderantes  attentius 
quod  quanto  dileéti  nollri  frater  Thomas  Magifier  generalis  Mi- 
litie  Sanéli  Lazari  in  Jerufalem , 6c  alii  fratres  Ordinis  fupradicli 
majori  pacis  tranquilitate  gaudcbunt  , liberius  poterunt  omni- 
potenti  Deo  debitum  reddcre  faraulatuni , ipfos  cuni  omiiibut 
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domibus , locis  & aliis  bonis  fuis  in  regno  noftro  cxi/lentibui 
in  noflra  garda  fpeciali  & protedlione  tenore  prefentium  recipimus, 
mandantes  omnibus  Jufliciariis  rcgni  noftri,  ut  ipfos  ab  injuriis, 
violentiis  & opreflîonibus  injuftis,  cjuatenus  ad  qucmlibet  per- 
tinebir, deffendant.  Quod  ut  firmum&flabileperpetuo  perfcveret, 
prefentibus  iitteris  noflrum  fcdnuis  apponi  figillum,  cujuflibet 
aiterius  jure  falvo.  Acluin  Piclavis  anno  Domini  millefimo  CCC.° 
oclavo , menfe  julii. 


N.°  13. 

Extrait  de  la  tour  de  Londres. 

Lettres  patentes  d’Éihuard  /."  an.  12  de  fin  rè^ne , 
qui  ordonne  à fis-  fijets  de  j>rocurer  au  Aîaître  ir 
aux  Chevaliers  de  h Ordre  de  Saint -Lav are , les  fi  cour  s 
qu'ils  feront  demander  par  leurs  délégués , pour  le  fiutien 
de  la  Religion. 

Diimo!<  R EX  omnibus  ad  quos,  &c.  Ciim  diledli  nobis  in  Chrifto 
Joflob.  1J84.  ^ Fratres  m'ditiee  donms  Dci  & Saïufli  Lazari  Jerufalein 

mittant  quofdam  nuntios  fuos,  cum  privilegiis  apoftolicis  & 
indulgentiis,  ad  diverfa  loca,  ad  eleemofinas  Chrifti  fidelibus  col- 
iigendas  ad  Smélimt  Vexilliim  B.  La^ari  contra  erueis  ChrijU 
ininiieos  fiflentandum  ; Nos  eofdem  Magiflrum  & Fratres  ac 
eorum  nuncios  preditflos  in  proteiflionem  & dcftênfionem  noflram 
fufeepimus  fpecialem , vobis  mandantes  quod  ipfos  Magiftrum 
& Fratres  ac  nuncios  manu  teneatis,  protegatis  ac  deflendatis,  non 
inferentes  ncc  inferri  permittentes  injurias,  & fi  quid  eis  foris 
fadum  fuerit,  ad  eos  quantum  in  vobis  eft  fine  dilacione  faciatis 
emendaii.  Rogamus  etiam  vos,  quod  cum  didi  Fratres  vel  eorum 
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nuntll  ad  vos  venerint  de  bonis  veftris  cleemoCnas  petituri , ipfos 
benigne  admittere , eifdem  intuitu  caritatis  ad  fufteiitationein 
pncdicfbm  de  bonis  veftris  erogarc  velitis,  ut  a Deo  remuiieri- 
tionem  condignam  & a nobis  grates  reportare  poftîtis.  Et  quia 
quidcm  falfarii  advocantes  fe  per  Magiftrum  & Fratres  domus 
prædidæ  nomine  ipforum  Magiftri  & Fratrum  ckeniofinas 
colligunt,  licet  per  ipfos  poteftatcm  nonhabeant,  ut  intelleximus; 
vos  iterato  requirimus  & roganius  quod  cum  aliqui  taies  fine 
Litteris  patentibus  præditfü  Magiftri  caufa  bujufinodi  colleda: 
per  vos  tranfitum  fccerint,  ipfos  cuin  collecla  üla  arreftari  fa- 
ciatis,  donec  hujufmodi  raalitia:  eniendam  fècerint  competenter. 
Prout,  &c.  In  cujus  rei,  &c.  T.  R.  apud  Barnariani  22  die 
oiftobris  128^. 


N.°  14. 

Extrait  du  iv.”  registri;  olim. 

Arrêt  comradidoire , cjui  viainticm  le  Crandvunne  cT 
les  Chevaliers  de  [Ordre  de  Sdmt  - Laiare , dans  la 
pojfèffion  de  la  haute  & bajfe  juflice  de  Boiffii. 

Philippus  Dei  gratià  Franci*  & Navarræ  rex  , univerlis  nu  i+soût 
prarfentes  Litteras  infpeduris , falutem.  Notum  facimus  quod 
cum  Procurator  Alagiftri  & Fratrum  domus  de  Boigiiiaco  Sandli 
Lazari  Hierofolimitani,  noftrx  curiæ  proponens  ipfos  efte  ac 
per  plures  annos  liadlenus  quatenus  fuifte  in  faifina  alta  & bafta 
Juftitix  loci  de  Boigniaco  prope  Aureliam,  6i  ejufdem  loci 
pertinentiarum , & ipfos  pro  fe  duo  judicata  baillivi  Aurelianenfis 
habere  fuper  faiilna  altæ  Juftitix  dicli  loci  de  Boigniaco  & 
ejus  pertinentiarum  , conquercretur  ex  eo  quod  inquifitores  nuper 
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in  ballîva  Aurelianenfi  pro  reformaiione  patriæ  deputatî , nianum 
regiam  appofuerant  in  pnrdiifla  juftitia,  in  prejiidicium , ut  dicebat, 
corumdeni  Magiflri  & Fratnim,  & contra  faifinani  & judicata 
prxdicla  ipforuni , requirens  didlam  manum  & impedimcntuni 
virtute  dicTx  manus  fupcr  hoc  eis  appofuum  amoveri  ; & e 
contra  fuiiTet  ex  parte  Procuratoris  noftri  propofitum,  quod  cum 
Boigniaci  locus  donatus  fuidet  eifdem  Magiflro  & Fratribus  per 
Ludovicum  quondam  regem  Francix  , redditus  & complura 
alia  loca  lîta  prope  Boigniacum  occupaverant,  & occupata  detine- 
bant,  iiiia  cum  alla  & bada  Juditia  locoruni  eorumdem 
ufque  ad  valorem  treccntarum  librarum  annui  redditus  vel  circiter 
in  prejudicium  jiiris  nodri,  iicet  diclæ  donnatiônis  Lictera  nullant 
expredam  faciat  de  Juditia  Boigniaci  mentionem,  nec  exprimât 
didla  loca  per  eos  occupata,  de  qua  Juditia,  Si  maxime  alta, 
fecundum  patriæ  confuetudinem  ed  in  talibus  donnationibus 
expreda  mentio,  ut  dicitur,  fàcienda,  quarc  dicebat  idem  Pro- 
curator  noder  dicdam  manum  inde  non  debere  amoveri  ; tandem 
auditis  hinc  inde  propofitis,  & vifis  judicatorum  tenoribus,  audita 
quoque  unius  de  dkdis  inquifitoribus,  fuper  hoc,  relatione, 
per  arredum  nodrx  curiæ  didlam  fuit , quod  præditfla  manus  inde 
aniovebitur,  falvo  tainen,  in  diidis  omnibus,  jure  nodro  tam  in 
podedlone  quam  in  proprietate  , falvaque  fuper  hoc  Procuratoris 
nodri  profccutione;  in  cujus  rei  tedimonium,  nodrum  præfentibus 
fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parifiis,  die  fabbati  ante  fedum 
Adumptionis  Beatæ  Mark,  anno  Domioi  millçlimo  ueceutelimo 
decimo  feptinio. 
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x.x/ 


N.°  I 

Extrait  des  archives  de  la  maison  de  Noailles. 

jivw  fait  par  Adam  de  Veau , Grand-maître  de  l'Ordre 
de  Saint-Lazare , au  Seiffieur  de  Carbouni  'cres  pour  la 
commandcrie  de  Rojfon. 

ILJnivERSIS  prefentes  Litteras  infpe<fluris , Frater  AJam  Duumai 
Vituli,  Miles,  humiiis  Magifter  geiieraiis  tocius  Ordinis  Milicie 
Satufli  Lazari  Jerofolimitaiii , totufque  ejufJem  Ordinis  con- 
ventus,  faluteni  in  Domino  fempiternam.  Notum  fàcimus  quod 
nos  de  concilie  iioftro,  & de  confenfu  Fratrum  noflroruin, 
recognofeimus  & confitemur  tenere  & teneri  ab  antique  domum 
nollram  de  Roflb,  cum  omnibus  fuis  pertinenciis  citis  in  par- 
Tochia  de  Plodio  Claromontenfis  diocefis , a nobili  & potenti 
viro  Domino  Rigaido  de  Carboneriis,  milite,  & heredum  Sc 
fucce/Toriim  fuorum  , in  feudo  franco  & cum  dominio  ufque 
in  fexaginta  folidos  turronenfes,  prout  continetur  in  ifto  vidimus 
hic  anexato  de  Litteris  predecenbrutn  noflrorum,  accepte  fiib 
figillo  Regio  curie  Aurclianenfis  figillato,  & hoc  bona  fide 
promittinius  tenere  & non  contravenire  per  nos  nec  per  fuc- 
ceflbres  noflros,  & obligamus  omnia  bona  noftra,  mobilia  & 
jmmobilia,  prefentia  & futura,  fub  ypotheca  & quantum  de  jure 
nos  poiTumus  obligare  ; & fpecialiter  voiumus  , ne  Dominus 
Johannes  Coynte  presbiter  nichil  contra  Litteras  iflas  valeat 
atteraplare;  attemptata,  fi  quafint,  perpetue  revocamus.  Incujus 
rei  teftimonium,  figillum  noflrum  prefeiitibus  Litteris  una  cum- 
figillo  capituli  noHri  feu  conventus,  ad  majorent  roboris  hrmitatem, 
duximus  ap|-)onendum.  Datum  apud  Bauniacum  domum  noflrani 
contentualem  Aurelianenûs  Diocefis,  xij  die  menljs  niaii,  anno 
Domini  J 3 27. 
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N."  i6. 

Extrait  des  archives  de  l’abbaye  de  Séedorf. 

Commission  donnée  au  CIm’alicr  Jean  Corbet , par  Jean 

Je  Paris,  Grand-maître  de  t Ordre  de  Saint-Lazare. 

juillet  Ï_Jniversis  prefentes  Litteras  infpetfluris , Nos  Frater  Jeanne» 
de  Par'tjius , Miles,  huniiiis  Magifler  generalis  totiiis  Ordinis 
Alilitia:  Saïufli  Lazari  Jerofolimitarum  citra  mare  èe  ultra  ,* 
falutem  in  Domino  fempiternam.  Notum  facimus  quod  nos, 
ntilitatc  & profetflii  noftri  Ordinis  infpetfUs , & pro  fuhJîJia , 
& fuccurfu  tcrrejlri,  dileeflum  nobis  in  Clirirto  Fratrein  Jeannent 
Dominum  Corbet,  Confratrem  nodrum  didi  Ordinis,  exhibi- 
toreni  pracfentiiini,  noftrum  facimus,  conftituinius  &ordinamus, 
nodro  & diéli  nepri  Ordinis  & cenventus  nejlri  nomine , veruiu 
& legitimum  procuratoreni , nuntiuni  & Qtiajlûrem  fpecialeni 
ad  petendum,  levanJum,  & recipiendum  nomine  nodro,  & vice 
nodra,  pias  fidelium  eleemofinas,  vigilias,  vota,  legaia,  & alias 
res  ac  bénéficia,  quac  Ordini  nodro,  & Quædurx  nodrx  in 
Civitatibus  , Diœcefibus,  Provinciis  , Remenjî , Colonienfi  & 
Treverenfi,  ac  aliis  Diccceûbus  circumvicinis,  a Chridi  fidelibus 
tranfmittentur , & fient  feu  competent,  ac  pertinere  podunt , 
Si  poterunt,  quoquo  modo;  nec  non  ad  impetrandas  Litteras 
indulgentiales , quxduales,  a reverendis  in  Chrido  Patribus  ac 
•Dominis  Dominis  Archiepifeopis  Remenfi,  Colonienfi  & Treve- 
renfi , &ab  eorum  Suffraganeis , feueorum  Vicariis,  & Officialibns 
quibufeunque.  Volumus  infuper  & concedimiis,  quod  fi  forfan 
Dominus  Quacdor  noder  invenerit  aliquem  feu  aliquos  fugitives 
ne(lri  Ordinis,  aut  falfos  Quxdores  & Procuratores,  qui  aufu 
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femerarîo  in  Civitatibus,  Provinciis  & Diœcefibus  fupraJidis, 
& aliis  circumvicinis,  noflrum  Ordineni  diibimantes  , aut  dicflas 
eleemofinas,  vota  feu  legata  nomine  Si  vice  noflra  peterent, 
levarent,  feu  reciperent,  quod  Dominus  nofler  nuntius,  & ei 
fubftitutus,  poflînt  diclos  fugitives  & didlos  fie  falfos  Quæftores 
& Prociifatores  cum  brachio  Ecckfiap'uû , & eùam  Saculnn , 
capere,  feu  capi  facere,  & arreftare  Camquam  falfarios  & pdrjuros, 
bona,  res,  Litteras  eorumdem,  & qux’Iibet  alia  nomine  didlæ 
Quxftunc  nortræ  congregata,  fibi  ipfis,  & OrAinï  nofin  pnedido, 
bbere  &quieie  apropriare,  ac  etiam  auxiliuni  cujufcunque  judicis, 
Ecclefaftici  vel  Sxcularis,  fuper  hoc  requirere,  quorum  auxiliuin 
fuper  pncmiflis  imploramus  & requirimus  per  prsefentes;  eidem 
Confrairi  noflro  dantes  fpieciale  niandatum  in  piTiniUls  & fingulis 
pramifTorum  , nec  non  Si  aliis,  Procuratores  unum  vel  plures, 
loco  fui  fubflicuendi , & fubditutos  revocandi,  præfente  Pro- 
curatore  niliilominus  in  fuo  robore  duraluro , Si  omnia  alia  Si 
fingula  iâciendi  , procurandi , dicendi  & exercendi  in  pnemiffis , 
quz  qualitas  etiam  negotii  poüulac  & requiric,  five  mandatum 
fpcciale,  ac  etiam  generale.  Si  quæ  nofmet  facere,  proponere, 
aut  procurare  poffemus  fi  præfcntes  effemus;  promittentes  bona 
fide  nos  liabere  perpetuo  ratura  Si  gratum,  quidquid  per  ditflura 
Procuratorem  & Quæflorcm  nodrum , aut  per  fubditutum  vel 
fubditutos  ab  ipfo,  in  prxmidis  & ca  tangemibusaeduni , ordinatum 
fuit  feu  etiam  procuratum , ac  pro  ipfis  judicio  fidi  cum  fuis  claufulis 
univerfis;  omnes&  fingulos  Procuratores  diedi  negotii,  & Quxdores 
Civitatum  , Diocefium  , Si  Provinciarum  prxdicdarum  per  nos 
prius  conditutos  ex  mine  {lenitus  rcvocando. 

In  cujus  rei  tedimonium  præfcntes  Litteras  feribi  fecimus, 
& figilli  nodri  Magidratus  prædiedi  appenfione  muniri.  Datum 
& aedum  apud  Boigniacum  doinuin  noilrain  conventualem  Au- 
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relianenfis  dioccefis,  anno  Doniiiii  millefmio  trecentefirao  tiiccGrao 

fecundo,  décima  tertia  die  nienfis  julii. 

La  copie  colUtionnce  à l’original  efl  dans  les  artliivcs  de  l'Ordre, 
fcelléc  du  fceaii  du  Chancelier  de  l’abbé  d’JnfilJen,  Prince  de  l'Empire,  <Sc 
viiiieur  de  l'abbaj  c de  Séedorf. 


N.°  17. 

Kotu.  Scaca.  ann.  xvili.  Etiou.  III.  term.  Pafclia. 

Lettres  PiTE\TES  d'Edouard  III,  roi  d Angleterre, 
cotifirmaiives  des  frh-iléges  accordés  en  Angèle  terre  à 
l'Ordre  de  Suini-LaTare. 

R,  EX  Tliefaurario  & Baronibus  fuis  de  Scacario,  falutem.  Cuin 
celebris  memoric  Doniinus  Edwardus  miper  rex  Anglie  pater 
nofter,  de  gratia  fiia  fpeciali,  & pro  eo  qiiod  Ordo  Sancli  Lazari 
de  Jcnifalem  in  Anglia  fundatus  extitit  fuper  leprofis  & mililia 
ad  propiignanduni  liofles  Crucis , per  breve  fuum  de  magno  llgillo 
fuo  mandafTet  tune  Tliefaurario  & Baronibus  fuis  de  Scacario, 
quod  Alagiftrum  & fiatres  Onlinis  predicli  & fucceflbres  fuos  de 
deciniis,  tallagiis  & aliis  contributionibus  quibufcunique,  tani  pro 
tempore  tune  preterito  quam  fuuiro,  erga  diclum  patreni  noflriini 
exonerari  & quietos  elfe  facerent,  nof<[ue  didiam  gratiani  eifdein 
Alagiflro  & Fratribus  per  diiflum  Priorcm  noftruni  lie  conceffain 
volentes  continuare,  per  diverfa  brévia  noflra  fub  magno  figillo 
pofiro  mandalfemus  Tliefaurario  & Baronibus  noftris  de  Scacario 
fupra  dido,  quodipfos  AIagiftruni&  Fratresde  hujufmodi  deciniis, 
tallagiis  & contribucionibus  tune  eoncelTis  & ex  tune  concedendis 
C-xpnerari  & quietos  c/Te  facerent,  juxta  tenorera  didi  brevis  ipfuu 
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patris  nortri , ficut  per  infj-;ecionetn  roculorum  Cancellarie  nortre 
nobis  confiât;  qui  quidetn  Magifler  & Fratres,  virtute  niandatorunx 
predidorum , de  omnimodis  hujufmodi  decimis,  quintirdeciniis , 
tallagiis  & aliis  contribucionibus  quibufcunique , tam  temporc  didi 
patris  iioflri  qiiain  noflro  , ad  Scacarium  prediduni  fuerint  quieti 
& exonerati , ficut  per  certificationem  vcflram  in  Cancellariam 
noflram  de  niandato  noflro  inifTani  efl  compertuni  ; vos  nihilominus 
ipfos  Magiflruni  Si  Fratres  pro  omnimodis  decimis  & quintif- 
decimis  nobis  per  communitatem  & clerum  regni  noflri  anno 
didi  regni  noflri  duodecimo  & poflmodum  conccflis , de  quibus 
pretextu  gratie  & mandatoriim  predidorum  quieti  efTe  deberent, 
ad  opus  noflrum  folvendum  graviter  diflringi  facitis,  contra  for- 
mant mandatorum  eorumdem , fuperquc  nobis  fupplicarunt  ut 
eis  fubvenire  cureinus  de  remedio  oportuno , &c.  Nos  premiffis 
débité  confideraiis,  volentes  eorinn  fecuriiati  profpiccre,  gratiofe 
per  L'tteras  noflras  patentes  concefTerimus , pro  nobis  & heredibus 
uoflris,  quantum  in  nobis  efl,  prefatis  Magiflro  & Fratribus,  quod 
ipfi  & eoruin  fuccefTores  de  omnimodis  decimis,  quintifdecimis, 
tallagiis  & aliis  auxiliis  & contributionibus  quibufeumque  nobis 
per  communitatem  & clerum  didi  regni  noflri  concefTis , five  ex 
nunc  concedendis , in  perpetuum  quieti  fini  & exonerati , juxta  vint 
& eftêdum  mandatorum  & gratie  predidorum , & prout  iident 
Magifler  & Fratres  & predecelTores  fui  de  hujufmodi  decimis, 
tallagiis , auxiliis  ante  didum  annunv  duotlecimum  quieti  effe 
confueverunt,  prout  in  litteris  noflris  patentibus  inde  confedis 
plenius  continetur,  vobis  mandamus,  ficut  alias  mandavimus,  quod 
ipfos  Magiflrum  & Fratres  de  omnibus  hujufmodi  decimis , quin- 
tifdecimis, tallagiis  , auxiliis  & contributionibus  nobis  per  coni- 
munitatem  aut  clerum  didi  regni  noflri  conceffis,  ad  Scacarium 
predidura  exonerari  & quietos  effe  fàciatis,  juxta  tenorem  litte- 
rarum  noUrarura  predk'larum  ; & ü caufa  fublit  quare  id  minime 
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facere  debeatis,  tune  nos  de  caufa  ilia  in  Cancellaria  noflra  fub 
figillo  Scacarii  noftri  dicfli  diftinde  & aperte  fine  dilacione  conftare 
faciatis,  hoc  brève  nobis  rémittentes.  Telle  me  ipfo  apud  Wellm. 
îrxvj  die  apriüs,  anno  regni  nollri  Anglic  decimo  cxflavo,  regni 
vero  noftri  Francie  quinto. 


N.°  i8. 

Extrait  des  archives  de  l’abbaye  de  Séedorf. 

Lettres  patentes  de  Pierre  des  Ruaux , Grand-maître 
de  f Ordre  de  Saint  - Lazare , adrejfces  aux  Supérieurs  des 
mai  fous  de  Saint-Lazare  de  Séedorf  ir  de  Cf  cnn. 

T_JnivERSIS  prxfentes  Litteras  infpeifluris , F.  Petrus  de 
Ruaux,  Miles,  humilis  Magifter  generalis  totius  Ordinis  Militia; 
Saïufli  Lazari  Hierofolimitani , citra  & ultra  mare,  diletftis  noftris 
Magiftrabus  & fororibus  domoTuni  five  Monafteriorum  noftrorum 
in  Gevenne  & in  Seedorf , Conftaiitienfis  diaccelis , faluteni  dt 
diletflionem  in  eo  qui  pro  redemptione  generis  Inimani  voluit 
Hierofolimis  crucifigi.  Notum  fadmus , quod  nos  cupientes 
Monafteriis,  domibiis  & locis  nobis  fubtlitis  providere,  prout 
noftro  incumbit  officio,  de  perfonis  idoneis  & fuHicientibus,  ut 
ipfe  Salvator  nofter  Jefus  Cliriftus  ibidem  & per  eafdem  perfonas 
digne  èè  laudabiliter  colatur  , honoretur  & deferviatur  , <Sc  ut 
propter  noftram  negligeiniam  languis  ipforum  non  exigatur , 
fane  cum  loea  five  domus  noftrx  de  Gevenne  & Seedorf  fuperius 
nominatx,  obftante  peftifêro  fchilmate,  & guerrarum  voragine , 
qux  noftris  ut  pie  credimus  j exigentibus  peccatis  , diu , proli 
dolor  ! tam  in  Alamannia  , quani  in  regno  Franche , quin 
jnio  in  tota  Cbrillianitate  t igucrunt , Prarceptoribus  feu  pro- 


Pigitized 


Pièces  jtijlificattvcs.  xxyij 

viforibus  canierunt,  tam  propter  premiïTa,  quam  eüam  viarum 
pericula,  & longitudinem  itineris,  ad  <juæ  loca  commode  neque 
tute  accedere  non  aufi  fuimus,  neque  potuimus,  propter  quod 
di(5bc  domus , five  Monafteria  , gravia  & magna  damna  fufli- 
nuerunt,  prout  adhuc  fuftinent  ob  pittniifTa;  nam,  ut  ait  facra 
Scriptura,  percuflb  capite,  difperguntur  oves  gregis,  & Ecclciia 
vidiiata  Paftore , difperguntur  bona  ipfius.  Qua  propter  nos 
prxdiÆs  domibus,  religiolis  quoque  ac  locis  prot  idere  cupientes, 
ut  tenemur,  vobis  Magillrabus  & fororibus  diclarum  domuimi 
five  locorum  de  Gevenne  & Sedorf,  diclx  Conftantienfis  dixcefis 
tenore  prxfentium  damus  in  mandatis,  & fub  pœna  inobedientiæ 
prxcipimus,  quatenus  aliquem  bonum  & idoneum  presbiterum, 
in  xtate  tamen  matura  conftitutum  , vita  & moribus  commen- 
datum,  bonum  quoque  ac  fidelem , prout  Deus  vobis  miniftrabit, 
nejhû  nomine  & pro  nobis,  in  Fratrem  & Religiofum  dicli 
nortri  Ordinis  , & domorum  prxdiclarum  , eligatis  , fufcipiatis 
& recipiatis  ; vefles  quoque  ac  crucem  viridem  in  pallio  nigro, 
juxta  & fecundum  régulas  conrtitutionis  noftri  Ordinis  (ibi 
tradatis  & induatis;  vota  quoque,  juramenta,  utpote  caflitatis, 
paupcrtatis  & obedientix  , fecundum  quod  folitum  efl  ficri  in 
Ordine,  ab  ipfo  exigatis  & prxftari  faciatis,  tit  eft  moris  in 
talibus,  & per  ipfum  vota,  juramenta  fuperius  expreffa,  fatfla, 
perfêtla  & pradiL^a,  aimi  Spiritus  prius  gratia  invocata , infra 
quatuor  menfes  a tempore  noftrarum  prsefentium  Literarum 
vobis  prxfentatarnih  compvitantes  , in  Praceptarem  Procurti- 
torem  Jeu  Provijercm  domorum  prxdidlarum  de  Gevenne  & de 
Seedorf  in  Chrilli  nomine,  & ejus  Beatiflîmx  Genitricis,  eligatis. 
Quo  Prxceptore  feu  Provifore  per  vos  unanimi  confenfu  fie 
eIe(flo , quia  & vos  & monafteria  veflra  propter  viarum,  guerraruni- 
que  voraginem , ac  ionginqui  itineris  pereÆonem , pro  prxfenti 
tuto  accedere  non  poffimus;  cum  Legiflator  dicat,  quod  aliquis 
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ad  imppfftHria  ntn  ebligatur , faciat  hmo  quûd  pâtefl  ; in 
quantum  pofliimus  & de  jure  valemus,  prïcditflum  Pracceptorem 
feu  Proviforem  per  vos , Deo  duce , unanimi  confenfu  eligendum , 
ex  nunc  prout  ex  tune  in  Pracceptorem  feu  Proviforem  dicîlarum 
domorum  de  Gevenne  & de  SedorfF  cûnfirmamus , & per  prscfentej 
confirmatum  pronunciamus , dantes  & concedentes  di<5lo  Pracceptori 
feu  Provifori  præfatorum  Monafteriorum  per  vos  eligendo,  & 
tune  ele<flo,  & per  nos,  ut  pnrmittitur,  eonfirmato,  plenam  & 
liberam  poteflatem , authoritatem  & mandatum  fpeciale  regendi, 
gubernandi  & alimentandi , una  eum  didarum  domorum  Ala- 
giftrabus , pncditflas  domos  five  Monafteria , & alia  loca  ad  ipfa  de 
Gevenne  & de  Sedorff  fpeelantia , & tam  bona  temporalia,  quant 
etiain  fpiritualia,  ae  perfonas  utriufque  fexus  tam  profeïïas  , quam 
non  profefras,  nce  non  omnia  alia  & fingula  facere,  exercere  & gerere, 
qux  circa  regimen  di<flarura  domorum  ab  antiquo  fpccflant  & per- 
tinent, & quæcxteri  Pradece/Tores  di(fli  noftri  OrdinisSan<fli  Lazari 
confueverunt  facere,  & qu*  nos  faceremus,  fi  ibidem  pnefentes 
efîemus,  & generaliter  omnia  alia  & fingula  quæ  ad  Ordinem  & 
Rcligionem  diifli  Ordinis  Santfli  Lazari  fieri  fpeclant,  pertinent, 
& debent,  & quod  in  didlis  doniibus  de  Gevenne  & de  Sedorf 
Rcligiofæ  feu  Alagirtnc  ejufdem  domus  habeant  unum  idoneum 
facerdotem  noflri  Ordinis  per  vos  eligendum , & eifdem  traden- 
dum,  qui  confeifiones  dic'iarum  dominarum  babeat  audire,  & ipfas 
abfolvere  de  peccatis  juxta  poteflatem  a Deo  nobis  tributam; 
prot  ifo  tamen  , quod  diclus  Præceptor  five  Provifor  nobis 
tenebitur,  aut  CommifTario  noftro,  a nobis  fuper  hoc  deputato, 
aut  Magiflratibus  didarum  domonim , annis  fingulis , de  geftis  & 
adminiflratis,  computum , ratioiiem  & reliqua  reddere.  Infuper 
vobis  dominabus  five  Magiflrabus  didarum  domorum  de  Gevenne 
& de  Sedorf,  & cuilibet  veflrum , damus  in  mandatis , & fub 
pxna  inobedientix  difiride  injungiraus , quatenus  regulam  & 
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Ordinem  di(Ai  noftri  Ordinis  Sandi  Lazari  ad  longum  teneatis, 
& fecundum  ipfum  ordinem  in  clauftris  didarum  domorum 
vivatis,  prout  & fecundum  cjuod  Sandi  Patres  in  facris  canonibus 
didant  & prxcipiunt  fieri,  quantum  veftra  poflibilitas  fe  ad  hoc 
poterit  extcndere,  nifi  caufa  neceilitatis  vos  excufet,  quodque 
fecularibus  negotiis  extra  domos  prididas , nifi  de  licentia 
dominarum  feu  Magiftrarum  didarum  domorum  vos  nuUo  modo 
immifceatis , & quod  in  Ecclefiis  feu  Monafteriis  veftris  omnibus 
diebus,  pnrcipue  feftivis,  officium  divinum  exerceatis,  cantetis 
& celebretis  ; rurfum , quod  didx  Alagiftra  five  Dominx  dic- 
tarum  domorum  de  Gevenne  & de  Sedorf  portent  feu  déférant 
vélum  nigrum  honeftum  in  capite,  & crucem  viridem  in  nigro 
pallio,  in  fignum  humilitatis,  obedientiæ,  quia  alias  non  repu* 
tarentur  de  Ordine  Sandi  Lazari  ; Sc  quod  poflint  impetrarc 
îndulgentias  & privilégia  , qux  tamen  non  dérogent  nobis  , 
fuccefforibus  quoque  noftris,  nec  ürdini  noflro,  fed  ad  utilitatem, 
honorent  & commodum  didarum  domorum.  Vos  autem  Dominas 
five  Magillras  ipfaruin  domorum  tant  vivas,  quam  defundas, 
pvo  defcdibus  peccatis  commiffis  temporibiis  retroadis,  & aliis 
defedibus , tant  propter  inobedientiam , quam  propter  tranfgref- 
fionem  Keligionis  feu  Ordinis  noflri  prædidi,  fi  quovis  modo 
peccaftis,  dum  tamen  fint  de  peccatis  commiffis  vere  contritx  & 
confeffic , vobifcum  mifericorditer  difpenfamus.  Si  vos  ab  ipfis 
delidis  & peccatis  commiffis,  authoritate  noflra  nobis  a Sanda 
Scde  Apoftolica  concerta  Si  attributa,  per  prxfentes  abfolvimus ; 
Si  ulterius  vobis  concedimus,  quod  in  capitulo  gcnerali  rtatuere. 
Si  ordinale  rtatuta,  & ordinationes  ad  laudem  Dei,  ejufque 
Beatiffimx  Genitricis  Si  Ordinis  nortri  Sandi  Lazari , Si  ad 
utilitatem  didarum  domorum  five  locorum  valeatis.  Gcterum  , 
quia  forfitan  fingulis  annis  vacare  non  portemus,  pluribus  arduis 
negotiis  occupât! , ad  vifitatidujii  pncdidas  domos , prout  jura 
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<li(3a  , voFunius  quod  Cominiflarius  noftar  a nobis  Aiper  hoc 
deputatus  habeat  talem  potellateni , fient  Pncceptor  ijifarum 
domorum , vifitaiidi  & ordinandi  domos,  & religiofas  pncdiclas, 
computaqiie,  rationes,  & reliqua  ipfarum  domorum  aiidiendi, 
çonfirmandi  , approbandi  & repiobandi , fi  fit  opus.  In  quorum 
omnium  & fingulorum  fidem  & teftimonium  primilforum , 
Litteris  prsefentibus  nortrum  figillum  figillatum  duximus  appo* 
nendum.  Datum  & adum  in  doino  noAra  de  Boigniaco 
Aiirelianenfis  diocæfis,  anno  Domini  i-p'ji  die  décima  menfis 
dccembris 

* Ces  Lettres  patentes  étoient  fcellées  d’un  fceau  de  cire  verte  d’un  côté, 
& de  cire  Uanclie  de  l’autre.  Voyt^  l’oblêrvation  que  j’ai  faite  à ce  fujel 
dans  la  deuxième  Époque,  fous  l'an  iq-ij. 


N.”  19. 

Extrait  des  archives  de  l'Ordre. 

Sentence  rendue  contre  le  Chevalier  de  la  Motte , com- 
mandeur de  Aiontlioujl , par  le  Grand-maître  des  Ruaux  , 
dans  un  Chapitre  général  tenu  à Boigni  le  2 juin 

UnivERSIS  pnefentes  Litteraa  infpeduris , Frater  Petru» 
des  Ruaux,  Miles,  Iiumilis  MagiAcr  vcnerabilis  totius  Ordinis 
Militiæ  Sandi  Larari  Hierofolimitani,  Ordinis  SancAi  AuguAini , 
citra  Se  ultra  mare,  ad  Romanani  Ecclefiam  nullo  medio  per- 
tinente , totufque  conventus  Ordinis  ejufdem , ac  Prseceptor 
feu  Provifor  domus  noAnc  de  Boigniaco  diocefis  Aurelianenfis , 
falutem  in  eocui  fervire,  regnare,  &c.  Fama  publica  relerente,  ad 
aiiditum  noArum  pervenit,  quod  Frater  Nicolaus  de  Mota,  qui 
olim  regirnini  domus  noArx  de  Monteliote,  ^agienfis  diocefis. 
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prscfixus  extiterat,  quamvis  indigiius,  & cum  fperaremus  tamen 
ejus  circumfpedione  heriditagia , jura  ac  redeveria  noftra  doinus 
ante  di<5la:  utilia  fufcipere  increnienta,  eiimdemqiie  Fratrem 
villicationisfr  u<flum  bonum  reportare  debcre,  proh  dolor!  ef- 
fe<flus  cft  prodigus  ipfius  domus  d«fertor , & bonorum  cjufdem 
difllpator,  otio,  venationi,  ac  ebrietati  vacando.  Nam,  ut  fidc 
dignorum  accepimus  teftimonio,  cum  ipfe  deberet  jura  alienata, 
feu  difTipata , ad  proprictatem  ejufdem  domus  reducere,  ipfe  tamcit 
jura  cognita  & clara  ejufdem  domus  alienare,  domos  ac  edificia 
dirrumpere  , rudera  ac  materias  utpote  ligna  , tegulàs  , lapides 
ac  alla  diftrahere  non  formidavit,  terras  arabiles,  & agriculturæ 
applicari  confuetas,  hortos  & pomaria  ad  defcrtum  & folitu» 
dinem  redegit,  arbores  frudliferas  & alias  non  caducas  fecavit,’ 
domum  ante  didam  nec  minime  poftpofuit  , privilegiorinn  & 
ïargitionum  & aiiorum  titulorum  cadtas  de  didla  domo  abftuL't , 
în  Laicos  confêrendo,  &,  ut  veraciter  loquamur,  domum  ante 
didlam  funditus  & radicatus  proftituit,  ipfamque  abfque  regimine 
defcruit,  & ut  vagiis  & profugus  abiit.  Non  pofTumus  tôt  mala  fiib 
diflîmiilatione  tranlire,  ifaque  eundem  Fratrem  Nicolaum  de  Mota 
ab  adininillratione  ejufdem  domus  fuf|>endimus  , ac  propter  fua 
démérita  fufpcnfum  declarainus  : volentes  infiiper  bis malis,  quantum 
cum  Deo  poterimus.occurrere,  acdornui  noftræ  ante  didlæ,  celeriter 
providendum  eft  ne  fiinditus  comiat;  & ad  plénum  certiorati 
de  hdeliiate,  induftria  <Sc  circumfpedlioitc  Religiofi  Fratris  Mathxi 
le  Bourrelier , eidem  Fratri  Matheo  le  Bourrelier  retrimen  Sc 
adminiflrâtionem  domus  noftr*  ante  didlse  in  f«>rnia  provifionis, 
& quoufque  per  nos  fit  aliter  provifum,  commifimus  & concef- 
finius  , conimittimufque  & concediinus  per  prefentes  , ut  per 
ipfius  cirtunirpeclionem , diftradla , alienata , feu  diffipata , ad  diclam’ 

domum.  . , terre  arabiles,  horti , pomaria  & alia’ 
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iiifuper  eiJeni  Fratri  Matheo  le  Bourrelier  , omnibuf(|ue  aliis 
iioHris  Rcligiofis,  quatenus  ipfuin  F’iatrem  Nicolaiim  de  Mota 
ad  ejus  perfonam  , fi  ipfam  aprtheiidere  \aleant , alioquiii , ad 
portam  capellx  domus  nofirac,  aut  in  parochiis  vicinisdum  ibidem 
divina  celebrabuntur  , citent , ac  certum  diem  & conipetentem 
fibi  ailignent  ad  comparenduin  perfonnaliter  in  domo  noflra  de 
Bogiiiaco , & in  capitule  per  nos  celebrando,  fuper  pncmifiîs  fe 
purgaturum,  fi  purgare  fe  potuit,  didurum  & allegaturum  omne 
Si  quidquid  dicere  feu  allegare  voluerit,  & alias  punitioneni 
recepturum,  prout  jufiitia  fua  debet,  & prout  pofiulabit  orda 
jurls;  & ad  boc  faciendunt,  reverendum  in  Cbrifto  Patrem 
Epifeopum  Dominuni  Sagienfeni , & ejus  Vicarios<îc  Officiales, 
cxterofque  viros  ecclefiafiicos  in  jiiris  fubfidiuni  requirimus  Sc 
rogamus,  dames  & concedemes  cideni  Fratri  Matheo  le  Bourrelier, 
authoritatem  & mandatum  fpeciale,  adininifirandi,  regendi,  boni 
ejufdeni  domus , jura  débita  ac  redoveria  cum  arreragiis  prxteritÿ 
teraporis  , fi  quæ  fucrint.  ....  requirendi,  petendi,  recipiendi, 
& de  receptis  acquitandi,  quxdani  bona  mobilia,  localia,  libros, 
Qrnamenta,  carias  & alia  bona,  quarcumque  fuut  ilia,  doniui  nofirc 
fpeclantia,  difirada  Si  alienata,  repetendi,  vendicandi  & recuperandi, 
^ de  receptis  acquitandi , & pro  bis  omnibus  in  judicio  Aandi , com- 
parandi , & procurationes  ad  lites  fubAituendi,  ordinandi,  ac  omoia 
alia  Si  fingula  qui:  provifores  feu  coniniend.atores  doniorum 
noftraruin  faciunt  feu  facere  confueverunt  in  fuisadminiArationibus 
exercendis,  ita  tamen  quod  præfatus  Mathxus  in  capitulis  noArx 
domus  generalibus  perforraliter  çompareat,  atquç  penfiones  débitas- 
& confuctas  nobis  per  fingulos  annos  perfolvere,  Aux  adminiAfa-, 
tionis  rationem , feu  de  receptis  comjiutuni  nobis  reddere  tenebitur, 
quotiefeumque  fuerit  rcquifitus;  mandantes  Si  prxcipientes  omnibus 
Si  fingulis  Rcligiofis  nobis  fubditis,  quatenus  prxfàto  Fratri 
Matheo  in  præmilfis  âc  omnibus  qrcumAantüs  obediant  pariter 
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Sc  intendant , rogantes  & deprecantes  omnes  & fingulos  alios, 
quatenus  fxpe  di<flo  Fratri  Matheo  auxilium , confilium  & favorem 
prscflent  pariter  & exhibeant.  In  cujus  rei  teftimonium , Litteris 
przfentibus  ligillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datiim  6c 
a(flum  in  capitulo  noftro  generali , nobis  more  folito  congregatis , 
capitulumque  noftrum  generale  tenentibus  & celebrantibus,  anno 
Domini  millefimo  quadringentcfimo  trigefimo  o<flavo,  menfis  junii 
die  fecunda.  Si£;né  GâSTELLArii,  Secrétaire  de  [Ordre,  de 
frcecepia  Damini. 


N.°  2 0. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 

Don  ATI  ON  qui  prouve  r ancienneté  de  la  commanderie 
de  Montlioujl. 

OTUM  fit  omnibus  prefentibus  & futuris,  quodego  Guilkîmus 
didlus  Chaperon  dedi  & concefli  Deo  & beato  Logera,  & Magiflre 
& Fratribus  hafpitaùs  SanSli  La^ari  Jerufalem  in  Francia  de 
Manteleanii , Sagienfis  dyoccfis,  pro  falute  anime  mee  & anteceflb- 
rum  meorum , in  bberam , puram  & perpetuam  elemofinam , dues 
félidés  turenenfes  annui  redditus,  fitos  fuper  totam  hereditatem 
meam  fitam  in  parrochia  beate  Marie  de  Serondon , terris , pratis, 
domibus,  nemoribus  &lierbergamentis,  & in  omnibus  rebus  abis, 
ienendos&  habendos  & in  perpetuum  jure  hereditario  poffidendos 
dicftos  duos  folidos  turonen/cs  annui  redditus  didlis  Magiftro  & 
Fratribus,  & eorum  fucceflbribus , apud  Montemleonti  commo- 
rantibus , ad  feftum  Sandi  Remigii  annuatim  per  manus  meas 
vel  heredum  meorum,  feu  illius  vel  illorum  qui  didam  hereditatem 
tenebunt  vel  etiam  poftTidebunt,  libéré,  quiete  & pacifice,  fine 
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contradidione  vel  rcclaraationc  aliqua  de  me  vel  heredibus  meis 
Al  per  hoc  de  cetero  facienda , Talvis  tamen  fervitiis  capitalium 
Dojuinorum,  que  ego  & heredes  mei  amodo  facere  tenebhnur. 
Et  eft  fdenduin  quod  di<fli  Magifter  & Fratres , vel  eorum  Aic- 
çeflbres,  habebunt  port  decelTum  meum,  de  bonis  meis  mobiiibus 
ad  me  pro  parte  contingentibus,  decem  foiidos  turonenfes  tantum* 
modo.  Ego  vero  didlus  Guillelmus  & heredes  mei  diiflis  Magiftro& 
Fratribus,  <Sc  eorum  fuccelToribus,  iftam  donationem  & conceflîo- 
nem  garaïuizare,  deliberarc  & defendere  tenemur  contra  omnes 
bona  fide,  vel  in  ab'a  propria  hereditate  nollra  valore  ad  valorem, 
fi  necefle  fuerit,  excambium  facere  compeientem.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  prefentem  cartam  figilli  mei  munimine  confirmavi.  Atîlum 
anno  Dni.  M.°  CC.°  LXX.“  feptimo,  menfe  raaii,  die  martis  poil 
tranllationem  beati  Nicholai. 


N.°  2 1. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 

PrOCU RATION  damée  par  le  Grand-maître  le  Cornu, 
à Guillaume  Martin , commandeur  de  Saint- Antoine  de 
Grattemont , pour  faire  la  recherche  des  titres  de  [Ordre , 
une  collede  dans  la  Normandie , pour  contribuer  à 
[ exercice  de  f hofpitaîité  & à la  réédificatton  des  égltfes 
de  Saint-Laiare. 

Du  11  juillet  I>Jniversis  pefentes  Lîtteras  feu  prefens  publicüm  inftru- 
mentum  infpedluris,  Frater  Johannes  le  Cornu,  Miles,  humili» 
Magillec  generalis  tocius  Ordinis  & nobilis  Milicie  Sandli 
Lazari  Jherofolimitani  citra  & ultra  mare,  ac  domus  conventualis 
de  Boigniaco  prope  Aureliam  pneceptor,  falutem  in  Domino 
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noflro  Jhefu  Chriflo.  Cum  port  vindiJlam  paflionis  ejufdem 
Domini  Jhefu  Chrifli  per  Tilum  & Vefpajianum  fadlam , dicla 
noAra  facra  Religio  ere<51a  & fmJata  fub  honore  beali  La^ari, 
pluribufque  privilegiis,  libertatibus,  redditibus  & revenutis  dotata, 
& deinde  propter  guerrarum  voragines . que  in  hoc  regno  Francie 
viguerunt , in  fuis  flru<fluris  & cdificiis  tant  in  capite  quam  in 
tnembris  adeo  diminuta  ù“  defolata  extiterit , quod  ecckjias , capcHas 
ér’oratoria  dicle  nojlre  Religionis rrjicere  & reftaurarc,  Religiofofque 
noftrostam  faniulantes  noclequam  die  bcllantespro  Fide  Cathoiica 
fuftinenda  & deffêndenda  fuftentare  & alimemare,  hofpitalitatem 
intertenere,  ceteraque  onera  Reùgioni  noflre  ante  dicte  incumbencia 
Juponare  nequeamus,  nifi  nobis  Chrifti  hdelium  fuffragiis  fuc- 
curratur  ; notum  itaque  fàcimus  quod  nos  premiiTa  oninia 
confiderantes , de  fidelicate  , legalitate  , probitate,  diiigencia  6c 
diftindlione  Fratris  Gmtlermi  Martin,  Ordinis  nojtri  Religioji 
expreffe  proftèifi , pieceptorifque  noftri  preceptorie  noflre  Sandi 
Anthoni  de  Gratemont,  a dida  noflra  domo  conventuali  dependentis, 
& Magiflri  Roberti  Martin,  ipfos  & quenilibet  eorum  infoh'duin 
fecimus  , conflituimus , creavinius,  nominavinius  & ordinavimus 
procuratores  nojlros  generales  6c  certos  nuncios , fpeciales  adores , 
& negotiorum  noflrorum  infra  fcriptoruni  geflores  a noniine 
noflro,  & pro  noI)is  ac  nojlra  domo  tuenda,  corani  reveren- 
diflimis  reverendifque  in  Chriflo  patribus  ac  Dominis  Dominis 
arthiepifeopo  Rothomagenji , epifeopis  Ebroicenji , Lexovienji , 
Conflantienfi  6c  Abrinienfi , feu  eorum  feu  cujullibet  ipforum 
vicariis,  & aliis  perfonis  ecclefiaflicis , fe  prefentandi,  ab  ipfifque 
& eorum  quolibet  Litteras  de  placet  fimul  vcl  fucceffi\e  pro 
quejlis  & confratriis  nojtris  in  fuis  diocefbus  6c  jurifdidionibus 
exercendi  & faciendi , impetrandi  6c  obtinendi , nec  non  indul- 
gentias,  privilégia  6c  libertates  a fandiflimis  Patribus  Romanis 
Fontificibus  & Sande  Sedis  Apoflolice  reverendiflîmis  Dominis 
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Cardinalibus  & Legatis,  illuftriffimifque  Francorum  Regibus  nobis 
& Ordini  prediiflo  indiiitis  & conceffis,  ac  etiam  paupertates  & 
nece/Iîtates  indulgentie  Ordinis  & Religionis  noftrorum  ante 
diclorum  omnibus  perfonis  iitriufqiie  fcxus  declarandi  & expo- 
nendi,  queftafqtic  in  civitatibus  & diocefibus  Rothomagenfi  , 
Ebroicenfi , Lexovienfi , Conftantieiifi  & AbrincenG , & qiialibet 
ipfaïuin , faciendi  & exercendi , ac  ab  ipGs  perfonis  elemofinas  , 
confratrias,  & quccumquc  bena,  dona,  vota,  legata , ècres  mobiliares, 
& alia  caritatis  fubfidia  in  auro,  argento,  integro  vel  fradlo,  cera, 
vel  quacumque  f|)ecie  Gnt,  vel  f'uerint,  petendi,requirendi,fup- 
l>\'Ktnd\ , recipiendi  & habendi , ac,  liopiisfit,  Litteras  quin  etiam 
dandi  nec  non  qiiofcumqiie  alios  piocuratores  , quellores  alios , 
per  nos  in  dic'lis  diocefibus  conflitutos,  revocandi  & defiituendi, 
revocationemque  & defiitutionem  hujufraodi  eis  & ciiilibet  eorum 
intiinandi  & notificandi , ac  Litteras  neceflarias  petendi , & , fi  opus 
fit,  pro  premifiis  omnibus  & fingulis,  eoruraque  circumfiantiis  & 
dependentiis , nomine  nofiro  & pro  nobis  agendi  coram  quibuf- 
cumque  judicibus  ecclefiafticis  & fecularibus,  quacumque  audloritatc 
fungentibus,  & qiiocumque  nomine  revefliantur,  commendandi, 
recommendandi  libellum  feu  libellos,  & quafeumque  petitiones 
funimarias  & alias  petendi,  dandi,  & offerendi,  & recipiendi, 
excipiendi , replicandi , duplicandi , triplicandi,  judices  reeufandi, 
forum  & ciiriam  decbnandi , quafeumque  exceptiones  proponendi , 
lites  conteflandi , jurandi  in  animas  nofiras , de  calumpnia , malitia 
& veritate  dicendi , ponendi , articulandi , pofitionibus  & articulis 
fàcflifque  ac  quibufeumque  denunciationibus  & requeftis  refpon- 
dendi  & nihilum  faciendi , cafiis  novitatis  feu  de  novo  turbate 
pofTefllonis  formandi , ac  quafeumque  Litteras  gratiam  v el  jufliciani 
continentes  nobis  utiles  & neceffarias  impetrandi  & exequi  faciendi, 
telles,  indrumenta,  Litteras,  aeda,  & quevis  alia  probationum  gé- 
néra, in  inodiim  probaiiouis  producendi , in  ipfofque  & eorum  ditfla 
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dicendi,  iterumque  reprobandi,  renunciandi  jiis,  interlocutorias  & 
difbnitivas  fententias  fieri  pctendi  & audiendi , opponendi , provo- 
candi  & appellaiidi , oppofitiones,  provocationes  & appellationes 
nodras  perfequeiidi , infiniiandi,  intimandi  & innovandi , apoflolos 
cum  inftantia  débita  & noftre  abfolutionis  benebcium  petendi  , 
impetrandi  & recipiendi , & fuper  eifdem  jiiramentum  licititm 
preAandi,  & infuper  nomine  noftro  procuratorio  ante  ditlo  petendf, 
recipiendi , requirendi  & habendi  ab  omnibus  & ftngulis  quorum 
inteieft,  feu  intererit , omnia  & fmgula  Jocumenta,  injlrumentn , 
c^a,  feu  qnajcumque  Litleras,  recpgnhiones , prûbatwnes,  regiflra , 
pmIuHûlos,  yapirûs  tiluhmtm , jurium  ù“  recognilianum  diclee  noflre 
preccptprie  Je  Gratenwnt,  que  feu  quas  vel  quos  ipfe  perfone  habent 
aucfloritate  jufticie  in  depofito  & cuflodia,  aut  quocunique  alio 
titulo  per  ilia , illas  vcl  illos  producendo  & exhibendo  omnibus  & 
fmgulis  quorum  intererit,  ut  de  juribus  dicle  noflre  preceptorie  de 
Grateinont  liquere  poflit  in  judicio  contradicqorio  vel  alibi,  &,  fi 
opus  fit,  Litteras  exonerationis  feu  quitanciam  aut  alias  quafcumque 
utiles  & neceffarias  in  forma  audlentica  & débita  pafiandi,  dandi 
& confidendi , cum  padlo  perpetuo  & expreffo  petendi  , vel 
contra  non  veniendi  aliqualiter  in  futurum , alium  feu  alios  pro- 
curatorem  feu  procuratores , unum  vel  plures,  feinel  aut  pluries, 
loco  fubflituendi,  qui  fimilem  & eamdem  vel  limitatam  in  pre- 
miffis  habeant  feu  habeat  potefiatem,  ac  eum  vel  eos  defiituendi  & 
levocandi  quociens  eifdem  procuratoribus  vifum  fuerit  expediens; 
prefenti  tamen  procuratorio  feu  publico  inllrumento,  nihilominiis 
in  fuo  robore  permanfuro,  dantes  & concedentes  ditflis  noflris 
procuratoribus  ac  fubftituendis  ab  eifdem,  feu  eorum  altero,  & 
cuilibet  eorum  in  folidum , premiffa  omnia  faciendi,  gerendi  & 
exercendi  plenam  & libérant  potefiatem,  & generaliter  omnia 
alia  & fingula  circa  bec  non  centra  & oportuna  que  nos  faceremus 
facere  poffemus,  fi  prefentes  in  premifiîs  & perfonaliter  inter-- 
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efTemus,  licet  wiandatum  exigant  magis  fpeciale.  Promittimu* 
cum  bona  fide  eifdem  noflris  procuracoribus  & fubdiiuendis  ab 
eifdem  , feu  eorurn  altero,  & cuilibet  eorum  in  folidum  , no* 
habere  & perpetuo  habituros  ratum  , gratum  atqiie  firmun» 
totum  id  & quicquid  per  ditîlos  noftros  procuratores  ^ fubftU 
tuendos  ab  eifdem , & quemlibet  eorum  in  folidum,  aiflum  fûerit 
in  premiffis,  quomodo  libet  fit  geftum  , & contra  non  venire 
aliqualiter  in  futurum  , ymo  illud  inviolabilicer  obfervare,  pro 
ipfis  & eorum  quolibet,  fi  necefle  fuerit,  judicatum  folvi  & 
judicio  fifti  cum  fuis  claufulis  opportunis , fut  nûjlrorum  & diélt 
tiffPre  domus  cmventualts  omnium  & fingulorum  ypotheca  à" 
obligatione  bonorum , mobilium  & immobilium , prefentium  & 
futurorum  , ubicumquc  exidentium.  In  quorum  omnium  & 
fingulorum  fidein  & teftimonium  premi/Torum , prefentes  Litteras 
feu  prefens  publicuiii  inftrumentum  per  notarium  publicum 
infra  fcriptum  fubfcribi  & fignari,  (igillique  nodri  judimus  & 
fècimus  appenfione  communiri.  Datum  & aiflum  in  diifla  domo 
nodra  conventuaü  de  Boigniaco,  anno  Domini  miilefimo  qua- 
dnngcntefimo  oduagcjîmo  quint o,  indiiflione  ténia,  menfis  veto  julfti 
die  undecima,  Pontificatus  fandlidiini  in  Clirido  Patris  & Domini 
Domini  Innocentii  divina  providentia  Pape  odlavi  anno  primo, 
prefcntibus  ibidem  religiofis  ac  difcretis  viris  Fratre  Martin» 
du  Pain  prefbytero , ürdinis  nodri  predidli  Religiofo  expreflie 
profèflb,  preceptore  nodre  prcceptorie  de  Villareyo , & Colaûo 
Capel  orto  de  Blacquenvilla  prope  Rothomagum  , tedibus  ad 
premilTa  vocatis  fpecialiter  & ro"aiis. 

Et  ego  Johannes  Pontet,  clericus  Senonends dioceds , publicus 
aiudoritatibus  apodolica  & imperiali  ac  curie  Aurelianends  notarius 
juratus  , quia  diidorum  procuratoruin  conditutorum , creatorum  , 
iliorum  potedatis  attributorum , ratihabitionum , promifdonuni 
ceierifque  premiffis  omnibus  & dngulis,  dum  de  ut  fupra  feripta 
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funt  per  diélum  Dominum  conftituentem  dicerentur,  ageremur, 
pronunciarentur  & fièrent,  una  cum  prenominatis  teüibus  prefens 
ïmerfui,  eaque  fie  fieri  vidi  & audivi,  idetreo  hiis  prefentibus 
Litteris  feu  prefenti  publico  inftruniento , manu  alterius  fideliter 
feripto , fignum  meum  publicum  & audlenticum , hic  niea  propria 
manu  fubfcriptuin , una  cum  didli  Magidri  generalis  conflicuentis 
figilli  appenfione  appofui,  folitum  in  teflimonium  premifTorum 
requifitus  & rogatus. 


N°  2 2. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 

'Acte  contenant  une  partie  des  affaires  qui  furent  agitées 
if'  réglées  au  chapitre  tenu  à Boigni  par  le  Grand-maître 
Jean  le  Comu , le  12  juin  i^j)f 

X_Iniversis  prefentes  Litteras  inf]ie<5luris , frater  Johannes 
ie  Cornu , Miles , humilis  Magifler  generalis  totius  Ordinis  & 
nobilis  Militiz  San(5ti  Lazari  Jerofolimitani  citra  & ultra  mare, 
Ordinis  Sandi  Auguflini , ac  domus  conventualis  feu  Preceptorie 
deBoigniacodiocefisAurelianenfis,  Preceptor&  provifor,  totufque 
tpfe  comentus  & Cap'itulum  ejufdem  Ordinis  & nobilis  Militiæ, 
lalutem  in  Domino  fempiternam.  Notum  facimus  quod  nos  die 
datx  prefencium  ex  laudabili  & antiqua  confuetudine  ab  omnt 
tempore  inconeuffe  obfervata  in  nollra  Rcligione  & Ordine,  ad 
Jenum  campana  more  foàto  congregaii,  & Capitulantes , Capitu- 
iumque  noflrum  generale  in  dido  loco  de  Boigniaco  tenentes  & 
célébrantes,  ac  univerfâlem  noflre  Religionis  ceu  nobilis  Militiæ 
ante  dide  reprefentantes  congregationem , de  negociis  , commodi- 
tatibus  & utilitatibus  didx  noflrx  Religionis  ac  dopius  predidz 
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de  Boîgniaco  pertraiflantes , compareamus,  inter  alia  quarjam  dua* 
noftras  domos  Parifiis  fitas  & fituatas , unam  videlicet  a la  Sava~ 
romure , tenentcm  ex  una  parte  cœmeterio  Sandli  Jacobi  de  U 

Boucherie,  & heredibus  feu  caufam  habentibus  deliuncli 

Quatre- lives  , parte  ex  alia,  altérant  vero  à la  Pierre -au -lait 
lituatam , teiientem  ex  una  parte  ipfis  heredibus,  & ex  aliis  partibus 

a la  voye effe  meratas  ex  reditu  annuo  quinque  libr. 

turon.  confiderantes  etiam  utile  fore  & necejfarium  nobis  de 
doinui  noftre  pncfàte  de  Boigniaco  domuni  propriani  in  villa 

Aurelianenfi  pro  nobis  & bona atque  grana  nabis 

débita  in  dicfla  villa  Aurelianenfi  fecurius  euftodiend.  & hofpitand. 
reponere , que  fieri  etenim  non  poflunt  abfque  magnis  denariis 
& fonimis  pecuniarum  al.  in  hoc  impaulendarum , quas  de  prefenti 
non  habemus  nec  habere  polTumus , nifi  aliqua  de  bonis  feu 
redditibus  noftris  alicnaremus.  Verum  quia,  prout  didicimus, 
honorabilis  & prudens  vir  Magifter  Francifeus  Tixier,  Domini 
noftri  Regis  Secretarius,  qui  pro  nobis  & ditfla  noftra  Religions 
erga  prefàtum  Dominuni  noftrum  Regem  multa  fcrvicia  & bene 

placita  fecit  ( ) nobis  Magiftro  generali  ad  caufam  ditfte 

noitre  domus  de  Boigniaco  annuatiin  in  decem  libris  turonenCbus 
redditus  fuper  loco  feu  meditaria  appellata  la  Mo/fe,  in  parochia 


de  Taverfo  fita,  fjtetflante  eidem  Texier quem  quidein 

reddituni  ipfe  Texier  a nobis feu  rediraere  peroptat. 


nobis  relatum  extitit,  & pro  redemptione  obtulerit  date  fommam 
trecentarum  librarum  turoncnjîum  una  vice  folvendam,  que  omnia 
premiffa  per  nos  Magiftrum  prefàtum  in  di(flo  Capitulo  pneafllf- 
lentem,  Capitulantes,  Preceptorem  & Religiofos  in  deliberacione 

pofita  fuere,  fuper  quibus  habitis  opinionibus 

Capitulantium , conclufum  extitit 

In  quorum  premifforum  fïdem  & teilimonium  prefentes  noihas 
Litteras  figillis  nojlris , Jcilicet  Magijlri  generalis  & conventus 

predidh 
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ftedi^i  de  Boîgtiiaco  fecimus  roborari,  & figno  manuali  noftri 
Scribe  & Notarii  fubfignati  fignari.  Datum  & aiflum  in  dicflo 
Capitulo  generali  anno  1492,  die  martis  port  feflum  Pentecortes, 
cjufdem  anni  duodecima  nienfis  junii.  Sic  ftgnatum  Le  Voyer. 


N.'’  23. 

Acte  Séleâlon  du  Grand-maître  François  d Amhoife , 
tiré  des  archives  de  l’abbaye  de  Cluny. 

SancTISSIMO  ac  Beatiflimo  Patri  & Domino  noflro  Du 
domno  Papæ,  aut  Reverendiflimo  in  Chrifto  Patri  & Domino 
Domino  San<5læ  Sedis  Hierofolimitanac  divina  providente  cle- 
mentia  Patriarchx  , veflri  hiiniillimi  & devotiffimi  F'ratres  & 
Religiofi  Bertrandus  des  Ruaux , miles,  prxceptor  præceptoriæ 
beati  Thomæ  de  Fonteneyo  le  Conte , diœcefis  Maleafenfis , 
Vicarius  generalis  totius  Ordinis  & nobilis  Militiæ  Sandi  Lazari 
Hierofolimitani  citra  & ultra  mare  , præceptoriæque  feu  domus 
conventualis  de  Boigniaco  ; Anianus  de  Alareuls  de  Vdlareye  & 
Balgenciaco;  Guilielmus  Martin  prelbyter  de  Gratomonte;  Ludo- 
vicus  de  Voifins  de  Montelioti  ; Jacobus  Panyot  de  Curfonio; 
Joannes  des  Ruaux  etiam  prelbyter  de  parvo  monte  Revelli, 
prscceptores;  Bernardus  Marie  & Nicolaus  Hue  preflyteri  Rertgiûfi 
exprelTe  proflêflî  corumdcm  Ordinis  & nobilis  Militix,  ac  totu* 
cjufdem  Ordinis  & domus  conventualis  de  Boigniaco  conventus , 
devotidimo  ac  humillimo  pedum  olciilo  beatorum  , atque  in 
Chrido  falutis  autori  obedientia  tam  débita  & devota  quam  omni 
reverentia  & honore,  dum  providus  & difcretus  pater  familias 
fuorum  necelTitudines  liliorum  fedula  meditatione  percipit  Se. 
confiderat , folet  promto  aniino  & afiedlu  compati  & mederi , ac 
de  oportuno  rcniedio,  quantum  eft  Ubi  podibile,  eis  fubvenire. 

/ 


I f juillet 


'^‘"itized  by  Google 


xTi)  Pièces  jujlificatives. 

Quamobrem  nos  confiderantes  piæ  veftra:  fandlitatis  & pater- 
■itatis  erga  nos  compaflionem  ac  paternx  peculiarirque  aifedlionis 
providentiara  liberalem  , eifdem  fandlitati  & paternitati  non  fine 
cordis  amaritudine  fignificamus  per  pisfentes , quod  generali 
Magiftratu  totius  Ordinis  & nobilis  Militix  pncdi<fli  Sandli 
Lazari  vacante  per  abitum  recolcndæ  niemoriac  Fratris  Joannis 
le  Cornu,  militis,  & novi/fimi  generalis  Magiftri  totius  Ordinis 
& nobilis  Militix  ante  dicflx,  ac  prxceptoris  domus  conven- 
tualis  feu  prxceptorix  de  Boigniaco  cjufdem  Ordinis , qui , pro 
ut  Domino  placuit  , extra  Romanam  curiam  , videlicet  in 
di(fla  domo  de  Boigniaco  Aurelianenfis  diœcefis,  anno  Domini 
mille ftmo  quadringenicfimo  nonagefimo  tertio,  die  noua  menfts  maii 
efluxa  naturoe  folvens  debitum , altifiimo  reddidit  fpiritum  fuum 
creatori,  ipfiufque  corpore  eadem  die  in  Ecclefia  ejufdem  ioci 
de  Boigniaco  reverenter  & honorifice,  ut  decuit,  Ecclefiafticx 
tradito  fepulturx.  Nos  omnes  & finguli  Fratres  & Religiofi 
ante  nominati,  dempto  eodem  Fratre  Joanne  des  Ruaux,  qui 
pramiffa  fcientes  & ad  nojlrorum  & cujujlibei  nojlram  notitiam 
pervenerat  hujufmadi  Magifiratus  noflri  generalis  & prxceptorix 
de  Boigniaco  vacationem  , ne  viduiiatis  caufa  incommoda  diutius 
iinploraret , ad  domum  prxdicîlam  conventualem  de  Boigniaco,  ubî 
generalis  Magiftri  noftri  refidentia,  & etiam  capitulum  generale 
ab  antiquo  fit  & fulet  fieri , acceftîmus  & convenimus  fimul  ; & 
ibidem  , videlicet  in  Ecclefia  ejufdem  Ioci , tenentes  capitulum 
noftrum , ad  fonum  campante  more  folito  célébrantes  & iâcientes , 
tradlaturi  etiam  de  rebus  eorumdem  nojlrorum  etiam  Ordinis  ù‘ 
nobihs  Militioe , & principaliier  ut  melius  & efficacius  de  futuro 
Magiftro  noftro  generali  ante  ditfto  & prxceptore  prxceptorix 
prxdicTx  domus  conventualis  de  Boigniaco  provideremus , unura 
ex  noftris,  qui  prxelfet  aliis,  Vicarium  gencralem  in  fpiritualibus 
& temporaiibus  ex  omnium  noftrorum  confciifu  ordinavimus. 
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ilatuimus,  condituimus  & creavimus,  totius  Ordinis  & nobilis 
Militix  prafati  nodri  Sandi  Lazari  , videlicet  religiofum  & 
nobilem  virum  ptxfâtum  Bertrandum  des  Ruaux , railitem,  die 
vicefima  feptima  ejurdem  menCs  maii  eodem  anno , cui  plenariam 
potedatem  contuDmus  & dedimus  pncedendi  Jeu  precedi  faciendi 
in  hujufmûdi  eledione  fienda,  & pncfertim  aüos  nojlres  Praires 
miütcs  & Religiofos  convocandi  & cicandi  atque  intimandi , feu 
hoc  deri  faciendi  pro  nobis  & toto  conventu  ad  futuri  Magidri 
nodri  ante  didi  generalis  & prxceptoris  ptæfâtx  prafcdorix 
cledionem  aut  poflulatwnem  ceiebrandam  & fàciendam,  & alia 
faciendi  contenta  in  fuis  vicariatus  litteris  defuper  confèdis. 
Nofque  Vicariut,  prscceptores  & religiofi  & conventus  prxdidi 
pod  moduni , videlicet  viccjîma  edava  ejujdem  menfis  ntaii  anno 
prxdido  etiam  congregati  & capitulantes , capitulumque  nodrunt 
tenentes  & célébrantes  in  dida  Eccleda  de  Boigniaco,  de  futuri 
Magidri  generalis  totius  Ordinis  & nobilis  Militix  & prxceptorix 
pracdidx  de  Boigniaco  celebranda  eledione  ad  invicem  conferentes, 
dieni  lun®  pod  fedum  Beatorum  Pétri  & Pauli  Apodolorum 
prima  menfis  jufii  cum  dierum  fequentium  concinuatione,  fi  opus 
edet,  ad  hoc  concorditer,  de  omni  nodrum  unanimi  & concordi 
voluntate  & confenfu  celebraturi  inter  nas  éf  aties  nofiros  Praires 
& miliies  pncfigimus  & affignavimus  , atque  ede  prxfigendani 
& adignandam  deliberavimus  in  conventuali  domo  ptxdida  de 
Boigniaco,  ubi  & non  alibi,  quoties  & qualitercumque  vacavit 
hadenus  Magidratus  generalis,  przdida  eledio  Magidri  gene- 
lalis  ipfius  Ordinis  & domus  conventualis  folita  ed  celebrari  : 
qux  eledio  ipfa  die  lunx,  feu  quanto  citius,  utilius  & melius 
fieri  poterit , Deo  auxiliante  celebretur  ; & fuper  hac  cita- 
thnes  contra  omnes  alios  Fratres  nodros  miliies  & prcecepiores 
abfentes  pro  pramidîs  fie  per  nos  adis  eifdem  inlimanda  Sc  no- 
tifiîcando,  ac  pro  ibidem  eadem  die  lunx  cura  fequentibus  diebus 
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aut  antea,  û commode  fieri  poflet,  in  dido  capitulo  noAro  tenendo 
& componendo  decreviflemus  & Aeri  fècifTemus,  quarum  vigore 
citari  fècimus  & mandavimus  nobiles  viros  & Fratrea  noflros, 
Francijcum  Je  Ambojia  milium , Cyboetum  Guyoti  affemmi  pra- 
ceptorem  Je  Actif oho  diocefis  Lugdunenfis , GauJentium  Ribeù 
prctcepterem  prsrceptoriarum  de  Roflb  & Pafloral  Claromontenfis 
& Rutenenfis  diocefium , ac  Michaèlem  Pichon  prefbyterum , Reli- 
giofos  eorumdem  noftrorum  Ordinis  & nobilis  Militiæ  profèflbs , 
qui  quidem  exinde  Jebiu  citati  fueruni&evûcati,  aJ  coriun  proprias 
perjonas,  dempto  eodem  C)boeto,  qui  fuit  chat  us  a J prceJiilant 
fuam  prceceptoriam  Je  Acrifolio  in  ejus  abfentia  ; nec  non  pro 
ulieriori  executione  earumdem  noflrarura  citationum  & intima- 
tionum  centra  eûmes  alies  quefcumque  jus  fe  habeat  inteieflendi  in 
dida  eledione  aut  poAulatione  celebranda  prætendentes , 
eafJem  neflras  Litteras  citaterias  & iniimaterias  appeni  in  valvk 
EccleAx  pncdidæ  domus  conventualis  de  Boigniaco,  cum  inti- 
mationibus  quz  five  ad  didas  dieni  & horam  feu  dies  con- 
tinuas, fl  opus  eflet  & expediret,  venerint,  five  non,  abfentia 
eorum  non  obAante  in  hujufmodi  negotio  procederetur,  uti 
citationibus  & decretis  ac  relationibus  débité  fnper  hoc  fadis 
conAitit;  qua  fi  quidem  die  lunæ  prima  julii  adveniente  ficut 
prxdicitur  przfixa,  non  omnes  ante  nominati  vicarius,  præceptores, 
religiofi  & conventus  ante  didi  in  unum  convenientes  in  dida 
domo  conventuali  de  Boigniaco,  & capitulantes  poA  fonum  cam- 
panx , hora  matutinali,  aAumptifque  à nobis  vicarium  una  cum 
cencHiariis , JireJleribus  & teflibus  ac  nottariis  infra  fcriptis,  miffii 
de  Spiritu  Sando  per  aiterum  noArum  , fcilicet  per  Fratrem 
roArum  Bernardum  Marie  alta  voce  deeantata,  & celebrau  in 
dida  Ecclefia  feu  Cappella  de  Boigniaco  , & poA  finem  illius 
hymno  Vêni  Sanile  Spiritus  cum  refponforio  & colleda  intégré 
decantatis  facraque  Euchariflia  facramento  benipie  & Jevete  a 
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^uefiiet  neflrum  fumpto  & communicate.  Nos  approbantes  & 
ratifHcantes , agnofcentes  & conficenteseumdem  noHrum  vicarium 
generalem,  & quidquid  per  eum  in  hiijufmodi  negotio  fadum 
amea  fuerat , pro  omnibus  nobis , ipfum  vicarium  generalem 
prefidere  in  hujufmodi  negotio  volumus,  qui  illico  vice  nnjlrarum 
omnium  monuit  omnes  & Jtngulos  hic  prxfentes,  ac  proteüatus 
fuit  quod  fl  aliqui  vel  aliquis  noHruni  vel  aliorum  qui  inter  nos 
fbrfitan  extiterint  vel  exifteret,  qui  eflent  excommunicati , fufpenfi 
vel  interdidi,  feu  taies  qui  de  jure  vel  confuetudine  in  prafentis 
eledionis  negotio  interefle  non  deberent,  quod  recederent  nos 
iibere  eligere  permittentes,  & quod  non  erat  nollra  intentio  taies 
tanquam  jus  in  prxfenti  eledione  aut  pollulatione  habentes 
admittere  , aut  cum  ipfis  eligere  , feu  cum  eis  in  hac  parte 
participare  ; imo  volumus  quod  voces  talium,  fi  qui  reperientur 
interfuifle,  poil  modum  nulli  prxflarent  fufl'ragium,  nec  altcrrene 
alicui  nocumentum  , & prorfus  pro  non  receptis  five  pro  non 
habitis  haberent  , nili  quantum  ad  illos  dumtaxat  in  verbis 
exprelTe  contradicerent , fi  qui  Tint  qui  aliquid  contradicere  velint. 
Quo  fado  fecimus  per  eumdem  pratfidentem  nollrum  vicarium 
jurare  didos  notarios  de  redigendo  veraciter , & infra  infcriptos  & 
didos  telles  de  bono  & fideli  telUmonio  perhibendo , horum  que 
per  nos  circa  hujufmodi  negotlum  agerentur  & fièrent  ; præterea 
nos  procedentes  in  dido  negotio  convocare  fecimus  publice  extra 
valvas  didîc  Ecclefiæ  per  didos  nollros  notarios  prxfatos,  Fratres 
Cyboetum  Guyoti,  Francifcum  de  Ambofia  milites,  Gaudentium 
Riberii  & Michaclem  Pichon , & omnes  alios  quofcumque  qui 
fuerant  citati;  nemine  foris  feu  extra  didam  Ecclefiam  pro 
eifdem  quatuor  & aliis  Fratribus  citatis  refpondente  , iterum 
didi  nollri  notarii  ad  oftium  didte  cappellx  intra  didam  capellam 
& capitulum  intrantes  & valvas  feu  januasclaudentesdidxcapellæ, 
proclamavenint  & nominaverunt  didos  quatuor  Fratres  Cyboetum 
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Guyot,  de  Ambofia,  Riberi  & Pichon,  citationes  & relationes 
quibus  fuerant  cicati  & intimati  perlegendo,  & etiam  omnes  alios 
quofcumque  citacos  & intimatos^w  deberent  de  jure  vel  confuetudine 
in  d't£la  elcHiene  vel  pojîidatione  celebranda  interejfe  ; fed  nullus 
pro  ditflis  Praire  Cyboeto  neque  pro  eodem  Pichon  comparuit, 
neque  aiiquem  miferunt  pro  fe,  nec  etiam  nulli  alii  pncfentes 
prxcerquam  nos  ante  dic'li  ; propterea  ipfe  vicarius  nofter  vice 
ante  dida  eos  non  coraparentes  & abfentes'  contumaciavit , & non 
obflante  hujufmodi  contumacia  decrevit  in  dido  negotio  pro- 
cedere;  alii  vero  duo,  videlicet  Fratres  Francifciis  de  AmboCa, 
& Gaiidentius,  miferunt  procuratoria  fua,  & per  Religiofum  virum 
Fratrem  ante  didum  Anianum  de  Mareul  ibidem  capitulantem 
& cocligentem  débité  Litteras  procuratorias  publice  lcdas  & 
publicatas  comparuerunt , & flatim  juramentis  n quolibet  nojlrum 
prajlitis , primo  ab  eodem  vicario  nojlro  praji dente , per  eundem 
Fratrem  Anianum  antiquiorem  port  fe  Religiofum,  & ab  aliis 
refpcdive  præftitis  & per  eundem  vicarium  exadis  juramentis, 
videlicet  per  quemlibet  noflrum  (igillatini  in  forma  fequenti  : 
ego  juro  & promitto  Deo  omnipotenti  ac  beatilTimæ  glorioGf- 
fimzque  Virgini  Maria: , beatiHimoque  & fandiffmo  Ler^aro 
in  cujus  honore  Ecclcfia  prafens  ejl  dedicata , eligere  quem 
credero  futurum  noltrum  generalem  & pnrceptorem  didx 
domus  conventualis  in  fpiritualibus  & temporalibus  utiliorem, 
nec  illi  vocem  dare  quem  verifimiliter  fcivero  fervitio  , pro- 
midione  aut  donatione  alicujus  rci  temporalis,  feu  per  fe  aut  pet 
alium,  interpofita  aut  aliter  qualitercumque,  direde  vel  indirede. 
Hocque  fàc'lo  , memoratiis  nofter  vicarius  rem  in  ordine 
promeus  ac  flendo  referans  propter  negotium  hujufmodi  elec- 
tionis  vel  poftulationis  peragendac,  petiit  & perquifivit  a nobis 
omnibus  quibus  viis  vellemus  aut  intenderemus  procedere  ad 
hanc  eledionem  aut  poftulationem , aut  via  Spirittu  Sanéli  vel 
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via  fcrutinii , aut  via  campromijfi  : petitis  autem  vocibus  & 
opiniouibus  per  ordinein  exa<flis  & figillatis,  placuit  nobis  omnibus 
capitulancibus,  & prxfertim  cidcm  Fratri  Aniano,  tam  fuo  quam 
procuratorio  aliorum  duorum  prenominatorum  nomini , viam 
compromijfi  a£umen  & illam  infequi  , quam  infequendo  & 
obfervando  viam , confcftim  arbitres  & compromiflbres  clegimus 
& anfumpiimus  de  omnium  noftrum  confenfu  prrfatos  noflros 
LuJoviciim  de  Voifms  tnditem,  & Guilldmum  Martin prcefi'yterum . 
licet  ipjt  duo  alios  nominafTcnt  arbitres.  Qui  quidem  etiam  duo 
conipromifTarii  ac  majori  ac  faniori  parte  eleÆ  , cum  tamen 
iiigenti  difficultate,  attentis  materia  & negotio  hujufmodi  arduis, 
indignes  fe  ferentes  , ôc  alios  efle  digniores  a/Terentes  , onus 
in  fe  afTumpto  compromiffariorum  ; & affumpto  & acceptato 
hujufmodi  onere,  & juramento  fimiliier  folemni  per  eos  denuo 
prxftito  & per  diclum  noftrum  vicarium  recepto,  de  eligendo 
per  illos  commiflàrios  perfonam  idoneam  & capcem , feu  virum 
bene  meritum , fufficieiitem  & idoneum  ad  noftrum  hujufmodi 
Ordinem  nobilenique  Militiæ  ac  jam  di<flam  domum  conventualem 
feu  prxceptoriam  regendum  , gubernandum  & adminiftrandum , 
nos  in  compromiflarios  ante  didlos  omnimodam  tranftulimus 
poteftatem  , jus  & facultatem.  Tandem  iidem  compromiflarii  noftri 
duo  ftmul  a prxfeiitia  noftra  difeeffere,  quatenus  maturius  fuper 
hoc  inter  eos  deliberarent  ; & deliberatione  inter  eos  facla,  inter- 
valle competenti  fa(5lo , & collocutionibus  prius  habitis,  unanimiter 
concordantes  nobis  notarii  & teftibus  ante  didtis  pnefentibus  , 
conclufenmt  in  pradiJlum  Fratrem  Francifeum  d'Amboife , militem, 
Rengtofumque  preefaii  Ordinis  profleflum  , fore  noftrum  ac  didbe 
Religîonis  & nobilis  Militiæ  generalem  Magiftrum  & præceptorem 
prxlibatæ  noftrz  domus  de  Boigniaco,  ipfumque  talent  nominavenmt 
& elegeruni , regrellique  ad  capitulum  & ad  nos,  ac  poftulantes 
in  iocoque  fedentes,  verbis  & feriptis  illico  talem  fe  elegifte 
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decFararunt , feripturamque  ejufmodi  legi  fecerunt  per  alterum 

noHruni  notariorum  ac  publicari,  prout  fequicur. 

In  nomiiie  Dominl,  amen.  Nos  Ludovicus  de  Voifins,  niîFes, 
ac  pixceptor  pncceptoria:  de  Montelioti,  & Guillermus  Martin 
preFbyter,  priceptor  pncceptoria:  de  Gratomonte , Religiofi  liuju* 
Ordinis  & nobiiis  MiFitiæ  Sancfli  Lazari  Hierofoiimitani  citra 
& uitra  mare , compromiFTarii  & arbitri  per  conveiitum , & capi- 
tulantes in  hac  ptîcceptoria  de  Boigniaco  Aurelianenfis  diœcefis, 
cFedli  & aFTumpti  quoad  eiigenduin  novum  Magiftrum  generalem 
totiusejufdem  Ordinis  & nobiiis  MiFitix  prxdiAx,  ac  prxccptorem 
ejiifdem  prxceptorix  feu  domus  conventualis  de  Boigniaco,  vacantem 
per  ûbitum  mtper deffunâli  Domini  Joannis  le  Comu,  militis,  ReUgiofi 
didi  Ordinis,  & pacifici  poFTeflbris , dum  viveret , eorumdein  Ma- 
gifteriæ  & prxceptorix,  ac  totius  Militix  prxdiclx  generaiis  MagiFlri, 
vice  noflra  & omnium  noftrum  cocligentium , ac  nomine,  autho- 
ritate  feu  potellate  nobis  tributis,  eligimus  in  ipfarum  MagiFleriæ 
MagiFlratufve  ac  prxceptorix  & MiUtix  generaiis  ejufdem  loci  de 
Boigniaco  nobiiem  & venerabiiem  virum  didium  Fratrem  noFlrum 
Francifeum  rf  Atnboife , miiitem , Reiigiofumque  expreFTe  profF'eFTunt 
pixfati  Ordinis,  de  legitimo  matrimonio  procreatum,  ætatis  Fegitimx, 
in  fpiritualibus  & temporalibus  complurimum  comprobatum , 
Magiftrum  noftrum  totius  Ordinis  ac  Militix  prxdiclx  generaiem , 
ac  prxccptorem  prxceptorix  ejufdem  loci  de  Boigniaco , Dcei  abfen- 
tem,  per  procuratorem  tamen  comparentem , tanquam  bene  meriium, 
fufficieniem & hloneum , talibufque  fecifle  & elegiFTe  vobis  Dominis 
capitulaniibus  dicimus,  declaramus  & notificamus;  quas  eiedlioneni 
& nominationem  Fie  ^dlas,  publicatas  verbis  & feriptis,  ac  auditas, 
nos  capitulantes,  ut  prxdicitur,  congaudentes , & Ixtantes  valde, 
ac  Deum  & Sandlos  collaudantes,  /ratas , gratas  ut  Jlabiles  atque 
firmas  habuimus,  aprobamus  & laudamus,  eidem  eledlioni,  nemino 
Boftrum  diferepante,  confenfimus , & confenfum  perorganum  didli 
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Domin!  Vicarii  vice  omnium  loquentis  eligentium  prabuimus, 
una  voce  & fpiritu  confentientes  furreximus  , & hymnum  T* 
Demi  taudamus  apertis  januis , campanis  pulfantibus  eo  indante , 
coram  plebe,  voce  magna  alcaque  & reverenter,  cum  oratione 
Deus  qui  corda  Jidelium , cantavimus  ; quam  quidem  elecflioneni 
voce  diifli  Domini  Vicarii,  omni  plebe  & populo  præfenti , voce 
alla  & intelligibili  publicavimus,  & publicationem  de  ea  fècimus 
ut  nullus  de  ea  quidquam  polTct  ignorare  : podea  januis  icerum 
claulis  populoque  fegregato  & foris  exiftente,  perquifivit  ipfe 
Dominus  Vicarius  præfidens  an  edet  aliquis  noftrum  procurator 
dicfli  elecfli,  habens  poteftatem  hujufmodi  elecfUoni  de  perfona 
diifli  Domini  Francifci  de  Ambofia  eleifli  fàcfla:  confenfum  pratbere, 
vel  eam  acceptare.  Statim  Frater  Anianus  de  Mareul  prtefens 
dixit  fe  ede  procuratorem  diifli  Domini  Francifci,  de  qua  pro- 
curacione  docuit.  Tune  eidem  petitum  fuit  per  vocem  ejufdem 
Domini  Vicarii , vice  omnium  , an  vellet  acceptare  diiflam 
cleiflionem  tanquam  procurator  eleifli , & confenfum  eidem  darc 
quatenus  hoc  facere  poterat;  ad  quod  refpondit  ipfe  procurator 
quod  fibi  daremus  terminum  & dilationem  deliberandi  pro  ref- 
pondendo;  intervalle  vero  modico  fâclo,  iterum  & denuo  pulfatus 
idem  procurator  dixit  fe  non  velle  divins  Mageftati  refidere 
nec  contrarire,  prxdicflamque  cleiflionem  fe  credere  fuide  fàiflam 
divine  indiniflu,  & quod  nomine  procuratorio  diifli  Domini 
Francifci  eleiflioni  eidem  confentiebat  in  quantum  poterat , 
gratias  Deo  & nobis  capitulantibus  retèrendo.  Qua  refponCone 
fâifla  & data , in  fede  qua  federe  folent  Magidri  & prxceptores 
domus  delibats  de  Boigniaco,  per  diiflum  Vicarium  prxiibatum 
Fratrcm  Anianum  de  Mareul  procuratorem , & nomine  procuratorio 
ejufdem  Domini  Francifci  eleifli , pofuimus , ac  locum  & fedem 
pitcdidla,  ficuti  mos  ed  & confuetudo  in  talibus  fieri , tradidimus, 
omnemque  inhibendi  adminijirationem , donec  eadem  eleiflio 
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confirmata  fit , quamque  ele(îlionem  validam  decrevimus  & 
decernimus,  ac  etiam  eidera  decretum  noftrum  appofuimus  & 
apponimus.  Ea  propter  beatifliniæ  & faiKflifllmsc  veflra  Doniini 
noftri  Papï  Paternitati,  aiit  reverendiflimi  Doniini  noflri  Pa- 
triarchîE  Hierofolimitani , ac  cujudibet  veftrum  cujus  intereft 
vel  intererit , voto  unanimi  fupplicamus  humiliter  & devote, 
quatenus  prafatam  eleilionem  de  diJlû  fratre  nefiro  Francifcû  de 
Ambûfia,  milhe,  fie  rite  & canonUe  ut  fiupra  ficribitur  celebratam, 
fuplendo  fi  qua  fupleiula  fuerint,  in  pniniflis  vel  in  forma  aut 
niateria,  digneinini  veftra  autoritate  ordinaria  confinnare , adhibitis 
folemnitatibus  in  talibus  affuetis,  ut  idem  elciflus  nofter  nobû 
& didlo  noftro  Ordini , & eseteris  ipfius  Ordinis  Fratribus , veluti 
Alagifter  generalis  ac  Praceptor  & defènfor  idoneus,  ac  Præceptor 
diiflæ  domus  conventualis  de  Boigniaco , prodefle  valeat  & pneefle, 
nofque  & cŒtcri  Fratres  noftri  & Ordinis  prardi<fti  fub  ipfius 
regimine  hic  in  terris  falubriter  militantes,  per  ejus  mérita  digna 
& exempla  ad  fruifluofum  regimen  ccclefisc  fuæ  provehi  in  excelfis, 
coram  altiftimo  Creatore  noftro  perenniter  triumphantes.  Cæterum 
ut  fancfliftinia  ac  beatiftima  Paternitas  veftra  Domini  noftri  Papæ, 
aut  reverendiftimi  veftri  Patriarche,  quos  confervet  Altifiimus  in* 
columes  & longarvos  ac  fruifluofum  regimen  fuæ  Eclefiæ  Sanifbr, 
evidentius  cognofeat  diiflum  fratrem  Francifeum  eledum  fiiilTe  fie 
rite  & canonice  ut  præfcriptum  cft,  nofque  in  eledlione  eadein 
unanimes  extitifte  St  concordes  , præfens  eledlionis  decretum 
prædicftæ  fantftiftimæ  ac  beatiftîmx  veftri  Domini  noftri  Papse 
Paternitati  aut  reverendiflimi  veftri  Domini  noftri  Patriarche 
tranfmittimus  , figillo  venerabilis  Curiæ  Aurelianenfis  per  nos 
accommodato  figiilatum  , ac  fignis  & fubfcriptionibus  Notariorum 
publicorum  infra  feriptorum,  per  nos,  ut  prædicitur,  alTumptoruni, 
fignatum  & fubfcriptum  in  teftimonium  veritatis  præmiflbrum. 
Datum  Si  adum  in  dida  capella  feu  oratorio  de  Boigniaco , anno 
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quo  fupra  Domini  m'illejimû  ^uadringentefimo  nonagefimo  terûo , 
inditlionc  undccima,  menfis  vero  prædidli/i///7<//? prima,  Pontificatus 
SandlifTimi  in  Chriflo  Patris  & Domini  noftri  Domini  Alexandri 
divina  Provideiuia  Papæ  fexti  anno  primo,  pncfentibus  ibidem 
pro  Confiliariis  & Diredoribus  ejufdem  negotii  feu  eledionis 
viris  utique  fapientibus  & providis  Magidris  Joanne  Daniel , 
Juliano  Chartier  , Stephano  Daniel  in  legibus  , & Simone 
Befuchon  pretbytero  in  utroque  jure  Licentiatis  & Confiliariis , 
nec  non  pro  tedibus  honetlis  viris  Joanne  Leraoyne,  & Geraido 
Malefcot,  teflibus  ad  ptxmida  vocatis  fpecialiter  & rogatis.  Et 
infra.  Et  ego  Joannes  Joutfelin,  in  legibus  Bacalaureus  de  Blefis, 
Camotenfis  diœccfis,  publicus  Apoftolica  & Imperiali  authoritatibus 
ac  venerabilis  Curix  epifcopalis  Aurelianenfis  Notarius,  in  eadem 
quoque  Curia  teftium  Examinator  juratus,  quia  eledionis  decreto, 
cxterifque  prscmirtis  omnibus  & finguUs,  dum  ut  fupra  fcribuntur 
una  cum  venerabili  Notario  publico  ac  tedibus  infra  nominntis 
agerentur,  dicerentur  & lièrent , interfûi , eaque  fie  dici , vidi  & au- 
divi;  ideo  huic  publico  inflrumento,  manu  alterius  iideliter  feripto, 
fignum  meum  publicum  foL'tum  & confuetum  per  me  manu 
propria  fubfcribente , in  fidem , robiir  ac  tedimonium  omnium  & 
fingulorum  premifforum  requifitum  & rogatura , appofui.  >-J«  Locus 
figilli  Notarii.  Et  infra.  Et  ego  Joannes  le  Droys,  Clericus,  in 
legibus  Bacalaureus,  publicus  authoritatibus  Apoflolica  & Imperiali, 
ac  venerabilis  Curix  Aurelianenfis  Notarius  juratus,  de  Aurelianis 
ortus , quia  eledionis  decreto  aliifque  fuperius  deferiptis , dum  fie 
ut  fupra  narrantur  & fcribuntur , prxfens  interfui , eaque  fie  fieri 
vidi  & audivi  una  cum  fideli  & perito  Notario  ac  tdlibus 
fuperius  feriptis  & nominatis,  ac  in  notam  fcripfi  ; idcirco  huic 
publico  inflrumento,  manu  alterius  fideliter  feripto,  hic  me  propria 
manu  una  cum  fubfcriptione  didi  Notarii  & apenfione  figilli 
Curix  Aurelianenfis  accommodati  fignum  publiciun  & authenticum 
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appofui  fubfcribcns , affuetum  in  teftimonium  prsrmiflbrum , requr- 
fitus  & rogatus.  Locus  figni  Notarii  Joannes  le  Droys,  cum 
ligillo  in  cera  pendent e. 

Claude  Berthauld,  Confeiller  du  Roy , Maire 
perpétuel  de  l’hoftel-de-villc  & communauté  de  la  ville  de  Cluny, 
Juge-Mage  civil  & criminel  de  l'abbaye,  ville,  terres  & juri- 
diélions  dudit  Cluny,  certifions  & attelions  à tous  qu’il  appar- 
tiendra , que  la  copie  cy-delTus  efcripte  a efté  tranfcripte  fur  un 
original  en  parchemin  fous  la  cotte  66 , & au  dos  duquel  tiltre 
ces  mots  font  efcripts  : Éledion  de  François  d’Amboife , Grand- 
mditre  de  Wrdre  de  Saint-Laipre  de  Jérujalem , & commandeur 
de  Boigny  en  ig-p}-  Et  lequel  tiltre  a eflé  tiré  de  l’une  des 
armoires  des  archives  & tréfor  de  l’abbaye  de  Cluny,  par  les 
Tréforiers  & Gardes  des  quatre  clefs  qui  le  ferment , & l’une 
defquelles  eft  entre  nos  mains,  ainfi  foy  doit  eflre  adjoutée  à la 
préfente  coppie  comme  à l’original  ; en  foy  de  quoy  nous  avons 
figné  icelle , fait  contrefigner  par  notre  Greffier , & y appofer  les 
fceaux  de  cette  jullice.  Fait  audit  Cluny  en  nollre  hollel  le  i^.* 
juin  i6p6.  Signé  BertHAULD:  Et  plus  bas,  par  ordonnance. 
Goyet,  Greffier.  Et  fcellé  du  fceau  de  M.  le  cardinal  de 
Bouillon,  en  cire  rouge. 


N.°  2^  (bis J. 

Procuration  donnée  par  le  Chapitre  de  t Ordre  de 
Saint- Lazare  , à deux  Chevaliers , pour  aller  demander 
au  Pape , ou  au  Patriarche  de  J cru f aient , la  confirmation 
de  f éleéîion  de  François  d Amboife. 

UnIVERMS  PRES  ENTES  LITTERAS  feu  prscfcns 
publicum  innrumenium  infpeéluris,  vifuris  pariter  & audituris. 
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Fratres  Bertrandus  Defniaux,  miles,  humills  preceptor  San(5U- 
Thomx  de  Fonteneyo  - le -Conte , vicarius  generalis  totius  ordinis 
& nobilis  Militiæ  Santfli  - Lazari  Hyerofolimitani  citra  ultra 
mare,  & preceptoriæ  Domus  conventualis  de  Boigniaco,  Anianus 
de  Mareul  de  Villareyo  & de  Balgenciaco,  GuiHermus-Martin 
de  Gratomonte,  Ludovicus  de  Voifins  de  Montelyoti,  Jacobus 
Panyot  de  Curfoneo,  Joannes  Defruaux  de  parvo  Monterevelli , 
Bernardus  Marie  & Nicolaus  Hue,  prefljyteri  religioli  eorumdem 
ordinis  & nobilis  Militiæ  Sancfli  - Lazari , ac  totus  ipfius  domus, 
conventus  & capituium  , faluteni  in  Domino  fempiternam.  Cum  , 
vacante  inagiftratu  totius  ordinis  & nobilis  militiæ  predidlæ 
per  obitum  bonæ  memorix  Fratris  Joannis  le  Cornu,  militis, 
novifllmi  eorumdem  ordinis  & nobilis  militiæ  Magiftri  generalis, 
& diète  Domus  feu  preceptoriæ  de  Boigniaco  preceptoris  no\  if- 
fimi,  evocatis  & prefentibus  in  termino  afiignato  qui  commode 
potuerunt  interefle,  fervatifque  folemnitatibus  affuetis,  nobilem 
ac  religiofum  virum  Fratrem  noftrum  Francifcum  de  Araballa, 
militem,  dic^orum  ordinis  & nobilis  militiæ  exprelTe  profelTum, 
légitimé  conflitutum  , ex  nobili  genere  ac  de  légitime  matrimonio 
procreatum , vita  & moribus  probatum  , aliifque  virtuofis  meritis 
commendatum  , providum  & diferetum , per  viam  compromiflî  in 
noftrum  ac  totius  ordinis  & nobilis  militiæ  prefatum  generalem 
magiftrum  ac  preceptorem  di(5te  Domus  de  Boigniaco  eligendum, 
prout  in  noftrx  eleèlionis  decreto  plenius  eft  expreftum , elege- 
rimus  ; notum  facimus  quod  nos  in  nqftro  capiuilo  ad  fonum 
campanæ  more  folito  congregati  & capitulantes,  capitulumque 
noftrum  tenentes  & célébrantes  in  dièla  cappella  de  Boigniaco,  poft 
dièlam  eleèlionem  fecimus,  conftituimus,  creavimus&  ordinavimus 
ferieque  prefentium  feu  publici  inflrumenti  facimus,  conftituimus, 
creamus  & ordinamus  procuratores  prefatos  Fratres  noftros  Aniamim 
<jif  Mareul,  Ludnicum  de  Veifms,  & eorum  qucmiibet  infolidum, 
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itatamen  quod  non  fit  melior  condiiio  primitus  occupantls,  nec 
deterior  fubfequentis , fed  quod  unus  eorum  inceperit , id  eorum 
alter  profequi  valeat  & finire  ; videlicet  fpecialiier  & exprefle  ad 
comparendum  & fe  prefentandiim  nomine  noftro  & pro  nobis 
coram  beatijjimo  ac  fanclijfmo  Domino  noflro  Papa  moderno , feu 
reverendifiimo  in  Chrifto  pâtre  & Domino  Domino  Sandbe 
Sedis  Hyerofolimitansc  divina  Providentia  Patriarcha,  feu  quo- 
cumque  alio  fuper  hoc  ab  ipfis  aut  eorum  altero  deputato,  vel 
deputantibus , commiffis  vel  committendis  ad  infirumentum  ipfo* 
rum , vel  alterum  ipforum  cujus  intereft  vel  intererit,  de  meritii 
predidlx  elecflionis  & de  toto  negotio  ejufdem  agitato,  neenon  ad 
petendum  & requirendum  nomine  quo  fupra  ab  eodem  Domino 
noftro  Papa,  feu  prefato  reverendiflimo  pâtre,  aut  quocumque 
alio  fuper  hoc  ab  ipfis  alterove  eorum  deputato,  vel  deputantibus, 
confimat'wnem  diclœ  no  fine  tleclionis  de  perfona  ipfius  Frai  ris 
Francifei  de  Ainbafia,  militis,  relligiofi  ejufdem  ordinis  ac  totius 
militix  exprefte  profèffi  , canonice  & via  compromifli , ut  pre- 
fertur,  celebrate,  litterafque  noftras  decreti  hujufmodi  eledlionis 
fuper  hoc  fadas  exhibenduni  & prefentandum , exteraque  omnia 
& fingula  circa  hxc  neceffaria  feu  etiam  opportuns  iàciendum, 
gerendum  & exercendum,  litterafque  confinnationis  fieri  & expe- 
diri  poftulandum , & etiam  quxeumque  ex  iis  dependentia  profe- 
quendum,  neenon  unum  vel  plures,  femel  aut  pluries,  loco  & 
nomine  eorum , procuratorem  feu  procuratores  fubftituendum  & 
ordinandum,  qui  tantam  & talem,  feu  minorera  habeant,  feu 
habeat  alter  eorum  poteftatem , ac  eum  vel  eos  deftituendum  & 
revocandum  , aliofque  de  novo  creandum  & conftituendum  , 
prefenti  tamen  procuratorio  nihilominus  in  fuo  robore  duraturo 
& permanente  ; dantes  & concedentes  eifdem  procuratoribus 
noftrum  aut  eorum  cuilibet  in  folidum,  ac  fubftitutis  vel  fubfti' 
tuendis  ab  ipfis  aut  eorum  quolibet  in  folidum,  plenariam  potef- 
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tatem  ac  fpeciale  niandatum,  præmi/Ta  agendi,  gerendi,  fâciendi 
& exercendi , & generaliter  oninia  alla  & fingula  circa  lixc  necef- 
faria  & opportuna,  & qiiæ  didliis  conftitiiens  & nos  fàcere  poflenuis, 
fi  in  premiflls  prcfentes  & perfonaliter  intereffemus,  licet  talia 
fint  qux  niandatum  exigant  magis  fpeciale  ; promittentes  nos 
bona  fide  habere  & perpetuo  habituros  ratum , gratum  atque 
firmuni  totiim  id  & quidquid  per  eofdeni  noftros  procuratores , 
& ab  eis  fubflituendos  vel  fubflitutos,  & eorum  queinlibet  in 
foliduin  a(5fum  fuerit  in  pncmiflîs , quomodoÜbet  fit  geftum,  & 
contra  non  venire  aliqualitcr  in  futurum,  imo  ilia  inviolabiliter 
obfervare  fub  noftrorum  & dic'li  totius  ordinis  & conventus 
omnium  & fingulorum  hypoteca  & obligationc  bonorum.  In 
cujus  rei  teflimonium  litteras  prefentes  feu  publicum  inftru- 
mentum  , per  notarios  fubfcriptum  publicos,  lignari  & figillo 
venerabilis  Curix  Aurelianenfis  accomodato  communiri  fecimus  & 
mandavimus.  Datum  & aclum  in  ditflo  noftro  capitulo  de  Boi- 
gniaco , anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo 
tertio,  indicione  imdecima,  menfis  vero  juUii  die  prima,  Pontificatus 
jn  Chriflo  patris  & Domini  noftri  domini  Alexandri,  divinaProvi- 
dentia,  Papx  fexti,  anno  primo,  prefentibus  ibidem  viris  honeftis 
Joanne  Lemoyne  & Geraido  Malefcot , parrochianis  didli  loci  de 
Boigniaco,  tellibusad  pncmilTa  vocatis  fpecialiter  & rogatis. 

Et  ego  Joannes  Jousselin  , in  legibus  Baccalareus , de 
Blefis,  Carnotentis  dioceCs,  oriundus,  publicus  Apoftolicaauifloritatc 
ac  venerabilis  Curiæ  Epifcopalis  Aurelianenfis  Notarius,  in  cadem 
quoque  Curia  pofleriorum  contcftium  examinator  juratus  , quia 
premiflls  omnibus  & fingulis,  dum,  ut  fupra  fcribuntur,  agerentur, 
dicerentur  & fièrent,  una  cum  venerabili  Notario  fubfignato  & 
fubfcriptis  interfui , eaque  fie  dici , vidi  & audivi  ; ideo  huic  publico 
jnftrumento,  manu  alterius  fideliter  feripto,  fignum  meum  publicum 
folituju  hic  me  manu  propria  fubfcribeodum  in  fidem , rû!>ur  ac 
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teflimonium  premiflbrum  requifitus  & rogatus  appofuî.  A cejlé 

tjl  la  figure  des  fieing  & paraphe  duJn  Notaire, 

Et  ego  JoANNES  le  Doys,  clericus , in  legibus  Bac- 
calaureus,  de  Aurelianis  oriundus  publiais,  auifloritatibus  Apoftolica 
ac  venerabilis  Curiæ  Aurelianenfis  Notarius  juratus,  quia  didorura 
premifiorum  conftitutioni,  creationi,  nominationi,  poteftatis  dationi 
ac  ratishabitioni , cæterifque  pcxinilTis  omnibus  & fingulis  , dum , 
fie  ut  fupra  feribuntur,  per  diclos  Dominos  conftituentes  dice- 
rentur,  agerentur  pariter  & fièrent,  una  cum  fideli  & perito  viro 
ac  teflibus  fuperius  nominacis  prtefens  interfiii , eaque  fie  fieri  vidi 
& audivi;  idcirco  huic  primario  feu  publico  infirumento,  manu 
alteriiis  fideliterferipto,  hic  me  manu  propria  fubfcribendum  fignuin 
meum  publicum  & autenticum  appofui  aiïuetum,  una  cum  figillo 
Curisc  prscdiifla:  Aurelianenfis,  & in  fidem  & tefiimonium  premif- 
forum , requifitus  pariter  & rogatus.  Sce///  en  cire  rouge  à queue 
pendante  de  parchemin  ; & à cofii  efi  la  figure  du  fieing  & paraphe 
dudit  Notaire. 

Extrait  prins , vidimé  & collationnë  à fon  propre  original  en 
partheniiii,  par  nous  Notaires  royaux  au  Baillage  de  Mafeonnois,  refi- 
dans  en  la  ville  de  Cluny,  fouffigiiez,  à nous  exhibé,  & à l’inflant  retiré 
par  les  fieurs  Gardes  des  archives  & tréfor  de  l'abbaye  dudit  Cluny, 
auffi  foubfigncz,  pour  \ aloir  & fervir  ledit  extrait  à qui  il  appartiendra 
ce  que  de  raifon,  dont  aifle.  Fait  audit  Cluny,  le  vingt  - feptième 
avril  avant  midi,  de  l’année  mil  fept  cent;  & fe  font  lefdits  fieurs 
Gardes  fouffignezatec  nous  lefdits  Notaires.  SignéYi.  L.  RoüHER, 
F.  Philippe  Jaisset  Dumont,  Subfiitut  du  Procureur  fifcal; 
Bruyn  & Martin,  Notaires;  avec  paraphe.  Contrôlé  & fcellé 
au  bureau  de  Cluny , le  27  avril  1 700.  Signé  PrATOR  , Commis. 

Claude  Berthauld,  feigneurde  Labergiment-le-duc, 
Confciller  du  Roi,  Triournat  eileu  du  tiers  état  du  pays  & comté 
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du  Mâconnois , Maire  perpétuel  de  l’Hoflel  de  ville  & commu- 
nauté de  la  ville  de  Cluny,  Juge-mage  civil  & criminel  de  l’abba)e, 
ville,  terres  & juridiélions  dudit  Cluny:  Certifiions  à tous  qu’il 
appartiendra , que  lefdits  Martin  & Bruyn , qui  ont  vidinié  & 
collationné  l’extrait  ci-delTus,  font  Notaires  royaux,  réfidans  ea 
cette  ville,  & que  foy  doit  être  adjouftée  aux  aéles  qu’ils  délivrent 
en  qualité  de  Notaires,  comme  efians  perfonnes  de  probité,  & 
que  l’original,  fur  lequel  le  préfent  extrait  a efté  vidimé,  a efté 
tiré  en  noftre  préfence  d’une  haulmoire  intitullée  des  décimes,  & 
d’un  tiroir  ou  layette  qui  eft  dans  ladite  haulmoire,  intitullée 
miJceUanea,  qui  font  dans  les  archives  & tréfor  de  l’abbaye  de 
Cluny;  qu’au -defius  dudit  tiltre  efi  la  cotte  66,  & qu’au  bas 
d’icelui  il  n’y  a aucun  fceau  d’attaché;  & qu’au  bas  dudit  original 
eft  le  feing  & caractère  du  Notaire  qui  les  a infcript,  de  mefme 
manière  qu’il  eft  figuré  & defiigné  au  bas  dudit  extrait  : En  foy 
de  quoi  nous  avons  ligné  le  préfent  certifficat,  fait  contre-figner 
par  noftre  Greffier,  & à icelui  fait  appofer  les  fceaux  de  cette 
juftice,  dans  lefquelles  font  imprimées  les  armes  de  S.  A.  E.  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Bouillon,  Abbé  & Seigneur  dudit  Cluny. 
Fait  audit  Cluny  en  noftre  hoftel,  le  22.”''  may  de  l’année  1700, 
Signé  Berthauld.  Et  plus  bas:  Par  Ordonnance.  Signé  CoYET, 
Grefter;  Et  fcellé  eu  cire  rouge. 
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N“  24. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre. 

Procuration  générale  donnée  par  U Grand-maître  François 
dé Amboife , à Affian  de  Mareul,  commandeur  de  Saint- 
Thomas  de  Fontenai-le-Comte  le  8 juin  i^p8. 

X_JnivERSIS  prefentes  Litteras  infpe<fluris , frater  Francifcus 
de  Ambofia , Miles,  humilis  Magifter  generalis  totius  Ordinia 
& nobilis  Milicix  Saïufli  Lazari  Hierofolimitaiii  citra  Sc  ultra 
mare , & Prxceptor  preceptoriæ , feu  domus  conventualis  de 
Boigniaco,  diocefis  Aurelianenlis,  falutem  in  Domino  fempiter- 
nam.  Notum  fàcimus  quod  nos  de  fcientia  & legalitate  fratris  & 
religiofi  noftri  Aniani  de  Mareul,  Militis,  religiofi  Ordinis  & 
nobilis  Militix  Santfli  Lazari  Hierofol.  atque  Prxceptoris  prx- 
ceptorix  Sandli  Thomx de  Fontenio-Comitis,  diocefis  Mallealfenlis, 
Membri  didli  Ordinis  & religionis , confiG , ipfum  Procuratorem 
noftrum  generaleni,  certum  Sc  fpecialem  fecimus,  conflituimus , 
creavimus  & ordinavimus , ac  per  prefentes  fèciraus,  conflituimus^ 
creamus  Sc  ordinamus  ; dantes  Sc  concedentes  eidem  Procuratori 
noflro  potcftatem  generalem  & mandatum  fpeciale  , petendi, 

habendi  & recipiendi  omnia  ac  fingula  bona  mobilia  & 

agendum  pro  nobis  in  omnibus  & fmgulis  cauGs  & querellis  noflris , 
niotis  & movendis,  coram  quibufvis  Judicibus  tam  eccIeGaAicis 

quam  fxcularibus & generaliter  omnia  Sc  Gngula 

fàciendi , gerendi  , procurandi  Sc  exercendi  qux  in  iis  necelTaria 
fucrint , feu  etiam  opportuna,  & qux  nos  fàceremus,  Sc  facere 

polTemus , G ad  ea  prxfentes  & perfonaliter  interelTemus 

promittcntes  nos  bonâ  Gde  racum  & gratum  atque  Grmum  habere, 
& perpetuum  habituros,  totum  id  & quidquid  per  diiflum  noflrurn 
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Procuratorem  & Subftitutum In  cujus  rei  tertimonium , 

his  pncfentibus  figillum  noftruni  duximus  appoiiendiim  , & eas  per 
Notariuni  publicum  fignavi  fecimus.  Dacum  cSc  acflum  in  didU 
iioflra  domo  coinentuali  de  Boigniaco,  anno  Doniini  millefimo 
quadragentefimo  nonagefimo  oclavo,  die  oclava  menCs  junii. 


N.°  2;. 

Traité  de  Joachim  de  Mareul  en>ec  Méty  Guichard , 
Banquier  à Bourges , qui  fe  charge  de  faire  expédier  en 
Cour  de  Rome  les  Bulles  de  proi’ifton  de  la  Grande- 
maitrife  de  Saint-Lazare  , pour  Charles  de  Aiareul. 

~F.  N la  prcfence  de  Adenet  Dorleans,  vivant , Notaire  royal  à Du 
Bourges,  a efté  parte  l’adle  & traite  qui  fuit:  Fut  prefent  honorable  ' 
homme  M."  Mery  Guyehard,  Procureur  en  la  Cour  Eccléfiaftique 
à Bourges,  & Banquier  audit  Bourges,  préfent,  de  fon  bon  gré 
a promis  à noble  homme  Jouacliin  de  Mareul , Seigneur  des  fei- 
gneuries  de  Trulhault  & de  BeUefre , aurti  préfent,  &c,  de  lui 
faire  expédier  en  Cour  de  Rome  des  Bulles  & provifions  avec 
la  forme  du  ferment  de  la  Maitrife  gé-ncrale  de  Saint-Lazare  de 
Jérufalem,  avec  la  commanderie  de  Bougny,  diozaife  d’Orléans, 

& autres  annexes  de  laditte  Maitrife  & Commenderie,  au  proffit 
de  frère  Charles  de  Mareul , Relligieux  dudit  Ordre , fils  dudit 
feigneur  Jouachin , par  la  ré-fignation  qui  lui  fera  faille  en  laditte 
Cour  de  Rome  par  vénérable  perfonne  frère  Claude  de  Mareul, 
fuivant  la  procuration  par  lui  partee  ce  jourd’hui,  & rendre  lefdittes 
Bulles  qui  contiendront  difpence  de  l’âge  dudit  frère  Charles , 
avec  les  caufes  & modifications  requifes , enfcmble  une  fignature 
contenant  la  refervatien  dss  chofes  retenues  par  ledit  frère  Claude, 

hij 
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N.°  2(5. 

Extrait  de  la  Chambre  du  trcfor  des  titres  du  domaine  du 
duché  d’Orléans. 

Ch  ART  E de  Louis  VI,  dit  le  Gros , roi  de  France , en 
faveur  de  la  Maladrerie  de  Saint- Lazare -Ics-Orléans , 
de  tan  1112. 

I N nomine  Sanéle  & individue  Trinitatis.  Ego  Ludovicus,  Dei 
gratiâ , Francorum  rex.  Conllat  apud  omnes , quos  veritatis  in- 
telleélus  ilIuHrat , quia  cunéla  quæ  in  mundo  funt , nifi  chiro- 
graphi  niemoria  recenfentur,  huinanx  ievitatis  incuria  vel  fere  veî 
penitus  ad  niliilum  deduci  cognolcuntur.  Neceflarium  igitur  ac 
fatis  utile  ducimus,  ut  ea  faltem  qux  digna  memorix  agimus, 
ne  penitus  irrita  fiant , Litterarum  memorix  commendemus. 
Univerfis  itaque  Sanélx  Alatris  ecclefix  cultoribus,  tam  pofleris 
quam  infiantibus , certum  haberi  volumus,  quia  de  via  univerfx 
carnis  folicitus,  immo  de  falute  animx  noflrx  ( prout  ratio  poftulat) 
excogitans,  ecclefam  Je  Caciacû,  totam  videttcet  partent  nojlram , 
beatis  pauperibus  Sancli  La-^ri  nominatis,  queniadmoduni  in 
proprio  habebamus,  ita  modis  omnibus  donavimus.  Illud  etiam 
non  tacendum , veruni  multis  modis  in  memoriam  reducendunt 
judicamus , quia  prxiibati  pauperes , Fratres  noflri,  in  eadem 
ecclefia  Caciafenfis  ( falva  tota  reverentia  Aurelianenfis  ecclefix  ) 
Sacerdotem  imponere  non  timebunt:  prxterea  fubfcribimus,  quia 
unam  carrucatain  terrx,  quantum  vidclicet  carruca  una  fuis  tem- 
poribus  excolere  valuerit , apud  Afrilerias  libéré  poiïidendam  do- 
navimus & habendam  ; cunc^is  denique  minillerialibus  atque 
fidelibus  noftris  fideliter  innotamus , quoniam  bofcos  noflros, 
filvas  videlicet  quos  vocamus , fuprafcriptis  firatribus  ad  ufus 
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proprios,  hofpitandum  videlicet  atque  incendendum  locis  omnitiis, 
conceflimus.  Quod,  ne  in  poflerum  infirniari  valeret , Littèrarum 
niemorix  commendari  , & noftri  nominis  karadlere  & figillo 
fignari  & corroborari  praccepimus,  ailantibus  in  palatio  noftro, 
quorum  nomina  fubftitulata  funt  & figna.  Signuin  Anselli, 
Dapiferi  noftri  ; GiSTEBERTI , Buticularü  ; HUGONIS,  Conf- 
t^bularii  ; VlDONlS,  Camerarii.  Adlum  Aurelianis,  in  palatio 
publiée,  anno  Incarnaci  Verbi  millefiino  centefimo  duodecimo, 
anno  quoque  confecrationis  noftr*  feptimo.  Et  au-deffous,  en 
marge . près  dudit  feel,  ejl  efeript  ; Data  per  manum  Domini 
Canceilarii. 


N.”  27. 

Extrait  de  la  Chambre  du  tnSfor  des  titres  du  domaine 
du  duché  d’Orléans. 

Charte  de  Louis  Vil,  dit  le  Jeune , confirmative  de  la 
donatton  faite  par  Louis  le  Gros  fon  père,  à laMaladrerie 
de  Saint-Laiare-lès-Orléans , de  l’an  iij2. 

I N nomineSanéle  & individue  Trinitatis  : Amen.  Ludot’icus,  Dei 
gratia,  Francorum  rex,  omnibus  in  perpetuum.  Ea  qui  Ecclefiis 
Dei  & earum  cultoribus  anteceflbrum  noftrorum  regum  Franeix 
in  eleemofinam  ardens  donavit  devotio,  & ea  prxcipue  qui  infirmis 
qui  leprofidicuntur,  qui  propriis  dedituti  funt  viribus,  largiti  funt, 
nos  quoque  concedere  & rata  habere  volumus  & debemus.  Notum 
itaque  facimus  univerfis  prafentibus  pariter  & fiituris , quod  pater 
noder  Rex  domui  inhrmorum  , qui  ed  in  fuburbio  Aurelianis  fita, 
totam  partem  fuam  quam  in  ecclefia  de  Caciaco  habebat , in  pace 
podidendam,  omni  eo  modo  qua  ipfe  eam  in  propria  habebat,  amore 
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Dei  donavit,  ut  fcilicet  { falva  reverentia  ecclefi®  Aurelianenfis  ) 
liceat  eis  ibidem  conftituere  facerdotem;  & dédit  unam  terne  carru- 
catam  apud  Arzillerias  libéré  poffidendam , & ufus  proprios  ubique 
in  omnibus  bofeis  noAris  ad  edifficandum  & comburendum  iifdem 
infîrmis  conceAit:  Nos  vero  veAigiis  ejus  inhærentes,  & eleemo- 
linæ  quam  fecit  volentes  eAe  participes , omnia  iAa  Acut  ea  fccit 
pater  noAer,  & infirmi  juAe  & in  pace  iifque  in  praefentem  diem  ea 
tenuiAe  dignofciintur,  rata  habemus,  concedentes  & pnecipientes, 
ut  partem  pracdiiAam  eccleAæ  de  Caciaco , o/nni  eo  modo  quo  fupra 
diclum  eA  , in  pace  & quiete  teneant  infirmi , & apud  Arzillerias 
arrucatam  terrx,  liberam  éemanAonem,  ac  domum  ineadem  terra 
ConArudlam , & proprios  ufus  ubique  in  omnibus  bofeis  noAris,  tam 
ad  edifficandum  quam  ad  comburendum , habeant  in  perpetuum. 
Quod  ut  ratum  atque  inconvulfum  permaneat,  fcriptocommendari, 
& figilli  noAri  aiuAoritate  conArmari  pnccipimus.  Aiffum  PariAis 
anno  Verbi  incarnati  millefimo  centefimo  fcptuagefimo  fccundo, 
aAantibus  in  palatio  noAro  quorum  fubfcripta  funt  nomina  & 
figna.  + Comitis  Theoualdi,  Dapiferi  noAri;  Mathei, 
Caraerarii;  + GuiDONlS,  Buticularii;  RadulPHI,  Conf- 
tabularii.  Et  ejl  efeript  en  la  marge  de  dejfaus  ; Data  per  manum 
Hugonis,  Cancellarii  & SuefDonenAs  Epifeopi,  cxAavo  kal. 
decembris. 
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N.°  28. 

Lettres  patentes  accordées  par  le  roi  Charles  IX, 
à René  le  Pin , Capitaine  du  château  de  Jenneville , 
Adtninijlratettr- titulaire  de  la  maifon  de  Saint-Laiare- 
lè s -Orléans,  portant  confirmation  des  donations  faites  à 
cette  Maladrerie  par  les  rois  Louis-le-Cros  ir  Louis-le^ 
Jeune , de  I an 

ChARLES,  par  la  GRACE  DE  DiEU,  RoV  DE 
France.  Sçavoir  faifons  a tous  prefens  & a venir;  SALUT. 
Nous  avoir  receu  l’humble  fupplication  de  noftre  cher  & bien 
amc  René  le  Pin.ficur  de  Quincé , Capitaine  de  nafire  chafiau  de 
ù“  de  Jenviüe  & M.‘  Adminifiraieur  de  la 
Maladetie  de  Saint -Lazare- les- Orléans , contenant  que  dès  l’an 
mil  cuit  dair^e , le  feu  Roy  Louis  le  Gros  noftre  prédccelTeur 
donna  & 0(5lroya  a ladite  Maladerie  & membres  dependans  d’icelle, 
droit  d’ufage  indiflinc'lement  par  tente  la  fercjl  dudit  Orléans , 
tant  peur  leur  chauffage  que  pour  faire  conftruire  & rcediffier  les 
niaifons  & lieux  néceflaires  a faire  en  ladite  Maladerie;  lequel 
don  & oèlroy , deffunt  aulTy  de  bonne  mémoire  le  Roy  Louis 
le  Jeune  fon  fils,  auroit  depuis  confirmé  & ratiffié;  duquel 
droit  d’ufage  ladite  maifon  & Maladerie  auroit  toujours  jouy, 
fans  contredit , fuivant  les  Lettres  a eux  concédées  jufques  a puis 
peu  de  temps  en  ça,  que  le  Grand-maître  de  nos  eaiies  & fbrefls 
dudit  Orléans,  ce  confentant  noflre  Procureur,  auroit  ordonné 
que  ladite  maifen  & Maladerie  de  Sainél-La^are  jouiroit  dudit 
iifage  pour  un  an  feulement,  & par  ce  moien  montré  certain 
climat  de  bois  pour  leur  cbaufiàge,  duquel  ils  jouiffent  encore  de 

prefent. 
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f riifent , à la  charge  de  prendre  & obtenir  de  Nous , Lettres  de 
confirmation  dudit  ufage,  lequel  fieur  de  Quincé  nous  a fupplics 
& requis  vouloir  continuer  & confirmer , comme  titulaire  Admi* 
iiillrateur  de  ladite  Maladerie  : Sçavoir  iàifons  que  nous  defirant 
fubvenir  aux  pauvres  malades  Lepreux  & tlemefliques  d'icelle 
maijon  éf  Maladerie , Sc  ne  les  traiter  moins  ftvorablement  qu’ont 
fait  nos  prédécefleurs  Roys , avons  de  notre  grâce  fpéciale  < 
pleine  puiflance  & autorité  royale,  continué  & confirmé,  con- 
tinuons & confirmons  à ladite  maifon  & Maladerie  de  Saint- 
Lazare  & membres  dépendans  d’icelie  , ledit  droit  d’ufage  ; & ce 
faifant , permis  & accordé,  permettons  & accordons,  prendre, 
tant  pour  leur  chauilâge  que  pour  faire  réparer  & reédiffier  icelle 
maifon  & maladerie,  bois  en  nollrediie  foreU  d'Orléans  par 
chacun  an,  ainfy  qu’ils  ont  fait  cy-devant  par  le  moyen  defdites 
Lettres  à eux  concédées  comme  dit  e(l , fans  qu’ils  puiffent  en 
ce  être  troublez  ny  empêchez.  Si  DONNONS  en  mandement 
au  Grand-maître  de  nos  eaux  & fbrells  dudit  Orléans  ou  fon 
Lieutenant,  & à tous  autres  nos  Jufliciers  & Officiers  qu’il 
appartiendra,  que  s'il  leur  appert  defdits  privilèges,  don  & oéhoy 
fait  à ladite  maifon  & maladerie  de  Saint  - Lazare  & membres 
d’icelle,  dépendans  par  lefdiis  feus  Beis  Leuis  le  Gras  & Louis 
le  Jeune  fon  fis , 8c  qu’ils  aient  jouy  d’icelle  & jouilTent  encore, 
ainfi  que  ditefi,  ilsayent  audit  cas  à faire  foufl'rir  & lailTer  jouir 
& ufer  icelle  maifon  & maladerie , 8c  les  membres  en  dépendans , 
dudit  droit  de  chauftâge,  ainfi  qu’ils  ont  fait  c)'-devant  par  le 
moien  de  leurfdites  Lettres,  fans  leur  faire,  mettre  ou  donner, 
ny  fouffrir  être  fait , mis  ou  donné  aucun  trouble , dellourbier  ni 
empefehement,  lequel  fy  fait  mis  ou  donné  leur  efloit,  le  mettent 
ou  falTent  mettre  incontinant  & fans  délay  à pleine  & entière 
délivrance  & au  premier  ellat  & dû;  CAR  TEL  EST  NO  ST  RE 
PLAISIR,  nonobfiant  quelfconques  Édits,  Ordonnance} ^ 
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reftri(fUons,  niandemens,  deffenfes  à ce  contraires,  aufquelfes,  Sc 
à toutes  autres  nous  avons  de  nollre  grâce  & autorité  que  deffus, 
dérogé  & dérogeons  par  cefdites  préfentes  ; & afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & fiable  à toujours , nous  avons  fait  mettre  nollre 
fcel,  fauf  noflre  droit  & l’autruy  en  tout.  DONNÉ  à Saint- 
< jcrmain-en-Laye,  au  mais  de  janvier , tan  de  grâce  mil  cinq 
cent  foixanie  - quatorze . & de  najire  règne  le  quaier^ème.  Ainli 
Cgné  fur  le  repli:  Par  le  Roi.  DesouRIER.  Et  à collé,  vifa 
cantentar.  PAU LMI ER.  Et  fcellécs  du  grand  Iceau  de  cire  verte, 
CB  lacs  de  foie. 

Cellatiennc  à V original  en  parchemin  , rendu  par  les  Notaires  royaun 
ai  Châtelet  d’Orléans,  fcuhfgnés , le  fix  jour  de  novembre  mil  fin  cent 
foixante-fept.  Signé  Charron  & Didynan  , -avec  paraphe. 


N.°  2^, 

Acte  de  la  réception  du  Chevalier  Rolert  de 
Bragelonne. 

A M A N D U s de  Chattes , Dei  gratiâ , magmis  Magifler  generali» 
in  fpiritualibus  & temporalibus  totius  Ordinis  Sanéli  Lazari  in 
Jerufalem,  Nazareth  & Bethleem,  tam  ultra  quam  citra  mare, 
& pnteeptor  bajulatus  commendx  de  Boigniaco  diéli  Ordini* 
Santfb  Lazari:  Omnibus  & fingulis  pnefentes  Litteras  infpcéluiis, 
falutem  in  Domino  fempiternani. 

Notum  fâcimus,  quod  nos  légitimé  congregati  in  aulâ  Cornobii, 
feu  monallerii  divi  Lazari  propc  & extra  urbem  Parifiorum,  unà 
cum  Fratribus  ditfli  conventùs  divi  Lazari , & reverendis  Fratribus 

Ogerio  Damours,  commendatorio  prxceptori*  du de 

BlaucfblTé  commendatorio  d'Ëcarlate  inprioratu  Âlvemix;  Adriano 
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Brion , commenJatorio  de  Maupas  & du  mont  de  Soi/Tons , 
pluribufque  aliis  milicibus  didli  Ordinis,  fuper  requifitione  nobis 
fà<5ü  per  nobilem  virum  Robertum  de  Bragelongne,  ex  urba 
Lutetianâ  ortum,  filium  nobilia  & circunifpedli  viri  Domini  Mar- 
tini de  Bragelongne,  Confiliarii  Régi®  Majeflatis  in  fuo  confilio 
Ratûs , & Pnefidencis  in  unâ  cainerarum  inqueflarum  Parlamenti 
Farifienfis,  & nobili/Iimx  Dominx  Catharinx  de  Raconis,  ejufdem 
Robert!  patris  & matris,  débite  de  ejus  virtute,  nobilitate  & 
generis  ciTCumfpedlione  infbrmati , etiam  de  ritu  & religione  juxta 
décréta  Ecclefix  ApoHolicx  & Romanx,  & ejus  fupplicatione  nec 
non  ejufdem  patris  inclinati,  eumdem  Robertum,  Religiofiim  & 
milicem  didli  noftri  Ordinis  Sandli  Lazari  fêcimus  & creavimus, 
facinius  & creamus,  poftquam  caftitatem  conjugalem  & alia  vota 
ad  eumdem  Ordinem  fpedlantia  emifit,  fervatis  & folemnitatibus, 
in  talibus  obfervari  folitis.  Datum  in  didlo  no(bx>  monaflerio  divi 
Lazari  prope  urbem  PariCoruman.  i66i,  diedominicà  28  odobris. 
Signé  A.  DE  Chattes,  kumirts  Magnus  Magijler  totius  didli 
Ordinis.  Et  plus  bas  : De  par  Dieu.  + Lieu  du  fceau. 


N.°  30. 

Extrait  des  archives  de  l’Ordre- 

Collationné  à F original. 

Prestation  de  ferment  de  Philbcrt,  Marquis  de  Nérejîang,  en 
qualité  de  Grand-maître  de  Notre-Dame  dit  Mont-Carmel. 

AuJOUrdh’ui  trentième  jour  d’odlobre,  l’an  mil  (îx  cent  DujooAobre 
huit,  le  Roy  eflant  à Fontainebleau,  en  la  préfence  des  Sieurs 
Prince  de  Condé,  Gouverneur  & Lieutenant  général  pour  Sa 
Majeftc  en  Guyenne;  Duc  d’Efguillon,  Pair  & Grand-chanibdlair 

i'} 
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de  France  ; l’Arclievelcjue  de  Rheims , l'Évêque  de  Paris  ; de  Ro* 
quelaure,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Maillre  de  fa  Garde-robe, 
fou  Lieutenant  général  en  Auvergne;  d’AIincourt,  aulfi  Chevalier 
de  fes  Ordres,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  Ordon- 
nances, Lieutenant  général  pour  Sa  Majellé  au  Gouvernement 
de  Lyonnois,  Forez  & Beaujolois,  & autres  fcigneurs  & notables 
perfonnages,  ertant  près  Sa  Majellé,  le  fieur  de  Nérellang  a 6it 
& preflé , CS  mains  de  Sa  Majellé , le  ferment  dont  la  teneur  en  fuit  ; 
« Vous  jurés  Dieu,  votre  créateur,  que  bien  & lidelement  vous 
» obferverés  les  Statuts  de  l’Ordre  & Milice  que  notre  Saint  Fera 
» le  Pape  Paul  V a trouvé  bon,  pour  le  contentement  du  Roy, 
> être  inûitué  en  ce  Royaume,  fous  le  nom  & titre  de  la  Vierge 
» Marie  ou  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  duquel  Ordre  il  a plù 
» à Sa  Majellé  vous  créer  & conllituer  Grand-maître,  comme  vous 
» Telles  de  celui  de  Saint  - Lazare  ; que  bien  & loyalement  vous 
» fcrviés  Sa  Majellé  en  cette  charge,  fes  SuccelTeurs , leurs  EHats 
» & Couronnes , envers  & contre  tous , fans  nul  excepter  ; qu’.\ 

» cette  fin  vous  alTemblerés  pour  fon  fervice , toutes  fois  & quantes 
» elle  vous  l’ordonnera,  tous  les  Chevaliers  & Officiers  dudit  Ordre; 
» qu’icelui  vous  régirés  & adminillrerés  félon  lefdits  Statuts,  foi- 
» gneufement  & lidelement,  autant  qu’il  vous  fera  poffible,  pour 
a le  fervice  de  Dieu , de  fon  Eglife  & de  ce  Royaume  ; que  vous 
a ne  créen-s  aucun  Chevalier  dudit  Ordre,  qu’il  n’en  foit  juge 
» capable,  & de  la  qualité  portée  par  les  Statuts;  ainli  vous  le  jurés 
& proraettés.  » En  ce  fâifant , Sa  Majellé  a donné  de  fa  propre  main 
audit  lieur  de  Nérellang,  le  cordon  & la  croix  dudit  Ordre,  le 
mettant  en  polfelTion  de  tout  ce  qui  dépend  de  fa  charge,  pour 
l’exercer  dorelhavant  avec  les  pouvoirs , honneurs  & fonébons  y 
attribués:  En  témoing  de  quoi  Sa  Majellé  a commandé  lui  en 
être  expédié  le  préfent  aéle,  par  moi  Secrétaire  d’État,  & de  fes 
(Ommandemens  & finances.  A ce  préfent.  Signé  BruslART. 
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N ° 3 I . 

Màn DEMENT  OU  Lettres  patentes  d' Henri  IV, 
du  mois  de  mai  iSo^ , qui  fen  ent  à prouver  contre  les 
PP.  Hiliot  Is"  Honoré  de  Sainte-  Marte , qu  Henri  IV 
n avait  pas  fitpprimi  en  itfoS,  comme  ils  f avancent,  la 
Gratidc-maitrife  de  l'Ordre  de  Saint- Laiare. 

H EN  R Y,  PAR  LÀ  GRACE  DE  DiEU,  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre  : Au  premier  noflre  Iluiffier  ou  Sergent  fur 
ce  requis;  SALUT.  Noftrc  amc  & féal  Chevalier  de  noflre 
Ordre,  Meftre-cle-camp  d’un  régiment  de  Gens-de-pied  François, 
& Grand-maître  des  Ordres  de  Noftre-Dame  du  Alont-Carnief 
& de  Saint -Lazare  de  Jérufalem,  Bethléem  & Nazareth,  tanC 
deçà  que  delà  les  mers;  Meflire  Philbert  de  Néreftang  nous  a 
fait  remontrer  qu’en  la  qualité  de  Grand-maître  dudit  Ordre 
de  Saint -Lazare,  il  a efgard  fur  toutes  les  Comnianderies , 
Prieurés,  biens  & pofleflions,  appartenances  & dépendances 
dudit  Ordre  de  Saint -Lazare,  eflant  en  & au -dedans  de.  noflre 
royaume  de  France , pour  l’entretenement  dudit  Ordre  ; & 
d'autant  qu’il  eft  averty  qu’en  noflre  duché  de  Normandie  , if 
y a plufieurs  Gentilshommes  & autres  perfonnes  qui  fe  font 
emparés  de  plufieurs  Commanderies  & autres  biens  dépendans 
dudit  Ordre,  & en  ont  pris  & perceu  les  cens  & rentes;  ils 
continuent  encore  faire  fruits  & revenus , même  s’en  vculenr 
attribuer  la  propriété,  au  grand  préjudice  dudit  Ordre  de  Saint- 
Lazare  ; A cette  ixcafion  il  defireroit  en  cette  qualité  de  Grand- 
jnaître,  faire  appeller  par- devant  nos  amés  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  noflre  Grand- Confeil,  tous  ceux  qui  fe  trou- 
veront avoir,.  tenir,  polféder  & jouir  par  ufurpation  & fans 
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titres  valables,  aucunes  Commaiideries  dudit  Ordre,  &d’icelles 
pris  & perceu  les  fruits,  revenus,  biens  & pofleflions  qui  en 
•dépendent,  pour  en  venir  rendre  compte  audit  expofant,  & 
en  ce  faifant,  apporter  leurs  titres  & lettres  en  vertu  defquels 
ils  jouiflent  defdittes  Commanderies  & Prieinrcs,  & en  prennent 
les  fruits  & revenus  dépendans  dudit  Ordre  de  Saint-Lazare, 
ce  qu’il  craint  ne  pouvoir  faire,  fans  avoir  fur  ce  nos  Lettres  à 
•ce  requifes  & néceflaires,  qu’il  nous  a fupplié  & requis  lui 
accorder.  A CES  CAUSES,  te  mandons  & commandons  par 
ces  préfentes,  qu’à  la  requefte  dudit  expofant,  tu  ajournes 
foutes  les  pterfonnes  qui  fc  trouveront  avoir,  tenir,  jouir  & 
polTéder  lefdittes  Commanderies  & Prieurés,  fruits  & revenus 
dépendans  dudit  Ordre  en  noflre  duché  de  Normandie  & ailleurs, 
dont  par  l’expofant  fera  requis  à eflre  & comparoir  à certain  & 
compétant  jour,  par -devant  nofdits  amés  & féaux  Confcillers  les 
Cens  tenans  noflre  Grand-Confeil , auquel  la  connoiflance  en 
appartient,  & que  nous  leur  en  avons  de  nouveau,  en  tant  que 
befoin  feroît,  commis  & attribué,  commettons  & attribuons 
par  CCS  préfentes,  & icelle  interditte  & défendue,  interdifons  & 
détendons  à toutes  nos  autres  Cours  & Juges  quelconques,  pour 
rendre  compte  audit  expofant  de  l’adminiAration  qu’ils  ont  eue 
des  biens  & revenus  appartenans  audit  Ordre  de  Saint-Lazare, 
•&  en  ce  faifant  apporter  & faire  apparoir  de  leurs  titres,  en  vertu 
defquels  ils  pofledent  lefdittes  Commanderies  & Prieure^,  &eti 
prennent  les  fruits  & revenus  dépendans  dudit  Ordre;  pour  ce 
fait  eflre  par  ledit  expofant  Grand-maître  de  l’Ordre  de  Saint- 
J-.azare,  pris  communication  d'iceux  & dire  ce  qu’il  appartiendra; 
autrement  &à  faute  de  ce  faire,  eux  voir  condamner  en  tous 
dépens,  dommages  & intérêts,  & en  outre  procéder  comme  de 
raifon.  De  ce  faire,  te  donnons  pouvoir,  en  certifiant  noflredit 
Grand-Confeil  de  ce  que  fait  auras  fur  ce,  auquel  mandons 


Digitizgd  by  Goosli 


Pùces  jujlificatives.  fxxj 

fcirc  auxditcs  parties  ouyes,  bonne  & briefe  juflice,  fans  que  tu 
fois  tenu  demander  aucun  congé,  placet,  vifa,  ni  pareatis ; 
nonobdant  clameur  de  haro,  chartre  normande  & lettres  à ce 
contraires,  auxquelles  pour  ce  regard  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  : Car  TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.  Donné  à 
Fontainebleau  le  vingt  - neuvième  jour  de  mai , l’an  de  grâce  mil- 
ijxcent  neuf,  & de  noftre  règne  le  vingtième.  Signé  HENRY. 
Et  plus  bas , Par  le  Roi , en  fon  Confeil , DE  Lomenie  , & fcellé 
du  grand  feel  fur  fimple  quelle  de  cire  jaulne;  & encore  plus  bas 
*Jl  écrit . enregillré  ès  regillres  du  Grand-Confeil  du  Roi , fuivant 
l’Ordonnance  d’icelui , mife  fur  la  requeAe  préfentée  par  l'impétrant.. 
A Paris,  le  cinquième  juinmilüx  cent  oeuf.  Thiellement. 
Avec  paraphe. 


N.“  32. 

Déclaration  du  roi  Louis  XIV,  du  mois  d avril 
confirmative  des  privilèges  de  tOrdre. 

Louis,  par  la  grâce  de  dieu,  Roi  de  France 
IT  DE  Navarre  : A tous  préfens  & à venir;  SALUT.  NoAre 
très  - honnoré  Seigneur  & aïeul' Henry -le -Grand  , que  Dieu 
abfolve,  bien  informé  de  l’ancienne  inAitution  de  l’Ordre  & 
Chevalerie  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem , tant  deçà  que  delà  les 
mers,  le  premier  de  l’Églife  entre  les  MiAtaires,  pour  combattre 
les  ennemis  de  la  fby  & de  la  religion  Chrétienne,  & de  fon 
établiAement  en  ce  royaume  fous  Louis  Vil,  confirmé  par  Saint- 
Louis  & fes  SucceAeurs , pour  le  foulagement  & l’aAiAance  des 
pauvres  Gentilshommes  eAropiés  au  fervice  de  l'Ëtat,  & pour 
corabattie  auprès  de  la  perfonne  facrée  des  rois  de  France,  en 


avoit  conçu  tant  d’eftime,  que  non  - feulement  il  auroit  renoi> 
vellé  audit  Ordre  par  plulieurs  Déclarations,  les  confirmations  de 
tous  les  droits,  biens,  commanderics  Sc  privilèges  qui  y appar^ 
tiennent,  mais  meme  obtenu  en  l’année  1607,  de  noftre  Saint- 
Père  le  pape  Paul  V,  une  Bulle  cxprefTe , pour  l’inllitution  nou- 
velle d’un  autre  Ordre  militaire  dédié  à la  Sainte-Vierge,  fous 
le  titre  de  Nsire-Dame  du  Mont-Cannel ; lequel  il  auroit  joint 
& uni  à celui  de  Saint -Lazare  de  Jérufalem,  avec  pouvoir  aux 
Grands  - maîtres  , Commandeurs  , Chevaliers  & Officiers  , de 
poffeder  les  mêmes  Commanderies , Prieurés  & autres  bénéfices 
dudit  Ordre  de  Saint- Lazare,  & de  jouir  des  penfions  qui  leur 
feroient  données  fur  toutes  fortes  de  bénéfices  confifforiaux  , 
nonobffant  qu’ils  fuffent  mariés,  conformément  à ladite  Bulle  qui 
commence  par  ces  mots  : Rûmanus  Pantifex. 

Et  comme  nous  délirons  pareillement  faire  connoître  l'état 
<jue  nous  faifons  defdits  Ordres,  & témoigner,  en  toutes  occafions, 
le  zèle  que  nous  avons  pour  la  Religion,  en  qualité  de  roi  Très- 
Chrétien  & de  fils  aîné  de  l’Églife  : ayant  auffi  une  dévotion 
particub'ère  envers  la  Sainte-Vierge , que  nous  avons  prife  jx)ur 
patrone  & proteclrice  de  notre  royaume,  comme  elle  l’eft  defdits 
Ordres:  Et  voulant  imiter  la  piété  d’Henri -le -Grand,  notre 
très-honnoré  Seigneur  & aïeul,  & fon  afieélion  pour  fàvorifer  un 
fl  faint  établiffement , fi  utile  a la  gloire  de  Dieu  & au  fervice 
de  cet  État.  A ces  causes  , & pour  autres  bonnes  confidérations 
à ce  nous  mouvant , de  nos  grâce  fpéciale , pleine  pui/Tancc  & 
autorité  royale , Nous  avons  confirmé  & confirmons  par  ces  pré- 
fentes fignées  de  notre  main,  tous  & un  chacun  les  droits,  biens, 
commanderies  & privilèges  accordés  auxdits  Ordres  de  Saint-Lazare 
de  Jérufalem  & de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel  ; voulons 
éc  nous  plaill , que  lefdites  Déclarations  de  notre  très-honnoré 
Seigneur  & aïeul  Hcoti-le-Grand , & Bulles  de  notre  Saint-Père 
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le  pape  Paul  V,  & autres,  foient  exécutées  félon  leur  forme  Se 
teneur.  Ce  làifant,  que  les  Grand-maître,  Commandeurs,  Che- 
valiers & Officiers  defdits  Ordres,  jouilTent  pleinement  & paifi- 
blement  de  tous  les  droits , biens  , privilèges  & exemptions 
contenus  efdites  Déclarations  & Bulles;  comme  aiiffi  de  tous  les 
biens  & commaiideries  qui  leur  appartiennent,  fans  qu’ils  y puifficnc 
être  troublés  ni  inquiété's  par  quelque  occafion  que  ce  foit.  S I 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  amés  & féaux  les  Gens  tenant 
notre  Grand  - Confeil  , que  ces  préfentes  ils  aient  .à  faire  lire, 
publier  & enregiftrcr  ; & de  leur  contenu  jouir  & ufer  lefdifs 
Grand-maître  , Commandeurs , .Chevaliers  & autres  Officiers 
defdits  Ordres,  pleinement  & paifiblement  fans  difficulté,  ceflant 
& faifant  celTer  tous  troubles  & empcchemens  à ce  contraires  ; 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferma 
& fiable  à toujours,  nous  avons  fait  mettre  & appofcr  notre  fcel 
à cefdites  préfentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  & l’autrui 
en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois  d’avril , l’an  de  grâce 
mil  fix  cent  foixante- quatre , & de  notre  règne  le  vingt  & un. 
Signé  LOUIS.  Et  fur  te  repli .VxtItVMi.  Jï/n/ PhelypeAU-X. 
Et  à côté,  vifa  SÉGUIER,  paur  fervir  aux  Lettres  de  canfimtathn 
des  privilèges  accordés  aux  Grand-maitre  & Chevaliers  de  t Ordre 
de  Saint- Lazare.  Et  fcelié  du  fceau  de  cire  verte,  en  laçs  de  foiq 
rouge  & verte. 
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N.”  33. 

Bulles  du  pape  Paul  V,  pour  ïinptutwn  de  t Ordre 
de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel. 

PAULUS  PAPA  V. 

Ad  perpétuant  rei  memoriam. 

I^OMANUS  Pontifêx,  cujus  principtum  fuper  omnes  extulit 
Divina  Majeftas,  piis  devotorum  & fuisobfequentiffimonim  filiorum 
votis,  qui  majoruni  fuorum  quam  fimillimi  evadere,  & qiiam 
nobilitatem  a rnajoribus  acceperunt,  eamdem  pofteris  fuis  infigni 
aliqua  acceffione  cumulatam  iradere  cupiunt,  libenter  annuit;  & 
quæ  ad  id,  ac  ad  Fidem  Catholicam  fartam  tedlamque  tuendam, 
& illius  inimicos  propulfandos,  falutemque  animarum  procurandam 
tendcre  dignofcuntur , concedit,  prout  confpicit  in  Domino  fa* 
lubriter  expedire. 

S.  1.  Expofuit  (iquidem  nobis  nuper  diledtus  filins  nobilis  vir 
Carolus  de  Neuf\  iIIe,  Dominus  in  temporalibus  d’Halincourt,  & 
Eques  utriufque  ordinis  Regii,  nomine  charifiimi  in  Chrifto  filii 
noftri  Henrici  Francorum  Regis  Chriftianifiimi , cujus  ipfead  nos 
Sedemque  Apoftolicam  orator  exiftit,  quod  ipfe  Henricus  Rex, 
pro  fingulari  quo  etiam  uti  dicflæ  Sedis  Apofloliœ  filius  primo- 
genitus,  tuenda:&  propagandx,  augendæque  Religionis  Catboliex 
defidcrio  fervet,  ad  Saïufhc  Romanac  Ecclcfiæ  exalcationem  & pro- 
feclum , Iiarrefumque  extirpationem , & hxreticorum  depreflioncm , 
aliaque  jam  diu  & ufque  a priniordio  ejus  féliciter  fufcepti  Fran- 
corum regni , in  eodem  regno  & aliis  ditioni  fuæ  fubjedlis  iocis 
confuevit  adhibere  remedia.  Quare  unam  Militiam  feu  Ordiiieni 
niiliiarcm  ad  ipfius  Henrid  Regis  aibitrium  competenter  de  fuis 


Digiizrî 


Piices  jufàjktuhes.  ’lxw 

bdnîs  mfre  îaïcalibus  ( non  tanien  beneficiaübus  feu  rcdditibiis 
Ccclefiaflicis  ) dotandam  feu  dotandum  ex  deledis  Gallicaiix  nationis 
viris  nobilibus  & ingenue  natis,  fub  denominatione  feu  titulo  ac 
régula  gloriofiflîmæ  feraperque  Virginis  Dci  genitricis  Marix  de 
Moiue-Carmelo,  quam  prxdiiflus  Henricus  Rex  fui  proteclricem 
& advocatam  (ingulari  devotione  femper  habet  ac  vencratur , fub 
noftro  & di(fte  Sedis  bcneplacito  & au<floritate  erigi  & inflitui 
fummopcre  defiderat , di(flufque  Carolus  nomine  ipfiiis  Henrici 
Reg  is  nobis  hiimiliter  fupplicavit,  quateuus  eumdem  Henricum 
Regeni  fpecialibus  favoribus  & gratiis  profequi , aliafque  in  prx- 
niiilis  opportune  providere , de  benignitate  ajioflolica  dignaremur. 

S-  II.  Nos  igitur  hoc  pium  & nunquam  fatis  laudandum  defi- 
deriuin  promovere  cupientes , ac  di<5lum  Henricum  Regem  à 
quibufvis  excommunicationis , fufpenfionis  & interdicfli , aliifque 
ecclefiaflicis  fententiis,  cenfuris  & pœnis,  a jure  vel  ab  homine 
quavis  occafione  vel  caufa  latis,  11  quibus  quomodulibet  innodatus 
exillit , ad  elFedum  prxfentium  dumtaxat  confequendum , haruni 
ferie  abfolventes  & abfolutuni  fore  cenfentes,  hujufniodi  fuppli- 
cationibus  inclinati,  Miiitiam  feu  Ordinem  hujufniodi  fub  eadein 
régula , cujus  Militiæ  fuprema  vel  principalis  fedes  & conventus  ad 
id  per  didlum  Henricum  Regem  in  ipfo  Francix  regno,  feu  alio  ab 
eodem  Henrico  Rege  polTelTo  dominio  confillente  ioco  adignandus 
& llatuendus  exiHac , & elfe  debeat  ; ac  in  Alilitia  feu  Ordine 
hujufmodi,  unum  Magillrum  Magnum  vocandum  fupremam  feu 
principalem  illius  dlgnitateni  pro  uno  Magillro  Magno  vocando, 
qui  ejufdem  Militix  vel  Ordinis  caput  & fuprenius  lit,  cuin 
conventu  per  diclum  Henricum  regem  (fine  alicujus  pnrjudicio) 
conlUtuendo;  necnon  militum  feu  minillrorum  numéro  eidem  Ma- 
gillix)  bene  vifo.  Qui  JUagiller  & milites  cum  una,  & ea  deffuiufla , 
cum  altéra  muliere,  etiam  vidua  , dumtaxat  malrimonium  con- 
trahere  polTint,  & alias  ipfi  callitatcm  conjugalem  & obediemiam 
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exprefle  profiteanfur,  cum  figno  ejufdem  beats  Maris  Virginîs; 
&.  habitu  ab  aliis  aliarum  Miliciarum  fignis  omnino  diverCs  6c 
difiimilibus  non  immutandis , ac  menfa  niagiftrali , prioratibus, 
prx'ceptoriis , aliifque  beneficiis  & officiis,  de  bonis  mere  iaïcalibus, 
non  tanien  beneüciaiibus  feu  ex  redditibns  ecclefiadicis , ut  pts- 
fêrtur,  dotandis,  ex  mine  prout  ex  tune  & e contra,  poftquam 
Militia  feu  Ordo  hujufmodi  conipetenter , ut  prxfertur,  dotata  vel 
dotatus  fuerit,  apoAolica  audloritate , tenore  pnefentium  perpetuo, 
& fine  alicujus  prxjudicio  erigiinus  & inAituinius. 

S.  III.  Ita  qiiod  di(5li  MagiAratus  etiam  a prinisva  illlus  erc(5Iione 
& inAitutione  vacantis,  Si  deestero  perpeuiis  futuris  teniporibus, 
quotiefeumque  illmn  quovis  modo,  & ex  cujufeuinque  & qualiter- 
cunique  qualiAcata  perfona,  etiam  apud  fedem  pncdi<51am,  aut 
alias  quocumque  teinpore  aut  quandocumque  vacarc  contigerit, 
■iroviAo  & omnimoda  difjxjfitio  ad  diclum  Henricum , & pro 
empore  exiAentem  Francorum  regem,  perpetuo  fj«dlet  & pertineat, 
fpci.Aareque  & pertinere  debeat. 

S-  IV.  Et  tam  bac  prima  vice  quam  quotiefeumque  alia  ejufdem 
JMagiAratus  vacantia  evenerit,  quicumque  de  eo  per  dicAum  Regem 
provifus  fuerit,  ut  prxfertur,  poA  provifionem  hujufmodi  fadlam 
intra  très  menfes  & nunc  ptoximos,  novam  defuper  ab  eadem  Sede 
prosifionem  feu  confirmationem  petere  & impetrare  , ac  F'idei 
Catholicx  profeAionem  juxta  articulos  a didla  Sede  traditos  emittere, 
îlIanKiue  fie  emiAam  & ab  eodem  Magno  MagiAro  manu  fua  fubf- 
criptam  ad  eamdem  Sedem  intra  eofdem  très  menfes  tranfmittere 
debeat  & teneatur;  cura  eo  tamen  quod  didlus  Magnus  MagiAer 
in  regimine  6i  adminiAratione  di<Ax  Militix,  nifi  poA  obientam 
no\am  provifionem  Si  emiAionem  profèAionis  hujufmodi,  fit  ne- 
queat  intromittere.  Neenon  prxdi<Ax  crecTx  Militix  dotem  per 
dkflum  Ilcuricum  Regem  de  fuis  bonis  mere  Iaïcalibus,  non  tameo 
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eccleGafticîs , ut  prifertur,  dotandæ  etiam  perpetuo  concedimus 
& applicamus. 

S-  V.  Ac  infuper  pro  tenipore  exiAenti  Magno  Magirtro  hiijuf- 
tnodi , ut  fiipremam  feu  principalem  ejufdeni  Militiæ  vel  Ordinis 
fedem  port  hanc  primam  viceni  ad  quemcumque  locum , etiain 
maritimum,  in  regno  feu  locis  per  eumdem  Regem  pofleffis,  de 
iicemia  tamen  ejufdem  Sedis  Apoftolicæ  transferre  & collocare,  ac 
milites  creare  qui  eamdeni  fidem  profiteri,  & fidelitatis  juramentum 
tam  Romano  Pontifici , quain  diiflo  Magno  Magiftro,  prscftare 
etiam  teneantur  & debeant. 

S-  VI.  Stabilimenta  quoque,  ftatuta  & ordinatlones  Militiæ 
feu  Ordinis  hujufinodi,  iltiufque  profperum  regimen  concernentia, 
a Sede  ApoAolica  prîcditila  approbaiida,  condere,  ac  condita  pro 
temporum  & rerum  qualitate,  fi  opus  fuerit,  mutare,  & alia  de 
jiovo  edere , dummodo  licita  & honefta  fint , ac  facris  Canonibus 
& pntfertim  Decretis  Concilii  Tridentini  ac  Conftitutionibus 
Apoftoiicis  non  contraria,  eifdeni  audloritate  & tenore  concedimus. 

$.  VII.  Necnon  prædidlo  Magno  Magiftro  ut  perpetuis  flituris 
temporibus  per  fe  ipfum  dumfaxat  & non  alium,  juxta  ftabilimenta 
& décréta  prxdicfta,  de  omnibus  & Gngulis  prioratibus,  præceptoriis 
& membris,  cxterifque  beneficiis  ecclefiafticis  ejufdem  Militiæ  feu 
Ordinis,  ut  præfertur,  eredæ  feu  eredi,  qui  pro  tempore  qua- 
litercunique  & ex  quorumcumque  pcrfonis,  etiam  quamcumque 
refervaiionem  inducentibus,  ubique,  etiam  apud  Sedem  Apofto- 
licam  prædidlam  vacaverint,  militibus  & perfonis  di(fli  Ordinis 
providere  poftît. 

S.  VIII.  Prioribus  vero  & Præceptoribus  ac  Capellanis  Militiæ 
feu  Ordinis  hujufmodi,  Iiabito  & obtento  fui  Magiftri  confenfu, 
ac  licentia  & approbatione  a locorum  ordinariis,  in  Ecclefiis  etiam 
* Militiæ  miftas  celebrare , necnon  quibufcumque  militibus  & per- 
fonis Militiæ  feu  Ordinis  hujufmodi,  Extremæ-uncftioijis , aUaquo 
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eccldiadica  facramenta , etiam  in  mortis  articiilo , & omnî  tempore, 
( fine  tamen  parochialiuin  ecclefiariiin  & illarum  Redorum  pnc- 
juilicio)  adminiflrare,  & eoruni  coniêffiones  prævia  ordinarionim 
approbatione  audire,  & illos  in  forma  Lcdelia:  confueta,  impofita 
pccnilentia  falutari,  abfohere. 

S.  IX.  Magiftro  autem  ac  miiitibus,  preibyteris  ac  capellanis 
piacdidlis , eorumque  fingulis , tam  cicricis  quani  laids , etiant 
uxoratis  ‘&  bigamis  (non  tamen  trigamis  ) ut  unam  vel  piures 
penfiones  annuas , Magiftro  videlicet  ,•  ufque  ad  mille  quingen- 
torum,  ca;teris  vero  niilitibus  pncdidis  ad  quingentorum  ducatorum 
auri  de  Caméra  fiimmas  fuper  Cathedraliiim  , etiam  Metropolita- 
narum  , <Sc  aliarum  Ecdefiarum  , ncciion  Monafteriorum  etiant 
Confiftorialium,  Prioratuum,  Canonicatuum , etiam  Pncbendarum , 
dignitatum,  perfonatuum,  adminiftrationum,  & officiorum,  aliorum- 
que  beneficiorum  ecdefiafticorum  cum  cura  & fine  cura  animarum , 
fxcularium  & quorumvis  ürdinum  rcgularium,  quaiitercumque 
qualificatorum , in  dominiis  per  didum  Regem  pofleflis  dumtaxat 
confiftentium  , frudibus,  redditibus  & proventibua,  juribus  & 
emolumentis  univerfis,  ac  etiam  diftributionibus  quotidianis,  ei« 
apoftolica  audoritate  refervatas  & refervandas  -,  vel  loco  penfionum 
annuanmihujufmodi,omnia&  fuigulafruc'lus,  redditus&proventus, 
jura,  obvcntiones  & emolumenla  ac  diftributiones  luijufmodi  fibi 
ufque  ad  didam  fummam,  ut  pncfertur,  refervata  & refervanda, 
etiamfi  poft  illarum  velillorum  rcfervatioiiem  uxorem  duxerint, 
& matrimonium  contraxerint,  ac  etiam,  ut  pneièrtur,  bigami  (non 
tamen  trigami)  & ultra,  didoque  matrimonio  confiante  ad  eorum 
\itarn  , una  cum  quibufvis  pncccptoriis  & aliis  bcneficiis  didac 
Alilitix  percipere,  exigere  & levare,  & in  fuos  ufus  & utilitatem 
convertere,  bbere  & licite  valeant,  eifdem  audoritate  & tenore, 
de  fpeciali  gratia  etiam  indulgemus  , ac  defuper  cum  eifdem 
Alagiftro  & miliiibus,  ac  eorum  fingulis,  difpenfanius. 
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S-  X.  Praterea  Militiam  pratli<f1ani,  illiufque  milites,  res  & bona 
a quibufvis  exemptionibus , quartis,  mediis,  & abis  quibufcumque 
gravaminibus  impofitis,  & quandocumqiie  imponeiidis,  ac  fupe- 
rioritate  quorumcumque  ordinariorum  etiam  perpetuo  eximimus 
& liberamus , iliaque  omnimodo  jurifdidioni , fuperioritati  & 
obedientiæ  ditfli  Magillri  rubjicimus  & fupponimus. 

$.  X I.  Poflremo  ad  augendam  Chrilli  lidelium  devotionem  6t 
animarum  falutein  procurandam , de  omnipotentis  Dei  mifericordia  , 
ac  beatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  audoritate  confilî , Ma- 
giflro,  militibus  & aliis  perfonis  prxdidis,  vere  pœnitentibus  & 
confelTis,  ac  facra  communione  refèdis,  tam  in  die  qua  in  dida 
Militia  feu  Ordine  recepti  fuerint,  & in  ea  feu  eo  proicffionem 
eniiferint,  quara  fingulisannis  in  fefto  ejufdem  beatæMarix  Virginia 
de  Monte-Carmcio,  die  décima  fexta  julii  celebrari  folito,  a priniis 
vefperis  ufque  ad  occafum  folis  ejufdem  felli , & etiam  in  eorura 
mortis  articule  faltem  contritis , ac  nomen  Jefu  corde , fi  ore 
nequi\  erint,  invocantibus,  plenariam  omnium  peccatorum  fuonim 
indulgemiam  & remifiioneni  dida  apoflolica  aucloritate  earumdem 
tenore  præfentiura  mifericorditer  in  Domino  eis  perpetuo  conce- 
dimus  & elargimur. 

S.  XII.  Quocirca  diledislîlii  Anicien.  & Damafcen.  ac  Parifien. 
officialibus,  per  apoftolica  feripta  mandamus,  quatenus  ipfi  vel  duo 
aut  imus  eorum  per  fe  vel  alium  feu  alios  faciant  audoritate  noftra, 
prifentes  Litteras,  & in  eis  contenta,  ubi  & quando  opus  fuerit, 
publicarî,  & ab  omnibus  ad  quos  fpedat  & fpedabit  in  futurum 
firmiter  obferrari , non  j>ermittentes  milites  pratdidos  defuper  à 
quoquam  quomodolibet  raolefiari , contradidores  quoflibet  & 
rebelles,  ac  pnemiffis  non  parentes,  per  fententias,  cenfuras  Sc 
panas  eccIcCafiicas , aliaque  opportuna  juris  & fadi  remédia, 
appcilatione  poftpoCta  compefeendo. 

S.  XIII.  Non  obftantibus  conlUtutionibus  & ordinaüonibus 
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apofloücis  ac  Ecclefiarum  prxdiJlarum  jurainento,  confîniiatîone 
apoftolica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis , (latutis  & confuetu- 
dinibus,  privilegiis  quoque,  indulcis  & iitceris  apoftolicis , ill/s 
illanmique  prsefulibus  , capitulis , convcntibus , fuperioribus  & 
perfonis  fub  quibufcumque  tenoribiis  & formis , ac  cum  quiburvis 
claufulis  & decretis,  in  contrarium  quomodolibct  conceflis;  quibus 
omnibus,  etiamfi  de  ilUs  iUorumque  totis  tenoribus,  fpecialis, 
fpecifica , exprefla  ac  individua , non  autem  per  claufulas  generales 
idem  importantes,  mentio  feu  quævis  alia  expreffio  habenda  foret, 
ilUs  alias  in  fuo  robore  permanfuris , liac  vice  dumtaxat  fpecialiter 
&expre(Te  derogamus,  &contrariis  quibufcumque,  aut  fi  aliquibus 
communiter  vel  divifim  ab  Apoflolica  fit  Sede  prædi<5la  indultum , 
quod  interdici , fufpendi  vel  excommuuicari  non  pofiint  per  Litteras 
apofiolicas  , non  fâcientes  plenam  & expreflam , ac  de  verbo  ad 
verbum , de  indulto  hujufniodi  mentionem. 

S.  XIV.  Nulli,  &c.  Si  quis  autem  hoc  attentare  pnefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei , aç  beatorum  Pétri  &.  Pauli 
ApoAolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum. 

Dat.  Romx  apud  San<5lum  Marcum , anno  incarnationis  Domi- 
nicæ  millefimo  fexcentefimo  feptimo,  decimo  quarto  kal,  martii. 
Pont,  nofiri  anno  tertio, 

JREGULÆ  SEU  ORDINATIONES  PONTIFICIÆ. 

Pau  LUS  papa  V. 

Ad  perpctuam  rei  menmiam. 

Mil  ITANTIUM  Ordinum  inAitutio  reipublicx  Chri/llanx, 
utilis,  & Catholicæ  Fidei  tuteix  & propagationi  proficua  futurs 
cAe  dignofcitur,  fi  certx  regulx  prxfcribantur  , fub  quarum  fêlici 
aufpicio  & regimine,  Militiis  hujufmodi  nomen  daturi,  & redla 
Vi\er«,  & Catholici  nominis  boAes  debeUarc  valeant, 

S-I. 
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S.  I.  HInc  efl , quoJ  nos  qui  nuper  piis  cariflimi  in  Cliriflo 
Jfilii  noftri  Henrici  Francorum  Regis  Cliriftianiffimi  nomine  fiip- 
plicationibus  nobis  hiiniiliter  porrcclis  indinati,  ad  omnipotentis 
Dci  & ejns  gloriofiflimæ  Matris  Virginis  Mariæ  gloriam  , & Sandæ 
Romanx  Ecdcfix  exaltaiionem , hxtefumque  extirpationem  , & 
hxreticorum  deprefllonem,  Militiam  ex  deleclis  Gallicanx  nationis 
viris  nobilibus  & ingenue  natis,  fub  denominatione  feu  titulo,  ac 
régula  ejufdem  gloriofiflimx  fcmpcr  Virginis  Dei  genitrlcis  Marix 
de  Monte-Carinelo , erexinius  & inflituimus;  cupientes  ut  ilia  piis 
& opportunis  regulis  ordinata  & innixa,  religiofo  gradu  jugiter 
& fdiciter  incedat,  ejufdem  Henriti  Regis  nomine  nobis  humiliier 
portedlis  precibus  annuentes» 

S.  II.  Quod  perpetuis  fiiturîs  temporibus  di<flx  Militix  milites 
Fidei  profe/Iionem  juxta  articules,  tempore  fêlicis  recordationis  Pir 
Papx  IV  prxdecelToris  noftri,  a Sede  Apoftolica  propofitos  6c 
approbatos,  in  manibus  Magni  Magiftri  ejufdem  Militix  feu  ab 
CO  deputandi,  emittere,  illamque  manu  proprîa  fubfaiptam,  eî 
quicuram  archivii  ipfius  Militix  habebit,  confignare. 

J.  III.  Eoque  die  quo  habitum  militarem  fufcipiunt,  ante  illius 
fufceptionem , peccata  fua  facranientaliter  coiifiteri , & fandiflîmum 
Euchariftix  facramentum  fumere. 

S.  I V.  Neenon  pallio  crucem  fuivi  feu  impluviati  coloris, 
îmaginem  diclx  Virginis  Marix  in  medio  habentem  geftare,  aliara 
quoque  crucem  aureani,  cui  ab  utroque  latere  ejufdem  glorio- 
liflimx  Virginis  imago  fit,  fericea  ejufdem  coloris  e collo  pendenteia 
defèrre. 

S.  V.  Infuper  Deo  & eidem  gloriofiftimx  Virgin!  Matri  Marix, 
6t  dicflx  Militix  Magno  Magiftro , juxta  tenoreni  pncdidlæ  eredlionia 
creato,  obedientix  & caftitatis  conjugalis  vota  emittere. 

V I.  Ac  quotiefeumque  a nobis  6c  Sede  Apoftolica , aut 

/ 
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Francorum  Rege  Chridianiflimo  pro  tempore  exiflcnte , predîcîla 
Magno  Magidro  przcipietur,  contra  Romanx  Eccledx  bodes 
pugnare. 

$.  VII.  Ad  hxc  Cnguüs  diebus  oi&cium  Beatx  Maris  feu 
coronam , quanta  majori  poterit  devotione , redtare. 

5.  VIII.  Fedis  quoquc,  & légitime  non  impediti  Sabbatî 
diebus,  facrum  Midx  facridcium  audJre. 

$.  I X.  Neenon  feria  tertia  cujudibet  hebdomadx  ab  efu  carniuni 
abdinere. 

S.  X.  Quolibet  vero  ipfius  gloriofidîms  Virginis  Maris  fèdi- 
vltatis  die,  & præcipue  de  Monte  - Carinelo , qux  die  16  julii 
celebrari  folet,  peccata  fua  facramentaliter  confiteri,  & fandliflimum 
Fucharidis  facramentum  Aimere. 

S.  XI.  Eodcmque  die  fedivitatis  Beats  Maris  de  Monte- 
Carmelo , in  locum  per  didum  Magnum  Magidrum  defignandum 
ad  devote  celebrandam  hujufmodi  f'edivitatem , fimul  congregari. 

S.  XII.  Denique  ratione  commendaru'm , qus  juxta  tenorem 
eredionis  pixdids  fundabuntur,  quafque  obtinebunt,  folitajura 
& tefponfiones  ærario  didx  Militis , prout  aliarum  Militiarum 
milites  perfolvere  folent,  etiam  folvere  debeant  & teneantur. 

S.  XIII.  Quia  vero,  ex  Francorum  Regis  Chridianilümî 
fubditis  didx  Militis  milites  juxta  prsdids  eredionis  tenorem 
ede  debent , fub  quibufeumque  ducibus  abfque  expreda  didi 
MagniMagidri  licentia,  fub  pana  privationis  habitus  didx  Militis 
nullo  modo  militare  podint,  perpetuo  datuimus  & ordinamus,  ficque 
a militibusprxdidis  obfervari  prxcipimus  & mandamus. 

$.  XIV.  Nonobdantibus  conditutionibus  & ordinationlbus 
Apodolicis,  cxterifque  contrariis  quibufeumque. 

Datum  Roms  apud  Sandum  Fetrum , die  vigefima  fexu 
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■ februarli,  anno  Incamationis  Dominici  millefirao  fexcentefiino 
cxHavo,  Ponti£  noAri  anno  tertio, 

Collaticnni  par  naus  Écuyer  , Ccufeiller-Sccrélaire  eût  Rûi,  Maison , 
Cauranne  de  France  à"  de  fes  finances.  Signé  Domilliers. 


■ N.“34&3;. 

Bu  LLE  du  cardinal  de  Vendôme , Ugat  à latere  en 
France,  qui  confirme  les  privilèges  des  Ordres  de  Noire~ 
Dame  du  Mont -Carmel  & de  Saint-Lazare  de  Jéru- 
falem , if  t union  qui  a été  faite  de  l'un  if  de  [autre 
Ordre  enfcmble,  par  f aile  if  brevet  d’Henri  IV  dti  dernier 
odobre  ifoS , if  par  une  Déclaration  de  Louis  XIV 
du  mois  d avril 

LudovICUS  Sanébe  Marixin  Porticu  Diaconus  Cardinalis 
de  Vendofme,  injun<5lus  ad  Serenifllmum  Dominum  Dbminum 
Ludovicum  Franeix  & Navanx  Regem  ChriAianiAimum , & 
univerfum  illius  regnum  ejufque  provincial,  dominia,  civitates^ 
oppida,  terrai  & ioca  eidem  Régi  fubjeda,  disloque  regno  ad- 
jacentia , czteraque  alia  loca , ad  qux  nos  declinare  contigerit, 
SanéliAimi  Doniini  noAri  Domini  Clementis  divina  providentia 
Pap*  IX,  & Sanélx  Sedis  ApoAolicæ  de  latere  Legatus.  Ad 
perpetuam  rei  memoriam.  ApoAoIicx  legationis  nobis  de  fpeciali 
Sanélæ  Sedis  gratia  conceAx  raüo  poAulat , ut  ad  ea  quæ  rei- 
publicx  chrlAianx  utilia,  Fideique  Catholicsc  propagationi  prof- 
picua  futura  eAe  jiidicantur,  aciem  mentis  noArx  dirigamus,  iifque 
fidelibus,  qui  pro  tiiendaeadem  republica  vitam  fuam  fiib  Crucis 
vexillis  dare,  pauperibufque  & inArmis  miniArare  non  dubitant, 

li; 
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redJamur  ad  gratiam  liberales.  Sane  exponi  nobis  fccerunt  diledli 
nobis  iix  Chrino  Carolus  Adijlles,  Marchio  de  Neremftamg, 
Aia"iius  Magifter,  necnon  Priores,  Conimendatarii , cacteriquc 
Frai  es 'milites  regylium  Jiofpitalarloruni , & militarium  ordinum 
beat»  Mariæ  Virginis  de  Monte-Carraelo  & Sandli  Lazari  Hie- 
rofolimitaai,  tam  dira  quain  ultra  maria,  quod  cum  alias  Ordo 
militaris  Sandi  Lazari  Hierofolimitani,  qui  ab  aniiquilTimis  & 
Sandlorimi  Damafi  Pap*  & Baf.üi  magni  temporibus  in  partibus 
Orientalibus  crcatus,  & deinde  a pluribus  fummis  Pontific.bus 
ut  Plus  Papa  IV  in  Bulla  fiia,  qux  indpit , Inter  ajfuhtns , tellatur, 
confirmatus  fuerat,  a gloriofe  niemoriæ  Ludovico  VII  Francorum 
Rege  Chriflianidinio  in  hoc  regno  Francorum  inftitutus,  & tem- 
poreprocedente  a Sanclo  Ludovico  in  miütum  mutilatorum  paupc- 
rum  nobilium , & Icproforum  fublevamen  & minifterium  , necnon 
pcregrinantium  hofpitalitatem  & fecuritatem  fingulariter  laudatus 
& confirmatus  , & fubinde  a felicis  recordationis  Pio  Papa  \ , 
per  ejus  Litteras  in  forma  Bulla:  fub  dat.  7 kal.  februarn  anni 
Domini  1567,  quæ  indpit.  Sicuti  tenus  agrîcûla,  juxta  Sandli 
Concilii  Tridentini  decretum  reformatus  luifiet,  Paulus  recol. 
mem.  Papa  V ad  Henrici  IV,  tune  exiftentis  Francorum  & 
Navarra  Regis  Chriftianiffimi , fupplicationem  & inllantiam , m 
Fatrefum  extirpationem , Ecclefiæque  deffenfionem  & exaltationem, 
pro  eo,  quo  diclus  Henricus  Rex  erga  fanc'lilfimam  femperque 
Virginem  Dei  genitricem  fe  gerebat , devotionis  afteiflu , unam 
Militiam  feu  unum  Ordinem  militarem  fub  titulo,  denomhiationc 
& régula  B.  M.  V.  de  Monte-Carmelo , pro  Gallican*  nationis 
viris  nobilibus  & ingenue  natis  , cum  plurimorum  eorumque 
lingularium  privilegiorum , làvorum  & gratiarum , ac  fpecialium 
indultorum  affignatione  & conceflionc,  apoftolica  fua  audoritate, 
perfuas  Litteras  in  forma  Bull*,  qu*  indpit,  Remamis  Pentifex , 
fub  datum  Rom*  apud  Sandlum  Marcum  anno  Incaruationi» 
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Dominic*  1607,  kaleiicl.  Martii,  Pontificatiis  fui  anno  tertio 
expcditas,  erexit  & inflituit  ; necnoii  ut  Militia  feu  Ordo  hu- 
jufniodi  propriis  & opportunis  regulis  & praceptis  ordinaretur 
& inniteretur,  ac  ejufdem  Henrici  Regis  ad  fupplicationem  , pro 
tempore  futuris  ejus  Fratribus  militibus  certas  & particulares 
régulas  ab  eifdem  obfcrvaiidas  fècit  & tradidit , ut  plenius  in 
aliis  ejtirdem  Pauli  Papæ  V Litteris,  qu*  incipiunt,  Milhanûum 
Otdinum  injlhutw  , fubdatum  apud  Santflum  Petniin  die  26 
ejufdem  amii  continetur;  fubinde  que  memoratus  Henricus  Rex 
ex  certis  rationaiibus  caufis,  & ne  forfan  alter  illorum  Ordinum 
niilitarlum  alteri  invidens , ex  illorum  pluralitate  & diAincflione 
ulla  controverfia  aut  difficultas  poflet  intercedere  , utriimque 
Ordinem  miUtarem  Beatx  Mari*  Virginis  de  Monte-Carmelo  & 
Saiidli  Lazari  Hierofolimitani,  regia  fua  aucloritate  per  breve  & 
adlum  fuum  fubdatum  ultima  otftobsis  die  anni  Domini  1 608  , 
perpetuo  connexit  & univit,  quibus  connexioni  & unioni  Sere- 
tiiflimi  Principis  Ludovici  XIV,  moderni  Franci*  & Navarr* 
Regis  Clirillianinimi , authemica  per  ejus  patentes  Litteras  fubd. 
menfe  april.  i 664  acce/fit  conflrmatio;  cumque,  ficut  eadeni  petitio 
fubjungebat,  plurima  & fingula  privilégia,  gratix&  indulta,  alia- 
que  limilia,  tam  Sandli  Lazari  Hierofolimitani  quant  B.  M.  V.  de 
Monte-Carmelo  prxdiiflis  Ordinibus  miliiaribus,  tum  per  eorum 
rcfpedlive  inflitutionum,  cum  per  alias  pofleriores  confirinativas 
fummorum  Pontificum  Bullas  fupradidUs  , Apoftolicis  eorum 
Uberalitate  & benignitate  impenfa , conceffa  & impertita  faerint , 
nimifque  pertimefei  nequeat , ne  magna  temporum  diuturnitate 
& vetuftate  ilia  exolere  & imminui  contingat , & di<5li  exponentes, 
tum  inliituta  & régulas,  cum  eorum  omnia  privilégia,  indulta, 
& prxrogativas,  in  fupradidlis  Bullis  & Litteris,  Ordinibus  mili- 
taribus  hujufmodi  eorunique  Fratribus  militibus  tributa  & con- 
celTa , Apoflolica  audloritate  revalidari , firmitateque  Apoftolica 
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conimuniri  defiderarent  , nobis  propterea  humlliter  fupplicarî 
fècerunt,  quatenus  eis  defuper  opportune  providere,  & ut  infra 
indulgere  de  benignitate  Apoftolica  dignaremur  : nos  igitur,  ex 
iiijuntfli  nobis  Apoftolicæ  legationis  officii  debito,  piis  perfonarum 
religiofarum  , & maxime  nobilium  Militum  votis,  ex  fervore 
derotionis  provenientibus  , liberaliter  annuentes , ac  diclarum 
Henrici  & Ludovici  regum  laudabilibus  intentis  favere  & fatif- 
facere  defiderantes , ipfofque  Magnum  Magiftrum  & alios  Fratres 
milites  exponentes  fpecialibus  fàvoribus  & gratiisprofequi  volentes, 
& eorum  fuigulares  perfonas  a quibufvis  excommunicationis  , 
fufpenfionis  & interdiifli , aliifque  ecclefiafticis  fententiis , cenfuris 
& pœiiis,  a jure  vel  ab  homine,  quavis  occafione  vel  caufa  latis, 
fl  quibus  quoinodolibet  innodati  exidunt , ad  edêdlum  przfen* 
tium  dumtaxat  confequendum,  harum  ferie  abfob’eptes  & abfolutos 
fore  cenfentes , rationabilibüs  eorum  fupplicationibus  hujufrnodf 
indinati , & fufficienti  ad  infra  pncdicU  per  Litteras  dida:  Sedis, 
ad  quarum  infertionem  non  tenemur,  fàcultate  muniti,  attends 
narratis  & expofitis , laudataque  & per  nos  nobili  didarum  Miü- 
tiarum  inflitutione  commendata,  ipfarum  unionem  & connec- 
tionem  regia  audoritÿte,  ut  prxfertur,  fadas,  régulas,  privilégia, 
poflclliones , facultates,  conceflîones,  exemptiones,  pnceminentias, 
gratias,  favores  & indulta  oinnia , licita  tamen  & honeda,  fibi 
in  fimul  & refpedive  per  Bullas  fupradidas  & alias  légitimé 
concéda  & attributs  ac  impertita,  eifque  fimul  & feparatim 
quomodolibet  conipetentia,  Apodolica  audoritate  qua  fungimur 
in  iiac  parte , tenore  pracfentium  approbamus  & confirmamus , 
illifque  omnibus  Sc  (ingulis  inviolabilis  Apodolkæ  firmitatis  robur 
tribuimus  & adjicimus  ; decernentes  eafdem  prxfentes  Litteras 
femper  dniias  , validas  & efficaces  exidere  & fore  , fuofque 
plenarios  & integros  cd'edus  fortiri  & obtinere  debere , ac  illis 
ad  quos  fpedat,  & pro  tempore  fpedabit,in  omnibus  & per 
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omnia  pleniflime  fuffragari,  ficque  & non  aliter  in  prsedidis  per 
quofeumque  judices  ordinarios  & delegatos,  etiani  caufarum  Palatii 
Apoftolici  Auditores,  judicari  & deffiniri  deberc,  ac  irrituni  & 
inane , C fecus  fuper  his  a quocumque  quavis  audloritate  feienter 
vel  ignoranter  contigeric  attentari  , nonobflantibus  pncceptis  ac 
conftitutionibus  & ordinationibus  , privilegiis  quoque  indultis  , 
& Litteris  apoftolicis  in  contrarium  præfentiorum  forfan  quo- 
jnodolibet  conceflis,  conürmatis  & innovatis;  quibus  omnibus  & 
£ngutis  illorum  tenoribus  pnefentibus  pro  plene  & fudicienter 
expreffis  , & ad  verbum  infertis  habentes , illis  alias  in  fuo  robore 
permanfuris  , ad  pratmiflorum  eflêdlum  dumtaxat  , harum  ferie 
fpecialiter  & expreffe  derogamus  , cxterifque  contrariis  quibuf- 
cumque.  Datum  Pariliis,  anno  Incarnationis  Dominicæ  millefimo 
fexcentefimo  fexagefmio  cxflavo,  nonis  junii,  Pontificatus  ejufdem 
S^dliflîmi  Domini  noftri  Domini  Papx  anno  primo.  L.  Gard. 
DE  Vendüsme,  Legatus.  C.  de  Lionne,  Proth.  apollol. 
Datarius.  A.  DE  Massae,  Subdat.  & Abbreviator.  DE  LA 
Foucherie. 

CoUaùonné  par  nous  Écuyer , Confeiller- Secrétaire  du  Roi,  Mai f on, 
Couronne  de  France  & de  fes  finances.  Signe  Domilliers. 


N.°  3^. 

Lettres  patentes  , confinmihes  des  privilèges  de 
t Ordre  de  Smnt-Laiare , données  au  mois  de  feptembre 
de  tan  1770. 

Louis,  par  la  grâce  de  dieu,  Roi  de  France 

ET  DE  Navarre;  A tous  prtfens  & à venir  ; S A L U T. 
Les  Commandeurs  & Chevaliers  des  Ordies  réunis  de  Saint- 
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Lazare  & de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  nous  ont  reprcTentc 
que  l’origine  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint- Lazare , remonte 
à l'antiquitc  la  plus  reculée  ; Que  dévoués  au  ferx  ice  des  pauvre* 
dans  le  principe,  les  Chevaliers  qui  y ont  été  admis  par  la  fuite, 
ne  fc  font  pas  moins  didingués  dans  les  armées  , lorfque  no* 
prédécelTeurs  ont  jugé  à propos  de  les  y employer,  & qu’ils  leur 
ont  rendu  des  fervices  importans  par  leur  valeur,  fur- tout  dan* 
les  guerres  où  il  s’agilToit  de  repoulTer  les  attaques  & les  infultes 
que  les  ennemis  de  la  F'oi  faifoient  aux  princes  Chrétiens:  Que 
les  revers  éprouvés  par  Louis  IX,  ayant  été  fuivis  de  la  perte 
prefque  totale  de  la  Terre-Sainte  ; Icfdits  Chevaliers  forcés  d’a- 
bandonner la  Palertine,  trouvèrent  un  afile  dans  notre  royaume , 
où  le  Roi  non-feulement  les  accueillit  ax’ec  bonté,  mais  daigna 
même  augmenter  les  dons  qui  avoient  été  faits  à l’Ordre  par 
Louis  VII  & Philippe- Augufte  fes  illuftres  ayeux : Que  depuis 
cette  époque,  les  Grands-maîtres  de  l’Ordre  ont  toujours  fait 
leur  réfidencc  dans  le  royaume  ; & que  lors  des  vacances  de  cette 
dignité,  les  Rois  nos  prédécelTeurs  en  ont  eu  la  libre  difpofition; 
Que  la  fplendeur  dudit  Ordre  étant  diminuée  par  le  malheur 
des  temps,  le  pape  Innocent  VIII  entreprit  d’en  ordonner  la 
fuppreUîon  par  une  Bulle  de  14.89,  ^ biens,  par 

la  même  Bulle,  à l’Ordre  Je  Saint -Jean  de  Jérufalem  : Que 
ceux  dudit  Ordre  de  Saint -Jean  de  Jérufalem  ne  pouvant  fe 
dilTimuier  que  cette  fupprelfion  & cette  union  étoient  faites  par 
cette  Bulle , fans  connoiffance  de  caufe , fans  appeler  les  partie* 
bitérelTées  & du  propre  mouvement,  ne  firent  aucune  démarche 
pour  en  procurer  l’exécution  , fuivant  les  formes  ufiiées  dans  le 
royaume  : Que  nonobllant  ladite  Bulle , les  droits  & privilège* 
de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  continuèrent  d’être  confirmés  par  les 
rois  Charles  VIII  & Louis  XII,  comme  auparavant , & 
ptaiiitenus  par  diiTérens  arrêts  donnés  au  profit  dudit  Ordre  de 

Saint- Lazare  ; 
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Saint-Lazare:  Que  les  papes  Clément  VII  & Paul  III  regar- 
dèrent eux-mcmes  cette  Bulle  comme  non  avenue  & demeurée 
fans  exécution,  puifqu’ils  confirmèrent  par  des  Bulles  particulières 
les  droits  & privilèges  de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare  , qui  étoit 
toujours  demeuré  en  pofle/fion  de  tous  les  Liens  qu’il  tenoit , 
foit  de  la  piété  des  Fidèles,  foit  des  bienfaits  de  nos  prédécefieurs: 
Que  cependant  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
falem  voulurent  fe  prévaloir  de  ladite  Bulle,  & la  produifirenC 
dans  une  caufe  qui  fut  portée  en  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris  en  1547;  mais  que  par  l’arrêt  intervenu  le  16  février  de 
ladite  année  , fur  les  conclufions  de  notre  Procureur  général, 
ladite  Bulle  auroit  été  dé-clarée  abufive , attendu  les  irrégularités 
qu’elle  renfèrmoit;  & fur  le  vu  , foit  des  Lettres  patentes  de 
Charles  VIII  & de  Louis  XII,  foit  des  Bulles  jwllérieures 
des  papes  Clément  VII  & Paul  111,  & de  plufieurs  arrêts  donnés 
au  profit  dudit  Ordre  de  Saint-Lazare,  depuis  la  prétendue  union 
qui  étoit  demeurée  fans  aucune  exécution , le  tout  ainfi  qu’il  efl 
prouvé  par  le  plaidoyer  de  Gilles  le  Maitre,  notre  Avocat  général, 
inféré  audit  arrêt:  Que  C par  ledit  arrêt,  notre  Parlement  avoit 
alTujetti  la  commanderie  dont  eft  queftion,  au  rétabhlTement  & 
entretien  de  l’hofpitah'té  en  fiveiir  des  pèlerins  qui  étoient  encore 
tolérés , les  defordres  auxquels  les  pèlerinages  donnoient  lieu , 
& qui  ont  forcé  de  les  abolir  en  quelque  forte  depuis,  auroienc 
empêché  l’exécution  de  cette  difpoCtion,  & porté  Henri  IV,  dès 
les  premières  années  de  fon  règne  , à deftiner  plus  particulière- 
ment à ceux  qui  fe  confacroient  à la  profèffion  des  armes,  les 
biens  qui  formoient  la  dotation  de  l’Ordre  de  Saint  - Lazare  ; 
Que  ce  grand  Roi  ayant  enfin  obtenu  du  pape  Paul  V,  Sc  prin- 
cipalement en  faveur  de  la  Noblefiie  françoife , l’éreélion  d’un 
nouvel  Ordre  militaire,  fous  l’invocation  de  Notre-Dame  du 
Mont-CMmel;  ce  Pape,  par  fa  Bulle  donnée  à la  réquifition  de 
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ce  Prince,  le  14  des  calendes  de  mars  1607,  lui  auroît  attribut, 
& aux  Rois  fes  fuccelTeurs , la  nomination  de  la  Grande-maîtrife 
dudit  Ordre  : Que  Henri  IV  auroit , dès  le  4 avril  1 608 , fait 
& ordonné  Grand-maitre  dudit  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  , le  fieur  de  Néreflang , Meftre-de-camp  de  l’un  de  fes 
régimens,  revêtu  déjà  de  la  dignité  de  Grand-maître  de  l’Ordre 
de  Saint  - Lazare , & auroit  enfuite  , le  dernier  oélobre  de  la 
même  année  i6o8,  par  un  brevet  particulier,  aftéélé  les  com- 
manderies,  prieurés  & autres  bénéfices  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare, 
qui  étoient  dans  le  royaume,  pays,  terres  & feigjieuries  de  fot» 
obéiiTance,  aux  Grand-maître,  Chevaliers  & Officiers  dudit  Ordre 
de  la  Vierge  Marie  du  Mont  - Carmel , pour  les  pofTéder  tout 
ainfi  que  s’ils  étoient  ou  avoient  été  faits  Chevaliers  dudit  Ordre 
de  Saint  - Lazare  ; & qu’il  auroit  en  outre , en  conformité  de 
ladite  Bulle,  confirmé  les  privilèges  accordés  par  icelle,  pour, 
par  les  Grand  - maître  , Chevaliers  & Officiers  defdits  Ordres 
qu’il  entendoit  demeurer  réunis , jouir  des  penfions  defquelles  il 
plairoit  aux  Rois  de  les  gratifier  fur  les  bénéfices , même  confif- 
toriaux,  étant  à leur  nomination,  collation,  ou  autre  difpofition, 
nonobflant  que  ceux  dudit  Ordre  fuffent  engagés  par  le  facrement 
de  Mariage  : Que  pour  marquer  d’autant  plus  la  proteélion  Cn- 
gulicre  dont  ce  Prince  honoroit  ledit  Ordre  de  Saint-Lazare  & 
celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  & leur  donner  plus 
d’illufiration , il  prit , pour  lui  & pour  les  Rois  fes  fucceffeurs , 
le  titre  de  fouverain  Chef,  Fondateur  & Proteéleur  : Que 
Louis  XIV  entrant  dans  les  mêmes  vues  que  fon  auguAe  aïeul, 
n’auroit  négligé  aucune  des  occafions  de  confinner  les  privilèges 
dudit  Ordre,  par  des  Lettres  patentes  particulières,  adreffées  à 
quelques-uns  de  fes  Parlemens  ; mais  que  pour  confolider  davan- 
tage la  réunion  des  deux  Ordres , il  auroit  obtenu  du  cardinal 
de  Vendôme,  Légat  à huere  en  France,  du  pape  Clément  IX, 
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& dont  les  pouvoirs  ont  été  vérifiés  fuivant  les  maximes  du 
royaume,  par  arrêt  de  notre  Cour  de  Parlement  à Paris,  le  9 
mars  1668,  une  Bulle  donnée  à Paris  aux  noues  de  juin  de 
la  même  année , portant  approbation  Si  confirmation  , tant  de 
l’union  déjà  faite  par  l’autorité  royale  en  1608  & exécutée, 
que  des  règles  , privilèges , pofTellions  , facultés  , concefTions , 
exemptions , prééminences , grâces , fa\  eurs  & induits  qui  leur 
avoient  été  accordés  ou  pu  l’être,  tant  féparément  que  conjoin- 
tement : Que  le  plus  important  des  privilèges  concédés  par  ces 
deux  dernières  Bulles,  efl  la  faculté  accordée  aux  Commandeurs 
& Chevaliers , de  réferver  des  penfions  fur  les  bénéfices  dont 
aucuns  d’eux  auroient  été  pourvus,  & la  capacité  d’en  pofTéder 
fur  les  revenus  eccléfialliques  du  royaume,  même  de  conferver 
ces  penfions , quoique  mariés  en  premières  ou  en  fécondés  noces  ; 
Que  ce  privilège  dont  jouilTent  plufieurs  Ordres  militaires  dans 
différens  États  catholiques , par  la  concefiion  des  Papes  & des 
Souverains , a été  quelquefois  conteflé  en  France  à l’Ordre  de 
Saint-Lazare  & de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  mais  qu’il 
y a été  maintenu  chaque  fois,  & notamment  par  un  arrêt  con- 
tradiéloire  rendu  fur  produélions  refpeéUves  des  parties , & fur  les 
conclufions  de  notre  Procureur  général  en  notre  Cour  de  Parlement 
à Paris,  le  6 mars  1692:  Qu’après  une  pofTeffion  fi  ancienne  & 
li  reconnue,  qui  fait  préfumer  que  dans  tous  les  temps,  toutes 
les  formalités  ont  été  obfervées  , leurs  titres  d’ailleurs  ayant  été 
difperfés  & n’en  trouvant  point  d’autres  , ik  Jions  fupplioient 
très-Iiuiiibleniciii  Je  leur  accoiJci  toutes  lettres  de  confirmation 
néceflaires,  aux  fins  que  lefdites  Bulles  de  Paul  V & du  cardinal 
de  Vendôme  foient  exécutées  fans  contradiélion  dans  notre 
royaume  ; & voulant  afTurer  de  plus  en  plus  la  fiabilité  d’un 
Ordre  dont  nous  fommes  le  fouverain  Chef,  Fondateur  & Pro- 
leéleur,  dont  nous  avons  établi  Grand-maître  & chef  général 
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notre  très-cher  & bien  amé  petit-fils  Louis-Auc  UStE  , 
Dauphin  de  France,  Ordre  intérefTant  d’ailleurs  pour  1» 
NoblelTe  de  notre  royaume;  animés  également  du  defir  de  con- 
tribuer à l’exemple  de  nos  prédécelTeurs , à fon  illufiracion , par 
la  confirmation  des  prérogatives  & des  privilèges  dont  il  jouit 
depuis  plufieurs  ficelés.  A CES  CAUSES,  de  l’avis  de  notre 
Confeil , qui  a sni  les  Arrêts  & Bulles  fufdatés  , enfemble  le 
brevet  d’Henri  IV  du  dernier  jour  d’oélobre  1 608 , duquel  brevet 
copie  collationnée  eft  ci-attachee  fous  le  contre-fel  de  notre  Chan- 
cellerie, enfemble  copie  également  collationnée  de  l’arrêt  d’enre- 
gillrement  de  ces  préfentes  en  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  du  5 feptembre  dernier;  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puilTance&autorité  royale;  Nous  avons  par  ces  préfentes,  lignées 
de  notre  main  , dit , déclaré  & ordonné  ; difons , dé-clarons  & 
ordonnons  , voulons  & nous  plaît:  Que  lefdits  Ordres  de  Saint- 
Lazare  de  Jérufalem  & de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  dont 
nous  fommes  le  fouverain  Chef,  Fondateur  & Protedeur  , 
continuent  d'être  tenus  & réputés  pour  Ordres  royaux,  militaires 
& hofpitaliers  ; & en  cette  qualité  nous  les  avons  confirmés  & 
confirmons  dans  tous  & un  chacun  les  biens , droits , privilèges  & 
prérogatit  es  qui  leur  appartiennent,  & dont  ils  ont  joui  de  toute 
ancienneté  jufqu’à  préfent,  & notamment  dans  ceux  qui  leur  ont 
été  accordés  par  lefdites  Bulles  , lefquelles  nous  voulons  être 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  & que  les  Commandeurs  & 
Chevaliers  defdits  Ordres  puilTent  non-feulement  fe  réferver  des 
penfions  fur  les  bénéfices  dont  aucuns  d’eux  auruient  été  |X)urvu$, 
mais  en  pofle-der  fur  les  revenus  eccléfiafliques  de  notre  royaume  & 
les  conferver,  quand  bien  même  ils  feroient  mariés  en  premières 
ou  fécondés  noces,  ainfi  qu’il  ell  contenu  cfdites  Bulles.  Si 
DONNONS  EN  M A N D EM  E NT  à nos  amé-s  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris , que  ces 
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préfentes  ils  aient  à faire  legiflrer,  & le  contenu  en  icelles 
garder  & obferver  félon  leur  forme  & teneur;  jouir  & ufer  lefdits 
Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel  & de  Saint -Lazare 
de  Jérufalem  , pleinement  , paiûblement  & perptuellement, 
celTant  & faifant  ce/Ter  tous  troubles  & empêcheraens , nonobllant 
clameur  de  haro,  charte  Normande  & autres  Lettres  à ce  con- 
traire : Car  tel  est  notre  plaisir;  & afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & fiable  à toujours,  nous  ax’ons  fait  mettre  notre 
fcel  à cefdites  préfentes.  DONNÉ  à Verfailles  au  mois  de 
feptcmbre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix , & de  notre 
règne  le  cinquante  - fixième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Par 
le  Roi.  Signé  Le  Duc  de  Choiseol.  Et  à côté  vifa 
DE  MauPEOU,  paur  car^nnatien  des  privilèges  de  F Ordre  de 
Saint-Lazare.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

RegiJIré  au  Parlement  été  Paris  le  cinq  feptcmbre  mil  fept  cent  feixantc- 
dix , ir  fucccjfvemcnt  aux  autres  Parlemens  & Confcils  feuverai/is  du 
royaume. 
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4 ; deuxième  Époque  , 1035  troi- 
fième  Epo<iue , 231;  quatrième 
Époque,  3 S 3. 

£steve  ( de  Saint  ) , Chevalier  de 
Saint-Lazare  , 304. 

Éta  b l I s s e m e n s utiles , faits  par 
l’Ordre  de  Saint- Lazare  , 423  ^ 

425. 434.  436.  434.  4<58, 

4«9 , 471  & 481. 


F 

Fa  V I N,  fon  opinion  fur  l'Ordre 
de  Saint-Lazare,  i i. 

Flammareins  (le  Marquis  de). 
Chevalier  de  Saint-Lazare  , 448. 

Flatte  ( Sigfrid  de  ) , Chevalier 
Commandeur  de  Saint- Lazaïc  , 
rédige  la  règle  de  l’Ordre,  86, 
ti3 , 123  & 137. 

Fleury  ( François  de  ) , Chevalier 
de  Saint- Lazare,  3386c  341. 

Foix  ( Pierre  de  ) Commandeur  de 
; Saint-Lazare , i 97. 

! Fosse  ( 'Vezins  de  la  ) , Chevalier  de 
t Saint- Lazare , 380. 

FoULQUESd’Anjou.roi  de  Jcrufalem, 
44  ; fes  exploits  & fa  mort,  43. 

Fouhille  (M.  de),  Maréchal-dc- 
camp,ChcvaIicr  de  S.‘  Lazare,  466. 

Frédéric  BarberouITe  (l’Empereur), 
fes  dtmeits  avec  les  Papes,  90  j 
fait  le  voyage  d'Outremer , ibid. 

Frédéric  II  (l'Empereur),  roi  de 
Sicile,  971  bienfaiteur  de  l’Ordre 
de  Saint-Lazare  , 98  , depofe  au 
Concile  de  Lyon  , 99. 

Frécose  (Oélavicn),  Chevalier  de 
Saint-Lazare  ,330. 

Fresnoy  (François  du).  Seigneur 
de  Hautmé'nil,  340. 

G 

C/ALLES  ( André- du  ) , fubfiilut  du 
Procureur  general  de  l’Ordre,  384. 

n ij 
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G A T A N D ( démlffion  du  Grind- 
maitrc  de  Chilcs  en  faveur  de  J ean- 
Charlesde),  346;  Jean-Charles 
de  Gayand  , remet  les  provifions 
de  G rand-maî  tre  , 3 5 • • 

Gaza  ( malheureufe  journée  de), 
107. 

Cbnouillac  (du  Verdier  de)PrO: 
cureur  général  de  l'Ordre,  4 5 5 & 
4^0. 

CrENN(originedeIamaifon  de  Saint- 
Lazare  de),  66.  67,  78  & 8 2;  no- 
blelTc  des  Rcligieufes  de  la  Maifon 
deGfenn,  84,  85;  dedruélion 
de  la  maifon  de  Saint-Lazare  de 
Gfcnn,a67&  270- 

ClNClSKAN,  empereur  des  Mogols, 

105. 

Gotha  ( liôj»ital  de  Sainte-Marie- 
Alagdcleine  de  ) , donné  aux  Che- 
valiers de  Saint-Lazare , 97;  enlevé 
à l'Ordre,  266  «t  2 «7. 

Grand-maître  de  l’Ordre  de 

Saint- Lazare  (ancienneté  du),  i 5: 
modeftie  & fage  adminiftration  du 
Grand-maître,  ^6  & 37;  emmené 
en  France  par  Saint  Louis,  t 1 i j 
Supérieur  général  de  tout  l’Ordre, 
I 32,  138,  I 54,  id r.  163.  i<>7, 
17t.  173, 179,  I 8 1, 1 87,  I 94, 
I 97,  199,  202,  21^,  217,  2Zd, 
249  ; manière  de  pourvoir  à la 
dignité  de  Grand- maître , 132, 
244.  243,260,  2<52,3J  6,  365, 
39*>  393'  Savoie  fe 


faitpourvoîrde  la  dignité  de  Grand- 
maître,  318. 

Grands-maItres  de  Saint-Lazare 
( nom  des).  Jean  Horcan , i 34. 
Jean  de  Chypre.  Ibid.  Frère 
Regnaud  , 1 3 5.  Thomas  de  S.in- 
ville,  I 3 3 & t 36.  Adam  de  Veau, 

I 33  — 16  t.  Jean  de  Paris,  1 6 [ 

166.  Jean  de  Couraze  ,167* 

168.  Jean  le  Conte,  I7t— 173. 
Jacques  de  Bcfnes  , 175  — 184. 
Pierre  des  Ruaux  , 185  — z I 3. 
G.  Defmarcs  , 216 — 222.  Jean 
Cornu,  223  — 244.  François 
d'.^mboife,  243  — 230.  Agnan 
de  Mareul , 231  — 260.  Claude 
de  Mareul  263  — 278.  Jean  de 
Conti,  279—282.  Jean  de  Levis, 
282  — 283.  Michel  de  Scure  , 
283— lÿto.  François  Salviati  . 
310  — 336.  Aimard  de  Clermont 
de  Châtes,  34t  -349.  Philbcrt 

de  N éredang , 3 3 3 — 3 9 1 . Claude 
deNéredang.  592— 406. Charles 
de  N éredang,  40  6 — 409.  Charles- 
Achille  deNéredang,  41  o — 43  S- 
Le  marquis  de  Dangeau , 485  — 
506.  M.  le  duc  d’Orléans,  307 
— 3 1 1 . M.  le  duc  de  Berri , préfen- 
lement  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
511. 

Grattemont  ( Commanderie  de 
Saint-Antoine  de  ) , 1 94  , r 9 3 , 
200,204,228,264*  318; 
monumens  qui  font  dans  la  Corn- 


Table  des 
nunderie  de  Saint  - Antoine  de 
Grattemont , 2 1 d & 2 1 7. 

Grignard  (Philippe  de),  Chevalier 
de  Saint-Lazare,  385.  ' 

C R O s L I E U , Chevalier  de  Saint. 

' ^zare , 428 , 430  & 432. 

GuRNECAUD  (M.  de)  , Chancelier 
de  l'Ordre , 490. 

Guillebert  (de).  Chevalier , 
Commandeur  de  Saint- Lazare  > 
384. 

H 

Hautteville  ( le  Chevalier  de). 
Commandeur  de  Saint  - Lazare  , 
489. 

Hedmen  ( Frère  Jean  ),  Prêtre  Com- 
mandeur de  Saint- Amoi  ne  de  G rat  - 
temont,  200. 

Héliot  ( ouvrage  du  Père  ),  il; 
fes  erreurs,  i i 3 & 177. 

HerMite  { Pierre  r ),  promoteur  de 
la  première  Croifade  , 22  & 23  ; 
Ton  porirai  1,24. 

Henri  1,  roi  d’Angleterre,  fait  une 
donation  en  faveur  de  l'Ordre  de 
Saint-Lazare,  17. 

Henri  II,  roi  d’Angleterre,  fes 
Lettres  patentes  en  favcurdc  l’Ordre 
de  Saint- Lazare,  35  ücdz;  fonde 
deux  Mailons  ,63. 

Henri  VII  (l’Empereur),  bienfaiteur 
de  l’Ordre,  i 5 3. 

Henri  IV,  roi  de  France,  entre  dans 
Dieppe , fécondé  par  Aimard  de 


Mailères,  cj 

Châles,  343;  nomme  Aimard  de 
Châles  Grand -maitre  de  Saint- 
Lazare  , 344  ; nomme  Philbert 
de  Ncrellang,  Grand-maître  du 
meme  Ordre  ,356;  demande  l’é- 
reélion  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  3 5 8 ; fes  motifs, 
360  & 362;  fa  reponfe  au  Clergé 
de  France  fur  cette  inflilution , 
3^74  368;  fes  deffeins  fur  l’Or- 
dre, 370. 

Honoré  de  Sainte-Marie  (les  ou- 
vrages du  Père  ),  i i ; fes  erreurs  , 
Il  3. 

Hoquincourt  ( AI.  Monchy  d’ ) , 
Exempt  des  Cardes  - du  - corps  , 
Chevalier  de  Saint- Lazare  , 466. 

Hospitaliers  de  Saint-Lazare;  leur 
cxiflence  fous  les  princes  Sarazins , 
2 I & 29  ; deviennent  Hofpitalicrs 
Militaires,  27 & 28  ; font  qualiliés 
Chevaliers  . 34  & 35. 

Houdancourt  ( le  comte  de  la 
Motte-  ),  408. 

Houdancourt  ( M.  de  la  Motte-), 
archevêque  d’Aix,  415. 

J 

J A U CH  ( Pierre  ) , adminiflrateur 
du  cantond'Uri,  tS  9:  fes  mémoires 
furies  antiquités  de  Séedorf,  dp, 
70. 73, 7^.  78*.  82. 

Jean,  roi  de  France , fes  Lettres 
patentes  en  faveur  de  l’Ordre  de 
Saint-Lazare,  7,  i ^4,  i dp  & 170. 
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JbaK.,  roi  d'Angleterre  , p2  ; Civo- 
rable  à>  l’Ordre  de  Saint- Lazare, 

9a.  - . ' . 

J£ruSALim  , foumife  aux  Satazins  , 

20j  aux  Turcomaus,  2.  t j où  com- 
mençoit  le  royaume  de  Jcrufalem  , 

40;  prife  de  Jcrufalem  par  Saladin, 

SS. 

JOMARD  ( frère'  Antoine  ) , Com- 
mandeur de  Saint-Lazare  , 198. 

Julien  ( Maifon  hofpitalière  des 
IJames  de  Saint-Lazare  de  Saint-), 
fij. 

I N K O C E N T V 1 1 1 , fa  bulle  pour 
abolir  l'Ordre  de  Saint- Lazare  , 

I ; t , a ;9  — 241  ; cetfe  bulle 
regardée  comme  non  avenue,  242, 

249 , 2 ;2  , a 6a  . 276  , 277  ; 


atteinte  donnéeà  cette  même  bulle, 
2 î2,  2 ; 2 ;6  & 26 

L 

La  BAKVM,  ce  que  c'etoit , Z2^ 

Lazare  ( Saint  );  pourquoi  regarde 
comme  le  patron  det  Lépreux,  9 j 
Maifon  de  Saint -Lazare,  du  fau- 
bourg Saint-Denys,  J_2^  5^.  $5, 
400  &.  40  t. 

Lazare  ( Ordre  de  Saint-),  fon 
origine  , fon  ctablilTcmcnt , 4 , J , 
7 , 1 6 . l8  & jjj  reprend  une 
nouvelle nailfante  , }z  j introduit 
en  France  , & j2  ; en  Suiffe, 

77&78; en  Angleterre,  jj  & 
92j  en  Allemagne,  1 5 2j  en  Sicile, 


99  & lOojenThuringe,  97*  98; 
protcgii  par  Philippe-Auguft* j ^ 
& 94-  ; par  Saint  Louis  , 1 1 1;  pae 
le  roi  Jean,  164  &,  169;  par 
Charlej  V,  &.  j parCharIc» 
Vll,2ooéczoiiparCharlesVni, 
242;  par  Louis  XII  , 2 ;o ; par 
Charles  IX,  ;2o  j par  Henri  LU , 
^Z2  & 32  5;  par  Henri  IV,  358; 
par  Louis  XIII,  380;  par  Louis 
XIV,  415,  440,  4 5 6 ; par 
plulieurs  rois  d’Angleterre,  149, 
I 65  & 170. 


Lf  ONS  ( M.  de  ),  Chevalier  de  Saint- 
Lazare  , 4 3 O — 4 3 2z 

Livis  ( Jean  de  ) , Grand-maître  de 
Saint-Lazare , 282  i fes  emplois  , 
283  ; fa  mort , 285. 

L É V I s ( differentes  branches  de  la 
Maifon  de)  282. 

Louis  Vil,  roi  de  France,  46 ; 
paffe  en  Afic  , 47  &.  48  ^ ramène 
en  France  plulieurs  Chevaliers  de 
Saint-Lazare , J i i leur  donne  une 
chapelle  éc  un  château  près  de  Paris  , 
5_I  — 51i  I*  feigneuric  de  Boignt, 
S 4-  éc  jjj  il  fonde  le  monallère- 
de  la  SaulTaic,  Jjj  donne  des  biens 
à la  maifon  de  Saint -Lazare  d'É- 
tampes,  ; 9. 

L O ü . s ( Saint  ) , toy,  prend  la 
croix  , 108  1 fe  rend  maître  de 
Damiette  , 109  , emmène  en 
France  le  Grand-maitre  de  Saint- 
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Laztre,  tt  Ij  fait  plufieurt  dona- 
tions à l'Ordre  de  Saint  - Lazare 
1 1 2 ; fa  mort , 1 4.8. 

-Loeis  XIII,  380—409. 

i-ODIS  XIV,  409— 41  3 ; protège 
l’Ordre  de  Saint  - Lazare  ,413, 
421  , 428,  440.  44;r,  43  5 î 
projette  d'appliquer  les  béncticcs 
de  l’Ordre  de  Cluny  à celui  de 

, Sai  nt- Lazare  , 476. 

Louvois  (le  marquis  de).  Vicaire 
général  de  l'Ordre  459;  légitimité 
de  fon  Vicariat , 4^2  ; fon  zèle 
pour  l’Ordre,  463,  478,  480  j 
fon  portrait  & fa  mort  ,482. 

Luc  ( le  P.  ToulTaint  de  Saint-  ) , 
id/;  fes  erreurs,  171  , 226, 
227  & 263. 

LucaNte  (Collins  de),  Clieralier 
de  Saint-Lazare,  449. 

M 

Mah  OMET  (le  faux  Prophète  ), 
fon  portrait , I 8 ; fes  conquêtes  , 
19  & 20. 

Maicnéville  (M.  de) , Chevalier 
de’  Saint-Lazare  ,380. 

MaIjMBOURC  ( opinion  du  Père), 
fur  rordre  de  S.aint-Lazarc,  ; i & 
123. 

Maudelot  ( M.  de  ),  Chevalier  de 
Saint-l.az.arc , 380. 

Mareul  (Agnan  de),  Çrand-maiirc 


Matières.  cii} 

de  l’Ordre  de  S.rint- Lazare  >231, 
234&z3ds  fa  famille  , 2375  fa 
démilTion,  2 do. 

MAREUL(Claudc  de).  Grand- triaitre, 
2^3  î fon  adminiHratroo,  253  le 
r 274s  fa  mort , 278. 

Maheol  ( Antoine  de) , Comman- 
deur de  Saint-Thomas  de  Fomenai, 
258.  , 1 

Mareul  ( Charles  de  ),  r'érV/,  ' 
jMareol  (ïtienne  de).  Chevalier 
de  Saint-Lazare  , fe  fait  relever  de 
fes  vœux,  rér,4 

.VIennenius  (femiment  de),  fur 
l’Ordre  de  Saint- Lazare,  8 & 32. 
AIenou  ( Ldmond  de  ) , 2 3 9, 

M É R A u L T ( M.  ) Chancelier  de 
l’Ordre,  432.  442,443,434, 
43^,460, 4(1  3ét4d4. 

MerÉ  ( Cc'far  liroffin  , marquis  de  ) , 
Chevalier  de  Saiut-Lazarc  , 420  j 
Grand  prieur  ,.  434. 

MérigOT  { M.dé),  Chevalier  de 
Saint- Lazare , 442.  ’ 

Michieli  ( le  Doge  Henri  ) , 42  ; 

fecourt  les  Chrétiens,  43. 
Moine  d’LpiKEûil  ( -André'  le  ) , 
fubflitut  du  Prrictiretrr  géiicTal  de 
rOrdre,  384. 

MoKtAIGU  ( Guillebcrt  de  ),  Che- 
valier de  S3iilt-L.-izarc  , 407.  - 
A1ont-Car.mil  (Ordre  de  Notre- 
Dame  du  ) , fon  in^itutloii;,  339 
& 3631  Ici  datuts  s fe*s  pfcrûga- 
• tivci,  3^4,  3.6;,'3d7  & )6Si 


ctv  Tahu  des  Aîatières. 


foa  union  avec  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare  , 3 (S  5 & J 67  ; forme  de  la 
Croix  de  i’Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  37}. 

Montlioust  ( la  Commanderie  de  ) 
i8o,  r8i,  lÿfi,  201,122,  33.0 
& 489;  fon  ancienneté,  197. 

Morfontaime  (Hottman  de),  Che- 
valier de  Saint-Lazare,  420. 

Motte  (Nicoiaa  de  la)  Commandeur 

< de Saiat-Lazare  , I pd, 

N 

NïreStakg  (Philbert  de  ),  Grand- 
maitredcs  Ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  & de  Saint- Lazare, 
3 5 3-  3 5^  * 3^5  ; une  pro- 
motion de  Chevaliers,  37p'«e  3 8 O; 
fon  adminillration,  381,  jSd  & 
390;  fa  mort , 39  t. 

NïRESTANG  ( Claude  de  ) , Grand- 
Mailre  , 392;  fesqualitcs,  393; 
fon  adminillration  , 394;  fes  ex- 
ploits miiitaires,  398,  403  & 
40  } : il  ell  tué  ,406. 

NéRïstang  ( Charles  de  ) , Grand- 
mait{C,  4od;  fa  mort,  409. 

NfRESTANc  (Charles -Achille de). 
Grand-maître , 4 1 a & 4 1 2 ; fon 
zèle  pour  l’Ordre,  4 r 4, 4 17, 4 r 9 
& 421  i fon  difcoars  , 425  ; 
nomme  aux  Grands-prieurés,  434; 
fa  démiHIon,  45;,  436  A 4} 8. 


Noblesse  des  Chevalières  hofpiia-^ 
Mères  de  Saint -Lazare,  6y,  éj, 
66 , 84 — 86  & 1 87. 

Noblesse  des  Chevaliers  de  Saint- 
I-azare,  82,83,  i 17,  i 19 — 121, 
128,  433.434  & 442. 

Noblesse  Flamande , demande  i 
être  admifc  dans  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  , 433. 

Nointel  ( M.  de  Turménies  de  ) , 
Grand-tréforicr  de  l’Ordre,  473. 

Nonville  ( Brifai  de  ),  Chevalier  de 
Saint-Lazare,  430  & 43 >• 

O 

Ordre  d’Alcantara , 129  & 3051 
de  Calatrava,  deChrid  en  Portugal, 
de  l’Eperon  doré,  de  Saint-Étienne 
en  Tofeane,  de  Saint-Jacques  de 
l’Épée,  de  Saint-Maurice  en  Savoie, 
129,  304.  305,  3r7&  509:“  ■ 

Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  358,  j6  y oy.  Henri  IV, 
& Saint-Lazare. 

Ordre  de  Saint- Lazare;  Ordre  mixte, 
régulier  hofpitalier-militaire , 17, 
28  , 29  , 34 , 86  , t O t . 1 14 , 
t "7.  133  • >54.  1^0 . "^3. 
t68,  187,  t97,  202,  zr6, 
224,  228,  244,  262,  263, 
268,271,284,  a'ijo,  298, 
302,307,  3to,  333,  346,  367, 
377'  393  & 508  ; répandu  dans 
toutes  les  parties  du  monde  , 1 00  } 
fuit 
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fuit  d'abord  la  règle  de  Saint- Bafile, 

I ta;  enfuitecellede  S.' Auguftin, 

I I 3 ; gagne  plu/ieurs  procès  im- 
ponans,  155,  157,  158,  193  , 
205,275.277,293,  381,  382. 
41 1,479.480,481,495,499. 
504;  fceaux  de  l’Ordre,  376  & 
177;  armement  de  l’Ordre,  429, 
432,  437,439,  441. 

Orléans  (traité  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  avec  M.  le  duc  d’),  449 
— 452;  M.  le  duc  d'Orléans, 
Grand  • maitre  , 507;  fa  mort, 
512. 

P 

Paris  (le  Grand-maitre  Jean  de), 
i6t;  fon  adminiUration , 162; 
fa  mort , 1 66. 

P A T H A I ( Hedor , feigncur  de  ) , 
192  — 2 I 5. 

P E N s 1 O N s fur  les  bénéfices  ( per-  ! 
miffion  donnée  aux  Chevaliers  de  | 
Saint  • Lazare  d’avoir  des),  127, 
128,  304,  307,  3^4,  3^7,  3«8, 
415,448,494,504*505. 

Ph  I Li  ppe-A  U c U STB  (le  roi) , 
favorable  à l’Ordre  de  Saint- Lazare, 
90,  93,  94,  I 54. 
pHiLtïm-LE-BEL  (le  roi),  pro- 
teéleurde  l’Ordre  de  Saint- Lazare, 

139  — 154. 

PiERRE-AO-LAiT  ( fief  de  la  ) , 1 1 2, . 
205,254. 


A^atières. 

PiGNEROL  ( commanderie  de  Saint- 
Laurent  de  ) , 489. 

Prïcri.mauit  (Jean , feigncur  de), 
13(5. 

Frieur£s  (grands),  de  l’Ordre, 
434-47*. 

R 

Pëclemens  faits  dans  les  chapitre! 
de  l’Ordre,  322,  J25,  327, 

3*9.  33'.  333.  433.  4«4. 
46^,  467. 

Responsions  ( origine  des  ) , 183 
! &184, 

Richard  , roi  d’Angleterre , affec- 
tionne l’Ordre  de  Saint  - Lazare , 
90—92. 

R I c H A N Y ( Jean  ),  Secrétaire  de 
l’Ordre,  335. 

Richelieu  (le  Cardinal  de),  396, 
400 , 402  &.  409. 

R I s s E ( Loëfe  de) , Gentilhomme, 
i8z. 

Rivière  (de  la).  Chevalier  de  Saint- 
Lazare,  380  & 430. 

Rocheeoucault  ( Roye  de  la  ), 
comte  de  Blanzac,  Commandeur 
de  Saint-Lazare,  489. 

Rohan'  ( SébaHien  de  ),  Chevalier 
de  Saint-Lazare  , 82. 

Rorthais  ( Jean  de  ).  Chevalier  de 
Saint-Lazare  , I 20  , 126. 

Rose,  Chevalier  de  Saint-Lazare, 
504  * yofi. 

O 
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Rossok  { Commindcrie de  ) . 138, 

I 61 , 171 , 2î6  & 309. 

Rousselet  ( François  - Louis  de), 
comte  dcChâlcau-rcnaud,  marc-chal 
c!e  France, Grand-prieur  de  Saint- 
Lazare,  475. 

Rouxel  ( Philippe  de  ) , Comman- 
deur de  Saint-Lazare,  198  & 385. 

Ru  AUX  (Pierre  des  ),  Grand-maître, 
183,  188,  I9t,  193  &.404;  fa 
famille,  214. 

Russeau  ( Gilles  Champronon  du  ), 
Procureur  general  de  l’Ordre,  383. 

J 

Sailli  (Catherine  de),  285. 

SaiNT-AmaND  ( Triftan  de  ) , Che- 
valier de  Saint-Lazare  ,441- 

SAtNT-CLAiR  (de  ) , Chevalier  de 
Saint- Lazare , 380. 

Saint-Marc  ( de  ),  iiiJ. 

Saint-Simon  ( de  ) , ibid. 

Saint-Thomas  de  Fontcnai  (Com- 
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Pagt  /7,  Kgnt  i6.  Ut  Religieufes,  delà  Sauflàle 

Pagt  7^,  tigne  tj.  Saint,  lifr^  Tain. 

Page  /•«,  ligiit  14,  Souverain,  life^  Souverains. 

Pagt  ttj,  ligne  j,  donnoienc,  tife^  donnoit. 

Page  1/7,  note,  1256,  life^  «25+- 
Page  ttS,  en  marge,  1256,  life^  '2J4. 

Page  iig  noie,  1256,  life^  *2^4.. 
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Page  tSi,  ligné  Griépiard,  lifr^  Grignard. 
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Page  2^),  ligne  2,  qui  vivoit , ///êj  qui  vivoient. 
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Page  442,  ligne  f remière.  Chevalier,  life^  Chancelier. 

Page  y 10,  ligne  ),  Charles  le  Mercier,  lifri  Jacques  le  Mercier. 
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